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AVERTISSEMENT. 


.  de  Vert  efloitjùr  le  point  de 


M 

venir  À  Paris  faire  imprimer  fis 
deux  derniers  Volumes  fiir  les  Cé- 
rémonies de  VEgUfi  y  krs  quil  efl 
tombé  malade  de  la  maladie  dont  il 
efi  mort,  fefi  fur  î original  quil  ap^ 
partoity  fj^  auquel  il  avoit  donné  la 
dernière  main  y  que  cette  Edition  a 
eflé  faite.  tAprès  la  mort  de  cet  Au- 
teur célébré ,  des  perfinnes  illuflres 
f^  qui  le  connoijfoient  parfaitement, 
nous  ont  donné  un  abrégé  de  fi,  <vie 
que  nous  afvons  mis  à  la  tefie  de  ce 
Volume. 
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SI  ceux  (\m  nous  ont  précède  ^ïrqicnt 
ea  loin  de  hcMis-conierver  dans  tous 
les  tems  les  aâioas.  des  grands  hommes 
qui  ont  excellé  dans  les  Arts^quel  bien  ne 
nous  euâènt'  As  pas  procuré  i  Car  outre 
que  leur  exemple  eut  pûencouragerdanis 
la  (uire  p4u(îeuts  perfonnes  d  les  imiter  ^ 
{on  /cait  c]ue  l'exemple  à  itir  nous  plus  de 
force  quelles  précepces:)nous  eufDons  ap- 
pris par  leur  niftoire  celle  des  Arts  me« 
me  :  je  veux  dire  qu'en  liiknt  un  détail 
circonftandé  de  leurs  à^ôns ,  nous  euù 
fions  reconnu  quelles  routes  ils. avaient 
(bivi  pour  atteindre  à  là  pèrfedion  qu'ils 
sét  oient  propolcr. 

Je  ne  diray  pas  icy  que  icelo  eO:  dâ 
à  leur  vertu  s  cpxe  nous  n'avons  que 
cette  manière  de  lioils  aquiter  eavcrseux 
après  leur  mort ,  &  dégager  la  patrie  de 
la  rcconnoif&nce  qu'elle  leur  doit.  Nos 
loiiangcs  font  pour  eux  une  bien  fbible 
rècompeniê  ,  particulièrement  dans  un 
tems ,  auquel  félon  toutes  les  apparen* 
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fes  itij  tbnt  ttès'  peu  fènfibles  aux  iàéa 
vrayes  ou  fauilès  que  ^ous  nous  for« 
mons  de  leur  mëricç.  Mais  autant  (qu'elles 
leur  C(pit  inutiles  )  autant  fput-ellej^ utiles 
à  ceux  qui  veulent  marcher  fur  leurs 
tral:es«~  Les  lionimés  pàt  uû  àmouf  na- 
turel ont  toujours  tendu  à  l'immorta- 
lioé'^lofs  mêmeiiqu'ils  n'en  rccondoid^ 
ibiefiC  aucune.  .Ceux,  qui  croyoienc.quQ 
Ifame  firivoic  la  condidoo  de  leur,  corps^ 
sikonâtéienc  cependant  à  la  vertu  par 
cette-  penïee  x\uq  leur  nom  feroit  connu 
danis  la  pofterité»«  Han  tmnis  m9naf\  dit 
un  fameux  Epicurien ,  MaximM  fsrs  mei 

-  Si  ceîa  eft  vray-de  tous  ies  grands 
hommes  )  il  Feft  parttcnliierêmeût  des  ces 
àornincsifinguliersquiont  paru  detems 
entems dans  la K^epublique  des  Lettres 
dont  les  radions  ne^^niéritoienc  pas  moins 
dèpader  i  la  Poftèncé>que  leurs  écrits; 
On  reconnoift  aujourd*liuy   que  rien 
n'ed  d'un  plus  grand  Recours  ipour  Ifin-» 
teUigence  de  leurs^ouvxiages  cpe  de  fça^ 
voir  le  tems  auqoe!  ils.cSnt  vécu-,  leur 
pâtrie^tes  perfonnes  qu'ils  ont  froquenré^ 
leiii'xprjtvmfîon ,  leurs  nrœurs ,  en  un  mot 
le  détail  de  leur  vie.  Leurs  écrits  nous  les 
ibnt  ibuvent  regaixler^avec  des  yeux  de 
jaloaiie  )  &  houscatifenc  line  efpece  de 
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idépic  ,  qui  fe  diffipe  à  là  vue  de  leurs 
aàions.  Nous  reoHinoiflbns  aiors  iqu'ils 
>étoîent  hommes  comme  nou5,&qu'ea 
apportant  là  même  application  ^  k  mê- 
me  amour  de  Pécude ,  nous  pouvons 
âtt  moins  les  (uivre ,  fi  nôtts  â^oions  bous 
Hâter  de  les  devancer.  Les  .Anciens 
iétoient  peu  exads  à  s'acquitter  de  ce 
devoit  envers  ies  fçavans  perfonages  qui 
floriffoient  dé  leur  cems  *,  du  moins  a- 
vons-  ftoûs  d'eux  peu  de  vies  particulières 
tompôféés  par  des  Auteurs  contempo- 
tains.  Ot  n'eft  pas  qulls  fuâent  moins 
fenuble^  âleur  mëtice  ^e  nous  le  fom- 
mes  aw[cKHrd'hùi5  au  contraire  ,- le  réf. 
pcck  <jaî\s  ftvoient  pour  tes  grands  hom- 
mes étdit  tel ,  qu'ils  ne  leur  atttihuoient 
côrtiïnu^ëmént  qu'une  origine  toute  ce- 
Jefté ,  &  dés  adîons  plus  qu*humaines. 
Et  cômrtié  les  objets  glroffiflènt  pat  i*ë^ 
îoigftemènt ,  ce  qui  avoir  été  dit  par  al- 
légorie devenait  une  l-éitité  ^  &  Un  hoir»* 

me  iiftiple  6c  étédulé  étant  ftapé  des 

grandes  thofes  qiie  la  renommée  pu- 
blîoit  de  ces  rates  génies  ,  jugeoic  à  pro- 
pos de  les  écrire  pour  en  faire  palfer  la 
mémoire  à  la  Pofterité. 

Je  croîs  donc  pouvoir  avancer  que  le 
refpeft  même  qUé  les  Anciens  avoient 

pour  Ici  fcavans  honunes  de  leur  tcm^ 

*  *  • 
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eft  câùfè  que  nous  connoiflbns  fi  pett 
<le  chofes  d'eux 30U  plutôt  que  nous  n-en 
fçavons  que  ce  que  nous  tirons  avec 
beaucoup  de  peine  de  leurs  propres 
-cfcrits. 

Aujourd'hui  que  l'hiftoire  littéraire 
n'efl  pas  moins  du  goût  des  fçavans  que 
Vhiftoire  publique  de  la  Nation^ on  eft 
devenu  plus  exaâ  à  nous  informer  des 
aftions  des  hommes  illuftres  dans  les 
Lettres  ,  &  des  inotifs  qui  les  ont  en- 
gage  à  écrire.  M.  De  Thou ,  ce  judicieux 
Ecrivain  de  Thiftoire  de  France,  n'a  pas 
cru  dégrader  fon  hiftoire,  en  ïnclanc 
aux  adions  des  grands  Capitaines ,  cel- 
les des  fçavans  qui  (loriflbient  de  fon 
tems.Depuis  kii  combien  avons  nous  veii 
f)aroiftre  de  Livres  qui  ne  contiennent 
que  les  éloges  des  fçavans  )  Non  fèule^ 
«lent  chaque  Nation ,  chaque  Province^ 
mais  chaque  Ville  leur  a  fourni  une  hifl 
toire.  Les  Auteurs  de  divers  Journaux 
des  Si^avants  ,  entrepris  ^  dans  prefque 
toutes  les  parties  de  l'Europe ,  ont  re- 
gardé comme  un  de  leur  principaux  de*» 
voirs  de  rendre  juftice  au  mérite  des 
perfbnries  dont  les  doAes  écrits  avoient 
fourni  la  matière  de  leurs  extraits. 

Ceux  enfin  qui  ft  font  trouvez  dans 
l'obligation  de  publier  les  œuvres  poft. 
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humes  des  Sçavans  ^  ont  crU'  dés  lors- 
qu'il  étoic  de  leur  devoir  de  faire  con« 
noiftre  à  la  Pc^érité ,  ceux  qui  avoient 
coniâcré  leurs  veilles  à  foB  fervice. 

Ceft  ea  fûivant  ces  exemples  que  je- 
donne  ici  au  public  laviedeDom  Clau*. 
de  de  Vert ,  tirée  en  partie  de  (es  pro- 
pres écrits  Se  des  extraits  qui  ont  été* 
publiez  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
Ecclefîaftlques  ^  &  dans  les  Journaux  de 
Parisien  partie  de  Téloge  que  des  amis  de 
TAuteur  ont  envoyé  d'Abbeville  ,  &  do 
celui  que  les  Journaliftes  de  Trévoux 
ont  publié  dans  leufs  Mémoires  du 
mois  d'Aouft  1708. 

Dom  Claude  de  Vert  Tréforier  de 
P  Abbaye  de  Clugny ,  Vifiteur  de  l'Or- 
dre de  Clugny  en  la  Province  de  Fran* 
ce ,  Vicaire  Général  de  M.  le  Cardinal 
de  Bouillon ,  Prieur  de  Chemilly  auprès 
de  la  Tappe  &  de  la  Sainte  Trinité 
d'Eu ,  Prieur  clauflral  &  Sacriflain  de  S» 
Pierre  d'Abbeville  ,  naquit  à  Paris  le  4. 
Odobre  1^45.  Il  fit  fes  humanitez  à 
Nancerrechez  les  Chanoines  Réguliers^ 
Ce  fut  là  qu'il  acquit  avec  la  con- 
noiflànce  des  belles  Lettres ,  cette  fcien- 
ce  du  Chriftianifme  qui  le  rendit  dans 
la  fuite  auflî  pieux  Religieux  que  fça^ 
vaut  éclairé»  Tout  dépend  des  comn^civ 
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ccmens.  Il  qiûcca  le  (noade  dès  Vi^ 
de  feize  ans  ,  avanuc  de  ravoir  conou  ^ 
&  fe  retira,  dam  TOrdie  de  S^iw  Be- 
noift  au  Prieuré  de  Lihotis  en  S»ngrers 
de  la  CoiBgiçgactoo  de  Clugoy  daos  le 
Diocefe  d^Amicns^  Il  y  reççut  l'habit 
je  XI.  de  Juim  1 66 1 ^  des  maips  de  Ton, 
oocïe  maiefnel  Pierre  Marion ,  alor$ 
Prieur  de  Liboo^s  y  lequel  fut  élevé  peu 
de  cemsi  après  à  VE^itché  de  Gap  >  Sç 
fie  prQfe£on  dans  le  même  Moçafte- 
re  le  1 6.  d'Odobre  i66x. 

De  Lihons  fês  Supérieurs  l'eovoye- 
rent  à  Avignon  pour  y  étudier  la  Phi- 
lofophie  &Ta  Théologie  dans  le  Collège 
dies  PP.  Jefuices.  Si  tôt  qu'il  eut  fini  fon. 
cours ,  la  curiofité  lui  fit  entreprendre 
le  voyage  d'Italici  Frappé  de  l'éclat  des 
Cérémonies  EcclefiaAiques  qui  ne  fe  fait 
feotir  nulle  part  fi  vivement  que  dans 
la  Capitale  du  inonde  Chrétien ,  il  fou- 
laaita  d'en  connoiftre  l'origine,  4c  ré- 
iolut  dés  lors  de  remonter  jufqu'à  la, 
iburce.  Les  réflexions  qu'il  fit  alors ,  Se 
qu'il  a  toujours  conmnué  depuis  (  avec 
quel  fucce:^  ?  l'ouvrage  qui  paroift  au« 
}0Uj;d'hui  le  fait  ziSsz  connoiftre  )  ont 
prodiûc  en  leur  tems  des  fruits  très* 
abondans. 

De  retour  dans  ion  Monadére ,  il  k 
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livra  tout  entier  à  des  études  convena. 
blés  à  J&  profeifioQ.  Apres  celie  de  \*E^ 
criture  Sainte  ,  fi  confolante  pour  an 
Religieux  ,  Tétude  de  la  Règle  de  S. 
Benoift  qu'il  foifoit  profeffion  de  fuivre;. 
Tattira  pour  ainfi  dirt  ,  tout  encien 
Mais  ni  Tune  ni  l'autiene  lui  firent  per- 
dre de  vue  Tctude  des  Cérémonies  Ec- 
clefîaftiques.  On  peut  même  dire  que 
s'il  entreprit  les  deux  lucres  ^  c6  ne  fur 
que  pour  fe  rendre  plus  habile  dans  cel- 
le-ci y  &  les  Ouvrages  qu'il  a  donné  au 
public  font  connoiftre  qu'elles  hii  ont 
été  en  eâ^t  d'un  grand  fëcours. 

Dom  de  Vert  voulant  fè  pcf fciflio». 
Ber  dans  ces  trois  fciences  >  dont  une 
ièule  eut  pu  remplir  la  capacité  d\»iir 
efpnt  moins  attentifs  moins  pénétrant 
que  le  fîen ,  parcourut  avec  une  rapi«- 
dite  fîirprenante  tous  tes  monumens  de 
l'Antiquité  facrée  &  profane.  Non  co»- 
tent  de  glaner  dans  un  champ  fi  vafte  ^ 
il  en  remporta  une  ample  &  riche  mbif- 
fbn  )  rien  n'échaf^a  à  fon  attention  ai- 
dée d'une  grande  vivacité,  &  Soutenue 
d'une  mémoire  heureufê  qui  ne  laifloit 
rien  échapper  de  ce  qtf^iJ  avoit  une  fois 
appris. 

Un  homme  dç  ce  mérite  ne  potivoît 
demeurer  long  tems  dans  Toblcurité; 


vit]     .  ELOGE 

auffi  (es  Supérieurs  employerciat-ils  uc^ 
lemenc  pour  TOrdre , fooçfprit Ôc  fa. ca^ 
pacicé.  Il  contribua  beaucoup  au  réca-r 
pliOèmenc  des  Chapitres  généraux  ,  (l 
Utiles  pour  Iç  foutien  de  la  difcipline 
Mopaftique.  Il  fit  par  une  harangfue  La-^ 
fine  pQuvcrturç  de  celuy  de  1676.  teni; 
le  Siège  vacant  3  dan3  lequel  après  qu'il 
eût  été ,  élA  Tf^éforicr  de  l'Abbaye  de 
Clugny  y  il  fut  nommé  avec  Dom  Paul 
Rabudfon  Soufchambrier  dç  la  même 
Abbaye  V  pour  travailler  à  la  reforma^ 
.tion.4v  Bréviaire  de  leur  Ordre.  Ce 
travail  fut  long  &  pénible,.  Ils  y  fu-r 
jvent  aidez  p^r  pjijfîeurs  perfonnes  de 
Lettres^  entre  autres  par  M.  le  Tour^ 
peux ,  Pçêtre  du  Diocefe  de  Roiiçn ,  qui 
contrée  tout  le  nionde  i^ait ,  joignoit  à 
une  connoiilance  parfaite  dç  TEcricure , 
des  Pères  y  &  de  la  Tradition ,  celle 
des  Rits  Ecclefîaftiques  &  Monaftiques^ 
La:  plufpart  d^s  Hymnes  nouvelles  ^  R 
Ton  ea  excepte  quelques  unes  de  lacom^ 

ÎK)ntion  de  M-  1q  Tournçux  ,  font  de 
'illuftre  M»  de  Santeul^  Chanoine  de  S. 
Viftor  j  qui  avec  un  génie  heureux^ppur 
la  Ppë/iç  qui  lui  a  fait,  mériter  de  ion 
tems  le  nom  de  Prince  des  Poètes ,  avoip 
un  talent  particuliec  pour  cçs  ibi^tes  dç^ 
cpmpôfitions.     .  ,    ; 
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Nos  deux  fçavans  Religieux  s'atta« 
cberenc  principalement  à  remettre  le 
Bréviaire  de  Clugny  dans  Tétat  où  il 
avoit  été  dés  le  commencement  de  TOr-^ 
dre,je  veux  dire  ,  qu'ils  s'étudièrent  à 
le  rendre  parfaitement  conforme  à  la 
difpofition  de  la  Règle  de  Saint  Benoift^ 
Dans  cette  veuë  ils  fiiivirent  pas  à  pas 
ce  que  Saint  Benoift  prefcrit  dans  fa  Re^ 
gle, depuis  le  Chapitre  VIII.  jufqu'att 
XIX.  esgclufivement ,  par  rapport  à  hi 
diftribution  des  Pfeaumes&  des  autres 
parties  de  TOifice  divin  ,  feurs  qu'ils 
ne  pouvoient  s'égarer  en  prenant  un  tel 
guide.  Les  Antiennes ,  les  Répons  &;  les 
Verfets  font  tous  tirez  de  l'Ecriture 
Sainte  (  étant  fans  doute  très  convena^ 
ble  &  très  digne  de  la  Majefté  de  Dieu  ; 
de  n'employer  pour  le  loiier  d'autiles 
paroles  que  celles  qu'il  a  bien  voulu  nous 
apprendre  lui  même.)  Ils  font  d'ailleutrt 
employez  avec  tant  d'art  que  Ton  ient 
par  tout  le  rapport  qui  fe  trouve  entre 
l'ancien  &  le  nouveau  Teftament  ^  les 
premières  Antiennes  ou  Répons  conte* 
nant  la  Prophétie,  les  autres  Anciennes  Se 
Je  Verfèt  cru  féconde  partie  du  Répons , 
l'acomplidèment  de  cette  raêmeProphêt 
tiexe  qui  fert  mcrveilleufement  à  nourrii: 
la  foy  &  la  piété ,  &  à  faire  fentif  cette 
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deTrcToox  »  Joumaux  dc  Trcvoux ,  ne  purent  le 
Aoufti7o8  ^  dîftraire  de  l'étude  à  laquelle  il  apport 
^'  '^***  •»  toit  uneforit  facile^un  goût  merveilleux 
«•  pour  difcerncr  le  vray  du  faux ,  &  une- 
••  mémoire  fèure.  Sa  Règle  &  les  Céré- 
•*  monies  dc  TEglife  ont  été  tous  les  ob- 
»  jets  auxquels  ils  a  rapporté  tous  (es  tra-- 
*  vaux  :  &  la  pureté  de  fbn  intention  a 
^  été  recompenfce  par  des  découvertes 
•trés-heureufts. 

En  1 689.  Dom  de  Vert  fît  imprimer 
une  Tradudion  de  la  Règle  de  Saint 
Benoîft  i  elle  étoit  de  M.  l'Abbé  de  la 
Trappe  ,  Dom  Bouthillier  de  Rancé , 
non  moins  illuftre  par  ià  profonde  éru^. 
dition ,  que  par  fa  grande  piété  &  fbn  aa- 
ftére  pénitence.  Dom  de  Vert  y  joi- 
gnit une  préface  &  de  courtes  mais 
jçavantes  nottes ,  qui  peuvent  pa0èr  pour 
ttn  échantillon  de  celles  qu*il  s*étoit  pro- 
^fë  de  donner  au  public,  &  dont  il  avoie 
déjà  fait  imprimer  une  partie,  qui  n^a 
jiamais  vu  le  jour  par  la  faute  du  Ll- 
hjMiire.  Ce  Commentaire  qui  fut  impri- 
mé in  quarto  chez  Muguet  >  étoit  déjà 
Conduit  jufqu*à  l'explication  du  XL VII L 
Chapitre  de  la  Règle ,  lorfque  PAuteur 
ftit  obligé  dé  quitter  Paris  pour  les 
affaires  de  fon  Ordre ,  &  ainfî  de  retar«. 
dttr  pour.:  un-cems  l^mpreffion  de  fon 
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lÀvre  qui  s'imprimoic  à  mefure  que  PAiu 
teur  compofbîc.  Comnte  une  affaire  ne 
vienc  jamais  feule ,  Dom  de  Vert  de^ 
neura  en  Province  plus  long  tems  qu'il 
ne  Tavoit  cru  ,  pendant  ce  tems  là  M^ 
TAbbë  de  Vert ,  frère  de  noftre  Auteur^ 
inoarut.  La  nouvelle  de  cecte  mort& 
le  long  tems  qn*il  y  avoit  que  Muguet 
n'avoit  receu  des  nouvelles  de  Dom  de 
Vert ,  lui  firent  croire  qu'il  eftoitmort 
effeAivement ,  &  le  déterminèrent  à  iè 
défaire  des  feuilles  de  ce  Commentaire 
&  à  s'en  fêrvir  pour  envelopper  d'autres 
Livres  )  en  forte  qu'au  retour  deD.de 
Vert  il  fê  fouvenoit  à  peine  de  ce  qu'il  en 
avoit  fait. 

Cet  incident  fâcheux  découragea  no« 
tre  Auteur ,  &  engagé  qu'il  étoit  d'ail- 
leurs à  d'autres  ouvrages ,  particulière* 
ment  i  fon  explication  des  Cérémonies 
de  l'Eglifè  ^  lui  fit  différer  celui-ci  à  ua 
autre  tems.  Il  ie  difpofbit  à  nous  le 
donner  plus  ample  ^  &  plus  complet  ^ 
mais  fà  mort  trop  prompte  pour  le  bien 
de  la  Republique  des  Lçttres ,  nous  en 
a  privé  ,  &  de  plufieurs  autres  beaux 
ouvrages  qu'il  méditoit,  &  dont  il  avoit 
communiqué  le  deflèin  à  fès  amis. 

On  elpere  que  les  Benedidins  d'Ab- 
beville  de  qui  l'on  tient  cet  Ouvrage 
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jpafttnfirte  que  D.  dé  Vert  leur 
roA^  en  mounttit  tout  écrit  de  fa  maiti|^ 
A  diaas  l'bïdte  qu'ùtt  le  voit  imprittvé  ^ 
kelez  d*âilieâ¥s  ^Sr  là  gloire  de  \6nt 
jOonfrefe  ^  vbadf^dât  ten  ^  dbniiejrk& 
fwn^  néëttTaif es  pouï  récaetlUr  (es  cu- 
ltes mâmife«ic6  ^  &  f^ire  t>at€  au  ^folié 
ie  ee  qu\ls  pouftoUt  troùt éi-  de  com^ 
plet  dé  cft  foavâftt  hôîrtme-  LètJr  gloire 
y  cft  tnwrreîïëe  ,  «t  j*ûfe  leur  protntc- 
tre  c)ue  les  fç<avàtit$  leur  en  auront  un6 
&nâ*ble  obligation; 

Après  cette  petite  digteflîoii ,  je  re-- 

Ucmdrcs  ^^^leAd  ks  ônvrageS  de  D.  de  Vert.  «L'A- 

roux  ibu.  **Vôttillem&ôt^ue  nous  àvôfas  dit  que 

^  n^y     û  notre  fçavant  Auteur  avoir  joint  à  là 

«^trâdûftibh  de  là  Règle  de  S.  Benoift 

»  &  une  des  notes  doht  il  Tavoïc  enrichie-^ 

n  Tengàgei^fat  datas  une  difpute  avec  1^ 

b  fameux  D.  Jéàn  Mabillon,  Dom  Clail- 

*  de  de  Vert  s*y  éroit  déthtè  pour  le 
Jkfentiment  dé  Dom  Barcos  Aobc  dé 
»  Saint  Gyrah ,  &  de  Dom  Lahcelot  Re- 

*  ligieux  de  la  même  Abbaye  y  fur  l'ex- 

*  plfcatioo  dé  xîjuelques  ehdroics  de  Ist 

*  Réglé  dé  Saiftc  Benoift ,  où  il  eft  par- 
»  lé  de  Mt£t  &  de  €omifiu»ion.  Ils  avoient 
*»  foutenii  que  Mifft  fe  preftoît  là  pour 
«•  tout  rOffice  divin  ,  8i  qUé  le  mot  de 
^  CmmunhH  y  (igniô^it  autte  choiè  que 
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la  manducacion  réelle  du  Corps  de  Je* 
iiis  Chrifl.  Dom  Mabillon  pour  rcfutei^ 
le  fèntiment  de  D.  Barcos ,  &  de  D.  Lanc 
celoc  y  compoÉi  un  petit  traité  imprimé 
i  Paris  in  douze  en  1^90»  fous  ce  titre: 
Tréêiié  vè  fm  refait  Im  mmvelk  txflicatiûm 
fêt  Milques  Antmrs  dtmntnt  éuix  mots  àt 
Mefle  &  de  Communion  qid  je  irmvtnt 
dsM  U  Hegk  dt  Ssint  BenmJL  D.  de  Verc    Diflèrt» 
répondit  à  ce  petit  Traité  par  faDijfer.  îJot/^'ï' 
tMiknfmr  ks  mets  de  Mefle  &  de  Commu*  Mêpê    & 
nion  imprimée  a  ri^ris  in  douze  en  1694.  •  ^i^^^^^ 
l\  Y  réhite  tout  ce  que  fon  fçavant  ad-  «    ^  *  ^. 

^/*  .  //  r       •  I  Mémoire 

verlaire  avoit  oppole  au  lentiment  de  «  dcTràvoux 
TAbbé  de  Saint  Cyran.  Ils*agiflbicen.«  P^S-  ^9*** 
cre  l'Abbé  &  le  fçavant  Religieux  m 
d^expliqucr  un  paflage  du  Chapitre  « 
XXXVllL  delà  Règle,  qui  ordonne •* 
au  Leâeur  de  manger  avant  que  de  h 
commencer  la  Icâure ,  un  morceau  de  • 
pain  trempé  dans  du  vin ,  propter  ccmmu^  m 
mioium  jM^sm,  L'Abbé  de  Saint  Cy-  « 
ran  prétendott  qu'il  falloic  traduire  « 
ainfi  ces  mots  ,  Pour  marquiri  fis  frereSu 
twm^n  quil  veut  0voif  en  tout  avec  eux.  a 
Le  Père  Mabillon  vouloir  qu'on  traduis  «•  ' 
&t ,  i  cMuje  de  U  Sainte  Communion  ^  ^tt 
ibùtenoit  que  le  LeAeur  n'ctoic  obligé  w 
de  manger  avant  de  commencer  la^ 
itdure ,  que  pour  éviter  qu'en  crachanf  tt 


ivî  ÉLOGE 

K  il  ûè  rejettâc  quelque  partie  de  THof^ie 
h»  confacrce.  M.  de  Vert  dëcruifit  abfo» 
»  lutnenc  le  fentiment  de  D.  Mabillon 
>*  &  appuya  de  tant  de  raifons  celui  de 
D.  Barcos ,  ou  plutôt  celui  du  fçavant 
Cardinal  TamcremMm  ^  qu'il  eft  fui vi  au- 
jourd'hui de  prefque  tousJes  fçavants^ 
Il  appuyé  aufli  en  paflant  fur  les  fenti- 
mens  de  Brouver ,  dode  Jefuite ,  qui  eft 
aufli  celui  du  Père  Hardotiin  Bibliothe^ 
ijaire  du  Collège  de  Louis  le  Grand  ^ 
connu  par  fa  vafte  ërodition  3  Tun  & 
Meip.  de  ••  Taurre  expliquent  cet  endroit  obfcur  de 
TrcT.  pag.  ^  1^  Règle  de  Saint  Benoift  des  EulogUsoa 
^*^*        •»  du  Pain  béni  que  les  Religieux  avoieht 
»  coutume  de  manger  trempé  dàbs  du 
»  vin  avant  le  dîner.  ««  L'Auteur  convient 
que  ce  (enciment  a  tout  au  moins  fa  vray^ 
iemblance.  Les  EulogUs  ayant  été  en  ufsu 
ge  dans  l'Ordre  de  Saint  Benoifl:  les  jours 
qu'on  ne  célëbroit  pas  le  Sacrifice  ^  ce 
ientiment  rentrant  d'ailleurs  dans  celui 
du    Cardinal  Tairecremaia  foûtenu  pat 
l'Abbé  de  Barcos* 
.  «»  Il  y  démêle  en  paflant  une  autre 
Ktem.  it  •»  difficulté.  D.  Mabillon  dans  fbn  Traù 
TrcT-  pag.  ^  j^  ^^Qjç  attaqué  non  feulement  TAb^ 

^  bé  de  Saint  Cyran ,  mais  àufli  D.  Lan^ 
^  celot ,  qui  dans  un  ouvrage  imprimé 
r  deux  fois  avojc  prouve  iblidement  ^  que 

rhemine 
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V]ae  rhemine  de  vin  que  la  Réglé  ac-  ^ 
cordé  ià  chaque  Religieux  Bénediâin  <t 
par  jour^eft  le  demi  fepcier  Romain, de  « 
dix,  ou  coût  aU  plus  de  douze  onces.  « 
Notre  fçavant  Bcncdidin  rrut  xievoir  ^ 
ië  détourner  un  peu  de  la  dîfpute  prin«  « 
dpate,  pour  irenverfèr  tout  ce  queD.it 
MabiUon  avoir  imaginé ,  afin  de  don*  *. 
ner  à  i'faémine  de  Saint  Benoift  plus« 
tl*ctend«ë. 

•Il  y  fait  voir  eh  pai&nt  te  qu'il  de- 
voir prouver  plus  au  long  dans  une  /e«. 
codde  partie  qu'il  devoit  joindre  â  fà 
Diflèrtation ,  que  le  mot  de  Me^e  fignt 
fie  fbuvenc  dans  la  Règle  de  Saint  Be- 
noift fuivant  l'ancien  uiage ,  la  fin  àt% 
Offices  5  les  Offices  nttêmes.  Enfin  il  y 
explique  plufieùrs  points  de  là  di&i^ 
piioe  Eeclefiaftique  qui  font  énoncés  dans 
jc.  titre  }  en  forte  qUe  l*on  peut  dire  de 
cette  Difler cation. qu'elle  renfisrme  une 
infinité  de   Remarques  tréscurieufes) 

[ui  font  connokre  là  grande  crudicion 

ie  TAuteur. 

Mais  ce  qui  rend  cette  Diflèrtatioil 
plus  eftimable  ,  c'eft  la  grande  modeflie 
&  la  douceur  de  l'Auteur ,  qui  ne  s'atta- 
che qu'à  rënverfer  les  preuves  de  fon 
adverfâire  iâns  jamais  outrer  la  matière 
ni  rien  dire  de  dêfobligeant ,  en  forte 
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t)u'il  n^eât  |)u  garder  plus  de  lïiëkiâge^ 
ment^  s'il  eik  fçu  dés  lors  q[ue  le  Livre 
autfuçl  il  répondcHt  'écoic  Tcavrage:  du 
ineux  &  icarant  JDom  Mabillon*»  qu'il 


tou}<Mirs  avec  tioe  ettffiie  imeuner^^^ 
même  Iots  qu^il  eft  obligé  de  rérater  k%^ 
ièntimens.  Il  dédia  cette  Di£^tation  à 
D.  Boiftard  alors  Général  de  la  Congré- 
gation de  Saint  Maur.  Cet  ouvrage 
étoic  compofc  dés  Tannée  x  6  9  ov 
quoiqu'il  n'ait  été  impiimé  que  cinq 
ans  après  ,  t:^eft^à*dire  en  1^94.  comme 
Muteur  nous  l'apprerid  dans  fà  Préfa- 
ce,  ce  qui  nous  a  engagé  à  en  parler 
en  cet  endroit. 

Nous  avons  vd  qm  D^  de  Vert  avoic 
eu  beaucoup  de  part  i.  la  Réformation 
du  Bréviaire  de  Clugny.  Ce  Bréviaire  eue 
le  fort  des  ouvrages  excellens  :  il  eue 
des  contradiâeuts  5  &  ce  qui  arrive  or**  : 
dinairement  en  ces  oçcafîons  ,il  fut  atta^ 
que  par  les  endroits  même  qui  lemblenc 
le  devoir  mettre  à  L'abri  de  toute  cenfu- 
re.  Notre  fçavant  Bénédiâiniootint  lèul 
une  caufe  qui  lui  était  commune  avec 
plufieurs.  La  répdmfe  qu'il  oppofa  i  ceux 
qui  s'étoient  élevez  contre  le  nouveau 
Bréviaire  fut  fi  fege  &  fi  précife ,  qu'elle 
fit  évanouir  leur  critique  &  les  deiàrma 
entièrement.    Elle  parue  en  1^9 o«  ibus 
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ce  titre  :  EcslMircifltmim  ftir  U  R^iftmMtim 
^  Brévisire  di  CU^nj.  Fumere  Uiife.  Ce 
titre  pourroit  fkire  croire  qu'il  y  avoit  eu 
pluiieurs  Lettres  ^  mais  elle  eft  deitietarée 
feule.  Œ  petit  ouvrage  confifte  en  crois 
parties  :  k  premiettt  cft  une  LeUte.  Jk 

fhts ,  qui  lui  avoit  demandé  au  nom  dé 
rAbbdIè  quelques  ecclairciflëmens  fur 
le  nouveau  Bréviaire.  Il  reitvoye  ces 
Daines  au  Mandement  de  M.  le  Car- 
dinal de  Bouillon  ,  qu'il  tradqit  ici  en 
François  en  leur  faveur  :  &  c'efl  la  ië^ 
conde  partie  die  l'Ouvrage.  Je  ne  dois 
pas  ouolier  icy  que  ce  Mandement 
il  fage ,  dans  lequel  la  pieté  (e  trou- 
ve  )ointe  à  l'érudition ,  qui  va  au  de^ 
vant  de  toutes  les  objeâions  qu'on  pour* 
roi t  faire  contre  le  nouveau  Bréviaire,  eft 
l'Ouvrage  de  D.  de  Vert  même.  La  troi- 
(iéme  &  plus  confiderable  partie  confifte 
en  un  Dialoge  intitulé  Entretien  de  P.Clmi^ 
de***&diD.  fierre  ***  Moines  de  l'Ordre 
de  Clugûy ,  S$ir  U  diffofition  de  l^office  de 
UfemMimJsinte  contenue  dans  le  nouveau 
Bréviaire  de  cet  Ordre. 

On  trouve  dans  ce  petit  écrit,  qu'on 
peut  regarder  comme  une  explica^ 
tion  fimple,  littérale  &  hiftorique  des 
Cérémonies  de  l'Egliiè  dans  Tes  Offices 

**  ij 
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•de  la  Semaine  Sainte  »  une  eruditioâ  ptu 
commune ,  jointe  dune  modeftie  Scunc 
«nodcration  qui  ne  ie  voyent  prefque  ]a# 
nais  dans  les  répliques ,  dans  le(quelles 
fK>ar  l'ordinaire  nû  Auteur  croie  n'avoir 
^as 'bien  défendu  Ton  ièntiment ,  s'il  n'a 
dit  de^injures  à  Ton  adverfaire.  Cetei^ 

r rit  de  contention  &  de  fiel  fi  contraire 
l^humilitë  &  a  la  modeftie  Chrétienne  ^ 
^toit  entièrement  oppofë  au  caraûere  & 
<iu  génie  de  D.  de  Vwt.  La  douceur  de 
ion  efprit  fè  fait  fëntir  dans  tous  ks  ou- 
vrages, &  lorfqûll  eft  obligé  de  s*op- 
pofer  plus  vivement  i  Terreur  de  tes 
rreres>il  n'employejamais  d'autres  armes 
que  celles  de  la  permafkm.C^eft  ce  qui  pa- 
roît  particulièrement  dans  (à  lettre  auMi- 
niftreJurieu.^Ce  Miniftre  ayant  fçû  ^  die 
^         >»  M.du  Pin,que  M.de Vert  avoic  d'autres 
dci*  Atttt  *•  iàées  que  le  commun  des  Auteurs  qui 
£cci.Tom.  ^  ont  écrit  fur  les  Cérémonies  de  TE- 

6é€^wL  *  S^^^»  s'avifa  de  le  citer  avec  éloge ,  en 
m.  ^  di&nt  )  ^*$m  ffavstu  homme  de  tEglifi 

'^  Romsine ,  Chamim  { il  devoit  dire  Moi* 
tf  ne  )  i^  Clugtqi ,  fréfuroit  un  imvTMge  f»ife^ 
-mt  trembla  les  Ûurands ,  ies  Bids ,  les  inà 
^noeens^é'^^ DifiifUs ,  oui  ont étrit tou-^ 
ncbsntle  Myfiere  delm  Meffe;  &  ^m'Ufrou^ 
m  verni  que  tomes  les  Cérémonies  Jontfms  My^ 
»âen  %  ér  0seUa  ont  été  infiituées  nmjnem 
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fâtda  raifins  de  commodité  ou  pMT  oc-  m 
€Mpm.  Cependant  ce  Miniftre  ,  no-  #» 
oobftant'  cette  xëâexion  ,  &  fans  fça- 1^ 
Yoir  ces  saifons  aue  M%  de  Yevc  dévoie  «» 
donner ,  attaqua  les  Cérémonies  de  la  ^ 
Meâe }  &  fît  tous  fes  efforts  pour  les  « 
wndre  mëprifables.  M  de  Vert  fut  par  ^ 
là  engagé  de  les  défendre ,  ce  qu'il  fit  <• 
par  (à  l€itn  k  M.  Jurieut  imprimée  à  <t 
Paris  ea  1 6 90*  dans  laquelle  en  fuivant  «^ 
les  paroles  de  ceMinifbe^il  fait  voir  par  •* 
de  courtes  réflexionsi^  que  toutes  lesCé-  « 
rémonies  de  la  Méfie  font  fondées  fur*  it. 
des  raifons  fimples^St  naturelles. 

Ce  petit  ouvrage  f  difent  les  Journaux  <#    Mem.  ^ 
de  Trévoux  déjà  cités  )  fît  fëntir  à  tou-  w."^"^'  B*^ 
tes  les  perfonnes  raifonables ,  le  ridi-  «; 
cule  outré  des  froides  plai/anteries  du  ^ 
Aliniftre  contre  nos  Cérémonies ,  &  <* 
lendt  beaucoup  à  détromper  les  nou-  «*  > 

▼eaux  Convertis ,  &à  changer  leur  pré-  ••• 
▼ention  dans  un  religieux  refpeâ  pour  ^ 
des  pratiques  dignes  de  nos  mifteres  ,  "^^ 
&  fondées  fur  des  raifbns  naturelles  &  ^ 
iblides.  Le  grand  fuccès  de  cette  Lçt>  " 
tx ,  anima  Dom  de  Verjt  à  pourfuivre  ^ 
fon  entreprifê.  Les  plus  dodcs  Prélats  •* 
de  France  (  entre  autres  feu  M.  Boffiiet  •*• 
Evêque  dcMeaux).le  preiTercnt  dcs*y«^ 
donner  tout  entier.  Tous  ks  fçavans*^ 

*  *  i  i  j 
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irde  l'Europe ,  Catholiques  &  Proceftani^ 
t»  éprouvèrent  Ton  projet.  Excité  par  c^ 
«  concours  d^aplaudiilemens ,  il  redoubla. 
»  fès  foins  )  il  ramailà ,  il  arrajigea  les. 
9  matériaux  de  Ton  grand  ouvrage. 

Pendant  qu^il  y  travailloit  y^illç  trou- 
va engagé  à  prendre  part  à  la  fameufe 
querelle  qu'excita  entre  pom  Jean  Ma-^ 
billon  U  Doin  Anxiaàd  Jean  Bouthil- 
lier  de  Rancé  Abbé  de  la  Trappe ,  la 
queftion  des  études  monaftiques.  Donv 
J^an  Mabillon  ayant  publié  en  1691, 
ton  TtMté  dits  émdes  MfmmfHfues^  M.  l'Ab* 
bé  de  la  Trappe  qui  avoit  rétabli  Je  tra- 
vail des  mains  &  donné  à  fès  Religieux 
yn  tems  très. court  pour  la  leâurelelon^ 
refprit  de  la  règle  de  Saint  Benoift ,  ap« 
prehendant  que  ce  Livre  ne  fit  impref^ 
îîon  fur  refprit  de  fes  Religieux  ^  fe  crut- 
obligé  d*y  répondre ,  ^  de  prouver  que^ 
rétude  ne  convient  nullement  aux  Moi- 
nes. Son  Livre  intitulé  Réponfi  m  Trai$l 
dis  é$udts  léonajH^is ,  parut  In  quarto  à 
Paris  en  1692.  Dom  Mabillon  répli- 
qua la  même  année  nar  fes  Réflexions  fun 
U  réponfi  de  M.  CAbbéàt  U  Trappe  m  Trai^ 
té  des  études  Monafiiqt^s.  Toute  la  Répu- 
blique des  Lettres  étoit  alors  partagée 
entre  ces  deux  contendans  :  M-  de  Vert, 
qui  çcoit  également  ami  de  l'un  &  de 
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hmcre,  crac  alors  devoir  e«ier  eo  Uca 
I><»n  Bouduttiàr  :de  JCancé  {^àcmoit 
^oe  Saine  Beaoiit  défendoic  Tîéaidé  aux 
Moines  ^^  d'afttaiit  ^piiu  qu'il  leur  ordon» 
aoic  le  tcavail  itoopoieU  Dom  MabiÛ 
Km  précesKloît  a»  contraire  ^lece  Saîu^ 
U  lear  accordoic^  ficapporcoicpotsrpret]^ 
Ye  que  les  iciencesavoiencfleafidecouc 
teins  dam  TOidie  de  Saine  ^lioîft.  li 
ibûcenoic  que  le  eramil  corix>i«l  nY 
étxnt  pas  conorake  ',  puifqu*on  pouyoic- 
arauYer  cinq  ou  fix  heures  par  joui  pour 
h  Icâore,  hors  le  lems  oe  TOffice  8c 
dnsravail:  manuel.  Dom  deVere(car 
ceete  peeiie  piëce  peut  pailer  pour  unC^ 
demonftraeion  >  démontre  concre  DoÀ 
Mabillon  par  un.  détail  exaâ  des  pra» 
Âques  de  la  Règle  de  Saint  Benoift^ 
qu'un  Religieux  ,  en  d>fërvant  à  la. 
Jectre  ce  qu'elle  prefcrit  >.  ne  peut  t^roo. 
ver  au  plas  que  deux  heures  &:  demie* 
pour  Pétude  pendant  le  Carême ,  &  une 
neure  &  demie  pendant  tout  le  cours, 
de  Tannée. 

Mais  s'il  prouvé  avec  TAbbc  de  I» 
Trappe  oue  S.  Benoift  par  fa  Règle  a  dé^ 
fendu  Tetude  aux  Moines,  il  accorde 
à  Dom  Mabillon  que  cette  inobièrvan- 
ce  de  la  Règle  &  la  ruppreffion  du  tra« 
vail  nunuel  eft  avaatageufe  a  TEglife^ 
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4}ui  a  £tgemenc  <iifbenfë  lies  noovell'ei; 
réformes  du  travail  dçs  mains  ^  puis 
qu'elles  ont  été  par  la  en  état  de  rea.' 
richir  d'ui>  très,  grand  non^bre  de  beaux 
ouvrages  >  &  avoue  qu'en  ce  cas  la  diA 
penfe  vaut  bien  la  Loy.  Par  ce  calcul 
«lifé  &  facile^  la  conteilation  ce(£i.  Dom 
Mabilloa  convÎDt  qu'en  fvivant  à  la  let^ 
tre  la  Règle  de  Saint  Benoift ,  on  avoir 
befbin  de  difpenfe  pour  étudier  ,  & 
qu'on  ne  le  poovoit  qa'ea  employant  à 
la  leâore  une  partie  du  tems  que  le  S; 
Patriarche  avoir  dediné  au  travail. 

Ce  petit  ouvragç  de  Dom  Ckude  de 
Vert  a  paru  fous  deux  différents  titres  : 
le  premier ^BxplicMion  du  CffspUre  X  L VIK. 
deUngle  îe  SaMtBenoiJkpourfervird^i^Uir^ 
fiffcmem  a  U  quejiion  d^s  étndts  Monaflifici: 
HnY  frac  ColonAan,  Ad  tufrmsm  omnia  dk 
figun$ur^&  utrum  pravs  rtS^vcfint^  cum  Re^ 
guU  ofpofitA  fuetif  p^guuntiirMurmSzxis  dae- 
te  &  fans  nom  d'Imprimeur.  L'autre 
titre  eft  conçu  en  ces  termes ,  R4ffipfi 
sux  Lettres  écrites  k  M.  l'Abbé  de  U  Trsppe 
four fe^ir  d'écUirc/jfemens,  à  la  qui/ii^n  des 
études  Monsjliq^es.  à4 narpsam y é^.i ^.95 . 
fans  nom  d'Auteur  Çc  d'Imprimeur.  Il 
lie  paroifl:  pas  néanmoins  qu'il  y  ait  eu 
deux  éditions  de  ce  petit  Ouvrage  j 
içais  uae  feule  fou,s  ces  deu;c  difS^rents 
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titres  9  comme  il  eft  aifc  de  s'en  convaiiK 
cre,  en  confrontant  les  Différents  exem- 
plaires Ton  avec  Tautri 

En  1 694.  Dom  de  Vtrt  comme  nous, 
Savons  fait  remarquer  pks  haut ,  fit  part 
au  public  de  k  fçavance  diflèrtation  fur 
les  mots  de  Mejfe  &  iç  CommutUM. 
Il  fut  ëlû  cette  même  année  Vicaire 
Général  de  M.  le  Card/nal  de  Bouillon^ 
&  fut  nommé  l^^née  fuivante  au  Prieu- 
se  de  Saint  Pierre  d'Âbbeville.  Sans  y 
introduire  la  nouille  réforme  ^  il  y  rél 
rablit  Tordre  &  la  piété ,  &  y  fit  refieiK 
rîr  la  difcipline  monaftique  ,  qui  (ors 
qu\l  y  entra  n  y  étoit  prefque  plus  con- 
nue :  que  ne  peut^  la  douceur  quand  elle 
(è  trouve  jointe  à  la  fermeté  ,  conduite 
par  la  pradence } 

£n  1701.  pendant  que  notre  f^avant 
i^uteur  travailloit  à  donner  une  nouvet- 
k  forme  à  l'excellent  ouvrage  qui  pa- 
roift  aujourd'huy  ,M.  Thiers ,  Dodeur  en 
Théologie,  Curé  de  Vibraye  fitparoî- 
f re  {bus  le  faux  titre  de  Bruxelles  chez 
Claude  Pkntin,  deux  volumes  in  douze 
intitulez ,  Obfcrvaiicns  fur  le  nouveau  Bré^ 
visire  de  Clugny ,  par  Jean  B.  Thiers  D.  (^c. 
11  ne  m'a  pas  été  poflîble  de  pénétrer 
les  motifs  qui  ont  excité  ce  fçavant  hom- 
me  à  écrire  contre  ua  ouvrage  fi  généra- 
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lenfient  eftimé  decous  ceux  qui  fe  piqueor 
d'avoir  quelque  connoiflance  de  l*aii«. 
cienne  difciplinc  Ecclefiaftique  &  Mona* 
iliquej  connoiiÎLnce  dans  laquelle  on  ne: 
^eut  nier  que  %c  fut  M^  Thiers  trés-ver« 
é  comme  il  piroift  par  les  excellens  Li^ 
vres  dont  il  a  enrichi  le  public  ^  en  for^ 
«e  qu'on  doit  prefque  regarder  comme 
un  paradoxe  ,  qu'un  tel  ouvrage  ait  pa 
ibrtir  de  fa  plume  Quoi  qu'il  en  foie 
JA.  de  Vert  ne  pût  recouvrer  qu'en.  1705. 
un  exemplaire  de  cet  ouvrage  auquel  il 
répondit  dès  la  même  année.  Mais, 
ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  M. 
Thiers  il  abandonna  le  deflëin  qu'il  avoic: 
pris  de  faire  part  au  public  des  ré  fie* 
xions  qu'il  avoit  oppolées  aux  obferva- 
lions  fiir  le  nouveau  Bréviaire  de  Clugny^ 
Il  crut  qu'il  feroit  contre  la  bienféan- 
cé  &  contre  l'humanité  de  troubler  ^ 
même  dans  le  cas  d'une  jufte  défenie^ 
les  cendres  de  cet  illuftre  mort  ^  n'efti* 
mant  pas  d'ailleurs  qu'il  lui  fut  glorieux 
<le  vaincre  unadverÊiire  qui  n'eftoit  plus 
en  état  de  lui  difputer  la  vidoirc.  Tels, 
ëtoient  les  fentimens  de  D.  de  VertUnc 
ame  auflî  noble  &  auffi  généreufè  que  lar 
(ienne  étoit  incapable  d'en  avoir  d'au« 
très.  Mais  pour  revenir  à  fon  dernier- 
Ouvrage  ^  il  efl:  certain  qu'on  ne  peut 
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^re  paroiftre  plus  de  critique  >  de  f^ieiv 
ce  )  &  dç  bon  goût  que  Dom  de  Verc^ 
en  *  a  renfermé  dans  (on  Explicadoa 
desC^rçmonies  de  rEgliCe^en  forte  qu'on 
doit  le  regarder comnne  un  original ,  &  1^^ 
dernier  effort  de  Ton  heureux  génie. 

Cet  Ouvrage  eft  le  fruit  de  toutes  les. 
études  de  ce  zélé  Religieux.  Nous^ 
avons  vu  qu'il  en  avoit  formé  le  deilèii^ 
dès  le  tems  de  (on  voyage  de  Rome.  Il 
n*avoit  cède  depuis  d'y  travailler  ,  ea 
forte  que  dès  l'année  16^0.  il  en  avoit 
ramailé  prçfque  touslçs  matériaux,  qu'il 
commen^  ahs  lors  à  mettre  en  or- 
dre :  &  qui  ie  trouvèrent  en  état  de 
paroiftre  eo  169.7.  &  1698.  t' Auteur 
me  fit  voir  en  cette  même  année  ^ 
le  troiûéme  volume  qui  contient  Tex- 
plicadon  des  Rubriques  de  la  Méfie  ^ 
tel  a  peu  prés  qu'il  paroift  aujourd'buy^ 
Mais  foit  que  les  amiires  de  fon  Ordre 
roccupaâènt  ailleurs ,  &  ne  lui  permid 
fènc  pas  de  vaquer  plutôt  à  l'impreffion 
de  ce  Livre  ;  foit  que  l'Auteur  voulut  le 
garder  quelque  tems  pour  ne  le  donner 
au  public  que  dans  fa  dernière  perfeâion^ 
on  ne  vit  paroître  le  premier  Tome  qu'ea 
1 706.  n  fut  fuivi  une  année  après  du  fe- 
cond.Le  troificme  &le  quatrième  étoient 
en  état  de  voir  le  jour  çn  17083  mais  l'Au- 
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teur  étant  mort  avant  d'avoir  pu  did 
pofer  de  Ton  manufcrit  le$^  chofes  traînè- 
rent en  longueur ,  en  force  que  les  deux 
Tomes  qui  paroiflènt  aujourd'huy  ne 
purent  être  mis  fous  la  preflè  qu'en  i7ii. 
Il  ne  me  refte  plus  qu'à  faire  connokr» 
en  peu  de  mots  qu'elles  ont  été  les  rai 
Ions  &  les  motifs  qui  ont  excite  Dom  de 
Vert  à  y  travailler  j  &  les  peines  y  &les  fa** 
tigues  qu'il  a  efluyëes  pour  mettre  cet 
Ouvrage  en  l'ctac  où  il  parok  aujour* 
d'huy.  Je  ne  crois .  pas  le  pou  voir  mieux 
faire  qu'en  me  fêrvant  ici  des  propres 
paroles  des  Mémoires  de  Trévoux.  „  I^ 
Men.  ie  ^^  ne  pouvoit  goûter  les  explications  for- 
Trcvoux        ^^Ç5  ^^^  Tignorancc  des  véritables  rai* 

Août  1708.  *>  \,  ^p    .  - .      .         .  V 

F*  ijv*     >)lons  dmltitution  a  fait  imagmer  a 

quelques  Rubricaires  t  il  voyoit  à  re- 
gret ,  que  le  mépris  qu'infpirpient  aux^ 
,,  Proteftans  cts  explications ,  augmen- 
,j  toit  leur  dëgoûtpour  les  Cërëmonies.. 
^y  II  forma  le  deflein  de  percer  les  té- 
,)  nëbres  dont  la  matiëreeftoit  envelop. 
,)  pëe  &de  remonter  jufqu'à  l'origine  des 
yy  Cërémonies.  Deflèin  que  la  feule  exë- 
,,cution    a   pu  juftifîer  d'imprudence. 
,, Mais  combien  de  travaux,  de  voya. 
ges  ,de  recherches ,  a  coûte  au  fçavant 
Auteur ,  le  fuccès  de  cette  vafte  &  dif-- 
,,  iîcile  entreprife.  Il  fgiut  avoir  14  ce^ 
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Ouvrage  pour  le  comprendre.  On  y** 
remarque  avec  furpriic  le  nombre  in-  *^ 
croyable  de  vieux  Rituels  qu'il  lui  a** 
£iliu  déchifGrer  ^  (on  application  infati-  ^ 
gable  à  s'informer  d'une  infinité  d'ufa-  ^ 
ges  différents  ^  Ton  habileté  â  démêler  ^^ 
les  changements  qui  les  ont  infen(îble«  ^^ 
mène  éloignez  de  leur  première  inftitu-*^ 
lion  s  la  profonde  érudition  qui  ne  lui  ^^ 
a  iaiffé  rien  ignorer  des  mœurs  de  tous  ^^ 
les  tems ,  &  de  tous  les  peuples  j  la  ^^ 
ju/lefTe  de  Tes  réflexions  dans  la  com-  ^ 
paraiibn  des  Cétémoûies  Sacrées ,  &  ^^ 
des  contumes  profanes*  Il  a  lui-même  ^^ 
expofé  fon  deuèin  dans  fa  Lettre  à  M/^ 
Jurieu  (  &  dans  Us  préfaces  des  deux  pre*  ^^ 
min  Valûmes  de  l'explication  des  Ce-  ^^ 
rémonies  de  l'Egli(e,)d'une  manière  qui  «* 
contentera  les  perfonnes  les  plus  pré-  *' 
venues  en  faveur  des  explications  allé-  ^ 

{;oriques."  Je  me  contente  d*y  renvoyer 
e  Ledeur.  Mais  avant  de  paflfer  outre^     Bitij^ 
je  vais  rapporter  ici  les  lottanges  que  JeiAut.Ec. 
divers  Auteurs  ont  donné  à  cet  exceU  ^^  ^:  ^^'^' 
lent  Ouvrage.  M-  du  Pm  dit  que  ce  Li-  7. 
vre  efi  très  curieux  ,  Joie  four  le  grand  nom^ 
ère, feie pour  la  variété ^  fait  poutlafingu^  j^  *™Trc* 
laritédcsobfervations.  Le  Journal  de  Tre-  roaxAouft 
veux  dans  Tcxtrait  du  premier  Voluract  ]^^^'  f *^' 
dit ,  fuH  efi  curieux  de  voir  le  dit  ail  dans  lu 
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^uel  mïrt  t Auteur  t  &  eombien  il  ékfliquî  âè 
xhofis  qu'on  Murok  ftut  être  de  la  peine  a  tnu^ 
"ver  ailleurs  que  dam  fon  Livre  ,  &  un  peU 
^lùs  bis  après  avoir  fait  ranalyfe  du 
x]uatriéme  &  dernier  Chapitrt ,  ddnis  le^* 
tjuel  l'Âuceur  traite  de  la  manière  de 
prononcer  à  la  Mefle  haute  &  à  la  MeC 
le  bafle  ^  il  lui  rend  cette  juftice  de  dire^ 
Ibiâ.  pag.  ^  1^^^  f^f^  fiortie^qm  ne  laijfefas  d^Mvoif 

^^^'*        Jk delicatefl^ ^efi  tfMtée  avec  des  fréuuMêm 

&  des  temferamem ,  qui  en  fdifant  connoijlrt 

fuel  a  été  l'ancien  ujage  de  VEglife^  apprend 

à  tout  Prejlre  a  ne  rien  entreppemre  fur  les  Ru^ 

hrifues  fans  F  autorité  de  l'EgUfe$  dont  il  doit 

rejpeâer  l'antorité  ^  la  prudence  célefle.  Et 

dans  l'extrait  du  fécond  Volume,  après 

Juin  i7o«.  avoir  remarqué  que  le  premier  Volume 

t-  ï05^-     ^YQÎt  ç^  ijp  grand ji^^^i^ôc  avoit  mérite  le$ 

aplaudiffemens  d'un  grand  nombre  de  per- 

fonnes  dtftinguèes  par  leur  fcieiice  &  \t\xt 

ïbîd.  pag.  pi^tè ,  il  dit  en  parlant  du  fécond ,  que 

*^*^'        la  feule  érudition  contenue  dans  la  feule 

Préface  peut  convaincre  le  Leffeur  de  l'excL 

ience  du  Livre.  Que  les  Remarques  quifuL 

vent  les  Chapitres  ^  les  notes  dont  les  margei 

&  le  has  des  pages  font  remplies ,  étoient  né*^ 

ceffaires  pour  contenir  l^ abondante  moijfon  de 

faits  Jinguliers ,  de  réflexions  ffdvantes ,  d^au^ 

ibM.  pag»  torités  précifes  que  UU.  de  Vert  a  ramajfées 

*^  ^*      ^^"unc  application  de  plufieurs  années^  En^ 
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ÎÈn  Textrak  iimt  ainfî  :  ,,11  ieroit  â  fou.  ^ 
Imttt  oue  la  plulparc  des  Auteurs  re-  ^^ 
lèmblaflent  à  M.  de  Vert  ^  qu'il  eufTent  '^ 
eominc  lui  te  foin  d'approfondir  les^^ 
matières  >  quils  craigmflent  de  fati-  ^^ 
^oer  le  pHbiic  pa;  des  Livres  dont  on  ^^ 
peut  ië  palfer^où  on  ne  lit  rien  qui  ne  fë  ^* 
trouve  ailleurs.  M.  de  Vert  n'eu  point  ^^ 
txpofë  à  ce  reproche ,  &  (on  Livre  eft  ^* 
un  Ouvrage  vericablenient  original. 

Le  journal  des  Sçavans  de  Paris  n^en  jl.  ^oon 
rend  pas  un  témoignage  moins  avanta^  naidesSçi^ 
geuï*  Voici  comment  finit  l'extrait  du  J]^  ,^ 
premier  Volume  ou  plutoft  de  la  Pré. 
face  de  ce  Livre.  S^ilfslJoit  mettre  ici  tam 
u  ifiu  tt  Livre  eQmknt  de  ffav/^nt  ér  ik 
tmtmx  ,  mtn  extraie  itvienime  imfenfible^ 
menek  UvHfffème.  Et  celui  de  laPré^ 
face  du  ieccHid  Volume ,  VoiU  ce  fse  ies   ^'  ^^^ 
innées  d^me  extmit  ncus  fefmettenê  de  dire  d^un^  y jin/'  ^e 
ùnvrsge  CM  f  érudition  des  recherdns ,  jei9§ie  ^'^^  n^^ 
àU  cUné  dufyk  ipifiruie  &  flaifi tout  k U 
fiis.  Ceux  qui  ont  eu  occadon  de  par*- 
1er  de  ce  Livre ,  l'ont  toujours  fait  en 
termes  très  avantageux.  Voici  le  juge^ 
ment  qu'en  a  porté  un  des  amis  de  l'Au- 
teur. **On  peut  le  dire  avec  confiance ,  ^ 
il  a  changé  la  face  des  chofès.  Les  rai-  ^^ 
fons  phylîques  &  d'inftitution  des  Ce*  " 
Fcmonies  k  trouvoient  comme  étouf-  '^ 
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,yfc€â  fous  les  raifonsiniftiques  iç  all^df 
y^riques.  Une  pieté  ingenieufe  à  fè 
^^  tromper  &  à  tromper  les  autres ,  avpiC 
y^  fait  perdte  de  veuë  les  motifs  réels  : 
y^oa  erabraâbit  Tombre  pour  le  coipSè^ 
,^  Dom  de  Vert  eft  lenu  le  flambera 
,(  à  la  maindifliper  cesépâiflès  ténèbres. 
3^  On  trouve  par  tout  des  faits  qui  par  • 
,yleur  nombre  accablent  les  plus  incre^ , 
„dul.es  :  rieû  n'y  eft  fuperficieL  Pour 
,^  combattre  des  préjugez  fi  invétérez  ^ 
^,il  falloir  des  armes  plus  fortes,  que 
^  brillantes^  Pour  arracher  un  voile  û. 
\^  épais ,  il  falioit  de  la  fermeté  ^  c'étoit 
^  Ton  caradere  dominait.  Ce  Livre  a 
^  defiUé  les  yeux  d'une  infinité  de  gens, 
„  &  à  prefênt  il  n'eft  plus  permis  de  pen- 
^  fer  autrement.  Les  Journaux  de  Paris 
j^&  de  Trévoux  en  ont  fait  un  éloge. 
)^  magnifique ,  ils  ne  font  que  les  échos;, 
^dupublicb 

:  M.  TEvêquc  d'Amiens  étaftt  verni 
à  Àbbeviile  le  1 9^Mars  de  Tannée  1708» 
pour  bénir  Madame  TAbbefie  de  VU« 
lencourt  de  TOrdre  de  Cifteaux  >  il  pria 
notre  fçavànt  Benediâin  de  lui  expliquer 
les  Cérémonies  de  la  Bénédiâion  d'une. 
Abbefle.  C'cft  ce  qut  l'Auteur  fit  fur  le 
thamp  }  &  ce  petit  écrit  parut  de  fi  botl 
ibns  I  &  fi  plein  d'érudition  pour  ce  qu'il 

renferme 
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Renferme  ^  qu'on  le  fit  imprimer  à 
Amiens  peu  de  temsaprcs.  Comme  cet 
imprimé  efl:  très  fautif  >  l'Auteur  envoya 
une  copie  de  ce  jpetit  Ouvrage  à  MeC 
fieurs  les  Journaliftes  de  Trévoux  pouf 
être  inférée  dans  leurs  Mémoires.  Ils  la 
donnèrent  en  effet  au  public  au  mois  de 
Septembre  de  l'année  1/08.  ôc  on  vient 
de  la  reimprimer  à  la  fin  du  quatrième 
Volume. 

Dom  de  Vert  n'ctoit  pas  moins  grand 
&  moins  eftimable  par  fà  vertu  fi^  fcs 
autres  belles  qualitezque  parfbnefprit^ 
&  fâ  profonde  littérature.  Ceft  la  jufti:. 
ce  que  lui  rendent  ceux  qui  ont  eu  lé  bon* 
heur  de  le  connoitre  plus  particulière- 
ment. Voici  ce  qu'en  a  public  l'Auteur 
de  l'éloR  déjà  cité  &  inféré  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux.  ^,Les  emplois  que  "  Aooftiyot. 
(on  Ordre  lui  a  confiez  font  connoîcre  "  ^^8-  'îix- 
a  prudence  &  fa  vertu.  Le  commerce" 
qu'il  a  eu  avec  les  dodes  de  fon  ficelé" 
ne  iaiflè  pas  douter  de  fon  efprit  &  " 
de  la  douceur  de  fes  mœurs.  Dom  de  *' 
Vert  n'avoit  rien  de  cette  aigreur  fa-  " 
rouche  ,  trop  ordinaire  à  ceux  qui  " 
comme  lui  font  appliquez  à  mainte  ** 
nir  la  régularité.  Son  air  ouvert ,  k%  '^ 
manières  polies  le  failoient  aimer  de  " 
ceux  mêmes  qu'il  étoit  obligé  de  re-  " 
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,,  prendre.    L'étude  &  la  fcience  ne  lui 
3,avoienc  rien  donné  de  cecce  humeur 
^^fâcheufe^  de  ce  fade  impérieux  donc 
f>peu  de   doâes  font  exempts  :  on  ne 
^  s'appercevoit  de  ia  capacité  que  dans  la 
y^  leâure  de  (es  Ouvrages  fînguliers  £c 
y^prefque  uniques  dans  le  genre  de  lic> 
,,terature  qu'il  avoir  cultivé.  Jamais  il 
,,ne  s*eft  laiflc  aller  à  en  donner  des 
,,  leçons  dans  la  converfation   :  il  n'y 
,,fai(bic  paroiftre   qu'une  docilité  fans 
,,  bornes ,  plus  admirable  &  plus  rare  en- 
jy  côre  que  fon  érudition.  L'Auteur  de 
l'éloge  envoyé  d'Abbeville  entre  là  déf- 
ias dans  un  plus  grand  détail  ;  je  ne 
pui$  mieux  finir    cet  éloge  qu'en  rap- 
portant ici  les  propres  termes  de  cet 
Auteur  ,  qui  étoit  qqs  amis  particuliers 
de  Dom  de  Vert ,  &  qui  parle  des  cir- 
conftances  édifiantes  de  fa  mort  dont  il 
a  été  témoin  oculaire ,  n'ayant  cefTé  de 
rendre  Tes  fêrvicesàcetilluftre  ami  dans 
ces  triftes  &  fâcheux  moments.  „ Avec  un 
^  efprit  pénétrant,  enrichi  d'un  nombre 
^y  infini  ce  faits  &  de  connoilTances  ,  il 
,,  avoic  Tame  grande ,  intrépide,  toujours 
,/ indépendante  de  l'autorité. Ce  des  pré- 
,,  jugez.  Sa  paffîon  la  plus  forte  écoit  de 
,)  détromper  le  commun  desf (gavants 
jy  des  prévention^  où  l'éducation  les  avoit 
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engagez.    Toujours  plein  de  refpeâfc  " 
pour  les  perfbnnes  ^  louvent  il  mena- 
g^oit  peu  leurs  fentimens ,  lors  qu'il 
y  cntrevoyoit  quelque  chofe  de  faux.  «* 
Amateur  de  la  vérité ,  il  la  cherchoit  ^ 
par  tout,  il  la  publioit  hautement.^ 
Hardy  i  publier  ce  qu'il  peufoit  ^il  n'é-  ** 
toit  pas  moins  docile  à  reconnoîcre  fes^' 
dûtes.  Sop  ftyleétoit  plein  de  feu ,  ùl^^ 
converiât^on  enjottée  ,  fes  expreflîons^^ 
naturellefi  :  jamais  homme  ne  s*eft^^ 
mieux  peint  dans  ks  Ouvrages,  ^upe-  ^^ 
rieur  aux  chagrins  que  pou  voient  lui  ^< 
caufer  des  perfonnes  jaloufes  de  Ton  ^^ 
autorité  y  ou  envieufes  de  fon  mérite,  ** 
&  aux  mauvaifes  manières  de  certai*^^ 
nés  gens  ,  il  étoufFoic  en  lui  fon  reC 
fentiment  fans  le  laiflèr  entrevoir ,  ni 
par  (es  difcours ,  ni  par  fes  aAions. 
Il  étoit  fans  fiel ,  incapable  d'envie , 
toujours  prêt  au  contraire  i  rendre  ^^ 
de  bons  offices.    Attaché  à  ^tout  ce  ^^ 
que  la  Religion  a  d*je(Ièntiel ,  il  n'en  ^^ 
négligeoit  aucun  devoir.  Son  cœur^^ 
étoit  tendre  pour  fes  amis  >  &  trés-fcn-  ** 
fible  aux  miferes  des  pauvres  i  ç^étoit 
à  les  fbulager  qu'il  employoit  les  reve- 
nus de  fes  bénéfices  ,  fes  manières 
croient  libres  &  aifées ,  polies  fans  af- 
fedation  ,  naturelles  ians  rudefle  j^^ 
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„  n'aimant  point  à  (e  gêner ,  ne  gênant 
jamais  les  autres ,  ennemi  juré  de  l'a- 
dulation  Se  de  Tliypocrifie ,  fa  fran. 
^ychife  étoit  vraiment  G/mloife  ^  ic  fa 
^  fincéritë  avoit  peu  d'exemple.  HaïC 
^  y^  (ânt  les  procès ,  il  étoit  fécond  en  ex* 
^  pediens  pour  les  termine! ^Enfin  c'ctoit 
l*homme  de  paix  dont  parle  TEcricure^ 
Il  n'eft  pas  étonnant  qù^avec  tant  de 
belles  qualités  ,  il  fk  ibit  acquis  un 
grand  nombre  d'amis ,  même  parmi  les 
perfbnnes  les  plus  diftinguées  par  leur 
rang  &  par  leur  fingulier  mérite.  M.  le 
Cardinal  de  Bouillon  le  cheriflbit  veri^ 
tablement.  Feu  MM.  les  Evêques  de 
Meaux  &  d'Amiens  &  de  Châlons  5  M, 
l'Archevêaue  dç  Cambray  &  plufieurs 
autres  perionnes  auffi  illuftres  ^  avoient 
pour  ce  fçavant  homme  une  eftime  fîn^ 
guliere  y  éc  une  tendre  &  fincere  amitiés 
Dom  de  Vert  fut  attaqué  le  premier 
jour  de  May  1708.  â  la  fbrtie  de  Ma- 
tines )  d'une  colique  très  violente  qui 
l'emporta  en  (îx  heures  de  tems.  Il 
mourut  au  mileu  de  fès  frères  dans  Ton 
Prieuré  de  S.  Pierre  d'Abbeville. 
yy  Ca  été  dans  ces  moments  où  on 
Bioge  de  ,,  voit  Thomme  à  découvert,  qu'il  a  pa- 
D.de  verc,  „  rut  tel  qu'il  écoit ,  ferme ,  confiant  ^ 
,,  &Chrctien.  Après  avoir  en  peu  de  mots 
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donné  ordit  à  ies  affiures ,  il  fe  fit  ■ 
lire  des  confidentions  fur  la  mort  pour** 
^y  préparer ,  A:  il  vit  arriver  ùl  der-  **^ 
niere  heure  avec  une  intrépidité  yrai.  ** 
mrât  Chrétienne,  J'firil»  MffM»  ««4ii  «{>  ^ 
«MM.  Avant  que  de  recevoirrExtréme-  ** 
ondioaJl  fit  à  fes  Rel^j^x  un  di^ronrs  ** 
trés.vif  A:  trés-pathèdqne ,  avec  des** 
iêntimens  de  la  plus  grande  humilité  *^ 
&  d'un  homme  pénétré  du  néant  de** 
la  créature.  La  conftematioii  dans  le  *^ 
pals  a  été  univtrftlle }  chacun  l**  pieu»  *^ 
léamerement.  Tons  (es  amis  ont  été**-, 
vâitablement  couchez  de  fit  mort,  &** 
oQt  vivement  iênti  la  perte  qu'ils  fiû.  **" 
fixienc  ennerdantuahomme  d*nn  mé-** 
lite  fi  diminué. 
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I C  quiefcic  in  pace 

Dom.  Cl  AU  D  lus  de  Vbrt> 

Origine  Parifinus , 
Dignicate^^Sacer  dos  9 
Hujus  Cœnobii   Prior   Qauftralis  » 
Scrauflimi   Principis    Bullonii  ^  $ac.    Coil^  Dccani» 
Abbads  Ouniad  Vicarius  "Cacheltcus. 
Vir  moribus  integer» 
Sanus  9  ipe<&abili$  Doâiinâ  j, 
Fuci  ncfcius  » 
Amanti/ÏIiTius  pacis. 
Gallicanis  fublimioris  fcientix  Prs^flilibus  femper  canis* 

Divi  BcnediéU  Regulam  Notis  illuftravit  : 
Qrdinis  fui  Canonicas  preces ,  à  nidibus  mendis  vindicatas  ». 

Ad  primœvam  formam  reflicuit ,  eleganciores  rcddidit. 
Getuiinam  Sacr.  Rituum  originem  émit  »  edidic ,  aflèniit^ 

VlXlT      ANNOS      L.XIIK 

Depofitusefl  Kalendis  Mail ,  Aiino  falutis  m.  d.  ce.  viiu 
Quem  vivum  colcbant>  amabanc 
Erudici  dcfiindhim  luxêre  > 
Sctiptis  per  tocam  Galliam  commendavêre. 


BVQVET  regdlis  Ecckfié 
S.  Wjtdnm  AbIfévUUi 
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^  Ub  hoc  Lapide  jacct 

Dom.  Claudius  de  VixT, 

Thefaurarius  Cluniacenfis , 
Tocius  Ordinis  Vicarius   Generalis , 

Hujiiice  Cœnobii  Prior  Clauftralis  medàflimiii^ 
Sed  ejus  pretiofa»  non  ociola  virais  i 
Âlta»  non  dau  £rudido> 
Sincerus  Pacis  Amor 
Nunquam  in  oblivione  jacebunt. 
Virtute  Cœlum  » 
Erudicione  Fàmam  immorcalem^ 
Pacis  amorc  Pacem 
Sibi  conciliavic. 
Cujus  peélus  fapientia  gravidum 
Doda  fux  Rcgulz  Commencaria   / 
Nobilc  Breviarii  Opus 
Cluniaco  pepciit. 
Sacrorum  Ricuum  genuinus  IntetpreSj 
Fuci  nefcius,  Vericatis  ccnax, 
Hodem    Eccldix   laccflivit  provocacus 

Exitu  fclici. 

Alumnum  Lucecia ,  Abbavilla  decus , 

Amici  vcrè  amicum» 

Alienigenar  mericis  notum  flcvcre: 

Cum  dura  nimis  ac  fubica  mors 

Immerinim  mori  fullulic 

LE  FEFRE  Gymnâfidrchd 
CùlUçii  AbhivUUi. 
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Dt  Mmjieiir  tjlhbi  BIGRES  VoUm  àt  Stt. 

btm$  &  Cmfim  Royal. 
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'Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan« 
celier  ce  uoifiéme  &  dernier  Volume  de 
^Ouvrage  incicuié  ExplicdiicnfimpU  ^  UtterdUy  & 
^LeiTour.  yifiwifu  dis  Cértwtêniit  PE^fi  par  Monf.  de 
Stdcéiidb  Vert»&c. Auteur  que  la  République  des  lettres  a 
dcDcccm-  fîngulierementregreté,  &  à  qui  dans  Tes  faftes 
bre  i^ef  :  publics  *  elle  a  rendu  les  juftes  éloges  deus  à 
9c  ]aoTicr  f^  profonde  érudition» 
ScTrcToaz  ^  Livres  entre  les  autres  qui  l'ont  fait  con- 
des  mois  tioiftre  davantage  ^  ce  font  fes  deux  premiers 
d'Aoaft  Volumes  de  l'Explication  des  Cérémonies  de  VE^ 
i7oé;Cciix  giife^  Ouvrage  que  les  Sçavans  ont  jugé  véri- 
Aouftlîyos  ^blement  original  t ,  auquel  ungrémd  nombre  d€ 
ftlaGaicf-  ftfpmnti  difiitignees  fétr  Umffknct  &  leur  piéte\ 
te  de  Fran-  fia  éûment  les  Cérém$me$  &  qui  ent  du  gmt  fom 
ce  en  May  ^  vériisbU  mdmere  de  Us  expliûuer  ont  cru  devoir 

Î'7V^jj^l«leurs  applaudidèments*  Ceft  poHTftey  ils  éUten^ 
cTrevoux  dêient  âvec  imfâsknce  ce  trmfiime  &  dernier  ve^ 
en  Jam  hme  ^  dont  ib  avoient  lieu  de  craindre  que  la 
»708,         taott  fubite  de  l'Auteur  ne  les  privât. 

Tout  Livre  qui  eft  original  a  néceffairement 
fa  délicateflèjl  eft  bien  rare  qu'il  ne  foit  pas  con- 
tredit. Audi  ces  Explications  Pont-elles  été.  Ce- 
pendant c'eft  cette  délicdtejfe  même ,  les  frccdutiêns 
&les  umperdmmens  de  l* Auteur yC^t  ceux  qui  font 
en  podèffion  de  juger  du  prix  &  du  mérite  des 
livres,  ont  fîneulierement  remarqué, &  aux- 
quels ils  ont  applaudi. 


Ceft  îcy  le  mcme  fyftème ,  les  mêmes  priiu 
cipes  de  ce  troifîéme  &  dernier  Volume^  le  mê- 
me efpric,  le  même  caraâere  de  rAiiteur'qui 
nous  donne  fes  conjeûiires  j  mais  qyi  continue! 
auffi  pour  la  pratique  Se  pour  la  ipèculariôa  dé' 
les  (bumettre  au  jugtmerit  des  Evêi^ôèi"  &  d^. 
lîglife.    Pareilles  "cohjedteres  propofifes  aved' 
une  pareille  foumiflîon ,  nepeuvent  qu'enrichir 
la  Republique  des  Leirei ,  donner  lieUaujcSça- 
▼ans  de  les  approfondiPdaVantage ,  &  quelque- 
fois peut-être  de  mieux Tencontrer.Mais  'elles  i^e 
paroiflènt  au  moins  à  îabtl  dfe  la  cenfdrê^é  ppïi- 
vant  blefler  en  rien  ni  la  Foi^  les  mci'urs.  Fait  à 

Paris  ce  vingtième  Février  mil  ftfpt  cent  douze.  ' 
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Di   Monfaitr  BRILLON  Donm  &  Tr^fim 

de  Sorbênne* 

LE  troificme  &  dernier  Tome  de  l'Ouvrage 
de  Dom  Claude  de  Vert  eft  prccifément  ce 
que  le  public  actendoit  depuis  ii  long-temps  ,& 
à  quoi  il  y  avoit  audî  tant  d'années  que  cet  hom- 
me célèbre  fè  préparoit  par  de  continuelles  ob- 
fervations  fur  les  pratiques  des  Eglifes  de  Fran- 
ce y  qu'il  avoit  toutes  parcourues ,  &  dont  il  fça* 
voit  exaftement  les  ulages.  Ce  Livre  fera  plaifîr 
aux  Sçavants ,  &  à  toutes  les  perfonnes  de  pieté. 
Il  apprendra  à  ceux  qui  difent  la  MelTe^à  la  dire 
comme  il  faut  \  il  la  fera  entendre  avec  fatif- 


fa<5tion  à  ceux  qui  y  afliftent  ^  parce  que.  les  uns 
6c  les  autres  f^auronc  déformais  les  vrayes  rai» 
fQns  de  tout  ce  qui  s  y  pallè»  Mais  le  grand  Se 
principal  efiêc  qu'il  doit  produire  ^  efl  de 
détromper  les  Proteftants  de  Terreur  dans  la* 
quelle  ils  font  que  tout  ell  Tuperltitieux  dans  les 
Rits  de  fEgliiê  Romaine  :  ils  le  convaincront  du 
contraire^  jparticulierement  dans  les  Remarques 
que  £ùt  rAuteur  fur  les  Cierges,  l'Encens  qu'on 
employé  à  la  Méfie  »  les, (ignés  de  Croix  d'après 
laConfîcr^tion  ^  dans  l'explication  du  Perfuem 
bâc  ipMM  arec  les  geftcs  qui  l'accompagnent  » 
A:  de  cet  endroit  fi  reraafquiable ,  où  les  efpéces 
iâcrces  font  mêlées  Tune  avec  l'autre  :  Toutes 
chofes  far  lefquelles  Dom'de  Vert  donne  des  lu- 
miereiqvii  le  feront  long-temps  regreter  de  ceux 
qui  font  quelque  attention  aux  Cérémonies  de 
TEglifê.  Je  ne  puis  refîifèr  à  cet  Ouvrage  nécefl 
fàire&ûnique  l'approbation  qu'on  me  demande, 
ic  que  l'Auteur  a«ok  fbuhaité  de  moy  avant  fa 
mort.  Fait  en  Sorbonne  le  dernier  Février  mil 
fcpi  cent  treize. 

BRILlOlf. 
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DES        CHAPITRES 

des  Rubriques  Se  des  Remarques. 
DU     TOME     TROISIEME. 

Exp.  «*/  dire  Explication ,  &  Not.  Notes» 

Chapitre    I. 

Vu  Commencement  de  la.  éMeJfe  j  C^ 
de  la  Confejfion. 

^  ,  /'^  Omment  fe  firme  kjigne  de  la  Croix ^ 
*  V-/  I.  Expl.  P$9trquoj  le  Prefire  eft-il  an 
fUd  de  Vuiutel  four  faire  le  figne  de  U  Croix  >  dire 
C  Antienne  Introibo^  le  Pfeaume  Judica,  le  Con- 
fiteot  ,  &c  page  i.  Pourcfuoy  fait-il  le  figne  de 
U  Croix  de  la  main  droite ,  &c.  5.  Noces.  Kit 
Romain  recen  de  plufieurs  jirchevefques  au 
mépris  du  Rit  de  leur  Egliji  y  i>  Le  comment 
cernent  de  la  Mejfe  dit ,  a  Chalonsfitr  Marne  ^  h 
la  porte  du  Saniiuaire  &  pourcfuoy ,  4.  Signe  de 
Croix  ufité  dis  le  premier  fiecle  de  l'EgUji ,  5. 
Signe  de  Croix  ou  tenediilion  formée  avec  trots 
doigts,  7 

Rubr.  1 1 .  Sur  ces  paroles  In  nomine  Patris  Se 
Filii,  &  Spiritus  San<5ti,  10.  Exp.  De  quelle 
manière  ces  parolles  doivent  ejire  prononcées  pour 
fe  rencontrer  avec  PaBion-de  la  main,        10 

Rubr.  III.  De P Antienne  Incrçibo,  du  Pfea^tmc 
Tom.  JJL  Ô 


TABLE 
•^Judicât  lî.  Exp.  Aniiehhi  ce  que  c'efi  .  lu 
le  Pfeanme  Judica  ,  s*tft  introduit  k  toccafion  da 
l* Antienne  Intrbibo  ,  ij.  Le  Pfeaume  Judica 
fi  dit  haut ,  mefine  aux  Mejjes  hautes  ;  &  pottr^ 
tiuê)  «  i6.  Noc.  Origine  du  mat  Antiphone  m 
Antienne  >  ij.  Antiennes  reprifes  entre  chaeftie 
Verfet  des  PJeaûmes  de  Matines  par  Us  Chanoi^ 
nés  de  Saint  MàrHn  de  Tours^  le  jour  de  la  Fefio 
de  ce  Saint ,  14.  Réduite  aujourdhuy  à  un  mot 
où  deux  :  rai/on  de  Cet  ufage  t  Ibid. 

Rubr.  IV.  Répétition  de  tAntiene  Intvoiho  apree 
le  Pfeaume  «  iy.  Exp.  On  \ia  pHfit  ePtcorerien 
changé  à  cet  ufage ,  ibid. 

Rubr.  V.  Inclination  de  tefle  au  Gloria  Pacri ,  iS 
Ëxp.  RAifon  de  ce  falut  ou  inclination  ,      ibid. 

Rubr.  VI.  Le  Pfiaûine  Judita  ne  fi  dit  ni  aux 
Mejfis  des  Morts .  ni  depuis  le  Dimanche  de  I4 
Pajjion  ;  jufqu'Àu  Samedy  Saint .  ibid.  Exp.  Cejt 
epitte  Judica  ne  fi  dit  à  la  Mejfi  tfue  depuis  en* 
viron  1.  fitcles ,  ibid.  Not.  Prtuves  de  l'at^ 
tachement  de  PEgtifi  à  fis  Ufages  »  19 

Rubr.  vil.  Signe  de  Cninx  à  ces  paroles  Adju- 
toriurii  hoftriim  in  nomine  Domini .  11.  Exp. 
Ces  paroles  ufitées  avant  tente  bénédiction ,  &c. 

21 

Rubr.  V I  ï  I .  Sur  le  Confitebr  du  Preftre  &  du 
Minijire ,  11.  Exp.  PounfUoy  le  Prêtre  &  le  Afi^ 
niftre  fint  -  ils  ihcHntt,  tn  di/ant  le  Confî. 
teor  ,11.  Ce  éjui  peut  avoir  donné  lieu  i  dire 
cette  prière  à  la  Mejfe ,  15.  Confijfion  retiprwfue 
du  freftvè  &  du  Miniftre  fier  quoy  findée  ,  1^ 

Rubr.  IX.  Triple  frappmenf  de  poitrine  à  ces 
parûtes  mea  culpâ  ,  &c.  15.  Exp.  Frap- 
pemem  de  poitrine  ^  marepte  de  componUion  »  16 
TripUfré^fmtlàcâi^dufrifkiùtïcùiili^ 
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ibid.  Le  Prc/hefifirapfe  de  U  main  droite  >  tieftt 
UfMHche  au  dijfotu  de  fd  poitrine ,  raifon  de  ce 
gefie  >  18.  Noc*  Les  paroles  ne  font  pas  toujours 
ëcmmpMgnees  du  gefte ,  16.  Nombre  ternaire 
fin  mfité  chez,  les  Fayens ,  puis  chez,  les  Chré* 
tiens.  Réùfons  de  c^  ufkges  >  ibkl»  Raifon  du  rap^ 
fort  qui  fi  trouve  entre  les  pratiques  des  Char  ^ 
trewc  C^  celles  des  Moines  de  la  Congrégation  de 
tm-sfeld  y  17 

Rttb.  X.  Le  Miniftre  fi  tourne  vers  le  Celehrant  à 

ces  mots ,  Tibi  Pater  ou  Te  Pacer ,  18    Exp^ 

Cefi  par  honneJkte\  en  luj  adrejfant  la  parole  t 

&c.  19 

Rubr.  XI.  De  la  prière  Indulgentiam.  Exp.  On 
j  donne  tor^ne  du  figne  do  Croix  qui  accom" 
pMgne  cette  prière  ,  19 

Rubr.  XII.   VEvefipte  prend  fin  Manipule  & 

le  kaifi  •  }!•     Exp.  Vfiige  amtrefois  commun  a 

tous  les  Preftres  ;  la  forme  des  Chafuhles  les  ob* 

ligtant  k  en  ufer  ainfit  31.    Pottrqmy  baifi^t^U 

le  Manipule ,  3  j 

Rubr.  XIII  .Le  Prêtre  incliné  &  les  mains  jointes  , 
die  Deus  tu  conver{us,C^r.  35.  Exp.  Raifons  de 
cette  inclination ,  35*  /^  Preffre  ne  Je  tourne  point 
icj  vers  le  peuple  en  difant  Dominus  vobifcum. 
Raifin  de  cet  ufage ,  ^6 

Rubr.  X  t  V.  En  dijant  Oremm  *  il  étend  &  joint 
les  mains ,  ibid.  Exp.  Raifons  naturelles  de  ces 
deux  gefies ,  ibid. 
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Chapitre.    II. 

De  /Introït ,  du  Kyrie  ^  du  Glo- 
ria in  exçeifis. 

Rubr.  XV.  X  E  Prtftre  monu  k  F  Autel  en  difiuti 
jLjl'Oraifon  Aufer  à  nobis  ,  jy.  £xp« 
jÎHtel  f  fa  forme ,  fin  njkge*  Chaire  EpifcopéiU 
autrefois  plus  élevée  que  P Autel ,  ibid.  Aufer  à 
nobis  Cette  friere  fi  dit  à  voix  hajfe  &  poftr" 
quoy ,  38.  Noc.  Se  difiit  encore  au  wi.fiecU 
dune  voix  un  feu  élevée  »  39 

Rubr.  XVI.  De  quelle  manière  les  mains  doivent 
ejhre  difpofées  pendant  POraifin yOramus  t^  Do- 
mine ,  ibid.  Exp.  Oiê  ton  donne  les  raifons 
phyfiques  &  naturelles  de  la  Mfpofition  des  mains 
qu^ exige  icy  la  Rubrique ,  ibid. 

Rubr.  XVII.  Qui  ordonne  que  la  précédente  foit 
obfervée  lorfque  le  Frejhe  pofifis  mains  jointes  fisr 
[  Autel ,  41 

Rubr.  XVIII.  Baifer  de  P Autel  à  ces  paroles  : 
Quorum  Reliquise  hîc  funt ,  ibid,  Exp.  Bai' 
fer  y  efpece  de  jalut  dû  à  C  Autel  ^  ibid.  Pourquoy^ 
fe  fait  au  milieu  de  P Autel  :  ces  mots  ,  Quo« 
rum  Reliquix  iiîc  func  ,  obmis  ou  changez, ,  41» 
AJfemblée  des  Chrejliens  aux  tombeaux  desAfar^ 
tyrs  :  SS.  Afifteres  célébrée  fur  leurs  fipulcres^ 
4},  Mains  étendues  pofies  fur  l*  Autel  a  égale  di- 
fiance  :  raifin  naturelle  de  cette  pofture ,  44.  Not» 
PUifieurs  Canons  ordonnent  de  mettre  des  Reliques 
dans  la  pierre  d'Autel  ^  ibid. 

Rubr.  X I X.  Le  Prefire  va  du  cofié  de  CEpiflre ,  & 
dit  Plntrok  >  45*  Exp.  Ce  qu'on  entend  par  I9  cofii 
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gaudit  de  t  Autel ,  ibid.  Powrqmy  It  Prej/hefiit»^ 
file  fiffie  de  la  Croix  avant  de  dire  CIntrtiit ,  4^ 
Ce  que  c'efi  qne  nntroh  »  47.  Pourquoy  fe  dit  il  à 
voix  haute  »  mefine  à  la  MeJJe  folemnelle ,  48. 
On  fefait  fier  ce  dernier  ufage  une  ebjcSlian  & 
en  y  réfond  .  49.  Not.  Ê^ifis  •  leur  dijpo/i- 
fion ,  4|.  Mejjé  commence  fréciflment  à  lln^ 
troh ,  filon  flujieurs  MiJfeU  modernes  ,  46.  /«- 
trott  »  Pfiaume  chanté  pendant  que  le  peuple 
iaffcmke  à  CEglifé ,  47 

Robr.  XX.  Do  la  répétition  de  tlntroït^  Du  Kyrie 
Eleifon ,  50.  Exp.  V Introït  en  cet  endroit  n*ejl 
autre  chofi  que  t  Antienne  qui  fi  difiit  avant  & 
après  le  Pfiaume  »  ibid.  On  fait  voir  la  raifin 
fti  détermine  le  Prefiro  k  aller  ékre  le  Kyrie  au 
UÊêHeu  de  t  Autel  y  51-  Ias  Carmes  ^  les  Chat'- 
freux  y  les  Jacobins  le  difint  au  coflé  de  tEpiJlre^ 
Raifin  de  leur  ujage ,  5 1«  Lr  Kyrie  fi  dit  tourJt 
tour  :  pourquoy  cela  ,  5}.  Kyrie  refit  delà  LitUm 
nie  qui  precedoit  autrefiis  la  MeJJè  t  comment 
réduits  à  neuf*  13  ,  54.  FIntroit  n'a  efté  inftitué 
que  depuis^  57.  Not.  Raifons  qui  obligent  U 
Prefire  a  reciter  le  Kyrie  tout  haut  »  5}.  Regardé 
comme  Litanie  en  plufiems  Sacramentaircs  «  54. 
Se  difiit  aux  Meffis  Papales  }ujq^*à  ce  que  les 
Cardinaux  eujfent  achevé  de  faUter  le  Pape ,  &c^ 
là  -  mefme.  Diverfis  manières  de  chanter  les 
Litanies  Quinaires  &  Septénaires  du  Samedy 
Saint  y  55 

Rubr.  XXI.  Du  Gloria  in  exceliîs  .  j8  Exp.  Pour^ 

quoy  recité  au  milieu  de  l^  Autel.  Au  mot  In 

Êxcelfis  le  Prefire  élevé  les  mains  à  la  hauteur 

des  épaules  ,  raifin  de  ces  deux  u figes  >  58.5^ 

I^e  fi  dit  pas  tous  les  jours  &  pourquoy  ,  59. 

Not.   Aficun  timps  ni  jour  ntfi  de  foy  exclufif 

*  ^  •  •  • 


TABLE 
du  Gloria  in  Excelfis.  Le  principe  eji  prouve 
far  des  txempUs.  Nefe  dit  point  aux  Mejfef 
de  Câpres  midy  parce  quil  faifoit  partie  de  la 
priert  du  matin  »  60.  Ne  fe  difiit  encore  auxi» 
Jiecle  qiu  le  jour  de  Pafqucs  par  les  Preflres  du 
fécond  Ordre  ;  les  Evefques  le  dijant  les  Diman^ 
chis  &  les  Feftes.  Atures  différences  entre  les  Evê^ 
qaes  &  Us  Preftres  dans  Fadnùniftration  du  Sa- 
crtfici^  61 

Rubr.  XX 1 1 .  Le  Preftre  incline  la  tefte  &  joint 
les  mains  au  mot  Deo  >  6i.  Exp,  Ce  mot  Dec 
exige  tomes  cos  marques  dç  r^Jpeil  »  là^mefnie. 
Le  Gloria  in  excelfis  roàté  far  le  Prefirefeul 
&  pQurtjmy ,  là^mefnic. 

Rubr.  XX I  II .  lnclin4tion   de  tefte  à  ces   mots 

Adoramus  ce>  Gratia^  agimus  tibi ,  &c*  6^* 

Exp.  L'inclination  dé  tefte  exprime  extérieurement 

^  t adoration Ja  reconnoiftance^&  la  fiumijjion  dont 

ces  paroles  exigent  que  nousfoyons  pénétrez,  •  ^4. 

Rubn  XXIV.  Stgne  de  Croix  à  la  fin  du  Gloria 
in  excelfis,  là-merme.  Exp.  Stgne  de  Croix 
attiré  tcy  par  texfr^ffion  du  nom  des  trois  Pcr^ 
fonnes  Divines  «  là-mcfine. 

Rubr.  XXV.  ^prés  I4  Confijpon  le  Preftre  monte  à 
tyiuttl  a\tc  [es  Miniflres  ,  6 y  Exp.  Les  Mi- 
niftfet  montent  avec  U  Preftre  pour  luy  aider  , 
&  luy  relever  fis  halsits ,  là-mefine. 

Rubr.  XXV i.  Le  Diacre  prefinte  la  Navette  au 
Preftre ,  66.  Exp.  Navette  ce  que  ceft^  là-meC 
me.  Le  Diacre  incliné  pr^ente  lacuillier  au  Pre^^ 
tre  on  la  baifant  &  la  reçoit  de  mefiae  par  ref- 
pefl,  67 

Rubr.  XXVII.  Benedillion  de  t encens  t  là-meC- 
me.  Le  Preftre  met  trois  fois  de  l'encens  dans 
ta  Navette  par  précaution  •  là-mcfme.  Encens 
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ti  tpu  c'efty  68?  icm  Pcvfcn^ ,  ce  ^*fn  tmenâ 
fmr  ce  moi  y  Sem  >  là-inefinis.  Pm^H^y  le  Pri^ 
tre  fait-il  le  figte  de  la  Crotx  Jkr  [encens.  69. 
Not.  Nombre  tprn4ire  fiifafent  nfité  pé^  frecau- 
tiân^  68 

Rubr.  X  XV 1 1 1 .  Le  Preftre  encenfi  la  Croix  ofrés 
ravoir /aine.  Ik-mème.Exp.Pouyquoy  tencen" 
fi't'  on  trois  fois ,  fendant  éfuon  n*encenfi  point  le 
Saine  Sacrement  qui  eft  expo  fi  4^4/1/  le  Taberna^ 
de ,  70 

Rubr.  xxix«£^  Preftre  eneenfe  les  Reliques  &  FAu^ 
td ,  71.  £xp.  Melûptes  exigent  ce  rejpett  :  rare^ 
mempoftesjkr  PAsêtel^  là^même  jiuttlencen^ 
fi  pmr  dijfiper  les  mauvaijis  odeurs  «  71.  L'en- 
uueemeni  fe  faifiit  auerefois  d'vne  manière  plus 
fimple  &  plus  aijee  •  74. 

Rubr.  XXX*  Pendant  tenceufement  le  Preftre  eft  ac-^ 
compagne  du  Diacre ,  7;  £xp  Çeft  pour  foute^ 
nkr  fa  Chafiihle  »  làlmerpie. 

Rub.  XXXI.  Ce$  encenfement  obmis  aux  Mejfes  des 
Mans ,  75-  Exp.  Cet  encenfement  eftant  nouveau 
if  a  encore  pu  sj  introduire  >  là-mefme» 

Rubr.  XXX n.  Le  Célébrant  accompagné  du  Dia^ 
are  &  du  Soudiacre  bt  flntroh  ,  &  dit  avec  eux 
le  Kyrie.  Exp.  Le  Prefke  lit  l'Jntrott  &  recite  le 
Kyrie  auecfts  Miniftres  parce  que  le  Chœur  eft  fort 
avancé  dans  le  chant  du  Kyrie ,  &c.  77 

Rubr.  XXXI  II.  2>  Diacre  &  le  Soudiacre  font  de^ 
bout  derrière  le  Preftre  lors  qifU  commence  /^Glo- 
ria in  cxccKis  >  le  Credo ,  qu'il  dit  Dominus 
Yobifcum ,,  FOraifon  •  la  Proface  &  It  Pater. 
78.  Exp.  ils  font  ainfi  f  lacez,  par  fubordina-^ 
tion  &  pour  la  fymetrie  ,  là-mefme* 

Rubr.  XXX IV.  Le  Diacre  &  le  Soudiacre  mor;tent 
à  C Autel  pour  continuer  avfc  le  Preftre  le  Glo-. 
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TABLE 

ria  in  excclds  y  là-mefme.  Exp.  Dirg  tst  n*e^ 
pis  tâijowrs  diri  à  v§ix  ininUlUffble  %       .   79 

'     Chapitre.   IIL 
De  U  Collège. 

Rubr.  XXXV.  T   E  Prefire  baift  rjntel  &  fi  tou^^ 

jL^  ne  vers  Ufenfle^  So  Exp.  //  bsù^ 
fi  tAmel  par  honneur  y  là  mefme.  Se  tourne 
vers  le  peuple  éfu'il  veut  filuer  &  efuiefl  derrière 
luy  ;  autrement  ceft^k^dire  s\U  a  le  peuple  en 
face ,  il  ne  fi  tourne  point ,  81 

Rub.xxxvi. Di#  Dominas  vobi(cum  tfwPax  vobis. 
8j.  Exf.Pourquoy  lePreJhejoint  il  les  mains.  Oh 
en  apporte  plufieurs  r4iyi»/,là-mefmc.  Dominus. 
vobifcum ,  Pax  vobifcum ,  formule  de  faluer 
trés^ancienne ,  85.  Teurcjuoy  le  Preftre  faluë^til 
icy  le  peuple  f  Ceft  que  la  ColleEle  faijoit  autre^ 
fois  le  commencement  de  la  Mejfo^  86.  Pax  vo* 
bis  ;  autre  manière  de  faluer  non  moins  ancienne 
que  r autre  ,  pourquoy  ufitée  auiourd'huy  par  les 
fiuls  Evefques  ,88.  Et  cum  fpiritu  tuo  ifalut 
du  peuple  four  répondre  à  Chonnefleti  du  Prefire  ^ 
ce  quilfignifie ,  ^o.  Lr  Prefire  ne  doit  point  fi 
retourner  qu*il  n'ait  receu  lefalut  du  peuple  y  ^1 
Not,  A  Lyon  &  chec  les  Chartreux  on  faluë 
t  Autel  à  Hominus^onfi  tourne  &  éundles  mains 
a  vobis  &  on  les  joints  encore  à  la  conjonBive 
cum.  84.  Chez,  les  Chartreux ,  le  Preftre  difant 
vobifcum  y^/n^  le  Choeur  &  eftfalué  de  mefme 
par  une  inclination ,  8^«  Mejfefe  finne  à  Flaren^ 
ce&  à  Chartres  &  par  tout  le  Jeudy  Saint  &  le 
Samedy  Saint  pendant  le  Gloria  in  excella 
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fretivt  que  la  Mejfe  nt  commence  eptà  la  CoileSe. 
On  en  apporte  plufeeurs  autres  preuves ,  86.  Do-» 
minus  vobifcum  plus  ancien  que  le  Pax  vobis  • 
88.  Baifer  de  paix  donné  par  le  Célébrant  à  fis 
Miniftres  avant  de  monter  a  C  Autel ,  là-mcfme« 

Rub.  XXXV 1 1 .  Le  Prejtre  joignant  les  mains  &  i«. 
dînant  la  te  fie  vers  la  Croix  >  dit  Oremut^^i 
Exp.  Jonction  des  mains  »  Inclination  de  tefle  at^ 
tirées ^ar  ce  mot  Oremus  ,  91.  Fers  la  Croix  : 
farce  quil  efi  jujle  de  lafaluer  en  fi  retournant 
vers  elle  :  aujfi  y  avoit-il  icy  autre  fois  deux  in» 
cUnaiions ,  là  mefme» 

Rnbr.  xxxvi  1 1.  Les  mains  étendues  y  il  ditl'O' 
raifin  d^une  voix  intelligible  jj.  Exp.  On  y  rend 
raifin  en  peu  de  paroles  des  trois  parties  de  Is 
RtUnriqnc ,  là-mefine.  Noc*  La  ColleEle  efi  cy 
fOroifin  qui  fi  difiit  dans  l*Eglifi  fiationale  le 
peuple  affemblét  làr-merme. 

Rubr.  XXX I X.  Joint  les  mains  à  ces  mots  Fer  Do- 
minum  ou  à  In  unicate  1  incline  la  tefie  au  mot 
]efas  ,  94.  Exp.  Soit  qu'il  joigne  les  mains  a  ces 
mots  Fer  Dominum  ou  à  In  unitate«c  e/?  toujours 
en  confiquence  de  ces  derniers  mots  qu^U  fi  porte  k 
ce   mouvement  qui  exprime  les  perolest        95 

Rubr.  XL.  Lorfipfil  y  a  des  Prophétie^ ,  le  Prefire 
immédiatement  après  le  Kyrie.i/4  au  cofié  de  tE- 
piflre  OH  il  ^K)remus,Fleâ;aniusjgenua  J#  met 
Àgenotix  &  fi  relevé  lorfque  le  Clerc  répond  Le- 
vate  »  ^éExp.Propheties ,  leBures  tirées  de  Pan^ 
cien  Teftament  y  particulièrement  des  Prophètes  : 
ufitées  chez,  les  Juifs  puis  chez,  les  Chrefiiens ,  97. 
On  demeuroit  quelque  temps  en  prière  après  le 
FleAamus  genua»  59.  Fleâamus,  genua,  Le- 
vate  >  ces  deux  monitions  prononcées  autrefois  par 
le  Diacre  ou  par  le  Prefire^uujourdhuy  par  le  Dia-^ 


TABLE 
ute&U  S$udi0Cf$  ,far  le  Pnftre  &fin  Clirssté 
MiJJi  luiffi  i  raifin  de  ce  ch^f^gemen^  >         loo 

Chapitre     IV. 

T>e  tEfiHre  y  du  Graduel  &  le  refit 
ju/qu^  t offertoire^ 

Rubr,  XLi*  T  Es  mêin$  fçfles  Jkr  P  Autel  0^  fin 

X-/  le  Livre ,  le  Préfixe  l$$  l'Efifire 
d'une  vçix  intelUgitle  y  f^ç»  loi.  Exp.  Oh  y 
rend  raifin  de  chaque  partie  de  U  Ruhrique  >  là- 

meCcne* 

Rubr.  m  m.  Du  Graduel^  ^e /•Alléluia .  du  traie 
&  de  la  Profi  »  105.  Exp.  Graduel  ce  que  c'efi^ 
peurquoy  ai  fi nomme\lk'mefme.  AUeluia »  cV- 
iois  autrefois  unPfiaume  entre  Us  verfets  duquel  le 
Chûntr  chantoit  Alléluia^  loj.  Trait ,  Pfiaame 
Aantiïi^Qdmteut  de  fiêite  far  un  Chantre;io6i 
Prûfi  y  ce  que  c'efl ,  appeltée  autrefitis  Neume  m 
Séquence  ,  i«7.  Le  Graduel,  f  AUeluia  >  le  Trait 
&  U  Prefifi  difint  fiéivant  le  temps  iio.  Noc» 
Degré  t  Tribune  ,  ou  Jubé  ce  que  cUfi ,  lO}.  Exp. 
de  ce  mût  Traâim ,  106.  Paroles  4tdjeutées  s 
t  Office  aux  endroits  chargez,  de  notes  ;  notes  refléee 
au  contraire  quoy qu'on  ait  retranché  let  paroles  , 
'*é  loS 

Aubr«  X  L X 1 1.  Tranjport du  Mijfel  du  cofié  d$ 

.  tEpiftre  k  celuy  de  l'Evangile  m.  Exp.  Rai^ 
fins  de  ce  tranjport  i^.  Parce  que  tEvangUo 
fi  Ut  att  cofié  Septentrionale  ditEglifi  ii).  Pour 
faire  place  au  Calice  *  aux  burettes ,  &c.  qui  Je 
mettent  fur  t  Autel  4  la  droite  du  ftefire  >  là-oied 

me. 
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Rubr.  XL  i  V.  Mijfcl  doit  ejhe  placç  de  kiaisefttrr  le 
Septentrion  &  tCMent^ii^.  Exp.  Cejf  afi  f  (fiêe h 
Trtftrelifant  CEvaigtle  regarde  le  Septentrion  & 
ne  tourne  pas  entièrement  le  dos  an  peuple ,  ià- 

mcfme, 

Rubr.  XIV.  La  mains  iointes  &  profondément  in^ 
çlinéle  Preftre  dit  tout  bas ,  Munda  cor  nieum  , 
&c.  115.  Exp.  Mains  jointes  y  inclt^iotion  ffro^ 
fonde  y  pojheres  de  fuppliant  >  dtt  tout  tas  •  parce 
^  cette  prière  le  regarde  Jeul  &  non  le  peuple  y 

là-meime» 

Rabr.  xlvi.  Lo  Preftre  figne  te  Livre  avec  le pou^ 
ce ,  puis  fin  front ,  fa  bouche  &  ja  poitrine  en  di» 
font  Sequencia  >  &c.  à  quoy  on  riporid ,  Gloria 
dbi  Domine  *  116.  Exp.  Sig^e  de  Crotx  ufite  ms$ 
cmeemencement  de  chgtjue  Ullure.  Quejïgnifie  cette 
expreffion ,  Croix  de  par  Dieu ,  117.  Powreiuoy 
faie^il  étinfi  le  figne  de  la  Croix  fur  fa  bouche  & 
ftsr  fa  poitrine.  On  fe  fait  une  objeElion  &  ony 
répond  y  118.  Gloria  cibi  Domine;  ces  paroles 
font  tirées  de  la  dernière  flrophe  de  l  hymne  de  Noël 
p9ier<p$oy  nùfes  icy  dans  la  bouche  du  peuple  ,119. 
Not»  Jt  BayeuXy  le  fécond  vers  de  cette  ftrophe  ve^ 
twit  M  la  Meffe  comme  à  f  Office  »        là-  mefme» 

Rubn  II. vi  I  •  Le  Prefhre  baife  le  commencement  de 
rEvatfgilet  iio.  Exp.  En figne de refpeEl poterie 
féltter  après  twveir  lu ,  là-mefme. 

Rubr.  zLv 1 1 1.  Du  Credo ,  izi.  Exp  Credo ,  ce 
que  e'eft  »  ne  fi  dit  pas  toujours  &  pour^uoy  *iiu 
Noc-  Le  Credo  q^ife  dit  à  la  Meffe  n'eft  qu'une 
explicéfioft  plus  étendMi  de  celuy  des  Apojhes ,  là- 

mefme. 

Rubr.  XL  IX.  Le  Prefhre  joint  les  mains  &incli^ 
ne  la  tefte  en  difant  In  unum  Deum  ,114.  Exp. 
IL  joint  &  tmit  les  mains  à  in  unum ,  incline  U 


TAB  LE 

tefle  ^  Deum ,  là-mefînci: 

Rubr.  1.  S'incline  vers  la  Croix  lorfqm^ildit  Je- 
fum  Chriftum,  li-mefme.  Exp.  Déterminée 
cela  à  cattfe  de  l'Image  de  Jefus-Chriji  reprefen^ 
ti  fur  la  Croix  y  iiy 

Rubf .  L I .  S^agenonitle  à  ces  mots  Et  incarnatu» 
eft,  &c.  là-mefme.Exp.  //  i^agenonilloit  atttre-' 
fois  i  DcCcenàityfe  relevdit  a  Refurrexit,  la  rai^ 
fon  de  ce  mouvement  ejlfenfiile ,  là-mefme.Not. 
Oà  on  pronve  rexplication  far  des  faits  &  des 
af$torite\ ,  125  ,  ïx6 

Rubr.  LU.  yi  Simul  adoratur ,  il  s^ incline verr 
la  Croix  y  iz8.  Exp.  dn  mot  Adoratur  ,   là- 

mefme. 

Rubr.  LUI.  A  ces  mots  Vitam  venturi  feculi, 
il  fait  fur  foy  le  ftgne  de  la  Croix  119."  Exp. 
Le  Symbole  jinijfant  autrefois  par  ces  mots  Gar- 
nis refurreftionem  ;  il  ejl  croyable  qn^onpor^ 
fat  la  main  an  front  pour  témoigner  par  ce  fi- 
gne  que  l*on  croyoit  que  c^efioit  cette  mefme  chair 
quidevoit  refmfciter.  Legejie  a  pu  eftre  changé 
en  ftgne  de  Croix  &  tranf porté  à  ces  mots  ad" 
joute\  Vitam  venturi  fàeculi  •,  parce  qu^onefioît 
accoutumé  à  finir  le  Symbole  par  ce  ftgne  de  Croix. 
Not.  Ce  dernier  article  Vitam  venturi  foculi 
inconnu  à  Saint  Augufiin  &  aux  Pères  qui 
Font  précédé  :  connu  dés  le  |.  (iecley  11^  ,  X3o» 
.  Attouchement  du  front ,  ou  ftgne  de  Croix  pour 
témoigner  la  foy  de  la  refurreâion  de  ta  chair 
pratiqué  dés  le  temps  de  S.  AugufliUy&c.  i}9 

Rubr.  Liv.  De  la  leBure  de  l^Epiftre parle Soudia-- 
cre  i  la  Meffe  folemnelle ,  13 x.  Exp.  Pourquoy 
tient Jl  le  Livre  des  Epiftres  des  deux  mains  , 
là-  mefme.  fait  une  génuflexion  à  l^  Autel ,  qu^il 
quittait  autrefois  pour  aller  au  Jubé ,  1 5  3  •.  îout* 


DES     CHAPITRES.  . 

Us  les  ledures  fefaifoient  autrefois  le  vïf^ge  tosn^^ 
né  vers  l^Asstel ,  155.  Postrquoy  efl-il  dit  qu'il  • 
fers  cette  leflure  dans  le  Sanâmaire ,  i}6*  Noc. 
SâÊT  les  Jnbe\.  VEfiftre  doit  eftre  lue  au  Juèê 
Septentrional  la  face  tournée  à  l^Orient  ou  am 
Midy  y  &  rEvangile  au  Méridional  >  la  face 
tournée  vers  le  Septetstrion. 

Rubr.  Lv.  fendant  que  le  Sondiacre  chante  /'£«* 

fiflre^  le  Célébrant  la  lit  tout  bas  à  l'yiutel  ayant 

le  Diacre  à  fa  droite ,  i}7.  Exp.  Affe\  haut  pour 

eflre  entendu  du  Diacre ,  ainfi  dire  bas  n^eftpas 

dire  s  voix  inintelligible^  là-mefme.  tf  Preftre  nt 

lifoit point  autrefois  l^EpiJire  à  la  Mejfe  haute^ 

lofons  qui  ont  pu  l^ engager  à  la  lire.  Pourqs$oy 

le  Preftre  ne  lit- il  pas  l^ Evangile  tout  de  fuite 

c^eft  qtt-il  pourroit  eHre  interrompu  par  le  Sou^ 

diacre  ,1)9.  Not«  Le  Preftre  lifant  ainfi  en  mef" 

me  têtus  que  le  Sondiacre ,  ils  s^ interrompent  l^un 

V antre  :  l^  Auteur  refont  à  cette  occafion  un  cas 

de  conscience  qui  luy  a  efté  propofé  -,  fçavoir  an 

qttel  des  deux   on  doit  prefter  attention  y   an 

Preftre  ou  au  Sondiacre  y  137 

Rubr.  Lvi.  Le  Sondiacre  après  avoir  chanté  VE-- 
piftre  fait  une genufleâion  à  l'Autel.  Exp.  C'e/f 
qu^il  eft  encore  cenfé  revenir  du  Jubé ,        140 

Rubr.Lvii.Le  Sondiacre  reçoit  la  benediUion  du 
Preftre  y  141.  Exp^  Se  met  k  genoux ,  pourqttoy 
cela  ?  Baife  la  main  du  Preftre  par  honeftetéy 
là-mefme.  Reçoit  la  benediSion  autrefois  accom- 
pagnée de  paroles ,  aujourd'huy  réduite  au  feul 
Jigne  de  Croix ,  là-mefme.  Pourquoy  le  Preftre 
pofe-t'ilfa  main  fur  le  Livre  ^  i^x 

Rubr.  LViii.  Le  Célébrant  lit  l^ Evangile  y  mais 
ne  baife  point  le  Livre  y  là-mefme.  Exp.  Né 
baife  pas  le  Livre ,  parce  qu* autrefois  il  ne  Itfoit 
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fas  PEvdmffle ,  14.J 

•  Rubr.  Lix.  Le  Diacre  met  le  Livre  des  Evangiles 
fnr  l^ Autel ,  là-mefme.  Exp.  //  y  effoif  aMtre^ 
fois  éiéi  le  comtnencement  de  la  Méfie  :  raifons 
qui  ont  fait  abolir  cet  mfage  ,  là-mefme. 

Rubr.  Lx.  Le  Diacre  dit  à  genonx  Manda  cor 
meum  &  reçoit  la  tenedifiion  du  PreBre,  i^. 
Exp.  PônrtjUêy  dit-il  cette  pritre  i  genotfXylsi^ 
mefmc.  BeneJiâion  on  ftgne  dé  Croix  en  con- 
feqnence  de  ces  mots ,  In  nomine  Patris ,  &c» 
I4y.  Baife  par  honnefteti  la  main  du  Pfejlre  de 
ijfni  il  recevait  autrefois  le  Livre  ,  là-mefme» 

Rubr.  Lxi.  Le  Diacre  précédé  dn  Tnriforaire  & 
des  deux  Acolytes  tenant  les  Cierges  qn^ils  ont 
fris  fnr  la  Credence  ,  marche  avec  le  Sondia^ 
cre  au  lien  oi  il  doit  chanter  t*Evangile ,  1^6. 
Exp.  Cierges  autrefois  necejfaires ,  conferve\  au^ 
jourd*hny  par  une  fuite  de  l*ancien  ufage  là- 
mefme.  Credence  ce  que  c^eft ,  147.  Not.  Ga^ 
vantm  n^expofo  les  raifons  /impies  &  hijloriques 
des  Cevemones  qu*en  hefttant ,         là-mefme» 

Rubr.  Lxii.  Le  Diacre  placé  entre  l Autel  &  le 
peuple  tourné  vers  le  Septentrion^  le  Soudiacre 
tenant  le  Livre  au  milieu  des  deux  Acolytes  , 
dit  Dominus  vobifcum ,  148.  Exp.  Pourquoy 
on  Septentrion ,  pourquoy  entre  le  peuple  &  l^  Au- 
tel y  là-mefmc.  Cierges  fouvent  necejfaires  dans 
les  Eglifes  ohfcures  ,  149.  Soudiacre  &  les  Cero^ 
feraires  demeurent  detottt  tandis  que  le  Diacre 
Ù*  le  Chœur  flechijfent  le  genou  :  rai  fou  de  cet 
mfage  ,  là  mefme.  Pourquoy  le  Diacre  dit- il 
Dominus  vobifcum  avant  de  chanter  ï*Evan^ 

^/7e,  150 

Rubr.  Lxiii.  Le  Diacre  enceufe  trois  fois  le  Livre 
dtt  Evangiles  là-mefme.  Exp.  //  enceufe  par 


\ 
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bùnnemr  ;  trois  fois  afin  quil  foit  parftiini  de 
tom  cofle\ ,  là-mefmc. 

Rubr.  LXiv.  Le  Célébrant  an  cofté  de  l*Epiftre 
icomte  l^Evangile^  151.  Exp.  Fait  tom  eecyfni^ 
vont  C ancien  0fage ,  là-mefme, 

Robr.  Lxv.  Le  Prefirë  taife  le  Livre  &  eft  en^ 
unfé  par  le  Diacre ,  là-mefme.  Exp.  Antre^ 
fois  Feneenjement  frecedoit  le  baifer  de  VEvan* 
gile^  Ce.  152. 

Rubr.  Lxyi«  S* il)  a  Sermon^  ce  doit  eftre  en- 
tre  PEvangile  &  le  Credo ,  i|4.  Exp*  Antrefois 
mt  ne  li foit  point  l* Evangile  qn^on  ne  l*expliqnat , 
là-mefine,  avant  le  Credo  ^  afin  qne  les  Ca^  ' 
tiamenes  y  pnffent  affifter ,  15  j 

Rubr.  Lxvii*  Le  Diacre  prend  la  bonrfefttr  la  Cre^ 
dence  ,15^*  Exp.  Bonrfe  ,  efpece  tfétm  dant 
kqnel  an  ferre  le  Corporal  y  là-merme. 

Rubr.  Lxviii*  La  porte  élevée  i  denx  mains  far 
U  milUm  de  rAntel ,  là-merme.  Exp.  Tont  ce-- 
cy  ponr  pUti  grande  decénfe ,  là-merme. 

Rubr.  ixvLé  Déplie  le  Corporal  &  l'attend fnr  l^An^ 
tel ,  j 57.  Exp.  Corporal  ce  qne  c^eft ,  pomrqnoy 
mis  ity  fnr  l^Antel ,  là-mefme.  On  fe  fait  nne 
objeâi&m  &  on  y  répond ,  158.  Le  Sondiacre  fe 
tient  debàm  pat  refpeHponrle  Diacre ^  i(>oJMot. 
Le  Corporal  etuore  an  xvi.  fiecle  tonvroit  tonte 
U  Umgemr  de  l'Antely  157.  Au/ft  ^floit-il  antrefoit 
ftd  y  iefi'à  dire  qn*il  n'y  avait  point  d^ antres 
nappes  fnr  CAntel.  Ne  convroit  antrefois  V  Antel 
qn^ avant  fOUntiott  dn  ^ain ,  refle  dt  cet  nfage 
i  Arrss  ,  &ci  ij9 
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Chapitre    V. 

De  r Offertoire  ^  du  refte  jujquau 

Canon. 

Rubr«  Lxx,     A   Prés  le  Credo ,  om  s* il  ne  fe  dif 

JTjL  pds ,  après  l^ Evangile  le  Preftre 

iaife  VAntely  i6o.  Exp*  Ceft  ponr  le  falner 

avant  de  fe  tonrner  vers  le  penple ,  là-mefmc* 

Rubr.  Lxxi.  Le  Preftre  fourni  vers  le  peuple  dit 
Dominus  voLifcum  ,  i6i»  Exp.  llfalue  le  pett* 
fie  en  commençant  la  Mejje  des  Fidèles  ,  \k^ 

mefme. 

Rubr.  Lxxii.  S* estant  retourné  par  le  eofié  de  /'£- 
fiftre  au  milieu  de  l^ Autel ,  //  dit  Oremus,  puis 
l  Offertoire ,  i6i.  Exp.  Pourquoyfe  tourne-t-il  à 
gauche,  puifque  fon  Livre  eft  à  droite ^c*eft  qu^au^ 
trejois  il  ne  lijoit  point  l^Offertoire  ,  &  que  de 
plus  le  Livre  n^y  eftoit  porté  autrefois  qu^ avant  la 
Secrète ,  là^mefme.  Dit  Oremus  pour  inviter  le 
peuple  à  fe  joindre  à  luy  dans  la  Secrète  y  à  qui 
cette  monition  a  rapport  ,  &  non  à  roffertoire  , 
ni  aux  prières  qui  fuivent  ,1^3.  Offertoire ,  ce 
que  c'ejt  ,166.  Noc»  AutQrite\  qui  prouvent  que 
cette  invitation  Oremus  a  rapport  à  la  Secrette, 
lé}.  Le  Preftre  autrefois  ne  difoit  rien  depuis  le 
mot  Oremus  jufqu* à  Secrette.  De  quelle  manière 
les  prières  qui  font  à  prefent  en  ufage  ont-  elles  pu 
s^ introduire ,  là-mefme  &  fuivantes.  Secrette  : 
cette  prière  tenoit  lieu  autrefois  (tOhlation  pre^ 
paratoire ,  16^ 

Rubr.  Lxxiii.  Le  Preftre  oftele  voile  &  la  patène 
de  deftus  le  Calice  &  les  met  du  coflé  de  l'Epfftre^ 

167 
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167 '  Exp.  Oalice  ,  rdU  ^  P mené  ^  ce  tpu^efit 
là*  mefme.  PoMrqHoy  mettre  le  Calice  dn  cofté 
tEfiflre  î  Ceft  que  U  credence  fur  UcptelU 
ii  vin  &  Ita»  font  placez,  efl  toujours  de  €i 
cofté ^Ik ^  168'  Noc»  Patènes  autrefois  trésgran* 
da*  Origine  de  ce  mot ,  167»  Credence  ordinal'  ^ 
rement  placée  du  cofté  de  la  Sacriftie  t  pr^que 
totqottn  au  Midy^  i4^ 

Rid>r.  Lxxiv.  Il  ofte  la  palle  de  deffits  PHoftie , 
170.  Exp.  Ce  (pte  ^eft  que  la  palU  :  ^eftoit 
émtrefois  le  Corporal  ou  la  Nappe  mefine  de  CAu^ 
tel  y  là^mefme.   Ce  quon  entend  par  u  mot 


Robr.  Lxxv«  H  prend  la  patène  &Im  tient  élevée 
m  Us  foutenant  des  deux  mains  ,  171.  Exp. 
//  ta  tient  ainfi pottr  la  décence;  il P élevé  vers 
Diett  Je  qui  il  vffre  l'Uoftie  pofée  dejfus.  là- 

mefme. 

Robr.  Lzxvx>  //  levé  Us  yeux  vers  Dieu  -&  Us 
rakaifè  auffi^toft  >  en  difant  Sufcipe  SanAe 
Pater  t  &c»  là-mefme.  Exp.  Mouvemens  des 
jessx  accompagnent  les  paroles  >  173.  Pourc^uoy 
efrt-fH  IHojiie  avant  le  Galice  t  17+ 

Rubc  ixxvilé  Le  Sufcifcfiniy  il  fait  avec  U 
pétiene  un  ftgne.de  Croix  »  pofe  PHoftie  fur  U 
Corperal ,  dont  U  couvre  en  partie  la  patène , 
&C.  là-mefme.  Exp.  Ceftgne  de  Croix  eftoii 
accompagné  autrefris  de  ces  paroles^  In  no- 
inine  Patris  ,  &c.  175.  Pourquoy  couvre-t'en 
la  patène  du  Corporal  èr  du  Purificatoire.   176. 

Rabr.  lxxviii.  Le  Preftre  prend  le  Calke  de  la 
main  gauche*  le  nettoyé  avec  le  purificatoire  ^  177. 
Exp.  Pourquoy  prend- il  le  Calice  de  la  main 
gaéeche  9  Jà-mefme.  Purificatoire^  ce  que  c'eft^ 

.178 
Tarn.  IIL  u 
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Rubr.  ixxi'x.  Trend  de  la  maifr  du  Cl&c  U  lih 
rette  ou  cfl  le'  vin  ^  là-mefine.  Exp.  Ce  ejue 
c\fi  que  la  Bure •  te  %  là-merme» 

Rubr.  Lxxx.  Met  du  Hfin  dans  U  Calice .  là-mer* 
me.  Exp.  Pourquoy  cela  f  Cette  fariElton  à  ta 
MeJJi  haute  appsrùettt  an  Diacre  &  fwr^ 
tjuoy.  Ï79 

Rubr.  txxxi.  Le  Treftre  fait  le  figrte  dé  la  Croix 
Jùr  la  burette  d'eau  &  dit ,  Deus  qui  huma» 
nx  fubftantix  ,  &Cy  là-merme.  Exp.  Cefi  que 
la  kenediilion  de  Peau  eftoit  autrefois  accompa» 
gnie  de  ces  paroles  In  nomincPatris  ^&c>  i8d 

Rubr.  Lxxxii.  Met  un  peu  d^eau  dans  le  Calice 
en  difant  Da  nobis  »  &c>  i8i.  Pourquoy  U 
Prejhe  la  vcrfe  t4l  luy-mefme  ,  puifqu'à  l4 
Aïejji  folemnelle  ,  c^eji  le  Soudiacre  qui  la  ver* 
fe\  là-mcfme.  Mit  un  peu  deau  au  Calice 
four  tremper  le  vin  à  l  imitation  de  Jefus-Chriji 
félon  la  tradition  ^  i8i.  Pourquoy  à  ces  parolef 
Da  nobis  per  hujus  aqu«  &  vini  myftcrium» 
iSj-  Noc.  La  quantité  d'eau  nefi  point  déter^ 

,  minée»  Précaution  pour  non  pas  trop  mettre ^ 
i8x.  Origine  du  mot  tremper ,         la-mefme» 

Rubr.  Lxxxiii.  Aux  Meffes  des  Morts  le  Prî^ 
tre  ne  bénit  point  Ceau  ,  18}.  Exp.  Ceji  que 
cette  benediRion eft  nouvelle^  Ï84 

Rubr«  Lxxxiv.  //  prend  le  Calice  delà  maindroi* 
If,  &  le  tient  élevé  avec  fes  deux  matns ,  &c^ 
là-mcfme.  Exp.  On  rend  raifon  de  chaque  par* 
tie  de  la  Rubrique. 

Rubr.  Lxxxv»  Les  yeux  élevez^  vers  Di  u ,  il  dit^ 
Oflf'rimus ,  r8j-  Exp.  Pourquoy  élevé  t-ilicy 
les  yeux  vers  Difu  »  là-mcfme,  Pourquoy  les 
tient  il  toujours  e levez,  •  au  Itcu  qu'il  les  abbaijfc 
dans  le  moment  mtjme  à  f  élévation  du  Calice» 

là*mefme. 


DES  C  H  À  P  i  T  R  E  S. 
Itnbr.  Lxxxvi.  H  faii  le  figne  de  la  Cmx  dvec 
if  Cdlice .  le  pUce  m»  milieu  de  r  Autel  déniera 
THofiUy  &  le  couvre  de  U  palle  »  i86.  Exp. 
Fdii  U  /!gne  de  la  Croix  avec  le  Calice  pour 
Us  me/mes  raifom  quHl  ta  fait  avec  la  patent^ 
làmcTine.  'Place  le  Calice  derrière  IHoftie^^ 
éfa  de  Ia  pouvoir  henir  &  toucher  plus  faci^ 
ieweeftt  &  auffi  pour  plus  grande  fureté  pour  ù 
Cabce  ^  rS/*  Le  couvre  de  la  palle  afin  tjuil  ne 
fuiffi  rien  tomhr  dedans  y  là-mefme. 

itiibr.  ixxxvii^  Les  mains  jàintes  Jur  tAuul  & 
mn  peu  incltni  \  il  dit  tout  bas  An  fpiricu  hil^ 
tnilicaris  &Ck  là-mcfme.  Exp.  ToJIures convenu» 
hks  à  ces  mots  In  fpiritu  hûniiliracis  >  i8S. 
T&nreptêj  tient  a  les  mains  jointes  fier  tAtéteU 
là-meTmè.  Dit  tout  bas  cette  prière  ,  k  cauji 
du  chant  de  l  Offertoire  ^  i8$ 

Icdbr.  Lxxxvlii.   Puis  s^efldht  drejfe  il  levé  Ut 
X    jeux  •  là-mcfme.  Exp.   A  caufe  de  la  prière 
m^d  va  J&re  •  là-mefme; 

kubr.  ixxxix*  Etendant ,  puis  joignant  les  mainu  ' 
C€  ipt^tl  fdit  toûjottrs  lorfi]u*fl  don  bénir  quelque 
*J&#/<f,  il  dit ,  Veni  San6tificator,C^c.  là-inefme. 
fêuiriptay  le  Trefire  joint- il  les  mains  Urfqu^tl 
dois  bénir  epeelque  chofe  >  là-mefme;  SUl  ne  là 
fait  pas  ésvant  de  bénir  Peau^  ni  avant  defi^ 
gner  PHofiie  &  le  Calice  à  la  Confecration  ^ 
^eft  (ju^ alors  fa  main  gauche  ejl  ùnpejchée  à  te^ 
nir  le  Calice  ou  PHofiie  ^^  ipo 

Rubr.  xc.  A  ce  mot  Benedic  ^  tl  fait  de  la  main 
droite  le  figrit  de  lu  Croix  fitr  PHoflie  &  fur 
te  Calice  ^  tenant  la  main  gauche  pofée  fitr  P  Au^ 
tel  y  191.  Exp.  Signe  de  Croix  ^geftes  &  prière 
accompaghe  icy  le  mot  Behcdic,  là-mefme. 
Sur  PHofiie  &  filt  h  Calice  ou  pluftofi  furie 


TABLE 
vin ,  ces  deux  efpc(Cf  compo/knt  U  matière  Jâ 
Sacrifice ,  là .  mefme.    Main  gauche  fowrauoy 
po/ee  fiar  C Autel ,  là-meune. 

Rubr.  }rci.  //  lave  fis  mains  du  cefle  de  VEpiftre 
en  difane  Lavabo,  &c*  ic;i.  £xp.  Il  va  oh 
ceJU  de  PEpitre  >  où  eflcit  autrefois  la  Pif^ 
cine  ou  lavoir ,  là  mefnie.  //  lave  fis  mains 
^uUi  auroit  pu  Jàlir  en  recevant  les  Offrandes 
4u  en  maniant  Pencenfitr*  19}.  Ne  lave  epa 
t extrémité  des  deux  premiers  doigts ,  parcequ^U 
s  déjà  lavé  fis  mains ,  194.  On  ne  difiit  âH^ 
irefois  que  le  Ferfit  Lavabo  ;  comment  y  a-t^on 
joint  le  refte  du  PfiaumCyXXV.i^^.liot.  Pif  ci» 
ne  y  ce  que  ceft ,  fin  ufage  y  19 1«  On  fi  lavoiê 
4iutrefiis  les  mains  toutes  entières ,  comme  fini 
tncore  aujourd^huy  les  Evefques  &  les  Char* 
freux .  195 

Rubr«  ncw.Le  Preflre retourne  au  milieu  dePAu* 
tel  y  ou  élevant  fis  yeux  à  Dieu  &  les  baiffant  ^ 
étuffi^tofl  y  il  dit  tout  bas  :  Sufcipe  fanda  JTrû 
nitâs,  &c.  197.  Exp.  Ou  Pon  rendraifon  de  cha^ 
que  partie  de  la  Rubrique  ^  là  mertne. 

Rubr.  xcHi.  //  baife  P Autel ,  19s.  Exp.  Soit 
four  U  faluer  avant  de  ft  tourner  à  /'Orate 
fracres  ;  foit  à  caufe  qu^ autrefois  U  quittoit  alors 
fin  fiege  pour  venir  à  P  Autel  ^        là-  mefme. 

Rubr.  xci  V.  Tourné  vers  le  peuple  »  étendant  puis 
joignant  les  mairis  il  dit  £une  voix  un  peu  élevée^ 
Orace  fratres.  là  mefme.  Exp.  Pourquoy  tous 
ces  geftes  à  /*Orate  fratres  ?  Pourquoy  dit  inna 
voix  un  peu  élevée  ,  199.  Pourquoy  le  Preflre 
Je  tourne-t'U  à  /' Orace  fratres ,  &  qu'il  ne 
li  fait  pas  en  difànt  Oremus  r  là  mefme.  Pour^ 
quoy  dit'  il  icy  Orate  &  non  Oremus.  CV/f 
f^W  fi   recommande  aux  prières  des  Fide^ 
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Rubr.  xcv.  E»  pourfuivânt  tout  hés  XTc  meum  ac 
veftrum  Sacrificium  ,  il  Je  ntQurne  âh  mi* 
lieu  de  tAmel  par  le  cofté  de  t Evangile  *  là^ 
mefme.  Exp.  Cette  fritte  du  Prejlre  confiftoit 
éuttrefois  en  ces  feules  violes  Orace ,  eu  Orate 
pro  me  fratres  •  SHp/uelles  le  peuple  ne  répon^ 
dêit  point  lou  llfe  Meurneicy  du  cofiédel'E^ 
Vânfile  9  pétrce^ue  le  MiJJel  où  il  vâ  lire  U  Se^ 
eretti  j  eft  pldcé*  101.  Not.  Le  Preftre  enewe 
éuxyi.  fiecUdchevM  tûut  TOrace  fratres  tourné 
vers  le  feufU  •  zoi 

Rubr.  xcvi.  Le  Ctore  ayant  dit  SuCd^iat  ^  le  Prêm 
tre  répond  d^Mo  voix  bajfe  .  Amen ,  zo j[ 

Rubr.  xcvlia  Tuis  il  du  la  Secrète  Jans  Oremus. 

là-mefme. 

Rubr.  xevJii*  Le  Prejlre  ayant  les  mains  pofees 
de  cojié  &  tt autre  fur  t  Autel  commence  la  Pte* 
fâce^  204  Exp.  Mains  pofées  Jitr  F  Autel  pour 
U  commodité ,  là-mefme.  Préface  commence  an 
Per  omnia  de  la  Secrette  :  inconvénient  fui  ar^ 
rive  du  changement  de  ton  en  frononfant  ces 
paroles  1 10^  •  Mefme  inconvénient  au  Perom- 
nia  fui  procède  le  Pater  ,  ley.  La  Secrette  Je 
dijoit  autrefois  du  mejine  ton  que  la  Préface^ 
2o8-  Noc«  Per  omnia  entièrement  feparéde  Uo 
Secrette  &  join$  À  la  Préface  dans  les  Mijfels^ 

Z05. 108. 

Rubr.  xcix.  NeJ^  tourne  point  vers  te  peuple  en 
dijant  Dominas  vobifcum»  105).  Exp.  Pourauoy 
le  Prejlre  faluë^t'il  icy  le  peuple  }  là  mefme. 
Pourquoy  ne  Je  tourne- 1  il  point  f  Cela  peutvt'm 
nir  de  la  difpofition  des  anciennes  Eglifes  là* 
mefme.   On  fe  put  icy  4  ce  fitjet  deux  cbjec» 

tiens  &on  y  répond  j^  210 ,  xvk 

a  iij 
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Rubr.  c.  //  ilevt  Us  mains  k  Surfam  corda ,  tix, 
Exp.  Ceft  à.  CéUêfi  du  mot  Surfum  qui  luj  fait^ 
Aup  élever  U  voix  k  UMejfe  home*  làrinêaiè. 

j^ubr.  CI.  ^  Gracias  agamus  il]oint  les  mains  ^ 
A  Deo  noftro  il  élevé  les  yeux  &  féùt  unein^ 
cUrjution  de  tefte  4,  la.  Croix  •  114.  Exp,  0«l 
rend  rdifon  des  deux  parties  de  Id  Ruhrùjue* 

IjLubr.  CM,  En  difant  SanAus  »  H  s  incline  & 
joint  les  mains  »  iij 

Exp.  //  fnrend  cette  poJture.de  Jupplidnt  du  moi 
Suppliçi  ifui  précède  immédiatement  115  •  ii^.. 
Noc.  On  demeure  à  genoux  depuis  ces  paroles 
jufquM  Pa;c  Domini  aux  MeJJis  des  MofU. 
&  à  celles  des  grandes  Feries*  zij. 

Iglubr.  CI  1 1.  En  di/ant  Bènedifbis  qui  veni^ 
U  fi  redrejje  &  fait  fur  foy  le  Jigne  de  la  Croix ^ 
xiy  ,  Exp.  //  fe  redrejfe  à  caufe  du  mot  In  ex^- 
celfis  .  fe  figne  àsaufe  du  mot  Benediâus  »  117» 
2i8.  Not.  Ce  figne  de  Croix  ne  peut  ejlre  r/- 
gardé  icy  que  comme  un  fimple  gefie^       irS.» 

Rubr.civ.^  la  Mejfe  folemnelle.le  Diacre  &le Sou»^ 
diacre  ,  après  que  le  Prejhe  a  dit  Oremus  s'ap^ 
prochtnt  de  l^ Autel  du  cofié  de  l'EpiJre^  119., 
Exp.    ///  montent  alors  à  [Autel  pour  rendre, 
leurs  fervices  au  Prejhe  t  là-même. 

ÇLubr.  cv.  Le  Diacre  prend  le  Calice  s'il  ejl  Jiur 
[Autel  ;  &  s'il  ejl  fur  la  crederne  il  le  reçoit  du, 
Soudiacre  qui  le  luy  apporte  avec  la  patène/  Hof 
tie  &  la  polie  y  le  tout  couvert  iun  voile  quilujt 
dejcend  du  coH ,  izo.  Exp.  Où  on  rend  raifon^ 
/de  tMtes  les  parties  de  la  Ruhrique ,  là*iherme. 
Rubr.    cvi.   L'Acolytbe  porte  les  burettes  où  eji 
le  vin  &  [eau.  xiù  Exp.  Parce  que  cela  ejlde, 
fin  minijtere  >  &  que  bailleurs  il  reprefinte  U 
fcttplo,  l^mefme. 
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Rubr.  cyii.  Le  Diacre  donne  la  patène  avec 
VHoJlie  an  Célébrant ,  izi,  Exp.  Cela  vient  da 
Ci  que  le  Célébrant  offrant  antrefiie  fin  pain 
auffi-  bien  epee  les  attires  Fidèles ,  il  Je  lefaifiitpre* 
fenter  par  le  Diacre  ,  '  la-  mefnie^ 

Kubr.  c  V 1 1 1  •  Le  Diacre  met  du  vin  &  le  Sou* 
dtacri  de  Peau  dans  le  Calice  txi*  Exp.  Cejl 
^^OHirefais  le  Diacre  reœvoit  le  vin ,  &  le  Sott- 
diacre  teau  t/ui  ejfoient  pour  le  Sacrifice  ;  ceP 
ttfage  nUft  cependant  pas  uniforme ,  là  mefmc,. 

Kiibr.  çix.  Le  Diacre  donne  le  Calice  au  Cele^ 
trant  ,  ^Us  touchant  le  pied  du  Calice  il  dit 
0vec  luy  y  Ofierimus  tibi  •  Domine  Calicem 
iàliitaris  ^  zi^-  Exp.,  Fourquoy  le  Diacre  don* 
wt't'il  icy  le  Calice  au  Célébrant  ?  là-mefme*. 
Utmcbe  le  pied  dt^  Calice  y  parce  qu  autrefois  il 
aidait  au  Célébrant  ifoutenir  le  Calice  qui  d^or^ 
dinaire  efteit  très  lourJ  &  très  pejant  y  là? 
9ieihie«  //  dit  avec  le  Pr^fire  Offerimus .  par* 
ce  quatttrefhis  la  dtfpenfation  du  Galice  luy  efteit 
eenfiée  t  i^^-  Not«  Chez^  les  Jacobins  le  Dia-. 
ore  prefentant  le  Calice  au  Prejlre  »  dit  Immo- 
la Deo  Sacrificium  laudis  ,  &c.  à  quoy  le 
Freftre  répond  Calicem  falutaris  accipiam  ,, 
%i^.  Calices  de  différentes  matières  y  là  mefme. 
ExpUcatiêndun  pajfage  dês  oRe^  de  Saint  Lau* 
rent^  Xi6 

Hubr.  cx«  Be  Diacre  donne  la  patène  au  Soudia^ 
ore  qui  la  couvre  d'un  voile ,  là-  mefme.  Exp.. 
On  la  donnait  autrefois  a  vn  jicolyte  •  ce  qui 
s'obfirve  encore  en  une  infinité  d*Eglifes^  i27, 
U  la  cofivré  d^un  voile  pour  la  propreté  :  ce  voù' 
k  rieftoit  originairement  qu  un  linge  ,  là  mefme,. 

Rubr.  CXI.  Le  Soudi.icre  va  fi  mtttre  au  milieu 

de.  C  Autel  derrsere  le  Célébrant .  où  U  rejie  /r- 
*"  ^  •  •  •  • 

u  111) 
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wént  têUj&Hrs  U  féUene  élevée  'm/qu^i  Al  fin  dé 
Pater ,  Ik  me/me.  Exp.  //  la  tient  mnfi  élevée 
fûHT  Jk  cemmoMié  On  la  tenoit  autrefois  de* 
vant  la  foUrine-  On  explique  en  feu  de  mets  les 
autres  f orties  de  la  Rttariqne^  ixS 

Rubr.cx  II*  De  [  Eneenfetment ,  129*  Exp.  On  en* 
cenfe  trois  fois  tHefiie  &  le  Calice  en  forme  de- 
Croix  ,  fans  doHte  à  caufe  efn^en  difeit  antrefns^ 
In  no  mine  Patris  fondant  tencenfement  oh  k 
caufi  dn  mot  Benedi Aum ,  éfni  fi  trouve  au^ 
jeurdhuy  dans  la  friere  dont  en  aceompa^ 
gte  ienanfiment  du  Calice  ,  là-mefme.  Noc« 
Vencenfement  efioit  autrefois  flms  fiaturel  €^ 
moins  chargé  cju  il  ne  tejl  aujourdhuy  ,       ijl 

Rubr.  c  X 1 1 1.  Ltf  Diacre  tient  de  la  mai^  drei* 
te  le  pied  du  Calice  pendant  que  le  Prefhe  fen* 
cenfe  y  en  Sfent  Incenfum  iftud  y  dont  il  difL 
perfe  les  mots  y  de  manière  que  chacun  accompa-' 
gne  les  coups  d* encens  %  là-tnerme.  Exp.  Le  Dia^ 
c  e  fient  le  pied  du  Calice  de  peur  qu'il  nefoit  ren» 
verfe  par  le  choc  de  Vencenfeir ,  4)1.  Ces  pa^ 
roUs  Incenfum  iftud  ayant  efté  amenées  païf 
rencenfemertt  •  elles  doivent  commencer  &  finir 
avec  luj  ,  là-melme. 

Rubr.  c  X I V.  Il  encenfe  la  Croix ,  cependant  le 
Diacre  ojle  le  Calice ,  là  tneÇtne.  Exp.  Le  Dia^ 
cre  o(le  le  Calice  pour  fitreté  %  &  aujji  afin  quon 
pHÎJfi  encenfer  la  Cnix  qui  eft  derrière  »       ij  j 

Rub.  ex  V.  Le  Célébrant  après  avoir  efté  encenfé^ 
lave  fis  mains  »  là  merme«  Exp.  C'efi  qu'il  m 
pu   les  noircir  pendant  fencenfement  $  la-mef- 

me, 

Rubr.  cxvi.  Durant  la  Préface  ^  te  Diacre  &  te 
SoudiacrOy  fe  tiennent  derrière  le  Célébrant  C^ 

•   ne  tetontens  k  P  jiutel  9  que  peur  dire  le  Sanâus 
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étvic  luy  ,  j4,  Exp.  Powrcp^oy  U  Diacre  &  te 
Seudioac  difent-^iU  le  Sanftus  avec U  Preflre? 

là-mcfmc. 

Rubr.  cxYii.Le  Diacre  apis  /r  Sandkus  faffi 
de  la  gauche  a  la  droite  du  Celeham  là-meC 
mr*  ExpL  Çefi  four  tourner  les  feUillefs  du 
Miffel  &C aider  en  tout  ce  qm  peut  efire  de 
[on  wùniflere^  ijç 

Rubr.  c  z  V 1 1  z .  Le  SouJiacre  fi  retire  derrière  le 
Celitrant,  la-mefhie«  Exp.  Parce  que  dés  lors 
U  luy  eft  tout  à  fait  inutile,        ^   là-meûce. 

Chapitre      V. 

Du  Canon  de  la  Mejfe  ju/qu  après 

U  Conficration. 

Rubr.  c  z  1 X.  T  E  Preflre  élevant  les  yeux  & 

jLj  les  mains  k  Dieu  ,  commence 
U  Canon  «  en  difant  tout  bas  Te  igicur.  Z5& 
Exp.  Il  élevé  les  yeux  &  les  mains  vers  Dieu 
s  qui  il  adroffi  la  parole ,  ou  mefine  a  caufi 
duf  mot  In  excelfis  qui  précède  immédiatement. 
là-me(ine«  Canon ,  ce  que  cUft  >  là-mcrme#  Dit 
tout  bas  »  Te  igitur  k  caufe  ^  chant  du  Sandus, 

Rabr.  czx.  //  baijje  les  yeux  k  ces  mois  Per  Je. 
fum  Chriftum ,  la-  mefme-  Exp.  Ces  mots  Po^ 
hligent  de  jetter  les  yeux  fur  le  Crucifix  ^     ijS 

Rubr.  ex  XI.  Incliné  profondement  &  les  mains 
jointes  fur  C  Autel  il  fowrfuit  Supplices  roga- 
mus  ac  petimus ,  la-  mefine.  Exp.  Poflures  at- 
tirées  far  le  mot  Supplices  &  les  deux  fuivant. 
jiujfi  fi  relèvent  il  immédiatement  ^és  ces  mon 
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êH  flnjîcurs  Eglijes  ,  là  mcfme.  Not.  Chât^ 
freux ,  Cdrmes ,  Jacobins  ont  à  f€H  prés  les  mefm 
mes  ufages  &  pourqHoy  ,  2 Jj, 

Rubr.  cxxii.  En  Jifant  Uti  accepta  habeas^ 
il  baife  l'Autel  &  4  ces  mots  Hacc  dona  ,  &c. 
il  fait  trois  fignes  de  Croix  fur  l'Hoftie  &  fitr 
le  Galice ,  là-mefme.  Exp.  //  baifi  C Autel  em 
Cûmmenfan$  la  principale  ailion  du  Sacrifice  ^ 
140.  //  féùt  trois  fois  le  fiffie  de  U  Croix  fier 
FHoJlie  &  fier  le  Calice  ^  a  caufe  du  mo$  Bc- 
nedicas  ,  accompagné  de  ces  trots  fynonimes  ». 
Haec  dona ,  Hacc  munera .  Haçc  fa«<îka  Sa-^ 
crificia  ;  ou  mefine  parce  quautrefi^is  les  pain^ 
ifioient  placez,  à  droit  &  a  gauche  >  celuy  du: 
Pontifi  ou  Célébrant  efiant  au  milieu ,.  140 ,  14! 

Rubr.  c X X i II .  Les  mains  étendues  devait  la , 
poitrine  .  il  continue  Imprimis  quaç  tibi  oflPc- 
rimus  ,  24^»  Exp,  Mains  étendues  ^  foflurefa^ 
miliere  au  Prefire  durant  tout  le  Canon  ,  îa- 

mefme.  , 

Rubr.  c  X  X I V.  //  élevé  &  joint  les  mains  en  difant 
Memcnco ,  &  U  teffle  inclinée  il  fait  comme^ 
tnoration  des  Fidèles  vivants ,  24}.  Exp.  Pof' 
tme  d'un  homme  appliqué  &  recueilli  ,   lài 

mefme.. 

Rubr.   cxxv.    //  étend  les  mains  k  ces  paroles  % 
Et  omnium  circumftancium  ,  244*  Exp.  Peut», 
efire  pour  defigner  par  ce  gefie  les  perfonnes  donP 
Jkfait  mention^  là- mefme.. 

Rubr.  cxxvi.  Il  continue  Communicantes  enU 
me/me  pofiure  ,  là  mefme.  Exp.  En  (quelques 
endroits  il  élevoit  autrefois  les  mains  au  moP 
Communicantes  >  à  Rome  &  ailleurs  il  s' âge- 
nouiUoit  ^  24  ; 

Rubr.  e  X  X  V 1 1  •  £/9  difant  Per  'cumdiem  Cbr ilV 
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çum  ,  il  joint  les  mains ,  ij^6-  Exp.  Tant  i 
caufi  du  mot  Eum'dem  ^  t^nk  caufe  du  mot 
jcCùfn  foufentendu  ,  là  -  mefme. 

^lîbr.  cxxviii,  A  €is  mou  Hanc  igituc 
oblarionem  il  ét:nd  les  mains  jUt  le  Caltce  & 
jm  CHoflit'y  À  ceux  cy  Per  Chriftam  ,#/  les  joint. 
&dit  Quam oblationem/i-flrfy«r.Exp ///le/iii 
Us  mains  fiir  le  Calice&fiif  rHoflie  i  caufi  du  de» 
monflratif  Hanc ,  cemme  four  defigner  far  là  les 
dons  dont  il  parle  attffi  les  rctiroit  tl  autrefois  i  ces 
faroUs  dielquc  noftros ,  i^c.  qui  ri  ont  plus  de 
rapport  aux  dons:en  éjueUjues  endroits  au  contraire 
êH  les  tenoit  encore  étendues  au  commencement  de 
la  prière  Quam  obiadonem  ^  pendant  laquelle 
émjomdhuy  il  joint  les  mains  ,  tant  à  caufi 
du  mot  Qusfumus  >'  4juà  caufi  des  fignes  de 
Croix  qtiil  va  faire  ,  x^-j  ,  &  fuiv. 

|Lubr.  c  X  X I X.  A  ces  mots  Benediâam  ,  &c. 
il  fait  trois  /ignés  de  Croix  fier  PHoftie  &fur 
le  Calice  ,  249.  Exp  Trois  ftgnes  de  Croix 
attirez,  icy  par  ce  mot  Benediâam  :  autrefois  on 
ern  faijoit  au  moins  quatre  à  caufe  de  chacun 
des  Jynonimes  qui  accompagnent  cette  cxpreffion^ 
là.  mefme.  Pourquoy  ne  fait- on  icj  que  trois 
Jignes  de  Croix  !  Cejl  que  ces  mots  ejiant  fynoni^ 
mes  ^  on  a  eu  égard  en  cela  aux  trois  perfinnes  Di- 
vines  ;  joint  qu  autrefois  filon  quelques-uns  il  n^y 
avoit  icy  autrefois  que  trois  exfrejions ,       150 

|Lùbr.  c  X  X  x«  En  prononçant  ce  mot  Corpus .  il 
fait  un  Jiffie  de  Croix  fier  [Hojlie  ^  &  en  dL 

,  fint  £c  Sanguis  U  en  fait  un  autre  fier  le  Ca^ 
lice ,  là.  melme.  Exp.  A  caufi  de  ces  deux  ex^ 
freffions  Corpus  &  Sanguis  ,  toujours  cepen^ 
dant  en  confiquence  du  mot  Benediâam  qui 
frecede  &  attira  cet  httidiihoni ,  iji 
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Rubr.  c XX XI.  En  dtfsnt  Dilcdtiffimi Fili  tuî,. 
&c»  il  élevé  iy  joint  les  mains  ,  151.  Exp#. 
/l  ileve  les  {mains  pour  les  porter^ vers  ce 
très  -  cher  Fils ,  &  les  joint  comme  ponr  l^emr 
braffer ,  '  là-mefme.^ 

Rubr.  ex XXII.  Il  ejfnje  fnr  le  Corporal  les 
Jetsx premiers  doigts  de  chaque  main  ,  ijx.  Exp». 
far  propreté  &  par  révérence  pomr  le  corps  de 
Jefns^Chrifi  qu^il  vent  toncher^      là-mefmc«. 

Rubr.  cxxxiii.  En  difant  Accepic  panem  il 
prend  fHoHie  entre  les  denx  premiers  doigts  de 
ehaqne  main,  là-mefme.Exp.Poivr  exprimer  par^ 
fin  âSionle  fens  des  paroles  qn* il  prononce ^i^f 

Rubr.  cxxxiv.  A  ces  mots  Elevatis  oculis  in 
Cœlum,//  élevé  les  jeux  an  Ciel ^  2j4,Exp^ 
C^eft  qu^il  efi  porté  à  cegefie  &  parle  fon  des  pa* 
rôles  ,  &  parce  qn*en  tomt  cecy  le  Prejlre  fe 
conforme  anx  avions  mefme  de  Jefus-Chrift , 

là-mefme. 

Rubr.  c  X  X  X  V.  //  incline  la  tefie  en  difant  Ti- 
bi  gracias  agens,  1^5.  Exp.  Tantàcanfedm 
pronom  perfonnel  Tibi  qu*à  canfe  de  cette  ex^ 
prejjion  Gracias  agens  ,  là-mefmc. 

Rubr.  c XXX VI.  EndifantBenedixit^ilfait  le 
ftgne  de  la  Croix  fnr  l^Hoflie ,  là-mefme.  Exp. 
C^eft-â'dire  qnil  la  bénit  à  canfe  dn  mot  Be« 
nedixic  :  les  Carmes  &  les  Chartrenx  touchent 
icy  l^HoJHe  an  mot  Fregit ,  comme  ponr  la  rom- 
pre ,  là-mefmc^ 

Rubr.  cxxxvii.  Aces  mots  Accipice  &  man* 
duOLtc yil  reprend  de  la  main  droite  rHofiie  qn% 
tenott  déjà  de  la  main  ganche  ,  %^6.  Exp..  // 
la  reprend  à  ce  mot  Accipice  afin  q$se  le  gefte 
s^ accorde  avec  la  parole  y  157 

Rnbr.  c  x  x  x  v  1 1 1.  Ayant  les  coudes  éêppuye^ 


DE  s  C  HA  PITRES. 
fmr  VAmtel  il  dit  JiftinStment  ^  reveretmtn^ 
it 5  paroles  Je  la  Confecration ,  Ià-mefme«Exp* 
Il  s  les  coudes  appuie^  fur  V  Autel  pour  fa  com^ 
moditi ,  258»  Il  dit  diftinâemeut  les  paroles  Jô 
U  Confecration ,  parce  qu'elles  demandent  une 
ésitention  particulière.  On  reprend  icy  plnfieurt 
sbut  fris  communs  aux  perfonnes  firupuleufes  & 
peu  éclairées ,  là-mefipe» 

Rubr.  c  X  X  X I X.  Le  Prejlre  tenant  PHoJlie  entre 

fes  mains  l^ adore  en  mettant  un  genou  en  terre^ 

16  o*  Exp.  On  y  rend  raifon  en  peu  de  mots  de 

'     tous  les  articles  que  xontient  la  I(ubrique  «  là- 

mefme, 

Rubr.  c  X  t«  //  fleve  l*Hofiie  &  la  montre  au 
peuple  pour  en  eftre  adorée ,  x6i .  Exp.  Cette 
élévation  de  l^tiojlie  i*e{i  établie  J^une  manière 
imperceptible  à  l^occafion  de  ces  mots  Accepic 
&  accipite  ,  le  Prejlre  ue  pouvant  prendre 
VHojhe  fans  l'élever  un  peu.  EUe  n*efl  devenue 
folemndle  que  vers  le  milieu  du  x  1 1  •  fiecle. 
Les  Prières  alors  ayant  commencé  de  reciter  tout 
has  le  Canon  ,  //  fit  neceffaire  d^élever  rHoflie 
fomr  svertir  du  moment  de  la  Confecration  ^ 
€^e0'i'dire  du,  changement  de  la  fubjlance  du 
pain  en  celle  du  Corps  de  Jefus^Chrift  ,  là- 
roefmc  &  fuiv.  VHoftie  qui  d'abord  n'ejloit 
adorée  que  parce  qu^elle  efloit  montrée  an  peu-* 
pie  comme  Pon  vient  de  voir  y  na  enfuite  efté 
montrée  que  pour  eftre  adorée  ^  i6^ 

Rubr.  c  x  L  I.  Le  Preftre  ne  disjoint  plus  les 
doigts  dont  il  a  touché  l'Hoftie^fi  ce  n^eftpour 
la  toucher  de  nouveau  ^  16  ^.  Exf.  Pour  con^ 
ferver  les  fra^mens  de  l^tiofiie  qui  pourroient 
s'y  eftre  attache\  ,  là-mefme. 

Rubr*  c  X  L 1 1 .  Ayunt  remis  PHoftit  fur  le  Cor^ 


t  A  B  L  È 
»  péralil  tsJore  Je  noMvesft ,  t6^.  V-Xp* Avant  aè 
.   U  quitter  de  vem  fùMrfsffer  i  la  Confecration 
.  du  Calice  y  là^niefme* 

tlubr»  cxLiiï*  Lé  Miniftre  pendant  releva^ 
tion  levé  de  la  'main  gauche  le  derrière  de  la 
thafuble  au  Célébrant  y&  de  la  droite  il  fonne 
irais  fois  là  clochette ,  là-mefmrè  Exp.  //  levé  là 
.   thafuhle  afin  qu^elle  n^emèaraffe  pas  le  Preflre^ce 
•   ^ui  eHôit  autrefêis  uecejfaire  lorfque  les  chafubl€s 
,  fe  repliaient  fur  les  brefs  du  Ctlebrant ,  i66.Ù 
fonne  la  xlochette  trois  foisja  première  pour  aver* 
-  f/>  de  la  Confecration  >  la  féconde  pour  faire  adê^ 
ter  JefuS'Chnft  pendant  fon  ofiention  ,  la  troi^ 
ftéme  pour  avertir  de  reprendre  fa  ;pofiure  ordi^ 
itaire.  Nôt.  Les  I(ubricaires  donnent  rarement 
Us  raifons  hiftoriques   des  cérémonies  ,  parce 
quils  les  connbifient  peu.  là-mefEne» 

Ïl4ibr.  cXLiii.Le  Prefire  découvre  leCalice^daus 
la  couppe  duquel  il  frotte  doucement  les  quatre 
doigts  avec  lefquèls  il  tenait  l^HoJiie ,  i6S*  Exp; 
il  couvre  le  Calice  pour  pouvoir  prononcer  im^ 
mediatemènt  fur  Nfpecé  du  vin  les  paroles  de  là 
Confecration  -,  C  il  y  frotte  doucement  fes  doigH 
four  faire  tomber  dans  le  Calice  les  parceUes  où 
fragmens  du  Sacrement  qui  pourraient  â^y  eflrè 

^^&^S^  >  là-mefmei 

Rubr.  c  X  L  V.  E»  difant  Accipiens  &  hune  pra- 

clarum  Câlicem  ,  il  prend  des  deux  mains  le 

Calice  par  le  nœud&  l* élevé  un  peu  ,1^9.  Exp* 

//  le  prend  i  caufe  du  mot  Accipiens  &  C élevé 

neceffairement  en  le  prenant. 

Rubr.  c  X  L  V  !•  En  difant  Tibi  gratias  ageni  // 

incline  la  tejle^  2^,  Exp«  Ces  paroles  exigeant 

cette  poflure ,  là-mefmeè 

tUibr.  c  X  L  Y 1 1.  Eé  difatit  Benedixic ,  //  tient 
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le  Calice  de  la  main  gauche  &  fait  Jefims  le  ftgftt 
de  la  Croix  de  la  droite.  Exp.  Il  le  tient  par 
f  recamion ,  le  henit  à  caufe  du  mot  fienedixic  , 

là-mefme^ 
Hubr.  c  jt  L  V 1 1  !•  En  difant  Accipice ,  il  prend 
le  Calice  des  denx  mains ,  i7i.  Exp.  yi  caufe  en^ 
core  un  coup  du  mot  Accipice ,         là-mefme* 
tlubr*  ç  X  L  I X»  yiyant  la  tejie  inclinée  &  ks  cosh 
des  fur  l^  Autel ,  //  prononce  les  paroles  de  la  Con* 
fecratiê^ ,  il  remet  enfuite  le  Calice  fur  le  Cor^ 
forai ,  dit  Hsec  quoticfcunque ,  fait  unegenu^ 
-   fiexion  &  adore  le  précieux  fang  ,171.  Exp.  Ces 
faroles  Hicc  quotiefcunque  fe  rapportant  aut 
deux  Symboles ,  doivent  élire  dites  comme  la  Rjf^ 
i'rique  le  marque  &  non  en  remettant  le  Calice 
fur  C Autel ,  ni  en  Nlevant ,  encore  moins  après 
Pavoir  élevé  ,  là-mefme*  Povrquoy  le  Prejire 
retient' il  entre  fes  mains  VHoJiie  pour  l* adorer  ^ 
remet'  il  le  Calice  fur  le  Corporal ,  pour  adorer 
le  précieux  fang  ?  C^eft  qu'ail  n^y  avoit  autrefois 
J^  autre  titvation  du  Calice  que  celle  qui  fe  fait  en 
te  prenant  au  mot  Accipiens*  CUJl  que  l^Hoflit 
tjiantplatte  ne  feroit  point  veuc  du  Freftre  s'il  U 
temettoit  fur  le  Corporal ,  au  lieu  que  le  Calice 
tji  tofijours  expofé  à  fes  yeux*  Enfin  c*eft  qu'il 
fourroit  en  s^agenoàiÛant  donner  quelque  fecoujje 
au  Calice ,  capable  défaire  jaillir  quelque  goutte 
du  précieux  fang  ^        *  i7j 

Rubr.  CL.  Il  preni  à  deux  mains  le  Calice  décou- 
vert^ f  élevé  &  le  montre  au  peuple  pour  l'adorer^ 
le  remet  fur  le  Corporal ,  le  couvre  de  la  palle  & 
adore  de  nouveau  le  Saint  Sacrement  »  17  4*  Exp« 
On  donne  icy  diverfes  raifons pourquoi  leCaliceefl 
icy  découvert.  Il  ne  l'efl  point  encore  à  l'élévation 
tha\  les  Chartreux ,  &  fourquoy  il  ne  l'efioit  fat 


TABLE 
encore  à  ^^me  étmxvi.fieclt^  là-mcfme,  tV- 
hvation  dm  Calict  eft  pins  récente  qne  celle  Je 

*  VHoftie  :  on  Viteve  mefme  très  peM  encore  dnjonr* 
d*h»y  en  qnelanei  Eglifes ,  vjS 

Rubr.  c  L I.  A  U  Meffe  folemnelle  le  DUcre  à  ^»- 
nonx  à  la  droite  dm  Celehrant  fnr  le  pins  hicnt  de^^ 
ffi  élevé  un  peu  la  chafmhle  du  Pre/lre  lorfqn^il 
levé  le  Saint  Sacrement ,  découvre  &  recouvre  le 
Calice  :  le  Soudi acre  fait  à  fa  place  les  mefmesge* 
mujlexionsque  le  Preflre  &  le  Diacre ^  ià-mefme* 
Exp.  On  y  donne  la  raifon  des  diverfes  parties 
contenues  dans  la  Ibérique ,  17  7 

Rubr.  c  L 1 1.  Le  Diacre  paffe  de  la  droite  i  U 
gauche  du Prejlre  ^\k-mcfmc*  Exp.  Pourtour-^ 
mer  les  feuillets  du  Mijfel  &  indiquer  au  Preflre 
ce  qu*il  doit  dire ,  là-mcfme* 

Rubr.  CL  III.  Le  Thuriféraire  à  genou  du  co  fié 
de  rEpiJlre ,  met  fans  benediSion  de  ï^encem 
dans  l*enceufoir  &  encenfe  trois  fois  CHoSlie  & 
le  Calice  ,  178.  Exp.  Sans  tenediâion  cela 
e fiant  ordinairement  refervé  aux  Pte/lres  ^  là* 
xnefme.  Trois  coups  d^encenfoir  comment  doivent 
eHre  difpenfe\  ,  là  mcfme.  Nor.  Ahhefie  de 
^emiremont  avoit  d'ort  de  bénir  Pencers  ,  le 
'  Diacre  en  quelques  Monafleres  heniffoit  ^encens 
qui  devoit  fervir  au  Cierge  Fafcal ,  là-mefuie* 
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Chapitre    VII. 

Depuis  la,  Conjècration  jujfqu  k  tÙ- 
rdijon  ^ominica,le, 

h 

Rubr.  cLiv.  ir   E  Vftfirt  ayxnt  remis  le  Calic$ 

JL^fitr  le  Cor  for  al  &  fût  Ugenu^ 
flexion ,  dit  les  mains  étendues  devant  la  poi- 
trine ,  Unde  &  memores .  ^79.  Exp.  //  fait 
la  génuflexion  pour  adorer  le  Corps  de  J.  C 
avant  de  pajjer  à  une  noiivelle  aflion  ^Ik-mcC- 
nie.  Cette  èxtenfion  des  mains  doit  eftre  faite 
en  forme  de  Croix  y  ce  qiCon  prouve  icy  an  long 
par  les  notes  ou  ton  fait  voir  que  c^eft  encore  au- 
jourd^huy  la  pratique  des  Carmes  &  des  Char^ 
treuxy  279,  ôcfuiv. 

Rubr.  cLV.  En  difant  de  tuis  donis  il  joint  les 
mains ,  piuis  ayant  la  main  gauche  fur  le  Cor^ 
poral  il  fait  trois  fois  le  figne  de  la  Croix  fur 
fUoJfse  &  fur  le  Calice  en  difant  Hoftiam  pu- 
ram,  &c.pHis  une  fois  fur  tHoflie  feule*  C^ 
une  fois  fut  le  Calice  feul ,  en  difant  panem 
fanclum&Calicem  ,C^c.  l8i  Exp.  Iljoifîtles 
mains  à  caufe  disftgr.csde  Croix  quil  va  faire 
là-mefme.  llpofe  par  hienfeance  la  main  gauchf 
fiir  le  Cor  poral  &de  plus  pour  éviter  que  l:s  pAr- 
celles  qui  pourr oient  en  eflre  refices  entre  fis  doigts 
ne  tombent  hors  du  Cor  poral  y  1 8}.  Ufait  trois  fais 
le  figie  de  la  Croix  fur  C  Hoflie  &  fur  le  Cali^ 
ce  à  caufe  de  ce  mot  Hoftiam  qtii  ejl  icy  repetétrois 
fais  ;  &  une  fois  fiir  l^Hoftiefeuie  k  caufe  du  mot 
panem  ,  ptiisjur  le  Calice  eu'  k  caufe  du  mot  Ca- 
iicem.  Cesfignes  de  Croix  ne  contenant  icy ,  ni 
Tom.lII.  a  S 
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• 

frhre  ni  heneditiion^méus  ejidnt  feulement  unfim^ 
flcgtfte  amené  far  les  p4ra/«,là-mefme.&  fuiv« 

Rubr.  CL VI.  Il  éïend  les  niains  &  dit  lOraifon 
Supra  quse  >  x8y  Exp.  C€tte  Oraifin  eftant 
knefmte  de  tXJndt  &  ihemûres  efiéKvofkpâ^ 
gpée  du  mefinegefie^  jimnfiis  cependant  en  éten^ 
doit  icj  les  mains  fier  les  dons  comme  à  la  friero 
Hanc  igicur  obladonem  à  caufe  de  ces  mots 
.  fiipra  qu« ,  là-mefme .  &  fîiiv. 

Rubc.  cLvii.  En  difant  Supplices  ce  rogamus 
il  s* incline  frofandement  les  mainijointes ^186» 
£xp.  Inclination  frofinde  ^  jonflion  des  mains 
fojinres  de  Suppliant  attirées  par  le  mot  Sup^ 
plices.  Autrefois  Von  joignoit  icy  les  bras  en 
firme  de  Croix  ,  ce  iju\bfervent  encore  les  Char-' 
treux ,  les  Carmes  &  Us  Jacobins ,  là-mefme , 

&  fuiv. 

Rubr.  CL  VI  II.  ji  ces  mets  ex  hac  Alcaris  par. 
cicipacionc ,  il  baife  f  Autel  ayant  les  mains  po^ 
fées' de  coflé&  et  autre  fur  le  Corporal  i  187,  Exp. 
//  baifi  r Autel  à  caufe  de  ce  mot  participacio* 
ne  'y  en  cfuelcjues  endroits  le  Prejire  le  baifoit  à 
droit  &  k  gauche  y  &  en  d^ antres  encore  au  mi^ 
lieuyiSS^  Not.  Jlpefi  les  mains  de  cofté&  ctasitre 
fur  le  Coporal  pour  la  bienfeance  &  la  commo'^ 
dite  y  &  de  plus  pour  éviter  qu'il  ne  tombe  aueU 
ejue  parcelle  du  Corps  de  J.  C.  là-mefmeé 

Rubr.  cLix.  En  dijant  ces  paroles  Sacrofandtum 
Filii  cui ,  il  joint  les  mains,  &  à  celles- cj  Corpus 
&:  fanguinem  ,  U  fait  un  figne  de  Croix  fur 
VHoflie  &  un  autre  fier  le  Calice ,  là-mefme. 
Exp.  Il  joint  les  mains  pour  fe  préparer  auxfi^ 
gnes  de  Croix  (fùil  va  faire  ,là-mcfme.  Il  fait 
lefigne  de  la  Croix  fier  VHoJlie  à  caufe  du  mot 
Corpus  y  &.fur  le  Calice  à  caufe  du  mot  San- 
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'     Çuinem ,  189 

Rubr.  CLX.  En  défont  Omni  benediâione  cœ« 
lefti ,  il  fuit  fur  foy  le  fim  de  U  Croix  t  là. 
mefme.  Exp.  //  fM  fier  foy  le  figne  de  U  Croix 
à  cânfi  du  mot  benediéhone  »  &  de  fins  ejpe^ 
fâ»t  par  le  Jtgne  de  noftre  frlut  attirer  fur  luy 
Us  grâces  qu^U  demande  y  là  mefme.  Ld  phrafi 
Ît4nt  icy  MM  pluriel  poitrquoy  ne  benit-Upas  icy  les 
djfiftéutsî  c'eji  cpêil  fuppojè  qu^ilsfont  eux-  mefmes 
lejiffte  de  U  Croix  Jur  eux  •  là-mefme. 

Rubr.  CLX  i.  A  ce  mot  Per  eumdem ,  il  joini 
les  mains  y  x^o 

Rubr.  c  L  X  1 1  •  Lcffqu^il  dit  Mémento  il  étend 
&foint  tes  mains  &  ayant  les  yeux  Jkr  le  Saint 
Sacrement  Ufait  commémoration  des  Fidèles  tré- 
panez.» la- mefme.  Exp*  Il  otfirve  icy  les  mef 
mes  chofes  qu'att  premier  Mémento  ^Ji  ce  nefi 
fu  J.  C  ejlattt  alhicUement  prefent  ,  il  les 
ûem  attacbex^  fur  luy .  là  mefme. 

Rubr.  CLX  1 1 1.   jices  mots  Per  eumdem  D. 

N.  H  joint  les  mains  &  fait  une  inclination  de 

feftot  iffU  Exp.  //  ]oint  les  mains  à  caufi  du 

met  D^recamur  qui  précède ,  ou  mefine  à  eau* 

fidumotJeGisfouJèntendu^  là  mefme. 

Rubr.  c  L  X I  ¥.  En  difant  Nobis  quoque  pec- 
catoribus  »  il  élevé  la  voix  &  frappe  fa  poitrine^ 
192.  Exp.  //  élevé  la  voix  pour  avertir  les  Soum 
diacres  qui  ejioient  demeurez,  inclinez,  derrière 
tjûsuel  depuis  le  Sandus  de  fe  relever  &  de 
Aanger  de  place  ;  ou  de  plus  (  fur  tous  au  jour- 
éthuy  que  cette  première  rai/on  na  plus  lieu  ) 
peur  avertir  le  peuple  de  frapper  avecluyfapoi^ 
trinOy  là- mefme.  Il  frappe  fa  poitrine  ^  gefle 
et  humilité  &  de  componction  attiré  par  cespa^ 
rôles  Nobis  quoque  peccacoribus  »  i^y  Noc« 

i.1  ij 
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Hffj  avoit  feint  autrefois  de  retable  ni  de  contrit 
table  aux  Autels-,  &  il  ny  ena  point  encore  enflU'- 
fleurs  anciennes  Eglifes,2,^  i  Preuves  tirées  de  dif 
ferens  Livres  Liturgiques  que  les  Soudiacres  qui 
efioient  derrière  t Autel  vendent  fe  ranger  de^ 
vant  l'Autel  à  ces  paroles  Nobis  quoque  ,  &c» 

là-mefme. 
Rubr.  c  Lxv.  Lorfqu'it  dit  Per  Cliriftum .  &c. 
H  joins  les  mains  ,  194.  Exp^  Tant  k  caufe  du 
terme  Quacfumus  qui  f  recède ,  quk  caufe  des 
fignes  de  Croix  quilva  faire  .         là-mefme. 
^ubr.   cLxvi.    //  fait  trois  fi^es  de  Croix  fur  • 
PHoflie  &  fur  le  Calice  en  dtjànt  Sanftificas» 
t^c*  là  mefme.    Exp.  Ces  mots  fynonimes  de 
Benedicis  exigeant  chacun  leur  benediEhion^  195, 
Sur  l'Hoflie  &  fur  le  Calice  ifur  quoy  tombent 
au]ourdthuy  necejfairement  les  fignes  de  Croix 
qui  autrefois  fe  faifoient  fier  les  fruits  nouveaux 
qu^onbeniffoiten  cet  endroit  &  quonfofoitpour 
cet  effet  jùr  C  Autel  :  ce  qui  fe  pratique  encart 
en  quelques  endroits  ;  &  par  tout  on  bénit  icy 
Vhuile  des  Catéchumènes  le  jcudy  Sainte  Ià-mef« 
me  ,  èc  fuiv.  Noc.  Ces  fignes  de  Croix  ne  font 
icy  que  defimples  gefles  ^  29  j 

Rubr.  cLXvii.  Le  Prefire  découvre  le  Calice  y  fait 
la  génuflexion  »  prend  CHoflie  avec  laquelle  il 
fait  trois  fois  le  Jigne  de  la  Croix  fur  le  Calice 
d'un  bord  k  C  autre  en  difant  Per  ipfum  •  &c. 
&puisj  toujours  avec  PHofiie ,  deux  autres  fignes 
de  Croix  entre  le  Calice  &  fa  poitrine  en  difant 
Efttibi  DcoPatri,  &c*  x^G>  Exp.  H  decou^ 
vre  le  Calice  pour  faire  deffùs  les  fignes  de  Croix 
fùivants  ,  fait  la  génuflexion  ^pour  l*adorer  , 
prend  PHÔflie  pour  la  montrer  ;  car  elle  effoit 
autrefois  élevée  avec  le  Calice  dés  ces  paroles  ^ 


DES     CH  A  P  IT  R  E  $. 

Pcr  ipfum  .  &c.  197.  //  fait  trois  fois  if  un 
bord  M  r  autre  lejignt  de  la  Croix  fur  UCalicâ. 
avec  rHoftie'n  Origine  hijforique  de  ces  /ifftes  de 
Croix  :  attirez,  icy  far  rexprejfion  des  trois  per^ 
formes  Divines  ,  JHjqH*aH  nombre  de  cinq  :  19^* 
fûwrcfHoy  faits  avec  PHoflie  :  c*e/l  qu'il  la  tient 
dans  fis  mains ,  de  fins  k  caufe  du  denionfira» 
/(f  Ipfum ,  ipfo  >  300.  Il  fait  deux  autres  fi- 
gies  de  Croix  entre  le  Calice  &  fa  poitrine 
enfaifdnt  mention  des-  deux  perfçnftes  Divines 
Eft  tibi  Deo  Pacri  in  unitate  Spiritus  Sanûi, 
Ordre  de  ces  fignes  de  Croix  >  &  la  manière  dç 
les  faire  ,  )oi.  Dérangement  qui  eji  arrivé  À 
Ngard  des  deux  derniers  ;  ce  qui  a  pu  y  don^ 
ner  lien*  joj,  &  Çxxiv.liot/V Archidiacre  oh 
k  Diacre  élevoit  icy  le  Calice  &  le  Célébrant  unp 
tu  plufieurs  Hojiies.  Cette  pratique  ejl  très  an- 
cienne ,  198.  Ces  paroles  Per  ipfûm  ôc  cum 
ipfo ,  doit  tirées^  îà-mefme.  Calice  a  anfes  k. 
caufe  de  leur  extrême  pefanteur  &  de  la  gran^ 
diur  de  la  coupe .  là-tnerme.  à  la  m.  ^  Ci/l 
teaux  le  Soudiacre  faifoit  le  jigne  de  la  Croix 
au  5an£his  avec  la  patène  ,300.  Manière  donf 
ft  doit  faire  la  quatrième  Croix  félon  plufieurs 
Livres  Liturgiques ,  301.  Comment  Je  doit  faire 
k  cinquième  .   362.  Pater qteoy  trois  fignes  de 
Croix  pour  le  fils  ou  la  féconde  perfonne ,  là-mef- 
ipe.  à  1^1  m.  Le  huitie'me  figne  de  Croix  [e  jaU 
foie  dès  le  xiv.  Jiecle  auffi-bien  que  le  cinquiè- 
me  entre  le  Calice  &  la  poitrine  du  frefitA  , 
comme  on  le  fait  aujourd*huy ,  mais  k  la  hau* 
tettr  de  la  coupe  &  le  cinquième  au  pied^  303. 
RubricAires  modernes  &  particulieremetit  Gavan- 
tus  prennent  prejque  tcvjours  le  n^auvais  pan^^ 
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TABLE 
Rubr.  c  t  X  VI 1 1.  Il  élive  un  peu  le  Calice  0U^ 
tHoftie  en  Jifant  Omnis  honor  &  gloria  » 
305-  Exp.  Rejh  di  f  ancien  ufage  iwt  nous 
avons  parle'  à  la  Rnkriquc  précédente ,  là  mef- 
me,  //  Us  ileve  un  peu  à  caufg  de  la  difficulté, 
qu^il  y  4  les  lever  fus  deux^  enfembU  ,  307* 
Koc.  Les  facrex.  Symhles  Adorez,  icy  comme  à 
t  élévation  folemnelle  fier  tout  en  Fratice ,  306. 
Diacre  élevoiê  autrefois  le  Calice ,  Jteu  vient  qu^U 
le  tient  encore  par  te  pied  pendant  fM  le  Prê^ 
tre  fait  dejfus  lesfiffses  de  Croix  avec  CHoftie , 

Rubr.  c  t  X I X.  Le  Trefire  remet  le  Calice  & 
FHofiie  fier  le  Corporal .  frotu  les  doipsfitr  le 
Calice^  le  couvre  &  fait  la  gent^exion.  Tout  ce* 
cy  a  eftc  expli^ue\  là-  mefme. 

Rubr,  c  L  X  X.  j4  la  Meffi  folemnelle  lorfyue  le, 
Treflre  dit  Per  qucm  haec  omnia ,  le  Diacre 
fait  la  génuflexion ,  pajfe  à  la  droite  du  Célébrant, 
découvre  le  Calice  puis  le  recouvre  y  }o8.  Exp. 
//  paJfe  de  la  droite,  à  la  gauche  à  ces  paroles 
four  découvrir  le  Calice  à  cellesuy  ,  Praeftas 
nobis ,  &c.  là- mefme. 

Rubr.  CLxi.  Le  Diacre  fe  retire  pendant  le  V^-- 
ter  derrière  le  Célèbrent  %  J09.  Exp.  A  qui  il 
efl  alors  entièrement  inutile ,  là-mefine, 

■ 

Chapitre.     VIIL 

De  tOraifon  Dominicale  ef  de  ce  qui 
Juit  jujqu  après  U  Communion. 

Rubr.   cLxxii.   T  E   Trefite  ayant  couvert  le 

Xj  Calice  &  fait  Ugenufiexiôn 


DES  CHAPITRES. 
ks  mains  et  enduis  fur   le  €np9ral  dit  Jtung 
voix  inteïliffbU  Per   oxnnia,  ;io.  Exp.   Le^ 
muins  étendues  fier  U  C§r forai ,  crainte  jne  les 
f  oreilles  ijm  fourroient  s^y  ejhe  anachées  ne  fi 
ferdent  y  là-mefme»    Dit  et-une  voix  intelligible 
Per  omnia ,  à  céiufe  de  fAmen  (jui  dm  fui^ 
vre ,  là-même.  Ce  Per  omnia  ejiant  la  con^ 
dufion  de  ces  paroles  omnis  honor  &  gioria» 
éto  eJhe  dit  tout  dojkite  :  âuffi  cela  Je  fraii- 
quêit'il  ainfi  feUn  les  Ordres  Rctmains  ,  depuis 
if  s^ft  trouvé  f  épuré  &  joint  preci/ement  à  U 
Préface  dn  Pacer ,  toutes  les  alHons  cfui  ne  ft 
faifoient  qu^aprés  le  Per  omnia  fè  faifant  au- 
jourdbuy  énuant  &  après  celles. cy  omnis  ho« 
uor  &  gloria^  }ii.  &  fuiv. 

Rubr.  cLXxiii.  En  difant  Ôremus  il  joint  les 
mains  &  incline  la  tefte  au  Saint  Sacrement 
314.  Exp.  Il  joint  les  mains  à  caufi  d*Orcmus, 
incline  la  tefle  au  Saint  Sacrement  qui  attire  icy 
tout  fou  culte  par  fa  prtfence,  là-merme* 

Rubr.  c  L  X  X  1 V.  En  difant  Pacer  nofter ,  il 
étend  les  mains ,  le  Clerc  répond  À  ta  fin  Scd 
iibera  nos  à  malo  >  là-mefme.  Expl.  Le  Clerc 
répond  Scd  libéra  nos  à  malo ,  s^ejiant  refer^. 
véde  dire  les  derniers  mots  £une  prière  que  tout 
le  peuple  difpit  autrefois  avec  le  frefire^  315. 
Noc.  Preuves  que  le  peuple  difoit  le  Pacer  avec 
h  Preftre  :  cette  pratique  a  efté  bien-tofl  abolie 
dans  PEglife  Latine  y  là-mcme. 

Rubr,  cLxxv.  Le  Preftre  dit  tout  bas  Amen,  31^. 
Exp.  Parce  quil  r^attend  pas  que  le  Chœur  ait 
répondu  Sed  libéra  nos  à  malo  ;  là-mefme. 
Les  Chartreux  qui  fuivent  t ancien  ufage  le  rér 
pondent  icy  à  voix  ^aute. 

Rubr.  c  L  X  X  Y I .  Il  nettoyé  la  patène  de  la  main 
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TABLE 

droiie  4ViC  k  Purificdtoire  >  U  prend  uttyc  ta. 
[tcond  &  le  poifiime  deigt ^& U  tettojjt  drei^ 
u  &  éipfisyée  Jujt  P Autel  de  forte  que  le  de^ 
dans  fou  tourné  vers  PHoJlie  >  il  dit  tout  bas , 
Libéra  nos  quxfumus ,  liumefine.  Exp.  JIU 
nettoyé  pour  y  pofer  VHofiie  ,  U  prend  entre  U 
fécond  &  U  troifieme  doigt  »  p4rce  qn^il  ne  luj 
f/f  p4s  permis  de  disjoindre  les  deux  premiers^ 
317.  //  la  tient  droite  pour  avertir  les  apjians 
de  fi  préparer  a  la  Communion  »  là-mefme. 
jippuyee  fur  P  Autel  pour,  fa  commodité  %  318. 
En  forte  que  le  dedans  fois  tourné  voir  s  VHofUe^ 
le  dehors  qui  ejl  plus  fenfible  ^^nt  tourné  vert 
le  peuple  pour  en  e^e  pins  aifément  apperceu  ^ 
là.mefme.  //  dit  tout  bas  Libéra  nos  qu«e- 
fumus  »  à  caufe  du  chant  du  Chœur  ^  310.  Noc. 
La  Communion  rieflant  pas  éloignée  du  Pater 
f  «  faifoit  approcher  alofrs  ceux  qui  dtvoitm  com^ 
munier  ,  depuis  on  s'ejl  cent  enté  de  montrer  a^ 
lors  la  patène  au  peupUyi  18.  Dans  PEgltfe  de  Pa- 
rit  un  enfant  de  Chœur  garde  la  Patène  dans,  t^n 
bajfm  depuis  tOffirtoire  jufquau  Pater ,  alors 
le  Soudtacre  la  prend  &  la  tient  éUvce  jufquà 
ces  mots  Panem  noftrum  qu'il  la  donne  an 
Diacre  lequel  la  tient  élevée  jufqu'à  la  fn 
de  cette  Oraifon  ,  alors  il  la  donne  au  Preftre  qui 
la  tenoit  de  mefme  élevée  pendant  le  Libéra  nos 
quarfumus  ,  mais  depuis  unfiecle  il  fi  conten- 
te de  la  tenir  appuyée  fur  t  Autel ,  ^19*  A  l'ours 
un  enfant  va  au  commencement  du  Pacer  U 
montrer  au  milieu  du  Chœur ,  puis  la  vient  ap^ 
porter  au  Soudiacre  ,  ce  qui  ne  fi  pratique  point 
aux  Mejfes  des  Morts ,  oiile  Clergé  ne  commu^ 
nie  jamais  ,  là  mefme.  VOraifon  libéra  nos 
fe  difoit  autrefois  à  voix  haute  ce  qui  eft  denfeft- 


DES   CHAPITRES. 
fi  éui  Vtndftà'j  Saint ,  }io 

Rubr.  c  L  X  X  V 1 1.  Avant  que  de  dire  Da  pro- 
picius  pacem ,  il  levé  de  U  main  droite  lapa^ 
tene  de  dejfus  C  Autel .  &  lorfepiil  dit  ces  paro- 
les y  il  fait  fnr  fiy  le  figne  de  la  Croix  ave4  U 
faxefii  &  la  haife  ,  3ii.  Ceft  que  comme  la 
fAtene  fMjfoit  des  mains  du  Soudiacre  k  celles 
du  Diétcre  avant  d'arriver  au  Vrefire^  U  afaj^ 
fi  en  Ccutume  de  la  lever  dés  le  comn^ncement 
de  U  prière  libéra  nos  quœfumus  >  I^mef- 
me.  Siffte  d$  Croix  fe  faijoit  autrefois,  à  la  con^ 
dnfiùn  À  caufe  de  texprejfton  des  trois  perfon^ 
net  évancé  dits  ces  paroles  Da  propicius  pa- 
cem ,  &  pçurc[Uoy.  Se  fait  avec  la  patène  & 
pmtrquoj*  Peut  encore  ejlre  amené  par  ces  pa- 
roles Ut  ope  miferiçordix  tuoe  adjuti ,  ou  il 
fefaifoit  aujfi  autrefois  félon  pluficurs  MiJJels  & 
mefme  fufqu^k  trois  fois  en  quelques  Eglifes .  jii. 
il  baife  la  patène  à  Coccajion  dei  ces  paf^les  ^ 
Da  propicius  çacent  la  patène  eftant  regardée 
comme  un  injlrument  de  paix  ^  3x4.  Net.  Le 
Prejhe  fais  icy  le  figne  de  la  Croix  avec  la  pa^ 
tene  pour  la  mefrne  raifon  qu'il  l'a  fait  avec 
riiofiie  k  ces  paroles  Per  iprum ,  jzj.  Tatene 
vulgairement  appellée  paix  ,  prefintée  k  iaifir 
aux  Evejques  comme  Cinftrument  de  paix  en 
plupeurs  Eglifes.  En  pluficurs  Eglifesk  ces  mots 
Da  pfopicius  pacem ,  on  donnait  icy  la  pa^ 
tene  au  Soudiacre  »  &  encore  aujourd'huy  chez. 
les  Jacobins  &  chez,  les  Carmes  •  le  Diacre  ne 
rend  la  patène  au  Prefhe  qu*à  ces  paroles  Da 
propicius  pacem,  314.  En  plufieurs  endroits 
on  ne  donne  la  paix  k  baifer  qu*k  ces  mots  Do. 
na  nobis  pacem  du  dernier  Àgnus  Dci .  zzj 

à  la  m. 
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Rabr*  clxxviii.  A  ces  mots  Ut  ope  mife 
ricordiar  tuas  adjuô  *  il  met  l'HoflieJurUtfS' 
tent  ^  }i6.  Exp.  AElions  c§mment  diffenfieà 
4vec  ces  paroles  &  les  fiéivantes ,     là  mefînei 

Rubr.  cLxxix.  Il  découvre  le  Calice^  fait  têm 
gemtfiexiên  i  frend  ÏH4>Jhe  avec  le  fonce  &  U 
ficêttd  doigt  de  la  main  droite ,  la  forte  fur  U 
Calice  &  là  il  la  romft  far  le  milieu  en  di/ant 
Per  eumdem  D^  N.  317.  Exp.  Prend  tHof, 
tie  la  fêrte  fier  U  Calice  >  afin  £j  faire  t<mttei 
Us  fragm^ns  (pii  faurroient  s* en  détacher  en  U 
romfant  >  là-mefme.  //  la  romft  fottr  la  difirù 
hur  aux  Fidèles  félon  V ancien  ufàge  de  CE^ 
Je  obfervé  var  JeJusXhrift  mefine  lorfqu^il  in 
ftiiua  PEuchariflie  »  318.  En  difant  Per  eum- 
dem D.,  N.  cette  fraElion  de  PHoflie  ijui  m 
fifaifoit  autrefois  qu*afrés  le  Pax  Domiiii  a  efii 
avancée  à  ces^faroles.  Comment  cela  s*efi4l  fiti^ 
119.  Noc.  FraElion  du  fain  marquée  en  fh 
.fieurs  endroits  de  l^ Ecriture ,  318.  Onfaifoit  an» 
oennement  deux  lignes  en  firme  de  Croix  fkr  U 
fafte  avant  de  la  mettre  au  faur  four  fomm 
romfre  flus  facilement  le  fain ,  de  làeft  venue 
0ff4remment  lét  coutume  de  refrefènter  ttne  Croix 
4U  un  Crucifix  fier  ces  fains^  5x9.  Les  fafeà 
êu  les  Evefques  officiant  refervoien$  ttne  f  ortie  dà 
fain  confacré  &  tenvoyoient  en  Jtgne  de  Com» 
mtinion  aux  Prejlres  qui  ne  f  envoient  ajfijfer  Oê 
Sacrifice  ,  ils  mettoient  cette  farcelle  dans  h 
Calice  au  Pax  Domini»  330.  331 

Rubr.  cLxxx.  //  met  fnr  la  fatene  la  moitié  dé 
fJioftie  qu'il  tenoit  entre  le  fonce  &  lefremiet 
doigt  de  la  main  droite*  &  avec  ces  deux  mef 
mes  doigts  il  romft  une  petite  portion  de  FatO' 
tre  moitié  qn^il  tient  de  la  main  gauche  »  351^ 


avoir 


DE  S  C  HAPITRES. 

Exp.  //  met  fitr  U  patène  qmi  fert  à  mettre  let 
Hofties  fonr  la  Communion  dn  penple  la 
tii  qu^il  tenoit  Je  la  main  droite ,  afin  Ja 
cette  main  libre  fomr  rompre  la  moitié  fn'il 
tient  de  la  gamche ,  là-mefmc.  //  n^en  rompt 
pftme  petite  portion  y  afin  de  U  pouvoir  mettre 
dans  le  Calice  :  d*oi  vient  cette  divifion  Je 
FHofUe  en  troisj  cefl  qn^antrrfois  le  F reft repaire 
tagtoit  cette  féconde  moitié  aux  Commumians  ;  ce 
fm  fe  pratique  aux  Méfies  Papales ,  tè  ce^ 
te  moitié  fert  poser  la  Communion  du  Diacre  é^ 
dm  Somdiacre.  An  Sacre  des  Evefques ,  FEveÇ-» 
que  confacré  cornmtsniant  de  cette  moitié  ,  &c. 
Eafn  VHofiie  eftant  ronde ,  ilfamdroit  toujomrs 
que  le  Preftre  la  rompift  poser  communier  »  3519 

&fiiiv. 

Rvbn  c  L  X X  XI*  //  rejoint  de  la  main  gêucbe 
la  fins  grande  portion  de  fHofiie  i  Camire 
moitié  qmi  eft  fur  la  pâtene  éy  dit ,  In  unita- 
le  t  &c*  116 •  Exp.  Il  fait  enforte  de  réunir  les 
Jemx  parties  de  rHohie  à  ces  mots  In  unita- 

^  te ,  J57 

Kubr.  c  L  X  X  X I X  •  Tenant  de  la  main  gauche 
le  Calice  par  le  uuuJ  ^  &  de  la  main  droite  U 
petite  portion  de  rUoftie  fur  le  Calice ,  il  dit 
^ume  voix  inteUigiUe  Per  omnîa  ,  &c.  là- 
nie(me*  Exp.  //  tient  le  Calice  de  la  maingau^ 
che  ,  la  droite  eftant  empefchée  à  tenir  la  />e- 
fite  portion  de  PHofiie  qu*il  laifoit  autrefois  tom* 
her  dans  le  Calice  après  avoir  communié  de 
PHofiiedont  il  avoit  feparé  cette  petite  portion^ 
J36.  Il  dit  d'une  voix  intelligible  Per  omnia, 
poser  attirer  la  réponfe  Amen,  34.0 

Rubr.  cixxxiii.  Il  fait  avec  cette  portion 
trois  figttes  de^  Croix  fur  le  Calice  d'un  tord  à 


TABLE 
tétutre  en  difant  Fax  Domini  Ht  fèmpcr  you 
bifcum  ,  là^mcfine.  £xp.  Fait  le  figne  de  la 
Croix  avec  cette  portion  de  l'Hoftie ,  parce  qtfil 
la  tient  dans  fa  main  ,  là  -  mefme.  Ù'eiè 
vient  fsùrficy  treisfignes  de  Croi^  >  //  fi' y  en  avêii 
qu^un  autrefiis  :  attirez,  far  le  mot  Coni*eci;ario 
Jinenymes  du  mot  Benediâio ,  comment  anticipez^ 
des  le  Fax  Domini»  540.  ^fuiv»  Ponrqutey 
.   fiir  le  Calice  }  Pourquoy  £un  hord  à  tautre^ 

Rubr.  cLxxxiv.  Le  Clerc  ayant  répondu  E'Ccùm 

.    Çpiricu  cuo ,  //  laiffe  tomber  dans  le  Calice  la 

portion  qn^il  tenoit  &  dit  tout  bas  Haçc  corn- 

•  mixtio ,  343.  Exp.  Il  laiffe  tomber  cette^  por^ 

-  tion  de  l'Hoftie  confacrce  dans  le  Calice  ^  par»' 

ce  qti* anciennement  qne  le  peuple  communioit 

fous  les  deux  efpeces ,  le  vin  venant  à  manquer^ 

on  en  adjontoit  de  nouveau  non  confacré  qui 

esloit  fanâifié  par  l'attouchement  du  Corps  de 

J.  C  345«  //  dit  tout  bas  Hase  commixcip  i 

^.   eMufe  que  le  Chœur  chante  alors  Et  cum  Spi- 

.  .  ritu  tuo  ,  344.  Explication  de  ces  termes  Hacc 

commixtio    &    confecracio.    Pourquoy    a 

mélange  de  l^Hcftie  avec  le  precieuxSang  ^'545. 

,    .  .  .  &  fuiv, 

Rubr.  cLxxxAT^  Il  nettoyé  fnr  le  Calice  les  deux 

premiers  doigts  de  chaque  main  »  les  rejoint , 

&c.  55 1.    Cecy  a  efté  expliqué  ailleurs. 

Rubr.  çLxxxvi.  La  tefte  inclinée  &  les  mains 

/    jointes  y  il  dit  trois  fois  d'une  voix  intelligible 

Agnus  Dci  &  fe  frappe  la  poitrine  a  ces  mots 

Miferere  nobis ,  Dona  nobis  pacem  ,  353. 

Exp.  La  tefte  inclinée  &  pourquoy  ?  //  dit  d'une 

voix  intelligible  Agnus  Dci ,  afin  d'eftre  em^ 

tendu  de  fes  Miniftres  qui  le  difent  avec  luj 


DES  CHAPITRES. 
i  U  Méfie  haute ,  Li-mefmc.  //  fe  frapf^  ÏÀ 
foitrime  4  caufe  de  ces  paroles  Miferere  nobis 
554.  Il  fe  frappe  trois  fois  y  farce  qffàmrefoii 
il  repettHt  trois  fois  Miferere  nobis.  Depuis 
i  Cétmfe  du  baifer  de  la  paix  ,  dé  la  fraàion 
de  VHofUe ,  &c.  on  à  répété  trois  fuis  /*Agnus 
Dei  entier ,  pour  donner  temps  i  toutes  ces 
Utrtmonies  ,  pekt-eflre  aujji  à  caufe  des  trois 
portions  d*HoJlie  que  le  Prejtre  tenoit  entre  fes 
mains  en  recitant  cette  prière ,  comme  ï^ohfer- 
vent  encore  a^jourd'huy  les  Jacobins ,  là  met 
me.  Dona  nobis  pace'm ,  ces  paroles  ont  ejlé 
fubilituies  au  troftéme  Miferere  vers  le  xu 
fiecle  i  caufe  fans  doute    du  baifer  de  paix  ^ 

Robr.  cLXxxvii.  EJlafst  incliné  ,  les  maini 
jointes  fur  l* Autel  il  dit  tout  bas  Domine  Jk  C. 
)5^.  //  dit  cette  prière  tout  bas  à  caufe  dm 
chant  de  i'Agnus  Dei ,  joint  que  cette  prière 
tftant  au  ftngulier  ,  il  paroi ft  naturel  de  la  dire 
en  particulier ,  là-mefme* 

Rubr.  cLxxxviii.  S*  il  doit  donner  la  paix, 
il  iaife  P Autel  puis  VinHrument  de  paix  en 
difant  Pax  tecum ,  le  Clerc  répond ,  Et  cum 
Spiritu  tuo,  357.  //  baifoit  autrefois  le  Corps 
de  J.  C.  mefme. ,  le  Calice  ,  &c.  Les  Jacobins 
if  les  Carmes  baifent  encore  le  bord  du  Calice 
là-mefmc.  &  fuiv.  //  baife  l^injirument  de 
paix  :  autrefois  il  baifoit  le  Clerc  ou  le  Diacre 
mefme  ,  ainfi  qu*il  s^obferve  encore  en  plufteurs 
endroits  ,3^1.  Pax  tecum  ,  yurquoy  dit  par 
le  Preffre  ?  à  qui  s^adreffent  ces  paroles ,  &c? 
3^3.  Noc.  Baifi^r  de  paix  uftté  après  la  prière 
che\  les  premiers  Chrétiens ,  561.  Inflrument 
de  paix ,  ce  que  c^ejl ,  là-mefme.  Baifer  don- 
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mi  i  U  itmche  entre  iismc  y  méié  prèfentfe  à 
■isiferféêt  le  SMperiemr  à  fifffkrienr^  là-mefine; 
Precémians  f ri/es  fomr  faire  qme  U  moJefHè 
fmt  otfervie  tUm  cette  Ceremtmie,  ^èi 

kubr.  CI XXXIX.  Sifeffatme  ne fe frefettte  font 
rectvoir  U  fsix  ^  H  me  U  donne  pdtrt  &  mé 
baife  point  l^Amel  \  ntait  dit  de  fmite  tes  demi 
mntres  Orsifons^  5^).  Exp.  EUe  me  fe  dommi 
fins  aux,  Mejfes  baffes ,  ex^efti  che\  les  Jacobimi  ' 
ty  les  Chartrem^  2^4.  Meffe  des  vivants^ 
Meffes  des  Morts ,  ce^  qne  c^efl ,  iàpmefinc* 
Ponrqnoy  le  Prefire  ditJl  l^Oraifon  Doniine 
J*  ^*  ^^^  dixifti  ,  lors  mefme  qn^il  ne  dontte 
pas  la  paix  ,  }2j 

kubr.  cxc.  yinx  Meffes  des  Morts  il  ne  frappé' 
point  fa  poitrine  à  /' Agnus  Dei  &  ne  dit  poimÈ 
l^Oraifon  Domine  J«  C.Ù'  ne  donne  point  là 
/>tf/x,là- mefme.  Exp.  ]/  ne  frappe  point  lapoitri* 
ne  parce  qn^il  ne  dit  pointMikvtrc  îiohis.Nediè 
point  l^Oraifon  Dominc,c!7'c  parée  qu'il  ne  don^ 
ne  point  la  paix  ,  qni  eft  nne  préparation  a  la 
Communion  i  &  qn^on  ne  commnnie  pas  anx 
Meffes  des  Morts  y  ^66.  j^y.  Not.  En  qnel- 
qnes  Eglifes  on  ne  donne  la  paix  anx  Méfies 
iafes  qn^i  ceux  qni  commnnient.  Méfies^  des  ' 
Morts  dites  après  Primes  &  tris  rarement  au 
grand  Auuly  ^é6.  367 

tlubr.  c  X  CI.  1/  fait  nne genttflexion  &  dit  ft" 
cretement  Panem  cixleftem  acdpiam,  368. 
Exp.  //  fait  nne  gennfiexion  avant  de  prendre 
le  Corps  de  /•  C.  dit  tottt  bas  Panem  cceleftem 
acdpiam  ,  paroles  fignificatives  de  ce  qu*il  va 
faire  &  qni  regardent  le  Prefire  feul  ,     3IS9 

kabr.    c  X  c  1 1 .  Le  Freflre  prend  de  dtffns  la 
patène  les  denx  parties  de  rHoftie  ,  les  met 
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atfre  les  Jeux  premiers  doigt%  de  la  mâingéM^ 
îbe  9  Ù'  tenant  la  patène  an   Jefioms  entre  là 
fecomJÙ'  letroiftéme  doiff  ,  il  s^ incline  mn  pem  ^ 
frappe  trgis  fois  fa  peitrine ,  difant  trois  /m/ 
Jtmme  voix  nn  pen  ilevie  Domine  non  futn 
dignus  ^  &  ponrfnit  tout  bas  »  ut  intres  >  j^y. 
Exp.  On  exj^iqne  en  pen  de  mats  tomes  les  par  ^ 
^  de  la  Xfhriqtse ,  37c.  //  dit  (tome  voix 
nn  pem  élevée  Domine  non  fiim  dignus  ponr 
avertir  le  penple  de  le  dire  avec  tny ,  là-meC- 
me.  Dit  tont  tas  uc  incres ,  &c.  à  çamfe  du 
dont  de  TAgnus  Dei,  571.  Not.  EnqneUjnes 
Egfifes  le  Preftre  avant  te  Domine  non  fum 
^ffsas  frappait  trois  fois  fa  poitrine  en  recitant 
tes  paroles  Deus  propicius  efto  mihi  pecca- 
tori^  370 

Itobr.  c  X  c  1 1 1.  Tenant  les  deax parties  de  l^Hof 
tie  de  la  main  droite ,  fait  fnr  foy  le  figne  de 
U  Croix  avec  i^Hoflie  qn^il  tient  toujours  an 
Je§ns  de  la  patène ,  en  difant  Corpus  D.  N. 
J,  C.  &c.  37t.  Exp.  Ce  figne  de  Croix  atti^ 
ré  par  ce  mot  Corpus  &  par  /'In  nomine 
Vatris  foi  fini ffoit  autrefois  cette  prière  y  eji  icy 
tout  i  la  fois  prière  & gefleypi.  3 73. Not. 
On  prouve  par  plufienrs  Mi  fiels  que  cette  for- 
mule Corpus  Dàmini  fini Jfoit  autrefois  par  l^ln 
nomine  Patris  qui  en  quelques  endroits  ejloit 
accompagné  de  trois  figues  de  Croix  y  37! 
Rubr.  cxc  iWylncliné  &  les  deux  coudes  po- 
fe\  fur  t^ Autel ,  //  prend  avec  refpeâ  les  deux 
parties  de  rHofiie.  573.  Exp.  Autrefois  le  Prê- 
tre ne  prenoit  qu^une  des  deux  parties  de  l^Hof- 
tie  :  Vautre  partie  fervant  à  la  Communion  du 
Diacre  &  du  Soudiacre  \  ou  à  celle  du  peuple  y 
yjj^.  Not,  tes  Prefires  encore  anjourd^huj  au 
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jtmrtfhny  am  defsm  de  petites  Hofiies  pértagàà 
mue  des  demx  grandes  portions  entre  les  Corn» 
mmnisns ,  j^  j 

Rubr.  c  X  c  V*.  Le  Preflre  dit  tostt  bas  ,  Quid 
recribuam  ,  de^onvre  te  Calice  ,  ramage  les 
parcelles  qéi  pomrroient  eftre  reftées  fstt  le  Car- 
poral  avec  la  patène  qtsil  effmye  far  le  Cdice 
avec  les  denx  premiers  doigts  de  la  risain  drohe^ 
là-tnefme.  Exp.  Quid  recribuam  pômnfwoy  dii 
toHthas  ?  Les  antres  Cérémonies  de  la  I(jtbriqnt 
marqnent  la  révérence  dn  Prejlre  pour  le  C<^ps 
facré  de  Jk  C*  j7é 

Rubr.  c  X  c  V I.  Il  prend  de  la  main  droite  lit 
Calice  fâr  le  nœud  y  &  de  la  gauche  la  pa^ 
tene  tenant  toujours  les  deux  premiers  doigts  d$ 
chaque  main  joints  enfemble  &  dit  Caliceni 
falutaris  accipiam  ,  la  mefine.  Exp.  //  prenoiï 
autrefois  le  Calice  des  deux  mains ,  //  dit  Ca* 
licem  falutaris  accipiam  ,  paroles  très- con- 
venables a  l^aHion.  de  prendre  &  a  la  Com^ 
munion  qui  fuit  y  377 

Rubr.  c  X  c  V 1 1 .  //  fait  le  figne  de  la  Croix  fuf 
foy  avec  le  Calice  en  difam  Sanguis  D.  N. 
Prend  tout  le  précieux  Sang  avec  la  portion  di 
VHoflie  y  il  pre fente  enfuite  le  Calice  au  Clen 
qui  y  verfe  du  vin  dont  le  Prejlre  fe  purtfie , 
378.  Exp.  Il  fait  le  (igné  de  la  Croix ,  para 
que  cette  formule  finiffoit  autrefois  par  Tin  no- 
mine  Patris,  là  mefme.  Il  prend  tout  lèpre 
deux  Sang  ,  depuis  que  luy  feul  communié  fou 
cette  efpece ,  &  pour  la  mefme  rai  [on  la  par. 
iion  qui  ek  dans  le  Calice  ,  379.  &  fiîiv 
Pourquoy  le  Clerc  ne  metJl  que  du  vin  dan 
le  Calice  à  la  première  ablation  y  381.  Cevi^ 
antrefois  ejloit  jette   dans  la  pifcine  y  aujour 

d'hsi 
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'Jthuy  U  Pteftre  s'en  purifie ,  ^eft^k^dhe  mt$l  h 
frend  luy  mefme  &  fowrepi9y  ,  là-memié  & 
iuiv.  Not.  Aàtels  lavez,  avec  Mu  vin  le  JeU^ 
ij  Saint  ':  Pdiehe  furifie'e  avec  U  mefme  li^ 
ftenr  ,  jSi.  Calice  eflêit  autrejws  rerhùie  fwt 
f  Autel  f  de  mefme  tjH'aajoiird^hHjr  chez.  lesVhdr^ 
treux  poftr  l*y  Uijfer  égemef  \  eftoit  peier  cet  ^et 
crénelé  &  dentelé  par  le  pied ,  là  mefme.  Va- 
Hmign  ou  purificatiém  donnée  k  des  perfonnes  à 
jeun  &    en   efilù  de   commuter  ,  tf  poiir^ 

fw; ,  }8} 

Xabr.  c  X  c  Vi  1 1.  Ilmétles deux  pretHiers  doigts 
de  chaque  main  un  peu  aU  dedans  dû  CaUce 
an  Mn  de  C  Autel ,  du  cejle  de  tEpiftre ,  fier 
lefjueb  le  Clerc  veîrfe  du  vin  &  de  teak  il 
1er  ejfuye  avec  le  purificatoire  &  prend  tatlUm 
tien  y  384.  Exp.  roûrijuày  tient-il  les  doigts 
qH*il  veut  purifier  au  dedans  dit  Calice  :  poir^ 
'^Hoj  verfi.^on  icy  non  feulement  du  vin .  'mdis 
de  Ceaut  ^ty  Le  Profite  alloit  autrefois  puri^ 
fier  fis  doips  i  la  pififne  cpti  eftoit  au  cofléde 
tEpiftre  ^  38^.  //  prend  V ablution  epd  eft  ddhs 
U  Calice  dans  Vapprihenpon  qu*il  n*y  eût  quelcjitê 
particule  du  Corps  de  J.  C.  là  mefme.  Not.  On 
prouve  (pte  le  mot  firançois  rinfer  vient  du  La^ 
tin  •  Recinferàre ,  j8y 

Rubr.  c  X  c  IX.  5V7  y  à  des  perfonnes  à  commit- 
nier  y  le  Prejhe  avant  de  fe  purifier  met  les  par- 
Iticules  confacrées  dans  un  Cthoire  ou  fur  la  p4- 
tene ,  387.  Exf .  Depuis  que  les  Meffis  fi  font 
multipliées  ^  &  que  la  dévotion  s*efl  refroidie  » 
fiuvent  perfinne  nefeprefentepour  communier ^^* 
mefme.  Le  Preftre  donne  là  Communion  avant 
de  fi  purifier  ,  afin  de  pouvoir  confommet  les 
fiùfties  fitrnumeraires  ».  ou  mefme  les  parcelles 
Tom.  m.  ce 


TABLE 
i  poipment  /ffire  ^.(4tçh€C4  çn  donnant  la  C§m^ 
9numn.  jÇ§.  //  m^t  !li4  fêrfknl^^  ÇÇnfyprces  danf 
f/m  Citqire*  Cç/?  f^'é^Vr^is  Çffioii  M»e  moitié 
4e  tHjf/fif  qui  fffqit  rçtmplê^  fPH^  cet  e^.    Ce 

.  qnf  c'efi  quç  CAoire*  &c.  j^j,  N^t-  Les  Fi* 
4eUt  éi^OcciJfnê  çmmnniH^fff  mrefiis  têus 
tes  jc^Sf  588.  On  nç  c^Ukrpt  régulièrement  quurtê 
jfcifle  Mejfe  em  ch^i^  ^gUfe  *  ià  merme.  Ori^ 
gi»<  4es petites  Hojh^s  »  38^.  On  ne  rçferroit  atê' 
trcfiis  ("EHçha^iJlifi  aui  four  les  malades ,  les 

.^cles  communiant  des  pains  offirts  à  la  Mejfi 

.  mefme ,  4  laqHsUe  ils,  ç^mm^nifient  •  là-mefmc. 
Kv(bu  c  c.  Le  Clerc  ét^nd  un  linge  hlanc^  &  fai^ 
fant  la  confejfion  fotff  ceux  mû  v^t  commu* 
nier ,  il  dit ,  Confiteor ,  J90.  Exp.  Le  linge  fin 
a  recevoir  lafrugmcns  de  rHcfiie*  joint  qu'on  fou^ 
vre  d^ifjte  nappe  la  taklo  ou  [on  mange  ,  là* 
mçme  La  Confiffion  s'efi  fitns  doute  introduite 
de  ce  que  ces  prières  fi  difiient  à  la  Commu* 
nion  des  malades^  591.  Noc.  Les  Chartreux 
ne  difint  point  tokUes  ces  prières  en  donnant  la 
Communion  à  la  Mejfi  %  cependant  ces  prières 

faroijfent  très  •anciennes  &  établies  depuis  long* 
temps%  on  en  donne  quelques  preuves  >  là-mefme. 
Rubr.  CCI.  Le  Frejhre  fait  une  génuflexion  »  fi 
tourne  vers  le  peuple  ,  fi  retirant  dsfi  coftide  tE* 
vanffliy&  ^f/iMifcreacur^i^  Indulgenciam  en 
fâifitnt  un  figne  de  Croix  Jur  cçftx  qui  veuient 

\omm$tnier^  }5^i*  Ex]^.Ony  donne  laraifinde 
toiftoj  léff^  Cérémonies  énoncées  dans  la  Rubrique 

là.inefme. 

'Rubr.  c  q  ^  I  •  Tenant  le  Ciboire  dç  la  maingatt- 

chcy&eU  la  dfoite  une  fi^ie  un  peia  élevée  » 

il  di^^  Çççç  Agnus  ÇÂ,  39  î    E^cp.  Il  tient 

tH^if  f^  joi  éljevéi  2^  Uféire^  voir  en^di- 
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ftnt  ces  fâTêles ,  Ecce ,  t^.  394 

Rubr.  ce  m.//  dit  trois  fois^  Dohiine  non 
iuin  dignus  *  vnts  donne  U  CoMmuhin  au  peu- 
fk  j  cês^menfdnt  du  cifié  di  tEviJhhe  ,  &  fai- 
frmdvec  PHéftiè  U  fipe  de  U  Cràix.ddit  0 

//  dit  icy  bothirte  titki  fum  dignus  •  poiH  en^ 
gager  les  Fidèles  M  k  dire  Âvec  luj  j  &  inef^ 
mefeUn  flufiètiriAtijIiU  U  les  en  mmifùit.i^'j  M 
commence  pdr  td  étrite  cofMme  le  cèti  le  pltn  dtgne. 
n  dênne  U  ComntnHUn  élans  là  bouche ,  m  Heu 
fe*on  U  donnm  àntrefms  dans  U  niétinj  39  e 
Hiibr.  c  c  lY.  Le  Prefite  m  définè  poiAt  k)  U 
henediElion^  397.  Exp.  cy/f'^*it  iM  doU  don- 
mr  4  U  fhf  de  U  Miffe ,  r/Héiis  dit-én  fitr  ce 
principe  ponrepioy  répéter  le  Conficeor ,  le  Do- 
mine non  fum  digtius ,  &c.  Cefl  Jans  doute 
fétrce  que  le  peuple  eft  ditentif  k  djuntér  le  JHy^ 
lie.  l'A^nusDci  y  pendant  que  le  ffeftre  dit 
tmtes  ces  chofis.  Attfji  les  Chartreux  qui  font 
attemift  au  commencement  de  la  AteJJe  ,  né  re- 
pètent  ils.  peint  ces  prières .  là-niefme ,  &  fuiv. 
Métis  tHi^ûn  àita  eft  bon  pour  la  Meffi  haute  , 
Wéùs  à  la  MeJJe  baffe  ou  rien  n'empefchi  de 
fitivre  le  Préfirê  ,  poih^oy  repeter  ces  prières  i 
Cela  a  pdjfé  de  la  Meffe  hauee  à  la  Mefe  baffe ^ 
ou  Hafini  dei  Cofàtaunions  des  malades  toujours 
précédées  de  ces  pri&es ,  399.  Noc.  Les  Evef 
éfues  à  la  Meffe  de  Ptntvertàre  de  PAffcmblee  du 
Clergé  &  les  Treftres  nouvellement  ordonnez^ 
eftànt  certfet  concélébrer  avec  tEvefque  officiant , 
ofe  ne  dit  potht  ces  prières  avant  la  Communion. 
On  pomroit  en  ufer  chez  plufieurs  Chanoines^  com^ 
me  on  en  ufe  aux  Chartreux  pour  Us  mcjincs  rai^ 
Jons  ,  598,  &  fuiv.  Commu?2ion  pour queiy  don- 

ee  ij 
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née  4prej  U  Mejfe  •  400^ 

flubjr.  çcv.  Vn  Clerc  prefiffU  de  teâu  &  dnvm 
À  ceux  épii  viennent  de  cemmHnier  •  là^mefmc* 
Exp.  PûHy^  détremper  fHefiU  &  U  fieire  def- 
cendre  flm  fecHen^ent  4(tns,  te/lemach  t      405 

Rubr.  çcvi-  A  Ia  J^fjfi  fiiemnelle  k  ces  mts 
du  Patçr,  Et  di^nicte  nobis ,  le  Diacre  &  le  £Mf-. 
Méicre  montent  k  CAmd  s  la  droite  du  Geletrant:,  - 

>  alors  le  Soudiacre  donne  la  fatene  au  Diacre  qpi  la. , 
découvre,  tejfitye  avec  le  purificatoire  &  lapre^ 
fente  au  Celebra^nt  en  luy  t ai/an t  la  tuait^*  Il 
découvre  a/tjfi  &  recouvre  le  Çalicfi  lorfqu*ilen  ift 
te/Un ,  là-mcfiop.  Exp*  I{s.  quittent  Leurs  plt^ 
ces  peut*  efire  a  caufi  de  ce  met  dimitce  :  Us 
autres^  ceremopiet  contenues  dans  la  Rubrique  font 
expliquées  fuccintement ,  401 

Rubr.  c  c  V 1 1 .  Lorfque  le  Célébrant  dit  Pax  te- 
cam ,  le  Diacre  reçeif  de  luj  la  paix  en  l'em- 
krajfant ,  luy  prefinte  la  joue  gauche  &  lny  re^ 
pend  &  cum  Spiricu  tuo.  Le  Diacre  dçnne. 
enjuite  la  paix  au  Soudiacre  qui  va  au  Chœur 
accompagné  d*un  jicolythe  donner  la  faix  i, 
chacun  félon  fon  r/ing*  403,  Exp.  Pourquoy 
le  Diacre. prefintf^t'il  icy  la  joue  gauche.  lire-- 
pond  Et  cum  Spiricu  tuo  pour  luy  fouhaiter  U 
paix  a  fin  tour  ;  &c*  404 

Rubr.  c  c  V 1 1 1 .  Lf  Diacre  va  du  cofte  du  Mijfel; 
le  Soudi^e  va  s^la  droie  du  Célébrant  &  lorf- 
qu'il  efi  necejfaire  y  découvre  le  Calice  »  preud  U 
burette  du,  vin  &  en  met  da^s  le  Calice  lorf> 

?]He  le  Célébrant  veuf  faire  t ablution  ;  pendant 
a  Communion  tun  &  Cautre  demeurent  pro- 
fondément inclinez,  vers  Pjiutel*  405.  Expl. 
On  rend  en  peu  de  mois  raifon  de  ces  ceremo^ 
niçs,  là-melme. 
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^ubr.  ce  I  x«  Si  on  donne  Is  Commnnionyle  DtMcrè 

(y  le  SoudUcre  commmnient  les  premiers  »  ent^ 

fnise  le  Diacre  émrék  foin,  de  donner  i^sUntiony 

cependant  on  chante  l* Antienne  sppellie  Com^ 

mnmiom  »  406.  Exp.  Le  Diacre  comme  eftanf 

le  Miniftre  dm  Calice  donne  l*ailntion  qn^on 

fcmt  regarder  comme,  mn  refte  de  l^ancien  mfag^ 

de  communier  fons,  les  denx  efpeces.  Ce  vin  ponr- 

qnoy  nommé  ahlmtiqn ,  là-me&ie.    Cette  An^ 

tienne  efi  ainfi  nommée  de  ce  qn^elle.  fe  chan^ 

{épaulant.  laCommnmon^  407*  Noc.  Ofkfait 

remarquer  icy  trains  q$n  s^ejl  gUjfé  an  mépris  do 

lal^isiriqne  i  VégardekP  Antienne  danjprefqnc 

tosues  ks  Eglijes ,  oà  malgré  les  termes  précis  do 

lé  lyrique  y  cette  Antienne  ne  fechante  qu^ après 

U  Communion  j  là  •  meune» 

Chapitre    IX. 


Bet  Antienne  appeUée  Communion  ^ 
des  Orai/ons  que  Von  dit  auprès. 

Rubr.  ccx.   T  E  PreHre  ajufle  le   Calice  fur 

Xj  P Autel  &  le  Clerc  reporte  le 
Livre  du  collé  de  l'Epifire  &  le  place  fur  l'An* 
tel  comme  i  l*1ntr§ït ,  408.  Exp.  Le  Prejlre  fait 
tont:cecy  faute  de  Diacre  on  Soudiacre  ,  là-meC 
me.  Le  Clerc  reporte  le  Livre  du  cofté  de  tE- 
fiflre ,  c*efl  qu* autrefois  toutes  ces  Oraifons  »  en 
un  mot  i'aâion  de  grâces  fe  difoit  hors  de  PAu^ 
tel ,  de  mefme  que  le  commencement  de  la  Mejfe» 
Le  Prejlre  ne  difoit  point  alors  la  Communion 

elle  n^eftgitpas  mefme  dons  les  Miffels  ,  4C9.  410 

^  0^  •  •  • 
ec  iij 


T   A.  s    L    E 

Haïr,  c  c  X  t  •  Le  Prejhe  Ut  ï*  Antienne  sp^ 
lie  Communion  y  taife  tAntety&  tourné  \ 
le  fenfle  dit  Dominua  vobircum,4ie..E 
Cette  Antitttne  efiait  sntrefeis  uctompégnii 
{en  rfesufue  ,  làmefifléf^  le  Preftre  àuift 
(Amel  pour  lefntnet  &  fonrqnoy , 

lUtbr.  ccxii.  //  Jit  l'Ofétf&ft  J'spris  lé  C 
mmion ,  ferme  le  Livre  ,  baife  l'Antel  & 
Dùmtiva  vobifcum ,  411.  Exp.  Ce  qnti 

'  qtte  la  Poftcommnnion  :  ^e  tenait  littt  oM 
fais  de  henediSien  ,  les  Churtreêx  n^em  t 
ttoiffntt  point  encore  J^étmre  ,  là^raefme. 
fiiiv.  //  bnife  l* Autel  parée  tft^H  y  arrivait  d 
Purn  les  E^^ifes  ai  il  difait  U  Paffcommnà 
hors  de  l'Amel ,  il  dit  D^miMS  ^bifcam;  f 

t     fithserle  peuple  uvant  de  /e  congédier  ^      a 

Kubr.  ccxi  1 1.  Se  tenant  tourné  vers  lepen^ 
il  dit ,  s'il  le  fdut  dire  ^  lit  MifTa  eft  , 
trement  il  fe  tourne  vers  l'Autel  &  dit  Be 
dicamus  Domino,  &  eux  Méfies  des  M 
Rcipiiefcafit  in  pace  »  Is  ntefine.  Exp.  Le  I 
tre  tourné  vers  le  peuple  à  tfui  il  va  dire 
Miflà  eft ,  là-mefme.  //  dit  s'il  le  fdttt  t 
lie  Mirta  eft  ,  c'ejl  que  cette  formule  de  i 
vùj  ne  fe  dit  pas  toujours  lors  mefme  que  1 
te'aUige  les  Fidèles  à  rejhr   i  l'Eglife ,  de^ 

.  qu'elle  ne  fe  dit  plus  attx  jours  aùfquels  Pï 
gf  n'a  pat  encore  introdtsit  le  Gloria  in 
ceUîs  y  41  j.  i^els  jours  ne  Ce  dit  point  l 
'  Miila  eft  •  &  pourqsêoy  y  417.  Pourquoy  i 
on  Bcnedicamus  Domino  tourttivers  l'At 
t^efi  que  ces  paroles  ne  s'adr^ent  pus  fim 
ment  atsx  affiflans  y  418.  Not.  Le/  Chartn 
qstelqnes  Chanoines ,  quelques  Enfans  de  Cif 
.  [$tr  tpm  ceux  de  Hofire-Dame  obciffent  icyj 
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i  U  voix  du  Prtjlre  :  frefqme  tom  lis  éMrtt 
fidèles  dememrent  &  ahenieni  (s  Semdiâietê 
4m  Preftre ,  qni  eft  kien  pcfieriemn  i  eenefor^ 
mde^  4l<^.  Qn  difoii  éifOrrfois  Botiedicamos 
DomûiP  à  là  Meffe  de  U  nmit  dm  Neil  i  eam* 
fe  des  Lésmdes  dont  elle  tft  fmviey  417 

Rubr.  c  c  X  I  V.  Amx  Méfies  des  Feries  de  CéH 
fefme  après  la  Voftammmnion  le  Preftre  dit 
Qremus ,  hamiliate  capii»  veftra  Oeo*  Es$ 
iwdtmsmt  U  tefte  &  tenamt  les  msims  iiemdmh 
U  dis  PQraifqm  fmr  h  femple ,  419.  £xp*  Ces 
Orsifons  avaient  lien  en  tout  temps ,  elles  ft 
/mt  eonfervies  femlement  en  Çarefme  oè  les  ésm^ 
tiens  mfages  ont  moins  varié ,  là  mefine.  // 
imline  U  teBe  en  difant  hamiliate ,  fymemi^ 
me  i^inclinate  »  là-mefme.  Pomrqnoy  eette  mo^ 
Miom  avant  ces  Oraifons  ,  c^eft  qne  telle  dm 
Mercredy  des  Cendres  commence  par  ces  mots 
inclinantes  Te,  4x0.  Pomrqnoy  ne Mt-on p<ùs$i 
tnie  Oraifom  anx  Dimasubes  de  Carefme^c^eff 
qifom  m  fléchit  point  le  genon  tes  /(Mcri-  le  f 
Ponrfmoy  appellie  l^Oraifon  fnr  le  peuple ,  t^eit 
qne  dam  la  plnfpart  les  Fidèles  y  fmi  deft^ 
f/se\  par  le  mot  de  penple  y  411 

tsbi.  c  c  X  V.  A  la  Meffe  folemneUe  le  Diacre 
porte  le  Mifiel  an  cofté  de  l^Epiftre  ,  fe  met 
derrière  le  Célébrant  ^  le  Somdiacre  pafie  dm 
ccfii  de  VEvangile ,  nettoyé  le  Calice ,  le  laifie 
fnr  VAntel ,  on  le  porte  fnr  la  creJence ,  pnis 
fe  met  derrière  le  Diacre  »  là-  mcfme.  £xp* 
Les  CbartresKC  nettoyent  le  Calice  an  cofli  de 
PEpiflre  ,  parce  qn^ils  le  nettoyent  hors  de  l*An^ 
tel  à  la  pifcine  mefme  :  les  autres  Cérémonies 
font  expliquées  en  peu  de  mots  ,  411 

Rubr.  c  c  X  V I  •  Lorfque  le  Diacre  dit  Ice  Mifl 

e  iiij 
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'  là  eft,  //  fe  rttokrnt  svec  le  CelebrMfifivtrir 
le  pemple,  41$.  Exp.  Cefl  qme  le  Diacre  cùn" 
geJisnt  le  femple  amum  dm  Preftre  jileft  ms* 
-imrel  qme  le  Preftre  êktorije  far  cette  fdftàrè 
ies  paroles  dé  Didcre  ,  là-mewie; 

ClHAPiTRfe         X. 

^e  h  BenediSiion  a,  ht  fin  de  là 
Mejfe  &  de  fE'vaHgile  de  S\  Jean, 

« 

Riibr.  ccx V 1 1  •  T  Ê  Preftre  au  milieu  de  l^Am^ 

X^tel  les  mains  pointés  po^ 
'  fées  [nr  îcelny  &  la  tefte  inclinée  dit  toftt  has 
Placeat ,  414.  Exp.  Poftmres  ithttmilité  con* 
venables  à  la  prière  qu'il  va  dire ,  là-mcfnie. 
Il  dit  tout  ias  Placeat ,  parce  que  te  Ch<tur 
eft  occupé  à  chanter  Deb  gracias,  425.  Nôc. 
Le  Placeat  avant  Pief^.neffoitpas  de  U  Mejfe^ 
mais  de  l^a^ion  degrach ,  là  rricfine. 

Rubr;  c  G  X  V 1  î  ï .  //  baife  V  Autel  :  puis  les  yeux 
ileve\  au  Ciel  &  les  mains  jointes  ,  //  dit , 
fienedicat  vos  omnipotens  Deus  inclinant  la 
iefte  i  la  Croix  ;  puis  tokrné  vers  le  peuple  it 
ie  bénit  en  difant  Pater  &  Filius ,  &c.  là-mcf- 
ine,  Exp..  Il  bàife  V Autel  qu'il  va  quitter  idut 
a  fait ,  &  incliné  la  tefte  à  la  Croix  pour  la 
mefme  raifon ,  bénit  te  peuple ,  c^eft^a-dtre  qVil 
fait  fur  luy  le  ftgne  de  la  Croix  à  caufe  dé  ce 
fnot  Benedicat  ,  joint  quicy  les  trois  perfohhes 
de  la  Trinité  font  exprimées  y  &c.  42^.  427. 

Rùbr.  c  c  X  I  x.  En  achevant  le  tour ,  ;/  va  au 
coflé  de  Vtvangile ,  Ht  Tin  f  rincipio  ,  ou  un 
îantre  Evangile  félon  ^occurrence.   LorfquH  dit. 

Et 
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tt  Vcrbum  Caro  fkdum  eft ,  //  fdif  uué  ge^ 
ttmfiexioMy  438*  Exp.  il  fait  le  toMrfomr  Merfésr 
le  flms  comrt  dm  cufti  de  f  Evangile  >  oà  âmre^ 
fais  il  fe  defhstiHoit  en  lifsm  P  Evangile  de  S;. 
Jean.  Lorfqn*ilfe  trouve  nn  Dimanche  on  qnel'- 
qn* antre  Ferie  majeure ,  dont  il  n^âpn  lire  Tff- 
vangile  i  canfe  dt  {^occurrence  de  quelque  fefte^ 
il  fniflitue  cet  Evangile  i  celuy  de  Saint  /eaU 
In  principio  ^  &  pourquoy  ,  là-mefme.  Il  fait 
la  génuflexion  i  ces  mots  ,  £c  Verbum  ^  four 
exprimer  &  honorer  t^aiaiflement  d^nn  Dieu  fait 
homme ,  42^ 

ktibr.  c  c  X  x«  A  la  Meffe  des  Morts  il  ue  don^ 
nepêifst  la  henediâion^  430.  Exp.  Cejlqn^i- 
tsnt  nonveUe  elle  n*afn  s^y  introduire  exe^i  en 
quelques  endroits ,  '  là-mefine, 

Rtibr.  c  c  X  X  I  •  Si  le  Célébrant  eji  Evefque  , 
il  donne  trois  fois  la  benediSion  du  peufle  , 
U-mefixie.  Exp.  Tous  les  Preftres  failoienf  il 
p^y  a  fês  encore  long^temps  le  mefme  chofe  :  c\ft 
M^n  de  bénir  tons  les  affijlans  dont  le  nombre 
efl  ordinairement  plus  grand  aux  Meffes  Epif^^ 
copukr. 


Fin  it  la  Table  des  Chapitres  du  troi/iéme 

Volume. 


tom.  m. 


a 


EXPLICATION 

SIMPLE, LITTERALE 
ET   HIST  ORIQUE 

DES  CÉRÉMONIES 

DE     L'EGLISE. 
10  M  t     T  K  0  1  s  1  E  M  E, 

DE  LA  MESSE. 

Première        Partie, 
CtBfe/MM  tExplicâthn  des  Buhrîquesi 

CHAPITRE     PREMIER. 
t»  CmmittCtmtnt  de  U  Mtp  ,&dtU  Cortfijftoa, 

R  U  B  R  I  Q^U  E     I. 

E  Preftre  eftant  au  pied  de  l'Au . 
j[  tel ,  fait  fur  foy  le  ligne  de  la 
i,  Croix  ,  avec  la  main  droicc 
"  étendue,  en  couchant  premiè- 
rement le  front,  puis  la  poitrine,  enfuite 
Têmi  III,  A 


X         ExplicéUion  des  Ruhrifues  de  la  MeJJè.  ^ 

répaule  gauche ,  &  après  la  droite;  ! 

EXPLICATION. 

(a)  LePre/lreétMtéiHpieddi  tjiuteL'loiiû 
V.  i.Vit'  s'arrête  pour  réciter  les  prières  qui  fervent  dp 
tic ,  Rcnur-  préparation  au  facrifice^  fçavoir  le  Jndica ,  le 
Confiteor   Sec.  ne  montant  à  l'Autel  que  poiir^ 
.  commencer  la  Mefle  &   dire  ce^qui  s'appelle 
*  L'Eu-  rintroït.  *  D'où  vient  que  toutes  ces  prières  (e 
•^^^'  difoient  autrefois  à  la  Sacriftie  (i) ,  ou  en  pre- 

nant les  ornemens  (i)  ,  ou  en  marchant  à  l'Ai»* 
tel  ( }  ).  A  Befknçon ,  à  Rheims,  à  Narbonne  4l 
à  Sensuelles  fe  récitent  encore,  (j'entens  à  la  Met 


(  I  )  A  VÎTÎcrs  le  fignc  de  Croix  fc  £à\Çoh  à  la  Sa- 
crîfl'e  ;  6:  à  Toulon  on  récîcoic  audi  en  ce  lieu  le  jMéii» 
é-a  &  le  Confiteor.  A  Cambray  ce  Pfeaume  êtoit  parniT 
les  prifpar^icîons  de  la  McfTe  >  U  dans  la  Congrégatioa  de 
Bursitld  le  Predrc  lediroît  tout  bas  en  particulier. 

(i)  A  Cciitance  y  à  faint-Agnan  d*Orleans,à  Ls- 
(ieux  ,  à  Mafcon  ,  à  Bayeux  ,  à  faîne  Denis  en  Fraocf ,  à 
Marmouclcr»  à  faînt  Pîcrre-îe  Vif  de  Sens,  le  Judiem 
fe  difolt  avant  que  de  prendre  la  Chafublc  ;  à  Tours  ,  4 
Ss'isbury  ,  3cc.  en  la  prenant. 

(5)  Comme  à  Meaux>  à  Viviers ,  à  faint  Bticu  ,  dans  la 
Congrégation  de  Chefal-Bct:oift,  à  faînt  Riaui<:r  de 
l'Ordre  de  faint  Benoifl  au  Dîocéfe  d*Amiens;  "a  Notre 
Dame  de  Daoulas  ,  Ordre  de  faint  Auguflin,  au  Dîocéfe 
de  Laon. 

A  Verdun,  à  Val  mont ,  de  TOrdrc  de  faînt  Benoîft  au 
DIoccfe  de  Rolien  ,  2c  chez  les  Carmes  ,  le  Jusiicm  fe  die 
encore  communément  en  allant  à  TAutel  :  &  il  fe  difoîc 
de  même  à  Soiffons ,  il  n'y  a  encore  que  cinquante  ans. 
Le  MifTel  d'Auzerre  du  xvi.  fiécle  &  celuy  de  Mayence 
de  léox.  laifTent  la  liberté  de  dire  ce  Pfeaume  en  chemÎQ 
ou  au  pied  de  l'Autel.  A  Chartres  ,  à  Laon  &  en  d*au* 
très  Eglifcs  ,  le  Prcdre  ne  faluc  encore  le  Choeur  qu*a- 
rnfs  le  JmdicM  &  le  ÇQnfiteor ,  fc  précifémcnt  arant  que 
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fc  Iiauce   )  à  la  Sacriftie  (4).   A  Châlons-fur- 
Kfame  elles  fe  difent  à  la  poice  du  Sanâuaire , 


et  monter  à  l'Autel  (  &  de  même  fclon  le  Pontifical  de 
Paris  de  1400.  )  >  marque  que  dans  ces  Eglifcs ,  la  MelTc 
i*cft  encore  réputée  commencer  qu*à  l*Incroït«  Le  Prê- 
tre à  Ciogoj  prenoît  Ton  Eftole  des  deux  mains  ,  en  di- 
lue le  Cûmfitê0f  i  &  avant  que  de  répondre  miferemtiir 
Vififi  an  Miniftre  qui  TafTiftoit ,  il  fe  la  mcctoit  au  coû  : 
apéi  indulgêntmm  il  fe  rcvêtoit  de  laChafiible. 
{4)  Avec  cette  difFcrcnce ,  qu'à  Narbonne  on  attend 

Eon  {bit  à  l'Autel   pour  dire  le   Cênfitiêr  s  &  qu'à 
eims  y  a  Befançon  &  à  Sens ,  on  le  dît  dès  ia  Sacriliie. 
Qaand  jedis  qu'à  Befançon  ,  à  Rheims  5c  à  Sens,  le  [/«- 
àcêBilc  redc  fe  récite  à  la  Sacriftie ,  il  &ut  entendre  que 
cdaaes'obferTC  que  quand  les  Chanoines  font  l'Office; 
car,  par  exemple  ,  pour  TArchevcque  de  Bcfançon  ,  (  Se 
de  même  de  celuy  de  Sens^  ,  comme  il  ne  connoît  plus 
gocre  àpréfenc  d'autre  Pontifical  que  le  Romain  ,  il  fuie 
CBtooc  cela  l'Ufage  moderne  ,  &  fait  toutes  ces  prières 
tt  oîcd  de  l'Autel,  Et  quant  à  rArchevéque  de  Rheims, 
il  K  parcage  entre  fon  ancien  Pontifical  Se  le  Pontifical 
Romain  ;  car  après  avoir  commencé  la  Meffe  confor- 
mément ao  Rie  particulier  de  fon  Eglife  ,  il  dit  le  Con» 
ftêêf  à  l'Autel  comme  au  Romain.   Et  ce  changement 
paroirmémedéjaétably  dans  le  Cérémonial  de  Rheims, 
lédigé  en  1^37.    par  Niailbre  Thierry  Thuret  ,  Sous- 
Chancre  de  cette  Eglife.  Bien  plus,  M.  Meurier  Doyen 
Je  la  même  Eglife,  parlant  en  fon  vi.  Sermon  fur  la 
Mefle  ,  de  l'ufage  ob(ervé  à  Rheims ,  de  dire  le  Con- 
ffiêt  hors  de  l'Autel ,  en  excepte  exprefTément  l'Arche- 
▼êqae.  A  l'égard  maintenant  de  l'Archevêque  de  Nar* 
bonne ,  je  ne  fçais  pps  trop  fur  cela  comme  il  en  ufe  » 
Paiement  on  me  dit  fur  les  lieux  ,  en  1701.  au  mois  de 
Juin,  quelca.M.  le  Cardinal  de  Bonzy  ,  quoyqu'atta- 
chépar  fon  titre  de  Cardinal  à  T  Eglife  de  Rome  ,  n'a. 
foit  jamais  voulu  toutefois  adopter  le  Cérémonial  ni 
le  Pontifical  Romain  ,  s'en  eClant  toujours  tenu  aux  Rits 
de  Narbonne.    On  n'en  doit  pas  moins  attendre  du  zèle 
&  des  lumières  de  fon  illufhe  Succefieur  Charles  Le- 
Gonx  de  la  Berchcre.  fit  déjà  le  nouveau  Bréviaire  que 
ce  Doae  Prélat  prépstf  e  à  ion  Eglife ,  &  dont  il  doit 

A   ij 


4  Explkâtiifn  des  Rithruptet  dt  U  Mefe- 
en  dehorSydu  côté  de  la  Sacriftie  (5).  A  Soiilbn^ 
à  Bourges  &  à  faint  Martin  de  Tours  ,  proche 
des  dégrez  du  Sanâuaire ,  entre  le  Chœur  & 
l'Autel  (6).  A  Arras,plus  avant  &  au  miUeu  j. 
&  chez  les  Chartreux ,  au  côté  fcptentrionnal 
du  Sanâuaire  ,  auflî  entre  le  Chœur  &  l'AuteL 
Prefque  par  tout  ailleurs  le  Preftre  s'eft  enfin 
avancé  jufqu'au  bas  des  marches  &  comme  a& 
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încelTaminenc  enrichir  le  Public  »  nous  en  eftunfciilr^ 
garaod  ^  ic  nous  répond  même  en  général  de  fon  goftt" 
lur  les  matières  liturgiques. 

(f)  Ce  qui  proTÎcnc  fins  douce  de  ce  que  fuivantran* 
clenOrdinairc  de  cette  Eglifc,  TE  vèque  actes  doit  àcctce 
porte  que  l'onchandt  l'Introït  pour  entrer.  En  quoy 
il  fc  conformoit  à  rOrdre  Romain  ,  félon  lequel  le 
Pontife  ne  fortoitde  la  Sacriflîe  ,  qu'après  que  cette  A07 
tienne  étoît  commencée.  Or  depuis  qu'on  eût  ini\ita<F 
les  prières  qui  précédent  aujourd'huy  l'Introït ,  il  a  faUa 
de  nécefliré  que  le  Preftre  les  dit  a  cette  porte  ,  ou  il 
fe  trouvoic  déjà  à  attendre  qu'on  commentât  l'Introït» 
La  m^me'chofc  fe  pratique  à  Laon ,  où  ,  aux  jours  fo* 
lemnels,  les  Minières,  même  l'Evèque ,  reftenc  aufli  à 
la  porte  du  San^uiire  ,du  ccté  de  laSactîdîe,  jufqo'à 
ce  que  le  Gloria  Patu  de  l'Introït  foit  achevé  :  &  cet 
Minières  dîfent  même  là  leur  Introït,  quoiqu'ils  paf« 
fenc  abfolnment  fe  paflcr  de  réciter  en  particulier  cecce 
Antienne  ,  laquelle  aux  MefTcs  hautes  ,  cil  précifémenc 
à  la  charge  du  Chœur ,  comme  nous  avons  vu  au  Tome 
I.  chap.  4.  Scd.  I.  art.  i. 

{6}  La  même  chofe  fe  pratique. parmy  les  Moines  àt 
1-Ordre  de  faint  Benoiic  ,  fur  tout  parmy  ceux  de 
Clugny  yavant  les  nouvelles  Réformes.  Et  marque  qu*oa 
ne  comptoîc  poinc  encore  ces  prières  ,  comme  faif:'nc 
parcie  de  la  Meffe,  c'eft  qu'on  les  récitoit  fimptement  ea 
Aube  &  en  Manipule  fans  Chafuble  &  tenant  l'Etole 
encre  les  mains  ,  ainfi  que  nous  avons  dit  plus  haut 
fur  la  Nocte  }.  à  peu  prés  comme  en  ufcnt  encore  au- 
jourd'huy quelques  PrcAres  ^  en  lifanc  les  préparaiiont 
aclaMcflè.  
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!icA  de  rAutel,fans  qu'aucun  ce  foit  encore  avi- 
c  d'y  monter  ;  fans  doute  à  caufe  de  ces  paro- 
les ,  Introibo  ad  altéore  Dci .  qui  paroitroient  en 
effet  un  contre-temps  ,  fi  le  Prêtre  les  difoit 
étant  déjà  entré  à  l'Autel (7).  Voyez  à  la  Rubri- 
91e  VI.  ce  que  nous  dirons  encore  ftu:  le  'Judka. 
Voyez  aufli  ce  que  nous  avons  déjà  faite  obfer- 
Ter  fur  ce  Picaume  ,  p.  19  5  «  du  Tome  i.  de  cet  ^  *vÊ«l*^^* 
Ouvrage. 

(b)  llfditfur  foy  Itfigu dtUCroix ^  1  c'cft-à- 
&c,le  figne  que  ksChreftiens  font  en  forme  de 
Croix ,  mivant  le  con£bant  £c  perpétuel  ufàge  de 
VEglife  dès  fon  origine  ,  de  fe  figner  ainfi  au 
commencement  de  chaque  prière  &  de'chaquc 
aftioft  (S),  fbit  pour  rappellcr  le  fouvenir  de  la 
i&on  du  Sauveur  &  fe  le  mettre  enporc  •  d&-. 
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(-7  )  Audi»  fcloQ  Tancien  Minci  de  Cambray  ,  co  Tcr- 
{bt  lutf9i}tû  fe  dîfoîcMi  précîfJmcnc  cncntraDt  dans  !o 
S^ndhiaire  y  ainfi  (^ue  lapdcre  Auferk  nobis ,  à  caufe 
de  CCS  moci  ut  t^d  S^ncia  fanélarum  puris  merea" 
wmr  mêHtihus  Introire,  Voyez  encore  Tome  i.  p.  96m 
fci9f •  de  la  première Edic.  &  p.  101.  &tof .  de  la  féconde. 

(  8  )  »,  A  Quelque  a^ion  que  ce  fpic ,  die.  TcrmUien 
^afoQ  Livre  ae  la  Couronne  du  Soldat ,  chap,  5.  nous  ^' 
marquons  notre  front. du  figne  de  la  Croix.  *'  Et  il  ne 
&1C  pas  croire    que  cette  pratique   n*ait   commence 
qa'aaiE.  ou  au  m.  (îcclc  de  l'Egllfe  >  puifqueTcrtuU 
Ken  la  regarde  luymême  comme  auiorifcepar  la  Tra- 
dition &  confirmée  par  la  coutume  :  En  forte  qu'il  ne 
fauc  pas  encore  rcmonccr  bien  haut  ,  pour  en  trouver 
l'orîgîne  ,  même  au  temps  des  Apôtres.    Saiut  Bafile 
tù  parle  auffi  comme  d*unc  Tradition  Apoftolique,  en 
Coa  Traître  du  Saint  Efprit ,  chap,  17.    Voyez  encore 
fur  cela  fiint  Cypricn  ,  faint  Ambroifc  ,  faint  Jérôme  , 
faint  Cyrille  de  Jcrufalcm  ,  3c  enfin  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit  nous  même  au  Tome  i.  Chap.  i.  Remarque  6i« 

&  encore  Chap.  3.  Remarque  38^ 

«... 

A  nj 
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6       EjtpUcéUUn  des  Rnbriquit  de  U  Aftpi. 
*  GaUt.  ? .  vant  les  yeux  comme  crucifié  *  «  ;  foit  pour  niai 
^'  quer  qu  ils  »  font  toutes  choies  au  nom  de  No 

tre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  rendant  par  luy  de 
aébions  de  grâces  à  Dieu  le  Père ,  «  félon  le  pré 
*»  CoiofT.  cepte  de  l'Apôtre  **  ;  fbit  enfin  parceque  ce  fi 
'•  ^^'        gne  ctoitja  marque  ,  &  le  caraékere  quidiftifi 
t  Ccfignc  guoit  t  alors  les  Fidèles.  Voyez  Tome  i.  clia| 
fc^^r  \"u  J .  Seft.  I .  à  l'Article  du  figne  de  la  Croix, 
commrncc-       (  c  )  De  U  mai»  droite  ,  ]  à  laquelle  une  loc 
Mcïc  ,  ^  cft  ?^^  habitude  de  fe  fervir  de  cette  main,par  pri 
xnarauédans  fcrence  à  la  gauchc ,  donne  plus  d'aifance  l 
maini.com-  ^^  facilité  pour  faire  tout  ce  qu  on  fait  d'un 
mcfcfaifant  main  feule  (s))  ;  &  c'cft  même  une  des  princ 
4a  front.       paies  rcglcs  du  gcfte ,  qu'il  fbit  ordinairemer 
de  la  droite  &  non  pas  de  la  gauche ,  quand 
fc  fait  d  une  main  feule.  Manus Jinijlra  nuriqua^ 
fiUgeftumfacit ,  dit  Quintilicn. 

(d)  Ejlenduë ,  ]  c'eft-à-dirc  ,  les  cinq  doigts  le 
vcz  ,  &  non  les  trois  premiers  feulement ,  fu 
vant  l'ancien  ufiige  ,  qui  n'a  pu  fe  foûtenir  plu 
long  -  temps  par  la  gêne  ,  &  la  contrainte  qu 
foufïroient  les  deux  derniers  doigts  à  fe  teni 
ainfi  pliez,  tandis  que  les  autres  rcftoient  levea 
Tellement  que  ces  deux  doigts  s'écant  infenfîbk 
ment  Se  naturellement  redreflcz  ,  tout  le  mond 


(  9  )  D  où  FÎCDC  que  la  plupart  des  hommes  fentec 
bien  plus  de  force  dans  fa  maîo  droite  que  dans  ta  gau 
che  j  &  que  cette  première  maîn  fe  prend  fou  vent  dan 
l'Ecriture  ,  pour  la  puKTance  de  Dieu  ,  comme  au  Pi 
71.  „  Votre  droite  a  pris  foîn  de  moy.  Au  Pf.  19 
,»  La  force  de  fa  droite  le  foûtîendra  contre  la  puîfTaDC 
de  fe$  ennemis.  "  Et  aiofi  d'une  infinité  d'autres.  E 
de  là  même  Tient  notre  mot  de  dextérité  &  d'adrefTc 
pour  dire  au  propre  ,  faire  quelque  ourrage  de  la  mai: 
avec  iodulbic  &  fubcilit^. 
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cft  venu  enfin  à  faire  le  fiene  de  Croix  avec 
la  main  entière,  horfmis  quelques  Evêques  ,  les 
Giaitreux  &  les  Jacobins  (  i  o) ,  encore  atten- 
tifs à  n'étendre  comme  autrefois,  que  le  pouce 
te  les  deux  doigts  qui  le  fuivent.    Je  dis  quel- 
ques Evcqucs  ,  parccqu  il  paroît  que  la  pluC- 
pari  ladèz  comme  les  autres  de  cette  contrains 
te  regardent  au  jourd  uy  comme  plus  commode, 
d'étendre  toute  la  main  en  faifant  ce  figne  -,  du 
ixnns  eft-ce  la  raifbn  qu'on  en  a  oiiy  dire  à 
çiclques-uns  d'entre  eux  (i  i). 

(  e  )  £;f  tomhdnt  fremierement  le  front  »  fuii  U 
fntrvn  ,  enfuite  PcpAule  gauche  &  après  la  droite.'] 
Afin  de  rcpréfenter  de  cette  manière  la  Croix 
ou'Jclus-Chiift  a  été  attaché,  compofce  de 
deux  morceaux  de  bois  ,  dont  l'un  travcrfoit  & 
coupoit  l'autre  à  angles  droits  ,  félon  l'opinion 

(10)  Etandî  quelques  autres  Prcftrcs  ,  f^culîcrs  & 
r^aiîers ,  qui  retiennent  toujours  fur  cela  l'ancien  ufa« 
f^c.  En  170 1,  le  jour  de  faînt  Eftienne  ,  j'entendis  à  Or- 
kaos  I2  ^aod*Me(re  d'un  Cur^  alTcz  âgd  ,  qui  1  obfcr* 
voie  aînfi.  Il  y  a  des  Prcflres  qui  s*accommodenc  mieux 
CD  cfFct  de  cette  dirpofîcion  de  la  main  ,  fur  tout  quand 
il  s'agit  de  bénir  les  autres; 

(  II  )  Le  premier  ufage  de  benfr  arec  trois  doigts  feu- 
lement ,  efl  atccdc  par  une  infinité  de  moouments  & 
par  tout   ce  qu'il  y  a  d'anciennes  figures    &  images 
en  fco!pcure  ou  peinture  ,  d'Evèqucs ,  de  Prcftres  Sc 
d'AbbeZjfcpréfcntcz  tous,  ayec  les  trois  premiers  doigts 
de  la  miin  droite,  clcTez  &  f(fparez  des  autres.  Ce  que 
Jean  Diacre,  dans  la  vie  de  faint  Grégoire    le  Grand 
I-  4.  c.  8^  appelle,  à  ToccaHon  d'un  portrait   de  ce 
Saint  ,   que  l'on  voit  dans  cette  attitude,  modus  cru» 
£U  in  dextrÀ  j  c'cft  à-dire  ,   ayant  la  main  droite  dîf- 
pofe'e  à  former  un  (îgne  de  Croix.    Le   même  Auteur 
dccritant  nu  mfme   endroit  la  figure  de  Siivic  ,  mère 
de  ce  (aine  Pape  ,  dit  aufll  ,,  Qu'elle  ccoit  peinte    Icf 

A  iiij 
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la  plus  commune.  «  Quand  nous  faifons  le  fU 

»  gne  de  la  Croix ,  dit  Scorcia  Jefuite ,  nous 

»  (raçons  la  figure  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift  , 

**en  cirant  avec  la  main  une  ligne  de.  haut  en 

»  bas  ,  que  nous  coupons  enfuice  d^une  autre 

t.  Edit  p.  •  ^^g^^  ^  traverfe  cette  première.  «  Voyez  au 

?8.  159.  Tome  i.-page  131.  ij'i.&ij3.  de  quelle  noi*. 

^'  niere  il  le  peut  faire  que  Tuiage  de  ce  ligne  fe 

Ibit  introduit  dans  l'Egaré. 

Que  fi  le  Preftre  touche  Icpaule  gauche- 
avant  la  droite  ,  ce  n  eft  pas  que  la  chofc  ne  pa^ 
roiflè  de  foy  indifcrente  ;  &  nous  voyons  par 
une  lettre  du  Pape  Léon  I  V.  qu'autrefois  en 
câfèt  on  touchoit  l'Epaule  droite  avant  la  gau^ 
che  :  mais  c 'eft  que  la  main  droite ,  qui  fcrt  à^ 
former  le  figne  de  la  Croix  fe  porte  d'abord ,  & 
plus  naturellement  au  côté  oppofé  qui  eft  le 
gauche  ,  que  non  pas  du  même  côté  ,  où  le 


I,  deux  doigts  de  la  maio  droite  étendus  ,  comme  pour 

„  faire  fur  ^oy  le  ligne  de  la  Croix.  ^'  Duodus  dexttM 

ffigiti^fignaculê  crucss  fe  munire  'Vtlle  frAtêndtns,  <* 

X.   f.  de  Le. figne  de  la  Croix  fedoîc  Bîre  avec  les  trois  pre« 

lyft.  MiC  miers  doigts»  dit  le  Pape  Innocent  II I.  „  Nous  nous 

'  "*  „  fignons  avec  crois  doigts  "  ,    dit   l*Auteur  du   Lî-» 

TTC  intitulé    Oemma  animé.  ,,    Que   le  Preflre  fanfe 

„  les  fîgnes  de  Croix  ou  bénédiéHoos  avec  les  trois  pre* 

yy  miers  doigts   joints  enfemble  ,  &  que  les  deux  aa-^ 

y,  très  fe  tiennent  baiflez  dans  la   main  ,  dit  le  Mif- 

„  fel  de  Troies  de  ifSo.  *^    On  peut  fe  fouvenir  à  ce 

îujet  de  ce  qui  arriva  au  Pape  Formofe  ,  auquel  apr^s 

l'avoir  déterré  ,  on  coupa  les  crois  doigts  dont  il  fe 

fcrvoit  pour  faire  les  fignes  de  Croix  ou  bénédiélions. 

I,  Ces  trois  doigts  »  dit  Génébrard  ,  en  fon  Traité  de 

>y  la  Liturgie  ,  en  J'Eglife  Latine  font  les  trois  pre- 

>»  miers  ;  le  quatrième  &  le  dernier  étant  unis  &  re- 

9,  pliez  dans  la  main.     En  la  Grecque    les  trois  qui 

^/{ç  drcflènc  ,  font  île  deux  ,  tiers  &  petite  (  autre* 
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mouvcmenc  cft  plus  concrainc  &  plus   gêné» 

Joint  fur  tout  diiis  les  Prcftres  ,  l'habitude ,  ea 

failant  ce  fîgnc  fur  les  autres  ,  de  commencer 

toujours  la  féconde  ligne  (  c'elWi-dire  ,  la  ligne 

qui  traverfe  la,'  Ooix  ,  )  par  le  côté  gauche, 

qui  eft  à  même  temps  le  côté  droit ,  par  rap-  • 

yort  à  ceux  qu'on  bénit.  »  Quelques-uns  font 

le  figne  de  Croix  de  la  gauche  a  la  droite ,  dit« 

Innocent  III.  pour  faire  lur  eùx-mcme  ce  fi-.«« 

ry  de  la  même  manière  qu'ils  le  font  fur» 
autres.  Car  il  eft  confiant  que  lorfque» 
nous  beniflbns  les  autres  ,  c'efl  toujours  en  ti-« 
tant  la  ligne  tranfverfale  de  notre  gauche  à  « 
iwtrc  (toite.  «  Innocent  III.  pouvoit  ajouter , 
pour  plus  grand  éclairciffement ,  que  ce  qui 
&it  que  nous  en  ufons  ainfî ,  au  regard  de  ceux 
que  nous  benifïbns  ,  c'eft  que  notre  gauche  fait 
en  même  temps  leur  droite  ,  par  où  il  efl  plus 

'  ■  Il  I  ■        ■  ■  mat 

ment  pctît  doîgc.    Car  dans   la  maîn  ils  joignent  " 
le  pouce  a? ce  le  quatrième  en  forme  circulaire.  „  Cet- 
te pratique  pourroit  bien  être  vcniic  de  ce  que  les  Evê- 
^oe$  &  ceux  qui  parloient  autrefois  en  public  ,  avoienc 
coutume  de    £iire    figue  de   la  main  pour  demander 
<|a  00  écoute ,  &  ayertli;  qu*îls  Touloient  commencer 
leur  difcours.  *  Car  de  là   il  efl  aifé  de  comprendre    «y.  Hem. 
qae  comme  en  élevant  la  maîn  ,  les  premiers  doigts  fe  1 1.  nomb. 
trouvent  toujours  plus  étendus  &  plus  droits  que  les  ^• 
derniers  ,  &  qu'aînd  c*ctoît  plus    particulièrement  ces 
doigts  levez  qu'on  empîoyoît   pour  faire  faire  filcn- 
ee  **  ,  il  étoît   tout  naturel  que  ces   mêmes  doigts     ♦•V.  mè* 
fcrvifTcnt  en  même  temps  à  faire  audl  le  figne  de  Croix  me  Rem.  n. 
DÛrc  à  tout  commencement  de  difcours  f-  %  y*       A- 

Il  y  a  bien  de  Tapparence  qu*on  fc  fcrvoit  d'aSord  mcRciiwn* 
pour  ce  fujet  du  doigt  d*aprcs  le  pouce  ,   &  auffi  par  7. 
confcjuent  du  pouce  même  ,  qui  naturellement  sVIcve 
avec    le    fécond  doigt  ,  &   que  depuis  ,  le  doigt  du 
milieu  ay^mt    par  la  zncinc  phifiquc   fuivl  le   mcaie 


10    ExfUcMMH  tUi  Rtdrùpus  Je  U  Mt^. 
honnête  de  commencer  la  féconde  ligne,  oa  1«  ■ 
ligne  qui  traverfe  la  Croix. 


laouTcmeiit,  le  ponce  à  demi  érendo  cft  retorafa^  n 
parue  fur  le*  deux  rrciDicn  doig»  baiffes  en  cetK 
nuDicre  <  - 


R  U  B  R  I  CLU  E    I  I. 

Il  dit  en  même  temps.  In  nomine 
Patris  &  Fii-i  I  &  Spi  mtus 
San  cTi. 

EXPLICATION. 

M  Touïce  que  font  les  Chrétiens, (bit  qu'ils 
■■  ■•  parlent  ou  qu'ils  agifLnt ,  ils  font  le  tout  poui 
■tla  gloire  de  Dieu  &  au  nom  de  Notre  Sci- 
Bgneur  Jcfus-Clirift  ,  «  (ans  lequel  il  ne  Icui 
cft  pas  poiïiblc  de  rien  entreprendre  ,  ni  de  fai- 
re quoique  ce  ibit.  C'eft  donc  pour  cela  que  not 
conicns  de  fe  figner  en  commençant  une  prien 
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oa  une  aâioii ,  fuivant  ce  qui  a  été  dit  fur  la 
Rubrique  précédente  ,  ils  déclarent  encore  fbiï- 
yent  ,  comme  le  pratique  icy  le  Prêtre  ,  que 
ce  qu'ils  font  ils  le  font  au  nom  de  Dieu  , 
Pcre,  Fils,  &  Saint  Efprit,  qu'ils  invoquent  ( i). 
Sur  quoy  il  eft  à  remarquer  que  comme  ces  pa- 
roles ,  In  nomine  Patris  Cr  Filii  &  SpirttHS  Sanili^ 
fe  prononcent  toujours  à  même  temps  que  fe 
&t  laftioh  de  la  main,  j'entens  le  figiie  de 
Croix  ,  dont  nous  venons  de  parler  :  auili  me- 
furc-t'on  &  arrange-t'on  de  telle  forte  l'un  avec 
fautrc,  laftion  avec  la  parole  •,  que  Texpreffion 
du  nom  du  Père ,  première  perfbnne ,  accom- 
pagne toujours  le  mouvement  qui  le  fait  à  la 
tcte ,  en  difant  In  mmine  Patris  j  que  le  nom 
éa  Fils  ,  féconde  perfbnne  ,  fiiit  le  mouvc- 
vemcnt  qui  fe  fait  à  la  poitrine  &  Filii  ;  & 
<ju'cnfin  Texpreffion  du  nom  du  Saint-E(prit 
oatroifîéme  perfonne,  eft  jointe  aux  deux  der-* 
niers  moavemens ,  en  diftribuant  également  les 
paroles  &  difant  &Spirinu  à  l'épaule  gauche 
Se  SanSi  à  la  droite. 


(  i)  C'cft  pour  la  même  raîfon  encore  qu*au  corn" 
mcocemenc  de  tourcs  les  Heures  de  TOffice  ,'od  )oîac 
parcirtemenc  au  figne  de  Croîx  ,  le  f.  Dems  in  adju^ 
Hrium  meum  tnttndt ,  &  qu*aTant  toute  béncdtâîon^ 
on  dît  audl  cet  autre  ^.  Adjutotium  noftrMfn  in  nomi* 
m  Domini ,  pour  di.-mandcr  &  implorer  le  fecours  9L 
la  protedlîoQ  de  Dieu. 

R  U  B  R.  I  CLU  E    1 1  I. 

Enfuite  il  joint  les  mains  devant  la 
Poitrine  ,  &  dit  l'Antienne  Introibo  , 


t^     ExpticMion  des  IMrùjpa;^  de  U  Afejji. 

puis  le  Pfcaume  Judiga  d'une  voix  in-, 
teiligible,  recitant  alternativement  ce 
Pfèaume  avec  fçs  Miniftres  ,  ou ,  aux 
Meflçs  baflcs ,  avec  le  Clerc. 

■» 
EXPLICATION, 

(  a  )  //  joint  Us  mains.  ]  Pofture  naturelle  cte 
fuppliant.  Voyez  Tome.  i.Chap.  j.Rcm.  i, 

(  b  )  Devant  ta  poitrine  *'j  n'eftanc  guerre  pof- 
fible  que^  les  deux   mains  tendant  icy  égale-, 
ment  à  fe  joindre  Tune  à  l'autre ,  ne  viennent, 
naturellement  à  fe  rencontrer  devant  la  poi-% 
trine. 

(c)  Et  dit  C Antienne  Introïbo,  ]  L'An- 
y.  j^çjjj,  tienne,  c'eft-à-dire  aujourd'huy  &  depuis, 
long-temps  ,  un  verfet  choifi  ordinairement  de 
quelque  Pfeaume  ou  Cantique  (  i  )  ,  qu  ou 
chantoit alternativement  5 entier  ou  en  partie, 
avec  les  autres  verfets  du  même  Pfeaume  ou 
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f  I  )  Je  dis  ordînaîrcmcnt  ,  parccquc  telles  cftoîcnt^ 
autrefois  les  ÂotienDcs  toutes  tirées  des  Pfeaumcs  ou 
Cantiques  ,  ce  qui  cft  coramunëraeot  rcfté  à  TOffico 
Canonial  &  à  la  MefTe    dans  l'ordinaire  &  le  propre 
du  Temps  &  au  Commun  des  Saints  ,  au  lieu  qu*aa 
propre  des  Saints  &  à  quelques  Myftéres ,  on  s*eft  de- 
puis permis  «de  les  prendre   d\jucres   endroits  de  l'E- 
criture Sainte*  &  même  des  Acflcs  des  Anciens  Martyrs 
ou  autres  comportions  d'hommes,  comme    Tlntroïc  ,' 
Gaudemnm  ,   le  Kcquiem  ,   le  Salve  fancfa  fsrenst 
imité  par  Sedulius  de  cet   endroit  du  Livre  y.  de  TE- 
ncïde  :  Sslve  /stiHe  psrens,  Auffi   Durand    appellc- 
t'îl  tous  ces  Introïts  ,  réguliers.  Yves  de  Chartres  mar- 
que que.de  Ton  temps  tous  les  Introïts  étoicnc  cacorç 
prli  de  l*£criture« 
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Cantique  (2) ,  en  forme  de  refrain  ou  vers  in- 
tercalaire (  5  )  j  ce  qui  s'éxecutoit  de  la  manière 
^ue  nous  dirons  lur  rLicroïc.    Dans  la  fuite 


(i  )  Et  c'cft  de  là  que  ce  Verfcc  a  été  appelle  An- 
tiphoDC  ou  Ancienne  >  c'eft-à-dîre  ,  comme  nous  ver- 
rons fur  la  Remarque  III.  chanc  réciproque  &.alccr-  V.Rem.  |< 
natif  à  deux  Chc^rs  :  parceque  ce  Verfct  pcrpecuel- 
lemeot  re'pété  par  Tun  des  deux  Chœurs  >  à  chaque 
Yer&t  du  Pfeaume  ,  chanté  par  Taucre  Chœur ,  taî- 
Ibic  far  conféquent  récîprocacion  ,  &  même  dou« 
Uc  réciprocation  ,  réciprocacîon  multipliée  $  en  ce  que 
TAntienne  chantée  d'abord  par  Tun  des  deux  Chœurs 
n  coDBmenceroent  du  Pfeaume  »  étoît  en  même  temps 
AOQ  feulement  réprife  &  renvoyée  pour  ainfi  dire  par 
raaoc  Chœur  ,  mais  aufli  réprife  à  chaque  Verfct , 
ce  qui  faifoic  alcernacîon  encre  les  deux  Chœurs  & 
aoffi  alccmacion  encre  TAntienne  &  le  relie  des  Ver- 
ièts  du  Pfeaume ,  ainfi  que  nous  verrons  fur  Tlntroït, 
le  Pontifical  Romain  fe  trouve  encore  rempli  de  Pfeau- 
Incs  ou  Cantiques ,  ainfi  intercalez  de  leur  Antienne  : 
comme  le  Cantique  Bentdiéius  Dominus  Veus  If- 
fMël  ,  i  la  Dédicace  d'une  Eglife  y  &  le  Pfeaume  Ju- 
dicm  »  \tSjiuam  dile&n  tsbernacula  ,  le  Bonum  eSl 
eênfitifi  bêminp ,  {'Eméfavit  &  le  Dtus  nofter  nfu-' 
gimm  (jr  virtHs  à  la  confécration  d*un  Autel,  &c. 

(5J  Ces  fortes  de  Refirains  ou  v^rs. intercalaires  ef- 
coient  ordinaires  dans  les  Bucoliques.  Perfonne ,  ce 
fembîe ,  n'oublie  celuy-cy  fi  connu  de  la  8.  Eglogue 
de  Virgile  , 

Jmeipe  Menalios  mecUfn  ^wea  tihii^  vitfus. 

Les  Juifs  chantoient  auffi  quelques-uns  de  leurs 
"  Plcaumes  ,  en  forme  d'Antienne  ,  répétant  tantoft  TAn- 
cieone  entière  j  par  cicmplc  ce  Verfct  cy  :  Confiteun^ 
'tut  Domino  mifericordtA  ejui  CT  n^irt^btlit^  ejus  filiis 
kominum  ,  qui  revient  jufqu'à  quatre  fois  dans  le 
Pfeaume  lo^.  comme  une  cpifode  ou  peroraifon  où 
l'on  fait  une  brieve  recapitulation  de  ce  qui  acte  dit 
de  plus  vif  &  de  plus  touchant  :  &  tancofl  ne  repre* 
naot  que  la  moitié  de  l'Ancienne  ,  comme  ces  paro* 
les  cy  y  qui  ne  fbnc  qu'un  hemifliche  ou  demy  vers 
jflccrcalaire ,  ^uoniAm  in  âtirnum  miftncordin  ijuh 


)• 
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pour  abréger  (  4  ) ,  ne  ex  prolixitate  tétdium  gt^ 
meretwr  >  die  Albert  le  Grand ,  on  s'eit  contenté 
de  chanter  l'Antienne  avant  le  Pfeaumc  (5)  & 
de  la  répéter  encore  après  ;  &  c'eft  à  quoy  on 
s'en  tient  icy  au  regard  de  CIntretbo  &c  auflî  à 
l'égard  de  l'Introït ,  au  moins  pour  l'ordinaire, 
comme  nous  verrons  fur  la  Rubrique  xix. 
J'ay  dit  que  ce  vcrfèt  eftoit  cliéifi  ,  parce  qu'on 
s'attachoit  toujours  en  etf^t  autant  qu'il  étoit 
poffible  à  prendre  pour  Antienne  l'endroit  du 
Pfeaume  le  plus  touchant ,  le  plus  édifiant  ;& 


qu*oo  répète    à  chaaue   Vcrfcc   du   Pfeaume  1 5  f. 

(  4  )  On  falfoîc  d*autaQt  moÎDS  de  façon  icy  d'a« 

brégcr>  qu'on  oMgnoroic  pas  fans  doute  que  quelque 

fois  dans  cette  Cbrtc  de  répétition  d^Antienne  à  cna« 

que  Vcrfet ,  on  ne  chercholt  qu  a  allonger  l*Officc , 

♦L'afagca  comme  nous  le  lîfons  dans  la   vie  de  laint  Ode  *, 

Clugny    cft  ^^^^  jç  Clugny,  des  Chanoines  de  faint  Martin    de 

de  dire  O.fc  -,  ir^i  io  i  -j-^t 

&nonOdon.  Tours  ,  lelqucls  exprès  oc.parceque  les  nuits  de  No» 

Dom  Ode  vembre  où  tombe  la  faint  Martin  ,  commencent  à  de* 
Bernard  ;  le  venir  fort  longues ,  &  que  cependant  ils  avoient  la  de* 
ÎS^!^^*'^  votion  de  ne  fortir  de  Matines  qu'au  jour  ,  reprc- 
ainfi  qu'on  "°^^°^  ^^^  ADt'cnnes  à  tous  les  Vcrfets  des  Pfeaumcs, 
parle,&  non  ^^  jour  de  la  Fête  de  ce  faint  Evêquc. 
Dom  Odon  (  $j  Encore  en  certains  jours  la  rcduit-on  à  préfenc 
Bernard  ;  le  ^  xxw  ou  deux  mots  au  commencement  du  Pfeaume  s 
h^^Odo  e'  ^^  ^*^*  pourroît  provenir  de  ce  que ,  comme  c  etoîc- 
il  femble  ^^^^  S["^  donnoit  le  ton  au  Pfeaume  ,  les  Chantres  la 
que  fur  cela  regardèrent  bien-tôt ,  comme  n'ayant  en  effet  d'autre 
ceaxdeCIu-  ufage  ni  d'autre  eniploy  :  en  forte  que  du  moment* 
gny  en  de-  qu'ils  en  avoient  attrapé  le  mode  &  \c  ton  ,  même  au  pre- 


vroiciu  être 
cru;. 


mler  ou  au  fécond  mot  >  aufH  tôt  &  fans  attendre  que 
toute  la  lettre  fut  finie ,  &  ne  faifant  cas  alors  que  de 
la  Note  9  ils  mettoicnt  le  Pfeaume  fur  le  mode  oa 
chant  qui  luy  convcnoit.  Ce  qui  dans  la  fuîtte  a  ft 
fort  prévalu  ,  &  tout  cela  comme  nous  avons  dit ,  pour 
abréger  »  qu'excepte  au  Rit  Romain ,  &  en  quelques 
autres  Eglifcs ,  au  Benediclus  &  au  Magnificat  ;  ce 
Acft  prc^uc  plasi'utij^c  en  aucun  endroit  de  dire  toucf 
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k  plus  convenable  au  fiijet  ;  comme  auflî  ce- 
luy  qui  paroiAbic  avoir  le  plus  de  rapport  à 
Theure  de  l'Oflice  ou  bien  au  Myftére. ,  ou  en- 
fin au  Saint  dont  on  faifoit  la  Fefte  ,  &  ainfi 
du  refte.     On  ient  bien  ,  par  exemple ,  que 
ces  paroles ,  Introiko  Ad  éUtarc  Dei  >  ibnt  em- 
ployez icy  par  rapport  à  l'entrée  du  Prêtre  à 
l'Aatel  (6)  ;  enforte  même  que  c'eft  par  elles 
que  s'eft  introduit  le  Pfeaume  entier  JnJica^ 
auquel  par  confcquent  elles  ne  pouvoient  guère 
manquer  de  fervir  d'Antieijne.  Voyez  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  fur  cela ,  Tom.  i.  chap.  3. 
Rcnu  II. 

(d)  Puis  le  Pftanmi  J  u  d  i  c  A  ,  ]  qui  eft 
venu  long-temps  depuis  le  Verfet  Introiho  ,  ainiî 
que  nous  avons  déjà  vu  au  Tome  i.  pag.  9^.    t.  EJic.  p, 
&19J.  &  comme  nous  verrons  encore  fur  la  ^ouiczo^. 
Rubrique  VI.   D'abord  on  ne  récitoit    que 


l*AorîeoDe  aa  commeDcemenc  du  Pfeaume.  Ec  mêire 
•  Rome  «  on  n'y  a  confcrvé  l'Aocienne  cntîcrc  que 
daos  les  jours  doubles,  fans  douce  pour  la  folemnicé. 
Aox  autres  jours  on  y  commence  l'Ancienne  comme 
par  tout  ailleurs  ,  fans  la  finir  ,  ni  luy  laifTcr  aucun 
ICDS  comptée  :  par  exemple  à  Vcfprcs  le  Dimancl.e, 
fiéielia  avant  le  Confittbor  ;  in  mandatis  aranr  le 
'  Mtams  vit  :  &  le  Jcudy  ,  Et  omuis  ,  avant  le  Me^ 
mtnto^ 

(6  )  Et  de  mf me  on  comprend  bien  que  l'Antienne 


ccrtfmoni 

tienne  reylent  c  elle  jufqu'à  cinq  fois  dans  le  même 
Pfeaume  ,  je  veux  dire  le  Pfeaume  Miferere  met  DêUf 
oui  fe  chance  pendant  TAffcrfloa  de  TAucel.    £c  ainli 


t 


quelques  auttcs. 


i 


1 6      Exfticatibn  des  tinbriques  de  td  Jlfe/fê- 
tltttrlibo ,  en  forte  q8e  ce  n'a  été  que  par  V 
dition  du  relie  du  Pfeaume ,  que  ce  Verfa 
cft  devenu  l'Antienne. 

(  e  )  D^Hue  vùix  tritclUgible  •  ]  car  quoiqa 
Chœur  foit  occupé  aux  Meflès  hautes  à  ch 
ter  lin t roi t  ou  le  Kyrte  ,  pendant  que  le  F 
tre  dit  le  Judiea ,  &  qu  ainfi  fui  vaut  ce  i 
nous  avons  marqué.  Tome  i.  chap.  iv.  Nor 
,&  j,  le  Prêtre  dût  naturellement  icy  h 
èr  (à  voix  jufqu*à  la  rendre  même  inintell 
ble  ;  toutefois  ,  par  la  néceflîté  de  fe  faire 
moins  oliir  des  AÎiniftrcs  ,  avec  lefquels  il 
cite  alternativement  tout  ce  commencement 
la  Mellè  ,  il  la  maintient  toujours,  nonobft; 
le  chant  du  Chocurrfans  quoy  on  ne  peut  dou 
qu'il  ne  vint  auflî  à  baiflèr  la  voix  en  difant 
Pfeaume  \  fuivaiit  même  la  liberté  que  luy 
laifle  le  Pape  Paul  IIL  en  fon  Miffcl  de  1 5  • 
au  cas,  par  exemple,  qu'il  ne  fe  trouvât  perfî 
ne  pour  le  reciter  avec  luy  -,  marnfi'Jiè  vel 
JiUnno  dicM  J  u  D  i  c  A.  Il  en  va  de  même 
K)Yie>  du  Gioria  in  Excelfis  ,  du  Credo  ,  du  Sa, 
tus  Se  de  Vj4gnHs  Dei  >  que  le  Prêtre  ,  à  la  Me 
haute  récite  pareillement  avec  fes  Miniftn 
&  par  confcquent  à  voix  inteUigible  ;  quoicj 
le  Choeur  foit  cependant  occupe  à  chanter 
mêmes  chofcs.  Or  à  la  Mellè  bafl'c  où  nous 
vons  dit.  Tome  i.  Chap.  iv.  Seû.  1,  que  te 
le  fait  prefque  par  adhérence  à  la  Melïe  hau 
on  a  entièrement  luivi  en  tout  cecy  la  pra 
que  de  la  Mcfïc  haute  ^  d'autant  plus  ,  du  mo] 
à  l'égard  des  prières  qui  précèdent  l'Introït 
le  K)rie ,  que  fe  Prêtre  à  la  MelTc  baflè  ,  les  i 
cite ,  comme  à  la  Mcfle  haute,  alternativeme 
^vcc  quelque  Miniflre ,  comme  on  va  voir. 

(f)  Récita 
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(f }  Récitant  alternativement  ce  Pfiaume  avec 
fis  AUniftreff  ]  c'edàJire,  tour  à  tour  &{e 
iuccedant  les  uns  aux  autres  dans  la  récitation 
des  Verfèts  j  ce  qui  eft  aujourd'huy  &  depuis 
k>ng-ienips ,  la  manière  de  pfalmodier  la  plus 
pratiquée  dans  l'Eglife  ,  fur  tout  depuis  le  qua^ 
triéme  fiécle  ;  au  delà    duquel    &  dans  les 
temps  les  plus  reculez ,  il  n'y  avoit  le  plus  fou^* 
Tcnc  qu'un  Leffceur  ou  Chantre  qui  recitoit  ou 
dantoit  les  Pfeaumes  debout ,  comme  on  fait 
Cficore  à  préfènt  les  leéhires  ,  les  autres  fè  te- 
nant cependant  afiîs  en  écoutant  en  fUence  : 
^Iqoetbis    auflî    répondant   &  répétant  ce 
qoe  le  Leâeur  ou  Chantre  venoit  de  dire ,  com- 
me nous  verrons  en  parlant  du  Graduel. 

(z)  Ou  *  aux  Mejfes  kajfes  »  avec  le  Clerc  *  ] 
C*eft^uiire ,  avec  celuy  qui  fert  la  Mefle  \  8c 
ffâ ,  à  ces  fortes  de  Méfies ,  tient  la  place  des 
Milles  de  la  Meflè  haute  &  fait  une  partie 
fleurs  fondions. 

R  U  B  R  I  QJJ  E    I  V. 

Après  quoy  le  Preftre  répète  PAn- 
tienne  Intkoïbo. 

EXPLICATION. 

Telle  eft ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  la 
nature  de  l'Antienne  d'être  cntremeflée  avec 
les  Vcrfèts  du  Pfeaume  dont  elle  eft  tirée ,  & 
d'être  par  conféquent  répétée  y  ce  qui  eft  fur 
CDot  refté  à  la  fin  du  Pfeaume. 

Tmnc  W.  ^ 


i  B     ExplicéiîioH  des  Enhiquef  M  U  Me^i 

RUBRIQUE    V. 

Lorfqu'il  dit  Gloria  Patri  à 
fin  du  Pfeaume  ,  il  incline  la  tête  V( 
le  Crucifix. 

EXPLICATION. 

(a)  LorfqH^il  dit  Gloria  Patri  à  ts  fin 
Tfeaume  i  il  incline  la  tête  *  ]  pour  rendre  par  V 
tion  même ,  comme  par  la  parole  ,  la  glc 
duc  à  Dieu  ,  Père  ,  Fils  &  faint  Efprit ,  6A 
Péitri  &  Filio  &  Spiritui  ,/dnfto  ;  &  de  me 
au  Glafia  Patri  de  l'Introït  &  du  Lavabo. 

(  b  )  f^ers  le  Crucifix  ;  ]  qui  détermine  le  F 
tre  à  marquer  en  la  perfonne  du  Fils,  dont 
mage  eft  préfente  à  ics  yeux ,  l'honneur  & 
révérence    qu'il  porte  à  toute  la  trés-fai 
Triiutc. 

RUBRIQUE    VI. 

I 

Ce  Pièaume  J  u  d  i  c  a  ne  fe 

f>oint  aux  Méfies  des  Morts  ,  ni  dep 
e  Dimanche  de  la  Paflîon ,  jufqu*au  ! 
medy  Saint  (4). 

EXPLICATION. 

(4)  L'Eglife  Romaine  fixe  &  confiante  d 
fes  pratiques  (i)  Se  ne  les  changeant  qui 
'e  plus  tard  èc  le  moins  qu'elle  peut,  n'a 
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encore  introduit  le  Judien  dans  ces  jours  là , 
(  non  plus  que  les  Chartreux  &  les  Jacobins 
en  aucune  Meflè  de  Tannée  )  ;  quoiqu'elle  ait 
juge  à  propos  de  l'admettre  en  d  autres  temps 
de  Tannée  :  &  cela  feulement  depuis  environ 
■  deux  fiécles  * ,  &  bien  en  deç  a  par  conféquent 
du  temps  de  Tinftitution  des  Mellcs  des  Morts , 
dont  il  eft  fait  mention  des  le  v  i .  iîécle  dans 
W  Concile  de  Vàifbn  II. 

Ce  Pfeaume  JiuHcd  s*eft  dit  long-temps  en 
(Tenant  les  habits  Sacerdotaux  ,  &  larécita- 
tkm  en  eftoit  encore  arbitraire  fous  le  Pape 
Léon  X.  **  ,  jufque-là  que  quelques-uns  le  di- 
firicnt  même  aux  Meflês  des  Morts.  Le  Miflel 
de  Paul  III.  imprimé  à  Lyon  en  15  5  o.  laiflè 
U  libené  ,  comme  nous  avons  vu  fur  la  Ru- 
fcrique  III.  de  le  réciter  en  particulier  &  à 
voix  tout-à^fait  balfe  f  ,  avant  que  d'arriver 
à  l'Autel.  Nous  avons  déjà  vu  plus  haut  Ru- 
brique 1.  Note  5 .  que  le  Miflel  d*Auxerre  du 


•  n  n'en  ef 
|>oint  encore 
parlé  dans 
l'Ordre  Ro. 
main  duxir. 
ûécle. 


[l)  C'cft  par  ce  même  cfprît,quc  rEelîfc  retient 

toujours  y  par  exemple  ,  la  langue  utine  dans  l*Office 

fvblic  »  quoique  cette  langue  aie  celTé  d'être  vulgaire, 

k^oelk .  ibîc  aujourd*huy  ÎDConDuè'  à  la  plufpartdcs  Fi- 

'dei.     C'cft  ainfî  encore  quelle  coufcrTe  raocieuDC 

fcnne  des  habits  ^folt  à  l'Autel ,  foit  en  d'autres  fbnc- 

tioQs ,  malflrë  le  perpétuel  changement  des  modes  *. 

C'cft   sûnu  qu'elfe  continue  à  ufcr  de  lumières  aux 

Offices  de   la   nuit   ou   des  crépufculcs ,  (  Matines , 

Uudes  Se  Vcfpres  ) ,  même  lorfqu  on  cclëbre  ces  Of- 

'fccs  en  plein  jour  >  8c  qu'enfin  elle  s'en  fcrt  aufli  à 

h  Meffc  même  ,  depuis   qu'on  a  ccflfe  de  la  dire  la 

lût  on  en  des  caves  ou  lieux  foûterrains.  **    Et  ainfi 

i'mc  infinité  d'autres  pratiques ,  que  l'Eglifc  ,  ou  pour 

U  décence  ,ou  dans  la  crainte  d'innover  ,  maintient 

tofijours  y  quoique  le  motif  qui  leur  fcrvoit  de  fonde- 

BC  fabfifte  phu» 

Bij 


•»V.  le  cé- 
rémonial 
de  Paris,  de 
CraffîSiMai- 
tre  àts  Cé- 
rémonies de 
ce  Pape. 

t  C'cft  mê- 
me une  Ru- 
brique dans 
la  Congré- 
gation de 
Bursfeld  de 
le  dire  de 
cette  fotte. 


•V.  Tom- 

1.  p.  ?i7- 
2. Ed.  3  f  6. 


marque* 


2  c  Explication  des  Huèri^Ues  de  la  MeJli. 
XVI.  fiécle  &  celuy  de  Mayence  de  i(îoi. 
gardent  comme  une  chofe  indiférente  de 
dire  en  allant  à  l'Autel ,  ou  d'attendre  à  le  d 
à  TAutel  même.  Le  Miflêl  de  Rennes  de  ï  jî 
veut ,  que  s'il  fe  trouve  du  monde  pour  dir< 
Jiuiicd  avec  le  Prêtre ,  ce  Pfeaume  fera  réi 
au  commencement  de  là  Mefle  ,  fînon  le  P 
tre  le  dira  en  prenant  les  habits  Sacerdoca 
Enfbrte  qu'il  eft  vray  de  dire  que  ce  Pfèau 
n'a  été  proprement  fixé  oue  par  le  faint  Pî 
Pic  V.  Nous  avons  déjà  rait  obferver  auflî  i 
les  Carmes ,  les  Moines  de  l'Abbaye  de  1/ 
mont  &  l'Eglife  de  Verdun ,  ne  le  regard 
point  encore  comme  faifant  partie  de  la  M 
fe  'y  feulement  ils  s'en  occupent  en  allani 
l'Autel.  Et  pour  les  Carmes  en  particulier  ;  5 
arrivent  à  l'Autel  avant  que  d'avoir  fini 
Pfeaume  ,  ils  l'achèvent  en  étendant  le  C 
^  poral.  V.  encore  Tome  I.  pag.  5^6,  Selon!' 

cien  ordinaire  des  Jacobins  ,  le  JuJicd  éi 
aufïï  peu  compté  de  la  Meflè,  que  le  Candc 
Benedicitc  qui  dès  lors  fe  difoit  parmy  les  aâi< 
de  grâces  après  la  Meflè. 

Quand  je  parle  icy  &  dans  tout  ce  Tra 
de  TEglifc  Romaine,  je  n'entends  pas  pai 
de  l'Eglife  Univerfelle ,  c'cft-à-dire ,  du  Ce 
compofé  de  toutes  les  Eghfes  du  monde , 
font  dans  la  Communion  de  TEgUfe  Roma: 
mais  du  feul  Dioccfe  de  Rome  ,  ou  pluftôt 
feules  Eglifes  de  Saint  Jean  de  Latran ,  & 
Saint  Pierre ,  dont  le  rcfte  des  Eglifes  de  Rc 
&  une  infinité  d'autres  Eglifes  &  de  Diocê 
ont  emprunté  &  adopté  les  Rits  &  les  C 
monies. 


ÏOI. 
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R  U  B  R  I  CLU  E    V  I  I. 

Le  Preftre  fait  enfuite  le  (îgne  de 
la  Croix ,  en  difànt  le  Vcrfet  A  d  j  u- 

TOU^UM   NOSTRUM    IN    NCMINE  Do- 

uiml 

EXPLICATION. 

Q>mme  il  arrivoic  quelque  fois  qu'au  lieu 
tu  nmmne  Pstris  .'  on  employoit  ces  paroles 
^  Plîeaume  113.  jid\Himum  noflrum  in  mmine 
Jkmniy  pour-invoquer  le  fecours  de  Dieu ,  a- 
^anc  que  de  rien  commencer     (  d  où  vient 
Çic  ces  paroles  font  encore   aujourd*huy  re- 
gardées   comme   un   Préliminaire    nccclTaire 
a?ant  toute  bénédiAion  *  ;  )  &  que  d'ailleurs,     ^  In  prin- 
ainfi  oue  nous  avons  dit  fur  la  Rubrique  I.  qifibcnc^[- 
Jcttte  D.  le   (îgne  de  la  Croix  ccoit  uhté  au  tionis  ûccr- 
commencement  de  toute  adion  &  de  toute  ^^^^^' 
prière  ;  de  la  ce  ir,  Adiutorium  nojhrum  in  nomu  nostruminnù' 
«r  Dêmim  •  en  quelque  endroit  qu'il  foit  placé ,  ^ft!  RomT' 
au  commencement  ou  au  milieu  d'une  prière 
ou  d'une  adlion  ,  fe  trouve  auflî,  pour  cette  rai- 
fcn ,  accompagné  allez  fbuvent  du  (îgne  de  la 
Croix  f.  Sans  compter  qu'on  eft  tellement  ac-     j.  ^   j^ 
coâtumé  à  former  ce  fîgne  ,  en  diiant  ,  in  no-  RitucU. 
«Mrr  Batris   ou  in  nomine  Vei  Tatris ,  qu'il  cft 
difficile  ,  en  prononçant  ces  paroles  in  nomine 
Dêmim  ,  qui  ont  même  fignification  &  pref* 
I   que  même  fon  ,  &  qui  en  un  mot  font  la  mé^ 
[   me  impreflîon  ;  il  eft  difficile  ,  dis-je ,  de  ne 
les  pas  aullî  accompagner  du  même  figne  ;  & 
c'cft  pour  cette  raifon  encore  &  fur  le  même  fou- 

B  «i 
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dément,  que  la  plupart  des  Rituels  prefcrivenc-  i 
pareillement  ce  figne,  à  cet  autre  Verfet,  Sa  »•-.  -. 
men  Domtm  Bcrtediclum  ;  &  que  les  Us  de  Cit 
teaux  le  marquent  à  ces  mots  <  in  mmine  Dûmû 
m  du  Benedifius  qm  venit  de  la  Meflè  :  quoi»  .| 
que  d  ailleurs  il  foit  vray  de  dire,  fuivant  ce  que  ' 
nous  avons  obfervé  ,  Tome  I.  chap.  j.  Sc&m  ■ 
I.  n.  IV.  ,  que  les  fculs  participes  du  Verbe  > 
Benedicere  ,  fçavoir  icy  BenediUum  &  Benedk*  '\ 
tus  I  pûlïènt  luffire  pour  attirer  cette  beîie-  i 
didion,  1 


-I 
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I 

H 

Puis  il  s'incline  profondément ,  dû 
faht  ,  les  mains  jointes  ,  Confiteor 
&  fc  tenant  toujours  incliné  jufqu'à  ce 
que  le  Miniftre  ait  dit  Misereatur^ 
mais  lorfque  le  Miniftre  commence  le 
CoNFiTEOR  à  fon  tour  ^  le  Prê- 
tre fe  redreffe. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  s'incline  profondement ,  difant  les  mâini 
jointes  .    Confiteor  ,  ]  Inclination  profonde, 

i* onction  des  mains  ;  toutes  poftures  couvena- 
>lcs  à  riiumble  aveu  que  fait  icy  le  Prêtre  de 
fes  fautes  &  de  fcs  péchez  ,  fuivant  ce  que 
nous  avons  marqué,  Tomel.C.  3.  Seft.  i.  que,    - 
félon  ce  que  demandent  fes  paroles  ,  le  Prê-    i 
tre  fait  fouvent  des  pofturcs  &  des  mouvemens,     ; 
des  actions  du  corps  ,  de  la  tête ,   des  bras , 
des  mains ,  &  en  un  mot  des  geftes  &  des  fi-    -, 
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gnes  proportionnez  au  difcours.  Bien  plus , 
autrefois  on  étoit  profterné  en  fe  confcUant , 
ce  qui  obligeoic  le  Confefleur  de  fe  baiiTèr  luy* 
même  6c  s'agenouiller ,  pour  mettre  fon  oreil- 
le plus  à  portée  d'entendre  le  pénitent  j  &  cet- 
te pofture  du  Confefleur  eft  encore  rcftçe  aux 
Chartreux ,  &  de  là  vient  qu'on  dit  aulli ,  fe 
jccter  aux  pieds  d'un  Confefleur. 

(b)  CoNFiTEOR.  ]  Formule  qui  peut  prove- 
nir de  ce  que  comme  le  Preftre  ,  invité  à  loiier 
&  à  glorifier  le  Seigneur ,  par  ces  paroles  ,  Con^ 
pumini  Domino  quoniéim  bonus  >  Lomcl  le  Set- 
gnewr ,  ou  Rendez,  grâces  au  Seigneur  ,  parce  ^uil 
efi  hon^  qui  failoient  autrefois  le  commcnce- 
nienc  de  la  Mefle  (i) ,  (  ce  qui  eft  encore  refté 
chez  les  Jacobins  &  .chez  les  Carmes ,  ain(i 
qu  a  Laon  ,  à  Lyon  ,  &:  dans  l'Eglife  de  Ver- 
dun (2) ,  )  répondoit  au(Iî-tôt ,  Et  ego  reus  &  in^ 
JUgiuê  facerdos  Cenfiteor  Deo  omnipotenti.  Cette 
proteftadon  de  fon  indignité ,  l'aura  infenfi- 
blement  &  comme  naturellement  amené  au 
£ens  de  la  Confeflion  des  péchez  (5)  ,  dont 

(  I  )  Le  .Prcflxc  difoît  ,  Confitetnini  Domino  quo^ 
uimm  bonus.  Les  Miniftrcs  répondoicnc ,  Slj^oniam  in 
fétculmm  mifericordtA  ejus.  Le  Prefttc  ajoûtolc ,  Et 
êgQ  nus  (^  indignus  Sucerdos  Confitbor  Deo, 

f  1  )  On  m*aflura  à  Verdun  même  en  i/J^7.  au  moî« 
de  Septembre ,  que  quelques  vieux  Prêtres  en  ufoient 
encore  de  la  force  ,  fur  touc  dans  TEglife  de  la  Ma* 
deleioe  ,  où  on  a  bien  moins  innoii^  fur  les  ccrémonles» 
qae  dans  TEglife  Cachddrale. 

(  j  )  Je  ne  donne  cecy  que  comme  une  Idée  que  je 
ferois  ravy  de  voir  appuyée  du  fuffirage  de  ceux  qui 
ont  pcnfc  aînfî  avant  moy  ,  au  rapport  de  M.  Graa- 
colas  ,  lequel  nous  auroit  fait  plaifir  de  nommer  ces  Au* 
teurs  dans  ksMnciennts  Lifurgits ,  page  44f« 

B  uij       » 
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le  mot ,  Conjiieer ,  en  effet  eft  également  fiiCi 
ceptible  *,  &  le  luy  aura  fait  enfin  employé/ 
pour  exprimer  Taveu  de  fès  fautes ,  &  en  ua 
mot  en  faire  la  formule  de  fa  Confeflîon  qui 
jufques-là  avoit  peut-être  été  variable  &  chan^ 
géante ,  ou  du  moins  conçeuc  en  d'autre^  cer- 

1.  Edit.  p.  mes.    Voyez  Tome  I.  page  96.  97  98,  &  ^9. 

oa.&fuiv.  Confeflion  au  refle  non  wcramentelle  ,  mai$ 
telle  qu'elle  fe  fait  fbuvent  aufli  à  Primes  ,  à 
Com'plies  &  daris  la  cérémonie  de  TAbfoute  ou 
,  Abfblution  publique  ic  folemnelle ,  qui  fe  don- 
ne en  général  au  peuple  par  TEvêque ,  en  quel- 
'  ques  Diocêfes  le  Jeudy  -  Saint ,  &  commune 
ment  par  les  Curez ,  le  jour  de  Pal'ques,.  En 
quelques  lieux  même  y  cette  déclaration  ou  énu^ 
mération  des  péchez  fe  fait  en  langue  vul- 
gaire. 

(c)Etfi  tenant  toujeurs  incUne  ]ufqH^k  ce  ifm 
le  Mimflre  dit  /&  M  i  s  e  r  e  A  t  u  r.  ]  Le 
Prêtre  fe  tient  toujours  icy  incliné  ;  parceque 
comme  c'efl  pour  luy  &  fur  luy  que  le  Mi- 
niflre  prie  en  difant  Mifereâtur  tui  ;  il  eft  con- 
venable qu'il  s'humilie  ,  pour  ainfî  dire  ,  fous  la 
main  du  Miniftre  &  fe  tienne  dans  une  poftu- 
re  d'abaillèment  &  de  {bûmiflîon, 

(  d  )  Mais  lorfque  le  Miniflre  commence  lé 
CoNFiTEOR  k  fin  tofér.  ]  Confeflîon  récipro- 
que fondée  ,  (ans  doute  ,  fur  cet  endroit  de 

CL.  r*  i^*  faint  Jacques  :  Corrfijfez.  vos  péchez.  Pun  à  Pah^ 
tre  t  au  moins  eft-il  marqué  en  un  ancien  Pon- 


4    Edit  D  *  ^'  ^*"**  '^^'  ^  *"^  ce  que  nous  irons    dit  Tomc 

Q-  p.  j^  p^  9  7.  où  nous  avons    fait  obfcrver  que  dès  le  temps  de 

^'*  faint  AugufUn  ,  on  prénoit  déjà  ce  J&ot  4flcz  communément 

dans  cette  âgniilcation. 


Belan- 
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tifical  de  Verdun  &  en  un  autre  de 
ifin  ,  que  c*eft  pour  fe  conformer  à  ces  pai;o- 
les  de  l'Apôtre  que  l'Evêque  &  les  Chanoines 
fc  confèdent  les  uns  aux  autres  ,  le  Jeudy- 
Saint  y  dans  le  Chapitre  ,  Têntifex  fficiat  cênfifi 
fimum  in  Cspititlo  fratrihus  ;  (  c'eft-àr^ire ,  aux 
Chanoines  qui  en  ces  temps-là  rétenoient  en- 
core le  nom  de  frères,  autrefois  commun  à  tous 
les  Chrétiens ,  (  ce  qui  n'eft  plus  guère  refté 
qaaux  Religieux ,  )  comme  étant  tous  en  efïèc 
cnÉms  de  Dieu  par  le  Baptême  ♦)  &fratres  illi  ; 
n  imflcMtwr  illud  jipoftoli  *  Confitemini   al- 
«iiUTRUM  PEccATA  VESTRA.   Bien  plus  le 
Pitire  &  le  Minillre  à  la  Melïe  s'entredeman- 
doient  &  s'entrcdonnoient  icy  réciproquement 
pénitence  **  ,  Pœmtcntiam  feto  fro  omnibus  pcc^ 
t^if  &  offenfiêmbus  meis ,  difoit  le  Prêtre  j  à 
çjoy  le  Miniftre  répondoit ,  die  Pater  nos- 
TEn ,  &  le  Prêtre  à  fon  tour ,  &  vohis  tfêSrts 
Ave  Maria  f, 

(  c  )  te  Tritre  fe  reJrcJJi.  ]  c'eft  -  à  -  dire  , 
quïl  revient  à  fa  première  pofture  ,  qu'il  n  a- 
voic  ciiangée  en  effet  que  pour  la  raifbn  que 
BOUS  venons  de  marquer  fur  la  lettre  c  Se  qui  ne 
fubfifte  plus  après  que  le  Mifircantr  cft  achevé 
parle  Miniftre. 


♦  V.  Tom. 
a.  p.  176. 
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RUBRIQ^UE     IX. 

En  difant  mea  culpa  ,  mea  cul- 
fa  ,  MEA  MAXIMA  CULPA,  il  fc  frap- 

pc  la  poitrine  par  trois  fois,  de  la  main 
droite ,  &  tient  cependant  la  gauche  au 
delTous  de  la  poitrine. 
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EXPLICATION.  - 

(a)  En  difdntt  mea  culpa  ,  mea  cuipa,  .[ 
MEA  MAxiMA  CULPA,  Il  fc  frappe  la  poitrine^  '\ 
Mouvement  ordinaire  en  tout  homme  contrit  ■ 
&  repentant  (  i  ) ,  marque  fenfible  de  componc-  ; 
tion  ,  gefte  fréquent  dans  une  grande  douleur, 
fuite  nécefïàire  des  difpofitions  d*un  cœur  ame- 

1.*  ^'  Tl?!  rcïw^î^t  affligé  &  vivement  pénétré.  ^  (i)  Auflî  • 
146. 2. Ed.  le  Prêtre  ne  pouvant  trop  avoUer  &:  reconnoiC- 
P-if  »'ïr  î»  çre  fon  indignité ,  répéte-t'il  par  trois  fois  me^   \ 
CHlp4  ;  3c  s'il  fe  borne  à  ce  nombre^  c'eft  que  . 
peut-être  il  y  eft  déterminé  par  les  trois  manie-   . 
res  dont  il  s'accule  d'avoir  ojffènfé  Dieu  ;  par 
penfées  cogitatione ,  par  paroles  vcrbo  &  par  ac- 
tions &  êpcre.    Et  d'ailleurs  on  fçait  que  le 
nomtre  de  trois  eft  d'ordinaire  confacré  pour 
marquer  un  nombre  indéfini  (j). 

(b)  Par  trais  fois.  ]   Apparemment  à  cau(e 
du  triple  mes  culpa ,  à  quoy  communément 


(  I  )  Il  paroîc  ccpCDclant  que  la  Rubrique  du  Mîf- 

îcl  des  Jacobins  ,  met  ces  Religieux  en  garde   contre 

un  pareil  mouvement.    Ne  feStus  tundat  ad  ia^a  cul- 

'   Matth.  'A  ,  dit  cette  Rubrique.  Mais  c'cll qu'après  tout,  tel 

49.  44.       peut  proférer  des  paroles  ,  qui   n*en  fera  pas  pour  cela 

f  z.  Con  plus  remué  ni  plus  déterminé  à  les  accompagner  d*auca- 

*  ne  aftiop  ,  ni  d*aucun  gefte. 

t  f  ij  C*eft  comme  un  inftinâ:  &  un  devoir  naturel  de 

s'humilier  de  fes  péchez  &  de  les  Confcffer  quand  on  eft 
couché  d*un  vray  repentir. 

(  $)  On  voit  que  le  Fils  de  Dieu  pour  montrer  avec 
quelle  inftance  il  prioit  fon  Pcre  dans  le  lieu  appelléGr/^- 
jemaniSi  jufqu  à  trois  fois  la  même  prière  *.  Il  deman- 
de par  trois  fois  aulTî  à  Pierre  s*il  l'aimoit.  J'ay  prié  trois 
fois  le  Seigneur  $  die  TApôtre  f  >  pour  dire  »  fouvcnt , 
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on  joint  en  effet  le  triple  frapement  de  pokri. 
ne.  Je  dis  communément ,  parceque  les  Char- 
creux  ôc  les  Moines  de  la  Congrégation  de 
Bursfeld,  qui  ie  contentent  de  dire  un  feul 
mes  culpa  (4)  ,  quoiqu'ils  fe  frapent  trois  fois 
la  poitrine  ,  rapportent  ce  triple  frapement  de 
poitrine  aux  trois  manières  dont  ils  reconnoifl 
lènt  avoir  oflfènfé  Dieu  &  que  nous  venons  de 
regarder  plus  haut ,  comme  pouvant  avoir  aufli 
donné  lieu  au  triple  mes  culpa  dans  les  Eglifes 
où  cette  triple  répétition  eft  en  ufage  (  5  ). 


fréqucmmenc ,  plufîcurs  fois.   Et  puis  on  fçaîc  que  par 
couc  Se  dans  cous  les  temps  ,  parmy  les   ChreUîens^ 
comme  parmy  les  Juifs  &lcs  Paycns  ,  enfin  chez  tous 
les   Peuples  y   le  nombre  ternaire  a  toujours  prévalu. 
jS.  mmturs  qu^fi  legem  accif tentes ,  in  Deorum  facri^ 
feih ,  remarié  numéro  ufimuf ,  die  Ariftote.    ^ume^ 
ro  Deus  impare  gaudet ,  dit  Virgile  ,  &c.  Les  Payens 
en  panîculicr  regardoicnt  ce  nombre  de  trois  ,  corn- 
ne  fatnt  &  y  atcachoîent     je  ne    fçay  quel  myftcre. 
De  \k  le  Trident  de  Neptune  ,  le  Cerbère  à  trois  têtes 
de  Pluton,  &  le  foudre  à  trois  branches  de  Jupiter. 
De  /à  les  crois  Parques  ,  les  trois  Furies  &c.     Quel- 
ques uns  croyenc  que  la  raifon  de  tout  faire  ainft  avec 
le  nombre  impair ,  parmy  les   Payens  ,   ç'etoît  que  |e 
nombre  pair  pouvant  être  dîvifé  également ,  marquoic 
la  deftruif^ion   &    la  mortalité.    Quelle  fuperfticicufe 
peofée  !  Mais  revenons  &  difons  >  que  fur  tout  parmy 
les  Chrétiens ,  ce  nombre  a  toujours  été  confacré  de- 
puis l  origine  de  l'Eglife  à  cjiufe  du  Myftére  de  la  Trés- 
Saînte  Trinité. 

(j^)  Il  paroic  par  une  ExpoHtion  latine  de  la  Méf- 
ie imprimée  à  Lipfik  au  zvi.  fîécle,  qu'on  regardoit 
comme  un  ufage  encore  peu  commun  de  dire  trois 
foi%fnea  culpa.  ALiqui  dicunt  ter he a  culï^ a. 

(  S  )   Et  la  raifon  du  rapport  qui  fc  trouve  entre 


Juelqucs  pratiques  des  Chartreux  &  celles  des  Moines 
e  la  Congrégation  de  Bursfcld  ,  la  voicy ,  c'cft  que 
C'a  été  un  Chartreux  nommé  Jean  de  Rode ,  qui  de- 
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u  On  fe  frappe  la  poitrine  par  trois  fois  ,  por- 
M  te  l'Ordinaire  des  Chartreux  ;  une  fois  en  di- 
»  fant  cogitdtiûfte  ;  une  autrefois  en  diiànt  y  locH- 
i»  tione  &  une  troifiéfhe  fois  3  en  difant  y  ûpere 
-&  cêmiffione  *•• 

(c)De  U  main  dr  rite  &  tient  cefendant  Ugéuu 
the  4u  dejjous  de  U  peitrifte*  ]  Ce  qui  eft  confor- 
me aux  règles  de  la  bienfceance ,  qui  ne  fouflfre 
pas  qu'on  tienne  une  main  en  Tair  ^  tandis  que 
l'autre  eft  en  mouvement  &  occupée  à  faire 
quelque  chofè.  i^J^  ille  eft  deeentier  modus  » 
dit  Suarez.  En  ce  cas  là  dit  Gavantus ,  n$m 
decet  finiflrâm  manum  fuffendere  éjuafi  in  sêrete^ 
inù  9  fid  deponi  débet  ut  tpiiefcdt  >  cum  prapartiênê 
témen  sd  terminum  ad  qnem  tnavetur  dexters. 
Telle  étoit  auffi ,  au  rapport  de  Philon  la  diC 

{)ofition  des  mains  des  premiers  Chreftiens  de 
'Eglifed'Alexandrie,lorKju'ils  étoïent  aiïèmble2S 
dans  l'Oratoire  commun  ,  la  droite  fur  la  poi- 
trine ,  la  gauche  au  dcflbus. 

Tenu  Abbé  de  l'Abbaye  de  faîne  Mathias  de  Treres  , 
de  rOrdre  de  faine  Beaoîfl:  ,  mît  la  réforme  dans  ce 
Monaftére  >  d'oji  elle  fe  répandit  enfuite  en  celuy  de 
Borsfcld  5  en  forte  que  ce  Chartreux  eft  regardé  com- 
me le  premier  Réformateur ,  &  proprement  Tlaftitu- 
teur  de  cette  Congrégation  formée  en  Allemagne  vers 
le  milieu  du  xt.  (iécle.  Ce  Jean  de  Rode  fit  même 
quelques  conftitutîons  ^  5c  un  Livre  des  qualitez  d*un 
Abbél 

R  U  B  R  I  Q^U  E     X. 

En  diiânt  tibi  Pater  ou  te 
P  A  T  E  R  ,  les  Miniftres  fe  tournent  un 
peu  vers  le  Célébrant, 


P&iEMiERE  Partie,  Chap.  T.        iff 

EXPLICATION. 

Les  Miniftres  fe  tournent  icy  vers  le  Cé- 
lébrant ,  parcequ'ils  luy  adreficnt  pcrfonnel- 
lement  ces  paroles  tibi  Pater  »  te  Pater.  Aufll 
&  pour    cette  raifbn  à  fainte  Madeleine  de 
Verdun  ,  le  Prêtre  fe  tourne-t'il  avec  fes  Mi- 
niftres vers  le  Chœur,  lorfqu'il  dit vcbisfirM* 
tfts  ;    fe  contentant  ailleurs    de  fe  tourner 
ordinairement  vers    le  Diacre  &  le  Soudia- 
ac.  Bien  plus  en  quelques  Eglifes  ^  comme 
à  Saint    ^^anfuy  de  Toul  ,    de    l'Ordre  de 
Saint  Benoift ,  les  Miniftres  &  le  Célébrant 
étoient  auflî  en  face  du  peuple  pendant  tout 
le  Cwftear» 

R  U  B  R  I  QJ3  E    X  L 

Le  C  o  N  F  I  T  E  o  R  achevé  ,  le 
Prêtre  fait  fur  foy  le  fîgne  de  la  Croix, 
cndij&nt  Indulgentiam  (a). 

EXPLICATION. 

(a)  C'eft-àr^re  ,  en  récitant  la  prière  entiè- 
re InJidgentiam  ,  &  non  le  mot  feul  indulgen-'  i^çn^^xquc 
tiâm.  (  Voyez  à  la  Remarque  V.  ce  que  nous  v. 
dirons  fur  cette  prière.  )  Et  bien  loin  que  le 
fîgne  de  Croix  fe  dût  faire  au  commencement 
de  cette  prière  ,  il  paroît  au  contraire  qu'il  fe 
faifoit  autrefois  tout  à  la  fin  ;  &  cela  fans  dou- 
te à  caufe  de  ces  paroles  ,  //;  nomine  Patris  & 
lilii  &  fpiritHS  fémili  ;   ou  ces  autres  ,  6râ^ 


3  o      ExplicéUiûH  des  Rubriques  de  U  Me^. 
tiam  &  confoUtiomem  fiênEli  Sfiritus. . .  •  trihéât 
nfobis  Pater  fins  &  mifiricors  Dominus  y  qui  en   ' 
faifoient  la  concluflon.   Le  Pontifical  Romain 
parlant  de  la  Communion  du  Prêtre  &  au-    ^ 
très  Miniftres  nouvellement  ordonnez ,  mar- 
que expreïîement  que  TEvcque  ne  fait  le  fîgne 
de  croix  fur  eux ,  qu'après  les  derniers  mots 
de  V  Indnlgentiam.  Le  Jeudy-Saint ,  le  Pontife  - 
difant  Indidgemiâm  fur  les  Pénitens  ,  ne  les 
figne  aulïï  &  ne  les  bénit ,  que  lorfqu  il  pro- 
nonce ces  dernières  paroles  ,  Benedkdt  vos  cm-  ^ 
9nfotens  Deus  •  Pater  &  Filùts  &  Spiritus  fane-  . 
fus  ,  qui  terminent  rabfolution.  Il  en  va  de 
même  de  la  bénédidion  ou  abfolution  qui  fê 
domae  enfliitte  de  la  conceflîon  des  Indulgen- 
ces, à  la  fin  de  la  Prédication  ;  TEvcque  ne  fait 
encore  le  figne  de  Croix  fur  le  peuple  qu'à  la 
fin  de  Vindulgentiam,    Les  Carmes  &  les  Jaco- 
bins ,  qui  obmettent  icy ,  avec  la  plufpart  des 
Eglifcs ,  Viu  nomine  Patris  »  en  retrcnchent  aufÏÏ 
le  figne  de  Croix  ;  preuve  que  ce  figne  tient 
à  Vin  mmine  Patris  ;  quoique  pour  les  Carmes, 
ils  obfervent  toujours  de  le  faire  fur  ceux  qui 
communient  avec  le  Prêtre  après    le  Pater , 
parcequen  effet   ils  ajoutent  alors ,  In  nomine 
Patris  à  Vindulgentiam  :  &  c'eft  même  précifé- 
ment  en  difant   In  nomine  Patris^  qu'ils  beniC- 
fent  &  fignent  les  Communians  :  Il  eft  vray 
cependant  qu'ils  fe  fignent   auflî  après   cette 
prière  au  commencement  de  la  Meffe  ;  mais 
c'eft  évidemment  à  caufe  du  Verfet    yldjuto^ 
rium  in  nomine  Domini ,  qui  fuit  aufli-tôt   :  la 
Rubrique  y  eft  cxprclîc.  (  i  )    Ce  n'eft  pas  d'ail- 


(i)  Et  de  même  dans  le  M.  de  Sallsburjyde  Lyoo^ 


Première  Partie,  Chav.  I.        ji 
leurs  que  le  figne  de  croix  ,  dont  il  s'agît ,  ne 

Îuidè  aufH  appartenir  au  mot  dbfolutioncm ,  de 
i  prière  IndiUgentiam  >  &  luy  être  venu  par 
rhabitude  de  faire  ce  fîgne  en  difant  AhfiU 
v$  »  dans  la  formule  de  TAbiblution  des  pé. 
chez.  Mais  ce  feroit  toujours  par  rapport  à 
VI»  tÊomine  Patris ,  qui  termine  cette  Abfolu- 
rion ,  &  à  quoy  en  effet  étoit  originairement 
attaché  dans  cette  formule  le  figne  de  Croix  , 
que  la  plufpart  des  Confedèurs  anticipent  au* 
joord'huy  dès  Abfglvo.  Et  c'eft  ce  qui  pour* 
.  loit  fort  bien  aufli  être  arrivé  au  regard  de 
Xlnidgentiam  ^  où  nous  voyons  que  ce  figne, 
qui  ne  fe  faifoit  que  tout  à  la  fin  de  la  prière  , 
àcanfe  de  Vin  mmine  Patris ,  eft  infenfiolement 
retourné  au  commencement. 


&  deChefal-Benoîd.  fiienplus,là  par  tout  oa  y  joîac 
Avfile  ^«  Sit  nomen  Dommi  henediéftim  ,  enfortc  qae 
k  %ie  de  Croix  n*a  garde  d'être  îcy  obmis. 

R  UB  RI  Q^U  E    XII. 

Si  c'eft  un  Evêaue ,  il  prend  alors  (on 
Alanipule  ,  le  baifknc  au  milieu. 

EXPLICATION. 

(a)  Si  c^efl  un  Eveque  il  prend  alors  fin  Ma- 
nipnlc ,  ]  fuivant  l'ancien  ufage,  commun  autre- 
fois à  tous  les  Prêtres  de  ne  prendre  le  Ma- 
nipule que  tout  le  dernier  ;  même  après  la 
Chafuble  ôc  le  Pallium  *  ,  &  en  un  mot  fur 


•  V.  l'Or- 
dteRomuD, 


3  2  Explication  des  RuhriqUes  di  U  Mtffi^ 
le  point  de  monter  à  TAutel.  Et  la  raifort  en 
étoit  que  comme  jufque  là  les  bras  du  Ponti-« 
fe  fe  trouvoient  totallement  couverts  de  la 
Chafuble  qui  êtoit  alors  Un  habillement  touc 
rond  &  enveloppant  entièrement  le  corps ,  il  y 
auroit  eu  de  Tinconvenientà  y  engager  d'abord 
le  Manipule  ou  mouchoir,  dont  on  juge  a£« 
(cz  que  le  Pontife  pouvoit  avoir  befoin  à  toute 
Tom.  I.  p.  heure  pour  fe  moucher  ou  pour  s  efluyer  (  car 
tz'.Ediu^.  nous  avons  vu  ailleurs  que  tel  étoit  Temploy 


xxn 
Se 


*04-  Tom.  originaire  du  Manipule  )  ;  enforte  que  ce  linge 
Jfc  fuir.  Il  fè  mettoit  tout  le  dernier ,  &  ne  s  attachoit  aa 
Riicp.  jii.  brjjs  du  Pontife  ,  qu'après  que  le  Diacre  &  le 
Soufdiacre  luy  avoient  retroulfé  la  Chafuble  de 
chaque  côté  ;  ce  que  ces  Miniftres  ne  faifoienc 
que  lorfquc  le  Pontife  ctoit  fur  le  point  d'al-  * 
1er  à  r Autel,  (i)  Et  même  lorfqu  il  y  avoit  loin 
à  aller  de  la  Sacriftie  à  TAutel ,  comme  le  Pon- 
tife jiiarchoit  fa  Chafuble  traifnantc  &  dctrout 
fée  ,  &  que  c'eut  été  une  affaire  que  de  la  luy 
relever  dans  le  chemin,  pour  luy  donner  moyen 
de  prendre  fon  mouchoir,s'il  en  avoit  eu  befoin, 
on  n'avoit  garde  d  embaralïer  le  Manipule  Se 
de  renfermer  (bus  la  Chafuble  j  &  le  Soudia« 
cre  en  effet  avoit  foin  de  le  porter  avec  le  Mit 
fel ,  jufqu  à  l'Autel  ,  ne  le  mettant  au  bras  du 
Pontife ,  qu'après  qu'on  luy  avoit  retroufic  & 


(  I  }  Diaconus  à  dextrls  &  Subdîaconus  à  finîftrîs, 
planccam  fupcr  brachîa  Poncificîs  apcê  complicant.  Ee 
û  PoDtifèx  propè  alcare  ioduicur ,  Subdîaconus  ia  ipfa 
plicatura  brachil  finiflrî  collocct  éiMns  le  pli  du  hrMs 
^Auchi  &  ^uafi  abfcondac  Manipulura  Poocificis.  Ord. 
Rom.  xiT. 

replié 


plié  la  Chàfuble  fur  les  bras ,  comme  nous 
mons  de  dire,  (i)  Et  c'eft  ce  qui  cft  refté  de 
inden  vSko/c ,  félon  lequel  TEvcque  ne  re- 
m  encore  le  Manipule  que  lorfcfu'il  eft  àrri- 
é  au  bas  des  marches  de  TAutel  &  preft  à 
BODter  à  l'Autel ,  &  par  confcquent  vers  1& 
emps  où  fe  dit  le  Coi^ear  ou  V Inàulientiâm^ 
jutoùt  cela  paroît  allez  indifiérent^  pourvâ 
pe  le  Manipule  fe  donne  au  bas  de  T Autel  &c 
î  Ktt  prés  dans  le  temps  que  la  Chafuble  fè 
«mit  autrefois  fur  les  bras  du  Pontife.  Se^ 
tti  le  témoignage  de  Durand  &  de  l'Ordre 
lûmain  s  i  v^ ,  le  Manipule  fe  mettoit  encore 
vnsU  k  Cor^tew  auxiii,  &  au  xiv.  fiécle» 
Dqidis, aux  termes  de TOrdre  Romain xv. ,  ça 
iié  pendant  le  Confiteory  &  enfin  c'eft  à  préfent  à 
'mUffmiéUH  (3)-  Et  î^  vérité  eft  que  comme 
ont  cela  eft  fans  myftere  »  les  Evêques  font 
c^^ouxs  les  maîtres  de  prendre  leur  Manipule 
pand  ils  le  jugent  à  propos  ;  iur  tout  depuis 
{De  leurs  Chamoles  échancrées  &  ouvertes  pat 
ei  cotés  ,  comme  celles  du  refte  des  Pi;etres  ^ 
eor  découvrent  entièrement  les  bras  Se  leur 
i^ot  par  confequent  to\ite  liberté  d'y  atta^ 
her  leur  Manipule  en  tout  temps ,  &  lorfque 
on  leur  fèmble.  Le  Pontifical  de  Bayeux  de 


\x)  Si  PoDiifex  loDgè  ab  alcari  reftiatar ,  non  dcbec 
ibdiaconus  tune  imponcre  maolpulum  ,  Icd  débet  îp- 
B  porcare  cum  Hbro  ETaogclioruin;&cûmPoncîfèx 
nie  ad  altare  ,  imponat  6c  aptet  maaipulum  przdidio 
ido.  Or  dm  Rom.   xiv. 

ir  I }  Il  cft  marqua  dans  rOrdinaire  de  Laon  qne 
À  préciféaienc  apr^s  U  Confinât ,  que  le  Soudiacre 
ic  vdever  la  Chafablc  d«  Prtec  ,  tf^fuUmfuhhvmi 


^6     E^plkatimdesRtthri^sdeUM^ 

Demande. 

Pourquoy  le  Prêtre  ne  fe  tournc-t'il  pâï 
ricy  à  l'ordinaire  vers  le  peuple.,  en  difanc  D^mi 
mm  votifium  zvant  Onmitsc} 

Réponse. 

-C'cft  que  ces  paroles  ne  s*addrcflènt  kf 

*qaaux  Miniftres  ^qui  accompagnent  le  Pretie 

-Ârnon  au  Peuple,  qui  n'avoit  mefme  pas  «le 

part  à  toutes  ces  prières ,  recitées  par  le  Prêtre, 

comme  nous  avons  déjà  dit ,  ou  à  la  Sacriftic 

ou  en  prenant  les  habits  Sacerdotaux  ,  ou  ci 

marchant  vers  TAutel.  Le  Rituel  moderne  ^ 

Voilions  porte  cependant  que  le  Prêtre  fc  r< 

'tournera  icy  avec  tous  fes  Miniftrcs. 

R  U  B  R  I  CLU  E     XIV. 

En  difant  Oremus^U  étend  &pui 
il  joint  les  mains. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Endifitm  Oremus  >  il  étend  les  mains  ^1 
:  comme  pour  demander  àcaufe  d'OmniatV« 

«  Edit* T/ '^^'"^  ^'P^g^  ^^5-   Et  indépendamment  mc- 

L  p.  2 1 6.    me  de  cette  raifon ,  le  mouvement  que  fait  icy 

le  Prêtre  pour  fe  redreflêr ,  (  car  nous  venons 

•  de  voir  qu'il  étoit  incliné,)  feroit  feul  capablede 

iuy  faire  ain(î  étendre  naturellement  les  mains 

(b)  Et  fm  H  Us  joint»  ]  Encore  à  caulè  di 


mefoie  mot  (h^ms^s ,  qui  le  détermine  à  ceu 

tt  autre  pofture  de  (upplianc^  &  même  félon  •  'Ivrt^ 

le  Cérémonial  de  Bursfeld,  le  Prêtre  pUoit  icy      -'  *  '"'^ 

m  peu  les  genoux.  Voyez  Tome  I»  f&^e  i^c^. 

8c  1. Edit  p.  157.    .  •■!:•'!    î' 

C  H  A  P  I  T  RE    II. 

•  ■         • 

Pi  lIntroït  i^.  Kyrie  y  &.  iln  Gloria  in 

EXCELSIS». 

R  U  B  R  I  Q^U  E      XV- 

Il  monte  a  l'Autel  &  die  tout  bas 
l*Oraifon  âufekangbi;!    qjt iE- 

5UMUS. 

'"  ' .'  ■  ■  ■  ■ 
È  X  p  LI  CATION.' 

(  a  j  .^e/.  ]  Forme  de  table  où   ft  pofènt 

&  confacrcnt  le  pain  &  le  vin  qui  fervent  de     ^   Owtt. 

niatiere  au  facrihce*  U  eft  dit  que  lé  Pirêtre  y  appcDcRAu- 

nwnte,  parce  qu'en  effet  la  fuperficicie  duSanc-  ^'c\J!^^ 

toîre  ou  le  Prêtre  commence  à  préfeni  îa'Mef-  *^  Sém^  dm 

fc  cft  toujours  plus  baflc  que  rAutcl.  Au  lieu  ^*''*'* 

qu'autrefois^  comme   l*Evêque  devoir  être  vu 

<fc  toute  l'aflèmblée  (  1),  aiiflî  fa  chàirç  <?toit,elle 
* *■  ■■■—■■■        ■-■■■■     ■■  I , 

(  1  ]  Ce  qui  cceic  aifé  »  lorfque  les  Autels  n'étoicnr  que 
àt  fimples  tables  »  toutes  lïbies ,  commd  bosr  tablés 
communes  &  ordînaîret^  fans  gradins  ni  retable  oa 
Contre  -  Autel.  Tel  eft  encore  la  dîfpofiticn  de  l'Au- 
tel de  Lyon  ,  de  Vlennp  ca  Danfiné  >  fc  de  Clialons  fur 
Saofnc ,  &c. 

Tm.  m.  '^  C  iij  ' 


finis  étevée  que  VAsxtsA  ^  cctnme  dte  cft  ens 
njr«J|^-  «di:iè^  à  L^ôh  &  à  Vieftiw  en  Dâufiiié ,  «fori 
^•^'''  \[ft  4tie  TEtêque  Aefeeildoît  au  cotitf«foe  poot 
t;^rocHer  de  rAufeât»  Swrgem  FûPrHfixàfèik  i 
die  rOrdre  Romain ,  defcendit  m4  ^/r^Ce^tt'eft 
pas  que  TAucel  ac  fut.  élevé  aujQî  du  xaoios 
d*ilrie  marche ,  cCTmme  il  Tcft  enccrre'  à  Lyôh  , 
à  Vienne  eu  Daufiné  &  en  plufieiirs  autres  £gli- 
fes  CaÂédtalcs  &  Collégiales ,  &  pareillement 
chez  les  Chartreux  &  les  Cifterciens  (z)  ^  pour 
être  eh  fj^eÛade  à  ttmt  le  monde  6c  de  touk 
cotez  \  mais  enfin  il  étôit  toujours  plus  bas  que 
le  Siège  de  l'Evoque,  d'ordinaire  même  exhaufl 
fé  de  tt-oi^  ou  quatte  degrez«  D'où  vient  que 
fàint  Auguftin  en  parlant  de  ces  fortes  de  fié- 
ge^'en  i<m  Epkre  idj.  à  Maximin ,  Evéque Do- 
iiatifte^  les  appelle  Abfidé^  grâdutA. 

(b)  Le  Prêtre  dit  tam  bas  tOraifon  Aufer  a 
NOBis.  ]  Tout  bas ,  ce  qui  peut  avoir  été  caufô 
originairement  de  ce  .que  le  Prêtre  n  auroit  pu 
être  entendu  du  Chœur,  occupé  ,  aux  Menés 
Jiautes ,  à  chanter  alors  ou  Clntroh  ou  le  Kyrie\ 
6c  d^âilleuirs  c'eft  que  le  Prêtre  n'a  pas  les  mê- 
mes raifons  &  la  même  néceffîté  de  faire 
entendre  cette  oraifoa  à  fes  Miniftres,que  le 
Pfeaume  Judics  6c  tout  le  commencement  de 
la  Mertè  qu  il  dit  alternativement  avec  eux , 
comme  nous  avons  vu  fur  la  Rubrique  III. 
lettre ,  f.  Cette  pratique  de  dire  ainfi  tout  bas 
À  la  JMeilè  haute  ,  par  la  raifon  du  chant  ^ 


.  m 


'     (  1  )  Selon    l'Ordre  Roinaîtt  VL  TAutcl  cft  élcré 

de  dcQX 'marches  i  &  félon  l*ufage  mo^ci  ne  &  fur  tout 

''ipafiny  fes  Religieux  mandiants ,  il  ed  é  cr6  de  trois 

ou  ^uanrçj  6ç  meûne  d'un  plus  grand  nombre* 

l'  ,       ..     . 


IOraifi>n  '  Afi^  k  n§kis ,  a  auffi  infendhlemenc 

mIK  dans   la  Mdflè  baflè  ;  quoique  comaiè 

l'on  Toîc»  cette  raiion  du  chant  ne  rcga^ 

ptédfément  que  la  Meflè  haute  (  3  )•  On  ea 

(ctttdire  de  même  de  Torigine  de  la  reciutioti 

aTQà  iointell^ible  de  la  Secrece^du  Gmon ,  d^ 

Ttigmr^  &ç%  de  la  prière  Vndt  &  miwmêt\, 

&^  du  Ubirm  nos  qiêfmmiu  ,  8c  de  quelques 

attires  prières  ^  comme  nous  avons  déjà  vu    i^aLx,di 

lùttrars  6c  comtne  nous  verrons  encore  plus  en  4,  Mt^ 

^àail  dans  la  fuite. 

RUB  RICLUE    XVI. 

Pais  incliné  &  les  mains  jointes  for 
l'Aoïel ,  à  la  réfecve  des  petits  doigts  ** 
qui  doivent  pofer  contre  le  bord  j  &  mctn 
tant  le  pouce  droit  fur  le  gauche  en  for- 
roc  de  Croix  ^  il  dit  du  même  ton , 
OiAMus  TE  Domine. 

EXPLICATION. 

(a)  Incliné  &  les  mains  jointes^  Ceft  à-dife, 
en  érac  de  fuppliant ,  à  quoi  portent  ces  paro. 
kSyOrâmtês  te  Domine. 

(b)  Swr  F  Autel  »  k  U  teferve  des  petits  dmffi 


m» 


(3  )  Il  T  a  qaelqae  aopsreiice  n^anmoiDS  que  le 
Mcre  ne  s  eft  pas  rendu  tcy  d'abord  ,  &  qu'il  a  con- 
tinué pendant  quelque  temps  à  foutenir  fa  toîx  >  car 
BOUS  Toyons  dans  quelques  Mîflels  Romains  du  zri. 
fiéck  *  qu  encore  en  ce  temps-là  »  cette  Oraîfon  Ai^f 
À  mûhis^  fe  difoit  d*une  yoîz  un  peu  ëleve'e  >  MlifUéiM^ 
iulum  Mite.  * 

Tom.  m.  *  C  iiij 


•^       EkfUcsiiên  des  Ruhkpks  ià  is  Mifi. 
mU  dmftnt  fâfer  contre  le  tfeird\  ]:où  nacureli 
lemenc  les .  petits  doigts  s'atreftent ,  tandis  que 
lés  plus  longs  vont  s'avancer  fur  l'Autel  xneC 
me*  •  -  ■  ; 

/  {c)  Et  mettant  le  pouce  droit  fir  le géutdte^'l 
:par  je  ne  fcay  qu^elle  fupéribrité  que  Thate 
«tude.  de  fe  lervir  plus  ordinairement  de  la  maîa 
'droite  donne  à  cette  main  fur  la  gauche.  Voyôi 
-Rubrique  L  lettre  c. 

(d)  En  firme  de  Croix^  ]  Les  pouces  mis 
Tun  fur  l'autre  ,  comme  on  vient  de  dire^fi»* 
ment  de  néceflîté  une  figure  de  croix  :  non  une 
croix  à  angles  droits ,  ce  qui  ne  feroit  pas  pnu 
ticable  dans  la  difpofîtion  où  fe  trouvent  icf 
Jes  mains  du  Prêtre  ;  mais  une  croix  en  faa* 
toit ,  c'ett- à-dire  faite  en  forme  de  la  lettre  X^ 
appellce  autrement  Croix-faint- André  ou  Croix 
de  Bourgogne. 

Demande. 

Pourquoy  mettre  ainfi  les  pouces  l'un  fur 
l'autre ,  &  noa  l'un  contre  l'autre ,  comme  oa 
en  ufe  à  l'égard  des  autres  doigts  ? 

Réponse. 

Ceft  qu'une  pareille  fituation  feroit  trop  gct 
•mmte ,  (  on  peut  l'éprouver  )  &  les  pouces  ainfi 
joints  y  tendant  continuellement  à  revenir  l'un 
fur  l'autre  ne  pourroient  long- temps  fupportcr. 
cette  contrainte. 

•  (e)  //  dit  Oramus  te  Domine  du  même  tonJ] 
&  pour  la  même  raiibn  que  Vjinjir  k  no^ 
hs. 


pRiMiBRc  Pautib  3  Chap.  n.        4« 


RUBRIQJJ  E     XVII. 

Lorfque  le  Prêtre  pofc  les  mains 
jointes  fur  TAucel ,  il  faut  toujours  que 
^^  ibit  en  la  manière  qu*on  vient  de 

.    EXPLICATION. 


Parcequ'cn  effet  cette  maniçrc  eft  très  na* 
celle  &  très  commode^ 

R  U  B  R  I  Q^U  E    X  V  1 1 L 


difant  ,  Quorum  nELiQ^iiB 
>î  I  c  suNT ,  îl  baife  l'Autel  au  milieu^ 
les  mains  eftenduës  6c^  pofées  deflus , 
de  côté  6c  d'autre  \  en  égalle  difta^n- 

-ce.  ^    ■ 

:      f  X  P  t  I  G  A  T  ION.- 


*  1 


(a)  Endàjsf/t  )  QvoKvu  REXXQtriiC  hic  sitnt. 
0t  kdifi  tAmii,  Jceftcudire  ,  qu'il  faluc  l'Au- 
sd;  D  où  vient  qu'autrefois .  pn  difoit  à  Lyon 
en  le  balHint ,  Ave  féMilum  altare-  On  fçait 
qîïê"îc~tjaîfa:  eft  un?  "forte  "de^fehlt:  Auffi  tes 
.Ordres Romains  Icuiqtt-'jl^  parlent  d(?  cette  cé- 
tétaomt  y  employcieiK^  iqdifi^nâiinke  Iqs 
normes  de  baifer  Se  dé&Amv^îSÀlHfmtMÙ^  U- 
t&d..'  4it  le  premier  ,  en  parlât  'àcit>iàcrçs'^&r 
•  dansée  fécond  yj^jçulentkr,  Qr  cômiàc  VAùtél 
l'attire  fans  diâîcujtlé  ifal  sreipq^f^: , .  ipar  la  cou- 


Le  mot  gre 

fie  faluer  l 
baifer. 

Deofculi 
tio  pro   v< 
ncracionc 
ponitur.tfA 


4 1  E^lifiêù^  Jfslhikiéjites  ii  U  Mefi. 
jQdcration  des  ufages  à  quoy  il  cft  deftiné  j 
aufli  le  faluc  luy  efk-c'itcpi^ftMimQncdtt^rur 
tout  icv  que  le  Prctre  y  monte  pour  là  pre- 
mière fois.  Et  nous  ne  ccoyous  pas  que.  les 
Protcflrants  nous  imputent  icy  ce  faluc  ,  €Uï 
qui  tous  les  jours ,  en  ligne  diionneur  &-  et 
refpeâ ,  ne  fcvoient  nulle  faiÇûu  de  iàleer  des 
chofcs  inanimées  ,  ne  fut-ce  que  le  lit  du  j^^^ 
des  Arnacs  &c^ 

(y)' Ah  milieu  i  qui  rfl  précifcnientl'endroit 
fuc  vi^."n'i'  ^^  ^*  pierre  d'Autel  où  repgfcnt  les  reliques 
des  Saints  Martyrs  ,  &  où  appàreinmcht  le 
dcmonftratif  h!c.  (  Qi^Yum  rdicjuU  hîc  fient)  dé- 
termine le  Prctre  aplacer  fon  baifer  ^  comme 
pour  indiquer  .&  «lontrer  hs  Reliques  ^  a  me- 
me  temps  qu'il  prononce  ces  paroles ,  qumm 
nliqHiét  hicfi^nt^  Êm^.quoy  il  ii9por(er|E^tqpeu 
icy  oùle;)?r^çanpliqliajft'  fft  bouche^  a^i^ 
lieu  ou  àxôtç  ^,(i)x:ettc  ^jon  paroiffant  tout 
a  fait  indcjp€n<Jantc  de»  Reliques  :  en  focte  me- 
me  ,  qu'on" 'iî-n'y  aurait  Toint  dc'Rcliqùts,'& 
où  le  Prctre  félon  la  Rubrique  du  Milïèl  Ret- 
jnain  dt- 1^5^17.  ioniettbDit  par  cojnfcquent  ces 

})aroles  ,  qucrurk  rtliqiÙA  hic  fimt ,  &c.  &  même 
a  prière;  ««iere.,  Onâmus  h  Damint ,  com|nc 
-font  lés  >  Oiain}rçux;&  les  Jacobins  St.  ramroc 
le  prcfcrit  lie  C^réniQiiiakl  ^^.Butsféld  >  dSfl^ 


fc  .    ■  •  •• 


■^fpyfcwT—  I    I  Jii  I  p    ;  jL-, 


U'         I 


I        .'. 


r . 


i      .  "  '  '     ' 

.  f  0  A  hîauis  adt  .le  fiacre'^c  le  5ondîacrc  ne  baî- 

-  raflent  âMlPAaiel  1  cbacuii  4«  Ibo  càié  .faiT4&c  TjA- 

cien  «fageA^e  pltUîcqrfl  B^lH/hs  W  ^uel  cas  te  Prêtre 

baiieroic  D^cçflf^'rçmcoi  le  niilieu. Joint  que'cooimc  c'q(1 

Î?ar  le  milieu  que  lePrêtre  Bioore,&  aborde  d'or4inaxre  ^ 
*Aotcl  ,  il  pardîc  anflR'plus  qanzrei  que  çc  iolt  acte 
'  ■    ■  ./    endroit  qù^il. le -b4fc*i.kfcWMî..  '\ 
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^e  le  MilTêl  de  Saljiburi  ;  il  ne  laiflèroic  pas^ 
U)fiioars  de  baif^^  TAutel  pour  k  faluer  ^  ce 
boilec  encore  une  fois  (è  rapportant  à  l'Au-, 
td  ,  &  non  aux  Reliques.  Il  paroît  par  ah 
cécénaonial  Romain  du  xv  i .  fiécie ,  que  le  Prê-it 
tté  ne  baîToit  TAutel  que  tout  à  la  fin  dé 
YOnams  ie  Domine  :  &par  un  Miflêl  de  la 
neme  Eglifé  âufli  du  même  fiéclé  ,  on  viMi 
femblablemenc  que  lorfqu  il  n'y  avoit  poîn€ 
de  Reliques  \  au  H&u  de  per  merhà  fdtifhmm 
fÊ/nm  reli^d  htcfiint  y  on  difoic  ,  fer  méritée 

Qmmm  rclùjuU  hk  fitfrt  ;  ]  ou  fèlon  d-au^ 
très   Ufages  ,    qnamm  hk  offs  rtcondita   fimf. 
Oox  dont  les  Reliques ,  cVft^^ïe  ^  les  rtt  ^"j^^^Sf 
les  prédeux  de  leurs  corps  (  z  )  ^  font  icy  (bus  6c  nîcoua 
rAncel ,  car  comme  dans  Ite  cimetières  ou  ta*  ^  ^^*^ 
tac^nftbies  ,  où  les  prenuers  Hdelles  fe  cachôieht 
le  Vaâembloient  durant  la  perfëoàtkMi  peut 
céUbter  les  SS,  Myftéres  ,eh  fut  obïigé  ,  mank 
qufc  d'ttûtel  ou  de  table  pr^r e  pour  ce  fufjet^ 
tfc  {H>fèr  &  ^e  CQihfacrer  le  pain  a<  le  vin  i\A  .^^ 

"les  /^pôlcres  -mêmes  des  Kfarcy ta  -encefr^lî 
dans  ces  grottes  ou  lieux  foufterrains  }  on  a 
coeurs  continué  depuis  d  o^ir  le  facrifice  ïur  v.  mêinc 
ici  corps  de  ces  mêmes  Martyrs  j  foit  qu'on  J;^*''^**® 
at  btii  les  ïglîfcs  à  leurs  tombeaux ,  où  oh 
fçait  qu'on  avoit  accoutumé  de  s'aflèmbler  ; 
eu  que  les  baftiflàut  ailleurs ,  on  y  ait  tranC 
^vc  leurs  corps  ,  du  moins  quelques  parties 

fc  quelques  (rfïertiens.    Et  de  là  enfin  la  re- 

**        ■     ■     .  ■     I ■   ■  I ■■  ■         

f  1  J  Ce  qnî  s'ércnd  auffi  à  ce  cjuî  rcftc  Hr5  înftrà- 
•    'nënts  de  la  pafTion  des  Martyrs  ,  5:  géûdralcmeofà 
^   tont  ce  qui  a  ferTÎ  ï  ^afagc   des   ^%.  comme  Icut» 
babics  ,  leurs,  oraemcivs  $4Ccrdocaui>  &;ç. 
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gle  de  mettre  des  Reliques  dans  la  pierre 
d'Autel  (  3  )  ,  ou  dans  l'Autel  mefine  (4)  ^ 
lorfqu'on  ne  peut  avoir  de  corps  entiers  ou  du; 
moins  des  parties  a(Ièz  confidérables  ^  pour 
pouvoir  ^  comme  autrefois  les  placer  fous  l'Aupn 
tel  C'eft  pour  cela  auflî  que  l'Autel  étoit  creux 
&  confiftant  feulement  en  une  table  »  foiU 
tenue  de  quatre  pieds  ou  petites  colomnes.^.:8& 
autour  3  des  voiles  Se  rideaux  d'étoâfe ,  pout: 
conferver  les  Châfles  ,  appeliez  depuis  Pare-» 
ll*>^^»T.  *^^^s  d'AuteL  Voyez  ce  que  nous  avons  dé-» 
*:  587.       ja  dit  fur  cela.  Tome  II.  page  197  &  555*  , 

(c  )  Les  Méûns  étendues  &  fofies  dejfus  ^  d§ 
fSté  &  d'autre  en  égalle  diflance.  ]  Le  mouyp-« 
ment  que  le  Prêtre  eft  obligé  icy  de  faire  pour 
baifer  l'Autel,  le  pli  de  tout  ion  corps,  venant  à 
luy  faire  disjoindre  &  écarter  de  ncceflîté  les 
mains ,  il  n'eu:  guère  poflible  que  ces  mains 
prennent  naturellement  une  autre  fîtuation;  au 
j2ioihs  en  de  telles  circonftances  cette  difpofîtion 
des  mains  du  Prêtre  paroît  -  elle  très  convena-r 
T.  Quartî.  ble ,  pour  foire  la  chofe  avec  décence  &  mê-^ 
me  avec  plus  de  commodité.  Auffi  la  Rubri- 


(  )  )  On  Tçaîc  aaà  ces  pierres  d'Aacel  H  y  a  une 
petite  ouverture  ou.  oa  enferme  toujours  quelques  par- 
celles de  Reliques. 

r  4  J  Je  dis  la  rcgîe ,  9fce  M.  VAhbé  Flcury  ,  en 
fes  Mœurs  des  Chredieus  3  parceque  rfiglîfé  en  ef- 
fet en  a  fiit  une  Ordonnance  ,  dans  le  Concile  de 
Nicée  II.  ou  vu.  g^n^ral ,  Canon?,  à  quoy ,  dit  M.  dp 
Tillemoat  >  Tome  ).  de  fes  Mémoires  page.  17^.  on 

S  eut  rapporter  encore  le  Canon  d'Afrique  >  qui  dcfiènd 
e  bâtir  un  Autel ,  fous  le  nom  d'un  Saint  i  à  mtfins 
Îue  ce  qc  foit  le  lieu  de  fa  mort  ou  qu*U  oy  ait  délies 
xiiques* 


^^^ 


Plan  cLime 
tournée  a 


Orie^nt 


J&cuftUqué 
l'Or^ient 


*9tc^  det 


Octi\Ajtx\X* 
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PLANCHE     L 

EXPLICATION. 
Ij^lMi    D'UNE    BASILIQUE  TOURNE'E 

â  rOrienc ,  le  Célcbranc  ayant  le  Peu- 
ple derrière  lui.  V.  t.  4.  Rem.  1 3, 

I.  'T^  Hrofne ,  Chaire  ou  Siège  Fûntifical  à 
J^    quafre  dégnz,.     V.f.  37.  38. 

i  i.  3  •  3 .  Bancs  ou  Sièges  de  f  terre  ou  de  bois 
dijfûjez»  en  demi  cercle ,  on^e  flaf oient  le% 
trefires.  [  t.  4..  p.  1 3 .  ]  lU  Je  mettoicnt  aux 
ieix  caftez»  de  l'Autel  pendant  U  Sacrifice  > 
htj^ue  CBvefque  officioit.  Les  Diacres  (jr  les 
Smidiacres  demeuroieni  debout  devant  eux 
dans  le  Presbytère.  On  appelle  Presbytère ,  le 
tien  ou  eft  le  Siège  du  Prélat ,  &  l^^  bancs 
des  Prêtres  ér  autres  Mintftres.  V.t.4.  p.  i  8. 

4.  V Autel  placé  dam  le  Sanctuaire  ,  fous 
fAbJide.  On  nomme  Sajictuaire  ^  Ven^ 
teinte ,  ou  Cendroit  ou  eft  pofé  t Autel. 
V.  r.  4.  p.  18. 

\  Place  du  Célébrant  a  V  Autel  regardant  /'O- 
fient .  &  ayant  le  dos  vers  le  Peuple > 

6666666.  Place  des  Diacres  derrière  le  Ci^. 
libraijt.  L' Archidiacre  eflpit  au  milieu. 

7777777-  ^^^^^  ^^^  Soudi acres  au  milieu 
defyuels  eftoit  l* Archifoudiacre.  Ilsdemeu- 
ment  debout  derrière  l'Autel ,  tournez»  vas 
f  Occident  y  &  regardoient  le  Célébrant  du> 
tant  la  plus  grande  partie  du  Sacrifice  Pin^ 
àant  l'offrande  &  l^  Communion ,  ilsfe  pla* 
cotent  dcrticre  les  Diacres.  V  .p.  1 9  2 .  &  2  9  3 . 
A.  B.  c.  P^ue  du  Célébrant  ^  du  Diacre  é"  à^ 


I 


Soudiacre  fendant  U  commencement  de  Is 

OHeffe ,  Icrjqu^unfimfle  Prêtre  cj^cioit  en  U 
f  lace  de  V Eventée.  V.  p.  45.  &  t.  4.  p.  2  y« 

'D.D.  place  du  Rtdeau  quifermoit  le  Sanffuaift 
après  U  Sacrifice.  Ce  qmje  pratique  encore  cm 
fiufieurs  EgUfes^au  moins  pendant  le  Carêmeé 
Tom.  4.  p.  35.  145. 

S  •  Le  chœur. 

9 .  Porte^  du  Chttur. 

ee.  Bancs  des  chantres  à  droit  (jr  à  gauche.  ' 

10.  Ancienne  place  du  Juté,  Tnbunc ,  Âmbm  , 
ou  Lutrin  qui  tftoit  pojl  à  l'entrée  du  Cheeut 
entre  le  Clergé  (jr  U  Peuple.  V,  p.  134. 

11.  Jubé^Trihune  ou  Lutrin  de  V Evangile. ïïAà. 
I  2.  Jubéi  Tribune  ou  Lutrin  de  l^EptJlre.  ibid. 

1 3 .  A/i  Nef  ou  fe  pla^oit  le  Peuple. 

14.  Piliers  ou  colonnes  qui  Je  patent  les  aijles 
de  la  Nef. 

15.  I  5-  Place  des  Hommes  du  cojlé du  midf 
Toni.  4.  p.  163, 

1 6.  1  G.  Place  des  Femmes  au  Septentrion. 

1  y.  Porte  de  la  Sacnjlie  a  main  droite  enen^ 
trant.  V.  p.  169. 

18.  18.  Place  des  Confiftens. 

19.  ip.  Place  des  Catéchumènes^  Proficmetu 
^  Energumenes. 

10.  20.  Place  dés  Ecoutons. 

2  I .  Grande  porte  de  l'Eglifi. 

11.  22.  Portes  des  eop^  de  la  Nef. 
X  3 .  Veflibule  ou  Portique. 

x^.  24.  Les  Pleurans  ou  Hyem. 
2,  r  1  j.  Colonade  du  Portique. 
x6.  16.  Clôture  du  Chotur. 
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■  ijne  ,  ajouce-t'cUe ,  que  le  Prêtre  obfervera 
toujours  une  femblable  pofture ,  en  baifanc 
i'Aucel. 

R  U  B  R  I  QJJ  E     XIX. 

• 
Le  Prêtre  ayant  baifé  TAutel  s'ap- 
proche du  côte  gauche,  c'eft-à-dire^ 
du  côté  de  TEpitre  ^  ou  ,  ayant  fait  le 
figne  de  la  croix  ,  Se  étant  tourné  vers 
rÂutel  5  il  commence  Plntroït  de  la 
Mcflc ,  d'une  voix  intelligible. 

EXPLICATION. 

{  z  )  Le  Prêtre  s^âùftoAe  du  coté  gducht 
^de  VAmel  ]  Ce  côté  eft  appelle  eauche ,  pat 
rapport  à  ceux  qui  placez  au  delà  de  TAutel, 
•voycnt  le  Prêtre  en  face  ;  &  non  au  regard 
du  Prêtre  même  ,  dont  la  droite  eft  au  con- 
traire oppofée  à  cette  gauche.  (  i  )  Auffi ,  pour 
tctcc  railbn  ,  ce  côté  de  TAutel  e(til  nommé 


(  I  )  On  Toît  qa'H  eft  îcy  queftion  d'E^liTes  difpo- 
Ji&s  à  l'Orîeac ,  c*e(l-ii.aîre  dooc  l'Autel  eft  àTOrienc 
&  la  principale  porte  ou  entrée  à  l'Occident.  Et  cet- 
te ficuation  ,  nous  la  fuppoferons  toujours  dans  tout  ce 
Traitcé ,  arec  les  Rubriques  du  Miffel  >  comme  dtaoc 
aojourd'hay  la  plus  commune.  Ai&fî  à  ûint  Germain 
des  Prez  à  Paris  ,  &  dans  les  E^lilies  des  Capucins  5c 
ancres  ,  le  coin  de  TAutel  qui  fe  troure  à  la  gauche 
des  Religieux  >  placez  dans  le  Chœur  derrière  l'Au* 
tel ,  fait  en  même  temps  la  droite  du  Prêtre  c^l^brant 
au  même  Autel,  de  ea  g^n^ral  de  tous  ceux  qui  pla- 
cez dans  la  nef,  ibot  tournez  tcrs  i'AuccU 


ÎS      Ë)^lkâti$n  des  hùnriipM  Jt  là  Mip. 
toityàâxis  les  plus  anciennes  RttbriquesRomati 
5ie&    On  C^pt  que  la  drcdce  8c  la  gauche  do 
pendent  du  côté  vers  lequel  on  Te  toocndb 
Rtfint^e  Voyez  fur  la  Remarque  Vtl  I^    pourquoy  k 
'^^•î  commencement  de  la  M^  fe  dit  de  ce  poté* 

la. 

(  b  )  ÇeJLih£re  du  ^çté  de  fEpitre  >  ]  ainâ 
appelle  de  ce  qu'en  efFet  TEpitre  ,  toujours  aux 
Mcffcs  balles  8c  d'ordinaire  aux  Mellès  lut& 
tes ,  Ce  lie  dç  ce  c6té  là.  Voyez  pourquoy  à  là 
Rubrique  tiVv 

(ç)  Op  ^mfeie  h fifne  de  /4  Crmr i  ] 
parcequ'icy  co|imipi>ce  proprement  la  M^^ 
&  on  a  vu  fur  la  Ruî>rique  I.  lettre  a  ^  qa  ai 
effet  tout  ce.  qui  précède  juique-là  ,  ne  Cett 
encore  que  de  préparation*  Or  nous  avons 
dit  fiir  la  ;ncme  Rubrique ,  lettre  b*  qu'à  tout 
commencement  d  aûion  &  de  prière  ,  il  étoî^ 
d  uGige  de  fe  figner  (z). Joint  que,  comme  noii# 
i/?Jîtpé  lavons  remarqué  dans  le  Tome  L  page  ijj, 
*7^-*77.  ^  ^^o^  riiuroït^en  pluTieuis  Eglifes,  étoi| 
autrefois  précédé  de  Xln  nomine  Pdtris  ,  cpm» 
me  il  Teft  encore  chez  les  Carmes  &  chez  leç 
Jacobins  ;  qui  auffi  ne  manquent  pas  de  fê 
ligner  icy  en  prononçant  ces  paroles  ,  ainfi 
que  faifoient  autrefois  les  Moines  de  S*  Remy 

•  I      I  ■■  I       I    !■■!  n.i  ,1        I  I  W^— ^^ 

(  1  )  Icy  commence  précifufmcDt  la  MefTc  ,  dit  ^ 
GaTincus  i  c  cÛ:  ponrquoy  il  conricnc  qae  le  Prêtce  " 
Êiâcle  ûgne  de  la  Croix.  La  Mefle  commeace  par  k  *^ 
figDC  lie  la  Croix  ,  &  le  Véricc  Adjutorium ,  die  le  "^ 
Mlâel  de  Laon  6it  iff  5.  Qu'il  fe  muniiTe  du  figne  de^ 
la  4^oix  >  dit  l'ancien  Uîflei  de  TOrcke  de  Mainte  <^ 
Croix  &  qu'il  commence  la  Mefle  y  en  difant  TIo-  '^ 
«roic.  ^l>e 'Mîflel  de  Soldons  de  i;o9.  mar<j[ue  la  me- ^ 
toc  chofc  i  fie  %[&&  de  pliUku»  autrci,  ¥ 


èe  Rheims  6c  placeurs  autres.(3)  Ajoutons  que 

tu  Hëmim  Patrir  ,étoic  auflî  quelquefois  ao 

compagne  d<  ces  autres  paroles,  Adiutarmm  nof- 

tnm  in  nomine  Domini  \  Se  encore  de  celles-cy^ 

Su  mmtm  Dmmm  èintMlHm  ;  qui  toutes  ,  fuU 

vant  œ  que  nous  avons  dit  ailleurs  ,  exigent 

m  màmt  temps  un  figne-de-Croix^   Âum  fè« 

Ion  le  Mirtèl  de  Troyes  de  1 580.  Le  Prêtre  (è 

%iôit-il  à  toutes  ces  prières  :  à  jâdjutarinm,  à 

Sk  imÊêiH  8ck  in  nomine  Patris. 

(d)  Et  étant  tmrné  vers  tjintel  ,  ]  c'eft-à- 
te ,  vers  le  Miffel  placé  fur  TAutel. 

(e)  7/  commence  {Iptroït  de  U  Mejfe-  ]  In-    v.Annab» 
ttoït;  Antienne  (4  )  régulièrement  prife  d*un  ^'^«vuu 
Westme  Se  atomipagnee  dun   autre  Verfet, 

tiré  du  mefme  Pfeaume  ,  (5)  &  fuivi  du  G/o- 
n»  Tittri  :  reftez  l'un  &  l'autre  du  Pfeaume  eo* 
lier ,  dont  le  Chœur  s'occupoit  pendant  l'en^ 
trtc  du  célébrant  à  l'Autel  ,  (é)  ou  ,  félon 
tfaatres  tandis  que  le  peuple  entroit  dans  l'E* 
jlife ,  (7)  Se  que  chacun  prcnoit  fa  place  & 


m  Signet  fê  infacie  fuM,  itit.dicens  In  nqminb  Pa* 
nu  IT   fILII   BT  SPlklTUS  SANCTI  y  dlz  le  Mîflcl  de 

talisbori  ou  bien  fclon  le  Miflel  de  Chartres  de  1^09. 
têàéhdê  pgnum  crucii^  dicitln  nomins  patris  o^ 
iuiifit  Introifum» 

(  4  )  Ainfi  hommée  en  eficc  dans  les  anciens  Sacra* 
acotaires ,  AnnJfhQ'nt^  sd  introïtum  ou  ad  i/^trûïtum 

/  f  )  t1  eft  tcfté  encore  an  Miflel  Romain  ,  deux 
VeHèts  ,  à  rincroïc  de  la  Mefle  des  Mofts. 

}4)  AB  introitu  Sdctrdotis  àd  Altàre ,  dtc  l*Aa« 
tcur du Micrologne  ds  avecltty  Ruperc,  Rabah-Maur, 
Durand ,  TAuccnt  dn  Hrre  inciculé  MMnifulMs  enrâtpjt 
f»»,  te.- 

/  7)  f^t^l^  iBtreiuBte  #  di(  ficatus  Khenanos  ,  <ti 


Expïké^M  des  RiJm^.  Jk  h  M^€. 

s'arrangeoicPtopremenc  l'Entrée  &  le  com'meiû 

cernent  de  la  Mellè  y  (8)  Intrekm  Miffk .  comme. 

Sortent  d'andens  SacramencaireSi  A  Milan ,  on 
it  Ingnjfn* 

(  f  )  D^une  vùix  ifUellmUi ,  ]  tar  comme  la 
Mcflè  balTe  &  la  Mette  haute  ne  diâftrent  que 
par  le  chaiit  5  rien  n'eft  plus  naturel  ^  que  ob 
xjai  ie  dit  à  haute  voix  dans  Tune ,  fe  recU 
te  d'une  voix  intelligible  dans  l'autre»  Il  en 
eft  de  même^de  tout  ce  qui  Ce  chante  à  la 


fcs  Noces  fur  le  Hrre  ât  la  Couronne ,  de  TemiUen* 
M.  Flcury  penfe   de  n^ême  en  les  Mâeurs  des  Cllrl* 
tiens ,  Se  foo  Hîftoire  Ecclefiafttque  L.  $9,  N.   17.  Bi 
ce  qui  peut  fortifier  ce  fencimenc  &  porter  à  croire 
qae  c*cft  plutôt  de  là  en  effet  que  Tlntroïc  prend  loa 
&om ,  c'eft  que  nous  voyons  dans  les  anciens  Ordrtft 
ou  Saçràmentaires  Romains  ,  que  le  Pfeaùme  qui  te 
chantoîc  en  antienne  dans  TEglite  où  Ton  s'a^Tembidir» 
pour  de  là  fe  rendre  au  lieu  où  la  flacion  ^toît  indi- 
quée s  que  ce  Pfeaume   dis-je  cd  auflî  appelle  jinti" 
fhoHM  sd  introïtum^  parcequ*otv  le  chantoîc  en  cfir» 
tandis  que  le  peuple  entroît  dans  TEglife   pour  s*af- 
Tcmblcr,  Par  exemple  le  Pfeaume ,  Sttlvum  me  futCy  qilî 
fe  chantoîc  le  Mercredy  des  Cendres  ,  à  faînce   Anaf* 
cafle ,  d'où  on  altoîc  enfuîte  à  faînte  S«ibîne  céUbrer  11 
MelTe,  le  Pfeaume  eft  nommé  Antifhomt  itd  intrçitum 
rùlUHA  i  c*cft-àdire  ,  qu'il  doit  être  chance  en  An- 
tienne »  tandis  que  le  Peuple  entre  &  s'aiïemble.    C*é- 
toît  fi  Ton  Teut  un  Pfeaume  d'attente  ,  tel  qu  eft  le 
Vent  fi  de  Matines  ,  lefquels  proprement  ne  commen* 
colent  en  cfFct  autrefois  qu*au  premier  Pfeaume  du  L 
No^uri^ei    Ce  qui  eft  eqcore  refté  aux  trois  derniers 
jours  de  la  femaîqe  Sainte  &  à  l'Office  des  Morts* 

(tj  Intrai/us  A4  if  a  dicitur»  quod  fer  eum  inttêi' 
fnusMdejus  officium  »  die  Papias.  Le  faux-AIcuîn  8c 
te  Hugues  de  Saint  Viâor  font  aufO  de  ce  fentimeoc 
«  crovcnt  que  Tlntroïc  eft  aiafi  nommé  de  VSfittéc  de 
b  Meàe. 
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fe  haute.  Le  Prêtre  fur  le  même  principe  le 
ledte  pareillement  à  la  MefTe  baffe  d'une  voix 
intelligible. V.  tout  le  Ch.  i  v.  du  Tome  premier. 

D  £    M    A    N    D    £^ 

-  Cependant  fur  le  fondement  de  ce  qui  à 
hé  marqué  à  lendroit  même  que  Ton  cite , 
ide  la  pratique  de  dire  tout  à  fait  bas  ^  même 
à  la  Meflè  baffe ,  ce  qui  à  la'  Medè  haute  fe 
fédce  tandis  qu'au  Chœur  on  eft  occupé  à 
diantcr  ;  le  Prêtre  devroit  donc  icy  lire  Tln- 
troït,  d'une  voix  inintelligible  :  puifque  rc- 
eulierement  cette  Antienne  fe  lit  à  la  Mefle 
amc  pendant  le  chant  de  l'Introït  même  ou 
Al  Kjrù  :  &  que  d'ailleurs  le  Prêtre  ne  le  di^ 
ûnt  point  alternativement  avec  fes  Miniftres^ 
fl  n'a  aucune  obligation  de  fbûtenir  fa  voix  pour 
fe£tteouir. 

Réponse. 


Cek  cft  Vray ,  maïs  c'efl  que  le  Prêtre  ne  di- 
foic  Doint  du  tout  autrefois  cette  Antienne  à  la 
Mefle  haute,non  plus  que  le  Graducl^l'Offertoi- 
re&la  Communion  qu'il  Te  contentoit  de  laiflTer 
chanter  au  Chœur  ^  comine  nous  avons  déjrt 
liiTômc  LChap.  iv.  &:  comme  nous  verrons 
encore  fur  la  Reirtarque  XXII.  De  fortfe  que  (i 
ïe  Prêtre  récite  aujourd^uy  toutes  ces  chofes 
i  la  Mellê  ba(fe ,  ce  n'eft  pas  par  imitation  de 
et  qu'il  fait  luy-même  à  cet  égard  à  la  Me(Ie 
iiaute  ;  mais  parcequ'il  eft  en    effet    chargé 
de  dire  à  k  Meflè  baSè  ,  tout  ce  qui  a  la  Melle 
liaute  fe  dit ,  non  feulement  tor  le  Prêtre,  le 
Diacre  &  le  Soudiacrc^  mais  auiu  par  !{;  ChcKur« 
Tami  JIJ.  '  D 


le 
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Voy^z  Tome  L  Chap.  iv.  &  ainiî  ,  liÉu 
tout  cela  à  la  Meile  baiïê ,  indépendanmifti 
<le  ce  qu'il  obfêrve  luy*-même  mr  ce  poim 
la  MefTe  haute  ^  il  le  lie  nacurellemenc  du  mi 
me  ton^  qu'aux  Me(Iès  baflifts  on  lie  tout  i 
ui  aux  Meflès  hautes  fe  dit  avec  chant.  ] 
oin  que  cette  leâure  de  l'Introït^  du  Go 
duel ,  de  rOfièrtoire  écde  la  Communioa,  qs 
le  Prêtre  fait  à  la  Meâè  bafle ,  procède  i 
Xt  que  le  Prêtre  lit  luy-même  toutes  ces  cfe 
ies  à  la  Me({è  haute  \  nous  verrons  fur  la  Ri 
marque  XXIL  déjà  citée ,  qu'il  l'a  priiè  auca 
traire  6c  imitée  de  la  MeÔè  baflè  &.  infeiiâiJi 
ment  portée  dans  la  Meflè  haut«  :  où  ^  qnà 
que  htite  tandis  qu'au  Choeur  on  eft  oc€U| 
à  lire  ou  à  chanter  ,  cette  leâure  ne  laidi  m 
d'être  auflî  intelligible  qu'à  la  Méfie  \9m 
d*oi\  ^e  provient  ^  je  dis  intelligible^  du  moit 
aux  Miniitres  de  TÀutel  &  autant  que  le  dpi 
4u  Chœur  le  peut  perniettre> 

R  U  B  R  I  Q^U  E     X  X^ 

Après  avoir  répété  Pintroït,  il  y 
%Vi  milieu  de  TAutel  où  il  die  d\ii 
même  ton  de  vo^x  ^  toiir  i  tour  a?e 
le  Clerc  qui  fçrt  4  la  Meflè  ,  Kyhx 
XLBxsoN  trois  fois  ^Chuiste  elbxsq] 
irois  fois  &  encore  crois  fois  K  v  m  ; 
X  L  £  I  s  o  K^ 

EX;PLICAT!ON. 
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t'eft-à-dire ,  fimplement  TAntienne.  Car  bien 
qœ  llntroït  ,  annfi  qu^oh  la  déjà  marqué  , 
comprenne  encore  avec  TÀntienne  ,  le  Verfec 
ta  Wèâmtoe,  le  Glerid  Patri  &  tout  lé  Pftau- 
me  même  quand  il  fe  difeit  entrer  ç  toutefois 
tomme  cd&  par  i'Antieilne  que  commencé 
notroïc  i  que  t'éft  par  elle  qà'il  fihit ,  &  qui 
Veft  elle  enfin  qui  donne  k  ton  <c  lé  chant 
InPfeaiune  dont  même  elle  entrecoujpoifc  àu« 
îtrefeis  tous  les  Vetfecs ,  fuivartt  ce  eue  nous 
imis  déjà  dit  ^  il  a  été  tdut  naturel  de  laii^ 
ta  le  nom  dlntroït  à  l'Antienne  ^  Amipbanà 
êi  ûitrmhim. 

(h)  Il  va  M  miliei^  de  tAniel,]  où  il  eft 
invité  8c  comme  attiré  par  la  préfence  du  Crur. 
tix,  qisi  êft  pofô  en  tet  endroit ,  à  Venir  du 
toinde  rAutel,  feire  devant  cette  image  uhé 
friete ,  qui  en  partie  s'adrefTe  din^âement  Bt 
tumunêmeUt  à  JefusXllirift ,  Chr^e  tkifm  \i\ 
Ceftpcrat  cette  raifon  ati/Iî  que  lès  Carmes 
tiennent  an  milieu  de  TAutel  conclure  &  tér^ 
tnmer  mutes  les  oraifbns ,  de  dire  ftr  DcMi-* 
pm  Néfinm  Jefiim  Chrifium.  On  avoit  autre, 
fixs  la  même  attention  dans  TOrdrê  de  Fonté:^ 
Vndd; 

(t  )  Nous  ferons  èbferver  far  la  Remuqoe  VU. 

Îecoac  le  commencemenc  de  la  MefTcfe  difoîc  ixx  CQid 
rAoccl.  Mais  depuis  QÙ'od  tut  fntrodaic  de  mettre  ui& 
Orocifix  au  milieu  de  i* Autel  ;  xomme  il  fiit  difficîlt  ati 
fcêiDe  de  ne  pas  jeticr  Its  jtxm  for  cette  image  ^  dans  le 
kempi  qa'il  prononçoit  ces  paroles  ChriRë  itiifin  j  aaffi 
k  (eut-il  excité  6c  comme  attiré  par  cet  objet ,  à  ve- 
bir  £dre  l'inTOcaiion  entière  devant  le  Cnicinz  s  ce  %tti 

I  cftfin  coomnuiemeflt  9^  ^^  Eubrî^iie. 


(  z      ExfUciUhn  des  Xutri^es  tU  U  Mefji. 

D    £    M    A    N    D    B. 

Cependant  les  Cannes  eux-mêmes  ^  aidfi 
que  les  Jacobins  &  les  Chartreux  >  dii[ent  le 
Kyrie  au  coin  de  l'Autel  ^  quoiqu'il  y  ait  ches 
eux  ,  comme  prcfque  par  tout  ailleurs  un  cm* 
cifix  au  milieu  :  &  au  contraire  à  Meaux ,  k 
Xaon ,  à  Senlis  ,  à  Noyon  &  ^n  quelques  au- 
tres EgliTes  où  il  n'y  a  pas  de  Crucifix,,  eft 
cet  endroit  le  Prêtre  ne  laifTe  pas  dy  vcniç 
dire  le  Kyrii. 

R  £  p    o    N   s  £. 

C'cft  que  les  Carmes  ,  les  Jacobins /&  lei 
Chartreux ,  n'ont  point  encore  innové  fur  cet 
article ,  enforte  quils  obfervent  toujours  de 
dire  le  Kyrie  au  coin  de  l'Autel ,  (  ainfi  que  tool 
le  commencement  de  la  Mefle  )  ,  comme  s'il 
n'y  avoit  point  encore  de  Crucifix  au  miliea 
qui  les  incitaft  à  venir  faire  cette  prière  de- 
vant luy.  Au  lieu  qu  a  Meaux  ,  à  Laon ,  à 
Noyon  ,  à  Senlis  &c.  :  quoiqu'on  ne  mette 
point  de  Crucifix  fur  VÀutel  ,  Telon  l'andet] 
iifage  ,  on  ne  laifle  pas  par  imitation  des  Egii 
fes  ou  la  préfènce  du  Crucifix  à  introcfuit  et 
changement  ,  de  quitter  le  coin  de  l'Autel , 
•pour  venir  dire  le  Kyrie  au  milieu.  Mainte 
Jiant  qu'il  ny  ait  pas  toujours  eu  de  crud- 
iix  fur  l'Autel  à  la  MefTe ,  c'eft  ce  que  now 
Kctoarque  tâcherons  de  montrer  fiir  la  Remarque  IX, 
^-.,  (q)Où  il  dit  Kyrie  itun  même  ton  de  voix." 

*Céft  -  à  -  dire  ,  du  même  ton  de  voix  qu< 
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rintroïc    Se    pour  la  mefme  raifon  (  i  ). 

(  d  )  Tomr  à  tour  avec  It  Clerc  qui  fert  k  U- 
Mejl'e ,  ]  fuivaiît  le  Rit  de  la  Nfeffe  haute ,  ou 
k  Kyrie  fe  dit  ainfi  tour  à  tour  &  fucceflî- 
Tcment  par  les  deux  Chœurs  ;  &  cela  pour* 
sentre^bulager;.  Né  nimis  graiventwr  »  ^«/4  /f« 
WMT  jEr  oifo  fer  fartes  dividititr,  die  TOrdlnaire  de- 
Befânçon. 

(c)  Treis  fiis  Kyrie  eleison,  trois  fois- 
Chkiste   eleison  &  encore  trois  fois  Kyrie. 
iLEisoN.  ]  Rcfte  de  la  longue  litanie  qui  ré- 
eulicrement  précédoit  autrefois  la  Mefle,  ôc     V.  Rem» 
dont  lie  Chœur  a  feulement  retenu  ces  der-.  ^^ 


(i)  Oacre  les  raîfoas  géniales  marqa^et  cy-dcflai ,^ 
Hyaencore  cecy  de  partîcalier  pour  le  Kyrie ,  que  corn- 
BscetcciQTOcatioofe  recite  à  laMeHe  bafle,ii  cftoé- 
ccffiire  quelle  fotr  entendue  de  l'un  &  de  Taatre  & 
pr^noiiCK  par  conféqucot  d'une  toîz  intelligible  >  au 
lieu  fie  llncroïc  (  &  aîn(i  de  l'OfFertoîre  8c  de  i*AQ- 
n'eone  appellëe  Communion)    »  fe  difantpar  le  Prê- 
crt  ftol  I  &  le  peuple  d-ailleurs  n'ea  ^anc  que  peu  ott 
fûfot  da  tout  occupé  à  U  Mefle  haute ,  mais  feulement 
JpKlqoes  €hantrcs  ,  (  ce  qai  n*a  point  d'application  à 
u  lILtfkhtSk  ,  )  il  femble  qu'on  paiiTe  auflt  le  pafler  ab* 
Uoment  de  le  dire  à  toîs  incelligxbleb    Bien  plus  , 
Qiiod  le  Kyrie  ne  feroit  nî  chanté  à  la  Mefle  hante  »  nî 
flîtàJa  Mefle  bafle  par  le  Prêtre  alternatiTement  avec 
ta^  MiniflSre  9  comme  le  penple  prend  pan  à  cette 
prière  ,  n'j  eut-il  qu'un  a(&ftant  à  la  Mefle  bafle  »  il 
coOTÎendroit  toujours  de  la  réciter  à  yoix  intelligible. 
Hen  eft  de  même  du  relie  de  la  Mefl*e  ,  laquelle  ,  corn* 
poCée  de  prières  &  d'înftruâions^  appartient  égaiemenc- 
It  en  commun  au  Prêtre  U  au-  peuple  à  la  referTC  ,  com- 
me j'ay  dit  plus  haut,  de  l'Introït,  de  roflertoire  &de 
la  Communion  ,  qui  regardent  plus  particulièrement 
k  Chœur  des  Chantres  >  8c  aue  le  Prêtre  ,  à  la  Méf- 
ie bafle ,  ne  laifle  pas  cependant  de  dire  à  TOix  intd- 
iigibtc  Voyez  for  tout  cela»  T^ne  K  chap.  i?^ 


nieres  paroles  (  3  ) ,  qioe  U  Cko^ur  ne  diicoo*^ 
ttguoii;  dç  répéter ,  jufqu'à  ce  que  le  peuple 
^t  entré  &  ai&mblé  dan$  ITglire  (4)  &  le. 
I^rêtre  arrivé  à  L'Autel  ^  (  ainiî  qu'il  efl:  es^eC^ 
paient  marqué  dans  Fanden  Mif&l  de  Bor-t 
dtaux  )  &  mçme  en  quelques  Eglifès  »  juiqii'J^ 
ce  que  le  Pontife  eu;:  fait  figne  de  finir  \  poor^ 
commencer  le  Glona  in  Exctlfis  ou  la  CjCHkÇ\ 
te.  (5)  Depuis  ^  ofi  csûi;  devoir  fixer  &  arrefter- 


(d)  Ces  paroles,  font  oaçore  oomn^Ses  Litanies ,  es* 
1^1^^^  plufieurs  SacramcDcaîres.  Pêfi  introitufn  Sitc§fdê$i$  md; 
Cledç,  lib.  Ahdrê ,  die  Rabap-Maur  ,  LitMnid  ttguntur  à  Çbfèf 
X*  c.  }  f.  Il  femblê  que  les  Eglifcs  Cathédrales  fie  ÇoUeçalcs  M^ 
comptent  encore  le  Kyrie  que  comine  uue  prière  pré- 
liminaire »  puifque  pour  ^cre  cenfé  pr^fcnt  à  UMeflc»^ 
il  fuffit  de  fe  trouver  au  G/^n'i»  in  $xe$lfis.  QaTCtri 
plus  bas ,  à  la  RAibrique  xxxvi.  qu'en  quelques  Cixi» 
moniauz  ,  la  Mefle  ne  fe  foDoe  encore  que  peu  jant  \%. 
KjrU  ou,  le  GUrit^  im  ex€$lfii ,  fie  que  par  çon&queac 
die  n'eft  eoc<M'e  réputée  commencer  qu'au^  QUrim  mu 
•xcilfit  ou  à  la  Colledç.  A  Reims  le  chantre  n*^a(ce«^ 
Cbcottc  le  Saoiedy  Saint  qu'après  le  Kyrie. 

(4)  Audi  cecre  Lîcapio  le  Samedy- Saint  cft-elle  ap? 
JftUét  dans  les  UfÎEiges  de*  tyon  ,  tit^nitt  trinit  Adkhj, 
troitiun  .  (  à.la  diftioiflÎQn  de  celle  qu'on  appelle  4iif 
dff€êi^fHm  FontU y  )fic;  regardée  dans  le  Pontifical  dft 
CpmiDjngçs ,  coqfime  u^aat  lieu  d'Introït  s  Lotû  î»- 
tf4Ïtès  imcifituf frltmmtf  A  céuttûribmsKxKiE  ilaison^ 
Qc  de  même  dansJ'Antiphonier.  Romain  ,  le  même  jour». 
i^  ipfm  nêHê  ytid,imtf0imm,  lefuniâ  êxfUtÀ  ^  sUiit 
P.^Miifix  y  Gj^om A  iN^iycEjisiRDao. 

^f^lH^tfi  vi(J^^  (.00,  comme  porte  uo  autte  Ordre  »^ 
fM^»d^  pférifiAt  ):  m^t^trf  numetum  litMM  ,  dît 
r^dnkeRomaÎDL  I. ,  c'eft-àrdiioqucle  Capifcoleon  prt- 
flM«ff  <iff  Chancres,  obferve  le  Pontife >  pour  voir  s'il 
f^  TOmiroîc.  point  qu'on  retranchât  du  Kyrie.  Parin 
^■Craflli  rapporte  qu'auxi  Me/Tes  Papales ,  c'étoiteo» 
forc  l'ii&ge  dô  icm  .WBp  »  fid  par  couféquimt  fous  Leoa 
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fe  nombre  de  ces  Kyrie  :  6c  voicy  ce  qui  a  pà 
déterminer  à  celuy  de  neuf.  Comme  la  Litanie 
k  cfaancoit  en  allant  proceflîonnellemenc  à  l'E. 
g^  ftationale  ^  c'eft-à-dire  ,  au  lieu  indiqué 
poor  cclétMcer  ta  Me(Ie  ;  d'ordinaire  oa  criploic 
cèCDeiitanie»pour  k  prolonger  jufqu'à  ce  qu  on 
artiYijc  à  l-ÉgltTe  &  qu'on  commençât,  la  MeC 
fe  :  en  (ont  qœ  chaque  invocation  ,  par  exem^ 
pk ,  SanRéi  Méoria  •  Ora  pro  nehis  étoit  répétée 
jB^^à  i!tois  fois  ;  une  fois  par  le  Chantre  ^ 
Boe  ancre  fois  par  le  premier  Chœur  &  une 
troinéme  fois  par  le  fécond  Chœur  :  d'où  cette 
Lûtanie  ctoic  appellée  ternaire.  A  la  diftinéHon  2>ûm. 
it  deux  autres  ^  qui ,  outre  celle  là ,  /ê  reci- 
ttiôit  encore  fe  Samedy^Saint  avant  que  d'al- 
ler zm  Fôhts  :  Pufte  nraflrtée  Septénaire ,  par-;  *»«»**• 
âqûeUe  fe  répétôit  fept  fois  (  6  )  i  &  Pauire 


i^. 


X.  ée  répéter  le  |C^rî«y.}iif<|a'i  ce  que  le».  Catdhiaas 
ctftat  achcTtf  <k  étire  les  r^éreoces.  au  Pape.  Et  eoccOT 
aéhicUcBMt  »  dans  TEglife  Collégiale  de  fidut.Pienre  if 
CJcfntoorcb  AoTergne.  »  le  Kyrin  fe  r^UesecoAjoursjiii- 
fu'à-  ce  ^  le  Célébrant  ibit  9xtVté  à  TAorcL  Le  hak 
AkMftiBble  dire  <|a*il  étoif  de  UJodûiob  da  Diacre 
de  fiiire  fiolr  le  Kynt^. 

(é)  le  yolcj  de  quelle  manitee  la  chofe  t.'ézecnte 
ncoieèCaitiIway.  Cinq.  ChaDoioes  pr-tees^rcTitos  de 
Chapes  Tcrtts ,  placez^  unfi  de  ftonc  ,  au  milieu  è^ 
Chœur». 

E.      C.       A..      B.       D. 

«ciiaDteDt  la  Littnié  Sët^tfcnure.  Le  Cha&oiiirA  eotti« 
iieiice ,  par  exemple  cette  inTœariiDfti ,  ^âmM$  Jêmn^ 
mit  BMftiftM  y  or0  ftê  fMtbis  s  laquelle  eft  répétée  u 
par  le  Chanoine  B.  !•  pat  le  Chânointe  C.  f«  Ptf  le* 
Cfaamihie  D.4.  parle  ChanoSne  E.  f.  par  lecAcé  droie 
du  Chœur  ,  é»  par  le  côté  gauche.  Ce  qui  feit  comme 
foB  Toic  Cix  répétitions ,  8C  par  conféqtent  le  nombre 
ii  kft  iflTocationt  i  es  compcont  cfUedu  CbaaoiM  M 

•  D  iiij. 


f6  Ejcplic4tbf^iUsRiilirii}ues»ékt$Aûp. 
quinaire  de  ce  quelle  ■  écoit  répétée*  cinq  fbiil 
£t  ainfi  ces  derniers  mots  de  la  Litanie  y  Kjrk 
tUtfon ,  Chrijle  eltifon  ,  Kyrie  ileifin  .  triplez  &) 
répétez  chacun  trois  fois ,  (lûvant-  ce  que  nona 
venons  de  dire  de  la  Litanie  appellée  temaii)^ 
qui  d'ordinaire  précédoit  immédiatement  la 
Meflè  ,  (  ce  qui  s*ob{èrve  encore  le  Samed^ 
Saint  &  la  veille  de  la  Pentecofte  ;  )  ces  mooi 
dis-je  ,  triplez  &  répétez  chacun  trois  fois  ^ 
ont  juftément  fait  le- nombre  de  neuf.  (7)^  Av^ 


Il  en  eft  de  même  à  proponion  de  la  Lî^anie  quinainu 
A  ces  f.  CiiaDoinçs  donc  nous  ayons  parlé  plus  haa^ 
en  fucccdcot  trois  antres  »  reTêtus  de  Ghapes^  roogeh' 
Le  r.  qui  eft  au  milieu ,  commence  l'invocation.»  le  v 
qui  efl  à  la  droite  du  i^  répète  cette  invocation ,  le  u 
qui  efl  à  la  gauche  lacép(fce  a^fli ,  enfin  Iç  côté  droi^ 
du  Chœur  &  puis  le  côté  gauche  redifcnt  la  même  cholê»^ 
ce  qui  ûic  le  nombre  de  cinq« 
A  Laon^fclon  TOrdînaîrc  de  cette  Eglire,laLitaDie  Scf* 
tenaireeft  chantée  par  deux  Prêtres,  t.  Diacres ,  i.  Soa«v 
diacres ,  &  par  les  deux  Chœurs  enfemble  ,  qui  répè- 
tent tons  les  uns  après  les  autres  y  la  même  invocation» 
A  Sens  elle  k  chante  de  même  par  cinq  Chanoines  M 
par  les  deux  Chœurs  rncceflivemenc*  A  Paris  on  ne  U 
chante  plus  que  quatre  fois  y  quoique  les  (îx  Chantret 
foient  redez,  fçavoir  trots  Diacres  »  trois  Soudiacrcs, 
&  le  Chœur  >  comme  lorfqu'on  la  répétoit  fept  fois.  Et 
le  changement  confHle  en  ce  que  ces  (îx  Chantres  chta-^ 
tenc  deux  à  deux  chaque  invocation  ,  k  Chœur  la  ré;* 
pétant  pour  la  quatrième  &  dernière  fois. 

On  voit  icy  ce  que  c  eft  que  la  Litanie  Septénaire, 

St  (À  dlfc^rence  d*avec  U  Litanie  ou  proccflîon  mdiquéq 

Voyez  M.  autrefois  par  faint  Grégoire  &  appellée  {cptiforme,  par- 

Flcary  HKb.  ceqne  cette  Propeffion  étoit  compoféc  de  fept  bandes  o«^ 

EecL  h  ^f.  troupes.,  i.  Le  Clergé  ,  1.  les  Moines ,  5.  les  Religîeufes, 

*^  *•  4.  les.  enfans  ,  y-  les"  hommes  Laïques ,  6.  les  Veuves ,  7^ 

les  Femtncs  mariées. 

(7)  On  les  trouve  répéter  de  cette  forte  ,  à  la  fin  de$ 
Litai3il<«  des  Rogations  ,   cp .  un  très  ancien  M^,  4q 
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liea  que ,  torfque  la  Litanie  n'écoit  point  rep&. 
téc ,  fbit  qu'il  n'y  eut  pas  de  néceflîté  de  la  pro- 
longer, ou  pour  quelqu'autrc  ràifon  que  ce 
paiuè  être ,  on  difdc  feulement  une  fois  Kyrii^ 
une  fois  Chrifte  &  une  autre  fois  Kyrie  \  ainfi  que 
cela  fe  pratique  encore  à  Lyon ,  &  fort  fouvcnt 
^Rheims.  Le  Miffel  de  Ve<inç8  dje  1 535^  por-^ 
te  la  même  chofe. 

Demande. 

Oimment  (è  peut-il  dire  que  le  Kyrie  ter^ 
nink  ta  Litanie  qui  précédait  autrefois  la 
Meflc,&  qu'il  en  foit  une  fuite  8ç  un  refte, 
▼û  que  l'Introït  fe  trouve  placé  entre  lun  & 
l'autre  ? 

R  ç  p  o  II  s  ]Ç, 

Ccft  que  llntroït  n'étoit  pas  encore  infti- 
toc  en  ce  temps-là  ;  &  même  jufqu'icy  il  n'a  pu, 
«'introduire  à  la  MefTe  du  Samedy-Saint  (  & 
de  la  Veille  de  la  Pentecôte ,  )  non  plus  que 
f Ofièrtpire  &  l'Antienne  agpellée  Communion. 
A  Brioude  les  Chantres  oblervent  tous  les  jours 
de  lie  prendre  leur  Chape  qu'au  Kyrie ,  comme 


fAbbayedcCorble.  A  Befançon  &  parmy  les  Chartreux,^ 
on  obrerve   toujours  de  les  répéter  de  tnême  à  I*OF- 
fice.  Ilp^roïc  par  la  Lettre  de  laÎDt  Qréeoîre  à  Jean». 
ETêqoe  de  Svracufe  ,  que  le  Chriftt  etetfcn  fe  rcpetoic 
«acant  de  fois  que  le  Kyrie  i  &  que  toute  cette  prie* 
re  ^toît  chantée  alternatiyement  à  deux  Chœ-jrs  par 
le  Clergé  &  par  le  Peuple  :  à  la  dîftfrepce  des  Grecs,' 
<ul ,'  encore  aujourd'huy  la  récitent  tous  enfemblc ,  (aas 
im^cdbrifte  aoa  plus  qaà  Miltn* 


u  la  Mefiène  attnmtoçbif  ebcorô  qtt  pu 
derniers  mots  éc  la  Litanie..  En  un  nioc  lliW. 
troïc  eft  inconnu  dans  toutes  les  iiin  ii  iiiiiim 
Liturgies^  fucwit  dma  le| Limites  Gîittiai»» 


RUBR  IQJJt     XX  f. 

Le  Prêt!»  ayant  dît  le  dernier  Ky  rï. 
fe  dent  au  milieu  de  TAutel  ;  éten 
les  mains  ^  Se  les  élevant  à  la  hautou.^ 
des  épaules  ,  ii  dit ,  fi  c*eft  jour  à  li^ 
dire,  GLOR.IA  i^n  exc»lsis,^ 

EXPLICATION, 

(  a  )  £e  Prêtre  aysnf  dit  k  dernier  K yr»  «^ 
fi  tient  éUi  milieu  de  CAmel  ^  ]  pour  dire  le  GU-» 
fiét  in  exceljts  y  qu'il  femble  en  efïèt  plus  cotiVe^ 
nable  de  rédcer  devant  le  Çmcifit  ,  à  canfi 
cfes  louanges ,  des  glorifications  &  àt^  ^nextt 
qui  s'addreffent  fpecialement  &  perfônnelfcw  j 
rtient  à  Jefus-Chrift  dans  cette  Hymne.  Joiitf 
ijue  le  Prêtre  fe  trouvant  déjà  au  milieu  it 
1  Autel,  où  il  vient  de  dire  le  JK)ti#;  ileftrtbfll! 
naturel  qu'il  y  refte  jurqu  a  ce  qu'il  ait  une 
laifbn  pour  le  quitter  &  s'en  retourner  au  coin 
de  l'Epîtrè,  &  ç'eft  à  quoy  rien  icy  ne  rcb-* 
gage. 

(b)  Etend  let  mains  ]  comme  une  difpofickMl 
préliminaire  au  mouvement  qu'il  leur  va  don-r 
ner. 

(c)  Et  let  élevant  .*  ]  à  caufe  du  mot 
ift  exfiî/is'yçu  c'eft  précifbnent  à  in  cxcel/h  *  qa& 
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le  Precre  doit  icy  levcx  leç  ip^is.  ^/rvrf  i^^ 
md  Immarprum  sUig^dimm^  4iç^ns  }n  is^çiijn^  ^ 
font  VOrdinairc  4ç  Lapn*  t^  MiCTcl  des  Ja^ 
cobins  marque  auiïï  en  termes  f  yp^àf  <|M  l9 
Sretre  doit  pofcr  les  mains  fur  l'autel ,  à  ces 
Jeux  mots ,  u/#rÎ4  Af ,  les  élever  ITêxcclfis  &  les 
Joindre  à  Ùeo.  Vdcy  U  Rubrique  :  Gidni  a  .  iif 

(d)  A  là  béUtteur  4is  iumUesÇl  qui  èft  t^nt  jâftç 
proportion  :  un  peu  plus  haut  ou  w  pçû  plus 
Ms  pourroit  gêner  &  embatadèr ,  &  eii  un  mot 
il  y  aurait  moins  de  bien-feance  dans  le  mou- 
yement.  Et  c'eft  encore  une  des  règles  du  gçfte 
de  la  main ,  de  ne  la  lever  guère  plus  haut  qqe 
les  épaules.  Non  iffi$  iftâJem  mamltHs  Jkblimms 
elétUt  fid  temperatè  &  frobè,  dit  TertulHca, 
en  parlant  de  la  maitter^^  d'employer  ce  geftc 
dans  U  prière.  Nec  m4^H^  infiUnîir  eriilii^ 
dit  aiiffi  $aintCyprien.  Ad  dmnHénm  motus  ^  hic 
tftmmu  rnsfiMum  yrdfçribitmr  téfque  étd  h$meros,fto» 
sd  myficrium  y  ait  Gay^ntu^,  Aufli  en  topte  ex. 
•letilkm  ou  élévation  des  v^ifxs  ,  la  B,ub;ique 

marque-c'elle  que  les  nupns  ne  paieront  pas  les 
épaules. 

(e)  El  il  dk  Globlia  in  .  EJtCEisis  ficefi  jour 
i  U  dire.  ]  Car  comme  cette  Hymne  n*a  été 
introduite  que  dans  la  iuiçe,  6c  cela  feule- 
ment à  de  certains  jours  d'abord  à  Pafques  , 
puis  par  extenlîon  les  Dimanches  &  enfin  les 
Feftes  -,  il  eft  refté  des  temps  où  TEglife  n'a 
pas  encore  jvigé  à  propos  qe  l'ajouter  ,  fça- 
voir  pendai^t  1  Avcnt  Se  depuis  le  Septuageûme 

lom.  m.  *  D  vj 


^o        ExplUâtUn  des  Rnhiques  de  U  Afejj^. 
)ttrqu^àPaiques(iXm  auffi aux  Méfies  des  Morcs", 
AVLX  MefTes  feriati^s  (^leuTheou  non),  excepté 
cetles  du'  cemjps  Pafcai  y  m  régulièrement  aui 
lileflè^  Votives  (x);-  '>  -  >  " 

I         .      -.  ::     .:i  .  ■:   ■      .    .  '  ■  -t 


.    rO^Ej^çepté  les  Fcftes5{  S^^  »/ crû  devoir  (e  xc^r 
Uchçr  îur  ce  point  ;  ou  plutonV  parce  que  les  Feftet 
^  ayant  Àé  mtrtnbhcs^dàdr  rr  tetnps-là',  iufli-bicii  «{liè 

dans  le  refte  de  l'année  ,  elles  y  ont  tout  naturelFeuperiE 
porté  auffi  le  Gloriét  in  ixeeljit^  donc  elles  fe  trou- 
y^ient  en  poflelCoffi..  Cepeoddnt  les  Moines  de  Bre- 
têUii  de  rOrdre  dé  iainc  Benoift,  an  Dîocéfe  de  Bett« 
▼aïs,  earenc  Befoin  '  d*aoe  pèrmtfion  cxpreffedaPaK 
Innocent  iV.  pour  chaa^  cette  Hymne  aux  "joors.  os 
Fcftes  pendant  rAvenc>nia(s  6xft  qu'appaçeauneoc b 
coûrnmc  n'en  écoit  pas.  encore  bien  établie..  D'^n 
autre  côc^  on  Ile  que  dès  le  ix.  fiécle  ,  cette  même 
Hymne  fut  chantée  le  fécond  Dimanche  de  TAvent , 
à  la  Meife  de  la  confécracion  de  Guillcbert  Etèque 
de  Châlons  fur  Marne.  Meffe  qui  étolt  fans  doou 
celle  du  Dimanche  même ,  où  il  efl  marqué  en  efici 

3iron  dit  la  première  Oraifon  de  TAVcnt  flc  la  fecoû' 
e  de- l'Ordination  ,  comme    on  lobferTe  encore  ï 
préfcnt.  C*eA-a-dire  »  qu!aucun  temps  ni  jour  >  n'efl 
.  de  foy  exclufif  du  Gloria  in  ex  al  fi  s  ;  Se  que   fi  cette 
Hymne ,  n'eft  pas   encore   introduite  à  tonte  Mcflè 
c'efl;    uniquement    dans   la   tûë    de    ne    pas     }nnd- 
▼er  )  ou  -bien  -  pour    mettre  quelque  différence  entre 
les  jours.     Si  ce  n.'cft  quon  croye  deroir  dire   qoe 
comme  cette  Hymne  faifoit  originairement  partie  4e 
la  prière  du  matin  ,  elle  n*a  pu  encore  palTer  aux  Mcf- 
fes  de  ,l*aprés  midy  s   comme  par  exemple  ,  celles  de 
TAvent  qui  fe  difoient  après  Sextes  8c  celles  du  Ca- 
refrne  qui  fe  difoient  après  Nones.     NunquMm  ffi 
mtridiem  ItgitHf  dicendtês  ^  die  le  Micrologue  en  par- 
'  lant  du  Çlorin  in  excêlfis, 
V  C    ft        ^^^   Cette   Hymne  ne  fe  trouve  en  efirt  marquée 
Apo'ft.  \!^j\  P°^^  '*  Mcflc,  en  aucun  plus  ancien  livre  que  l'Or- 
Chap.    48!  ^^^  Romain  3c  le  Sacramentaire  de  Saint  Grégoire  f  ^ 
Item  Reg.  moins  qu'on  ne  veuille   faire   valoir  l'autorité  des  C9f- 
S.  Auiel.  è«  titutions  Apofloliques  ,  que  l'on  croît  communément 
^^***'»  ayoîr  été  écrîtçs  yers  le  m.  fiécle,  où  cflEc^ivcraeot 
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Je  GUtîm  in  ixcelfis  fe  trouve  rapporré  touc  entier 
comme  £e  recitaûc  un  peu  ayant  la  Communion.  Quoi- 
'^*îl  en  foit ,  il  paroit  par  des  témoignages  de  i'onzié- 
ne  fiécle,  ^ue  les  Prêtres  du  fécond  Or£:eDe  difoieoc 
CBCore  cette  Hymne  à  la  MefTe  que  le  jour  de  Pâques  , 
Il  que  les  Erèques  au  contraire  ladifoîent  les  Diman- 
ms  &  les  Feltcs.  Diftindion  contre  laquelle  fe  récrie 
(iRement  Bcrnoo  ,  Abbé  de  Richenau  ,  dans  l'onzième 
iiéclcy  prétendant  que  toutes  les  cérémonies  de  la  Mef- 
k  doÎTcnt  être  consmunes  aux  Eyêques  &  aux  (impies 
hkres.  Quelle  cérémonie  dans  radminiftration  des  " 
bcrcz  M)ftéres  »  dit  cet  Auteur ,  peut-el)e  n*étre  point  <' 
Cttamune  aux  Prêtres ,  auflî  bien  qu'aux  Bvêques  ,  *< 
jpdfone  la  confécration  du  Corns  &  du  Sang  de  Jefus-  ** 
Ckift  qui  eft  ce  qu'il  y  a' de  plus  augufte  Se  de  *< 
phs  excellent  dans  le  facrifice ,  fe  (ait  toujours  égal-  <^ 
KSKK  par  les  uns  &  par  les  autres ,  fans  que  le  fa-  ** 
CfcaeiK  de  TEvêque  foit  plus  faint  que  celuy  du  Prê-  <^ 
tce in  paroit  que  ces  remonftrances  de  l'Abbé  Bemon 
beat  leur  effet  a  l'égard  du  G  tort  m  i»  êxedfis ,  puif- 
^  les  fimples  Prêtres  ont  toujours  dît  depuis  cette 
âjAne  y  auiii  bien  que  les  Evêques.  Mais  elles  n'onc 
T«  empeOchcr  qu'en  autre  ehofe  le  fur  d'autres  points 
de  U  Mcflc ,  la  diflind^ion  n'ait  prévalu  «  &  que  les 
'£v^1les  ne  difent  toujours  par  exemple  »  Pâx  vêhis, 
printivement  aux  autres  Prêtres.  (  Même  outre  le  de- 
cm rendu  fur  cela,  au  yi.  (îécle  ,  par  le  Concile  de 
BraqtfCf)  qu'ils  ne  foient  revcftas  de  Tunique  &  de 
Calmaciquc  fous  la  Chafuble  >  en  célébrant  pontifîca- 
knent  ;  qu'ils  ne  difent  tout  le  commencement  de  la 
MeÀ ,  a(us  &  hors  de  l'Autel  ;  qu'avant  de  commencer , 
iii  ne  changent  de  chauffure  i  qu'ils  ne  portent  leur  étole 
pcadante  de  chaque  côté  fans  la  croifer  fur  la  poitrine  » 

S  Ils  ne  donnent  trois  bénédîdlions  à  la  fin  >  qu'ils  ne  fe 
vent  communément  d'un  bougeoir  &c.V.  T.II.  p.jiz. 
Icfuivantes  ,  pourquoy  les  Bvêques ,  à  la  différence  des 
iin^lcs  Prêtres ,  percent  la  Tunique  &  la  Dalmatique 
ibosla  Chafuble .  page  3x9.  &  fui  vantes  354.  &  fuivantcs 
4imême  Volume  >  pourquoy  ils  ont  une  chaulTure  parti* 
caliere,  pag.  jof.  pourquoy  ils  ne  croifent  point  l'étolciSC 
plus  bas  dans  ce  Volume  cy  ,à  laRubrioue  dcrnicrc  ou 
ccxxi.  pourquoy  ils  donacnc  trois  bénédîaion.  à  la  &nde 
bMçffç. 


RUB  R  I  Q^U  1    XXIL 

En  prononçant  le  mot  D  e  o  ,  fl 
joint  les  mains  &  incline  la  tête  vcfS 
ta  Croix  j  en&ite  il  la  relève. 

EXPLiCAtlONk 


'(  a }  l£n  fromfrfâfit  h  met  D  e  o  ^  «//«tof  Ai 
mains  &  incline  U  tête ,  ]  à  caufe  du  mot  piêê 
qu'il  ne  peuc  proférer  ,  fans  donner  eh  mèiaé 
kemps  ces  marques  extérieures  de  fon  pttiEopÈ 
re(pe<îb,  A  quoy  on  peut  ajouter ,  au  regard  éti 
mains ,  qu'il  ne  les  avoir  disjointes  ,  que  pottt 
pouvoir  plus  commodément  les  élever  enfbi^ 
te  au  mot  in  cxcelfis*  Voyez  Rubrique  préce^ 
tdente  lettre  b; 

(  b  )  Vers  U  Croix ,  ]  cortime  Tunique  objet 
qtti  puidè  s'attirer  alors  les  marques  fenfibles 
d'une  adoration  q\ii  fe  rapporte  à  Dieu.  Je 
dis  alors  j  c*eft-à-dire  ^  avant  la  confécration 
des  fymboles  ,  car  Jefus-Chrift  réellement  & 
fubftantiellement  prefent  fur  l'Autel  y  attire  à 
luy  tous  les  tegards  &  tous  les  hommages  | 
tout  va  à  luy ,  tout  fe  termine  à  luy ,  com» 
me  on  verra  encore  fur  la  Rubrique  clxii.  ai 

(c)  Enfiêiie  il  U  rtUvt  ;  ]  ne  l'ayant  baiffèe  ta 
dfèt  qu'à  caufe  du  mot  Dtû  >  qu'il  vient  dV 
chever  de  prononcer. 

D    £    M    A    K    1>    £• 

i^ourquoy  le  Prêtre  dit  -  il  tour  à  toiir  te? 


t  mwc  le  Clerc,  3c  non  pas  le  Gbris  in$x^ 
9  qui  couceÉDis ,  aux  Mciles  hauces  (  d'ojk 

cdent  la  Meflès  bailès  )  fè  redte  aufli  bien 
le  Kyrie  »  akcrnaâvgiBcm  par  ks  daûc 


k  I  »  c  sr  s  B» 

!da  pcflàroic  provenir  de  ce  que  le  Glmd  im 
ifit^étfÀi  pas  ainfi  autrefois  récité  alternati- 
mit  aux  Méfies  hautes ,  mais  chanté  con- 
maenc  par  les  deux  Chœurs  y  fuivant  Tu- 
I  encore  lubfiftant  chez  les  Chartreux.  Joint 
ikClere  pourrait  ne  pas  fçavoir  cette  Hym- 
fir  coBur ,  au  lieu  que  le  Kyrie  $Uy[(m  >  qui 
aonfifte  qu'en  deux  n^ots  perpétuellement  re# 
n dans lEglifè,  perfonne  ne  Tignore ni  ne  le 
X  ignorer.  Il  éiut  étendre  tout  cecy  au  Cn^ 
%  ^  dk  aiUIi  recité  par  Us  deux  Chonirs 
on  cn£smblc  »  à  Lyoa  à  Pads  fcc.  ^panny 
Qiartreux^ 

lUBRIQ^UE     XXIII. 
Loriqu'il  die  Adoila^VS  t«, 

LATIAS    AGIMUS    TIBI  ,    SuSÇIPB 
flLBCATlONEM    NOSTR.AM  ,   J  È  S  U 

H  n  z  S  T  E  ,  il  incline  la  tête  vers  k 

E  XPLICATION. 

Le  Pr«tr«  a  me  tetK  kj  raifim  8e  IbncUw 
Ht  d'mcliaer  U  iètt  à  AÀmmm  H .  à  6m» 


'^4    Explkâfiêfi  dès  Kfitri^s  Jt  U  Mep. 

tias  agimui  tiln  »  de  à  Su/cipe  dnfncéttunim  fuf» 

trum.    Touccs   expreflions  qui  demandent  CA 

cfftz  d  être  accompagnées  de  mouvemens  Çdah 

V.T0111.X.  fibles   d'adoration^  de   reconnoKIànce  &  de. 

^y\%ùaxtz  foûmiflîon.  Or Imclinarion  exprime  excerieuitfp 

T  '*  5t^*  ment  cous  ces  fencimens  (i).  Et  pourlenoin 

-48/'    ^'  de  Jefiu .  c  cft  bien  le  moins  qu'on  doive  faitid , 

que  de  bailler  la  tête  en  le  prononçant  ;  pui£^ 

qu^à  ire  nom  ^  ainfi  que  nous  l'apprend  TApA-^ 

thil.  i.  10.  ^rc ,  tout  genoux  même  devroit  nechir^    Ka|^: 

plus  en  une  infinité  d'Eglifes ,  comme  dans  Jjr 

Congrégation  de  Cursfeld  chez  les  Chartreiu^ 

&c.  tout  le  Chœur  s'incline  pareillement  ayeCn 

•ARheims,  Je  Prêtre  à  ces  mêmes  endroits  du  Ghrié  ùêl 

ta  Mans  &c.  ,^  .      .      •  \      ^  1  •'  % 

tout  le       excdfis  >  prmcipalement  a  AdwramHs  tc^  ocm 

wno^  *'*   ^^fi^P^  dcprccâtionem  mfiram  "** 

(  I  )  Selon  le  Miflel  d'Autan  le  Prêtre  ,  en  di£n( 
iddamwHs  y  regardoit  i*Image  da  Crucifix. 

RUBRIQUE    XXIV. 

A  la  fin ,  en  difànt  c  u  m  sanctô 
S^i  Kl  TU,  IN  Gloria  dei  patriSj 
il  fait  le  figrie  de  la  Croix  fur  fby. 

EXPLICATION. 

(a)  Il  fait  le  figrie  de  la  Croix  fifr  fiy  1  A 
caille  de lexpreflion  du  nom  des  trois  perion^ 
nés  Divines ,  qui  paroît  toujours  armée  de  ce 
fighe  ,  ou  qui  du  moins  lattirc  régulièrement, 
comme  nous  Tavoiis  a^iple^enc  montré  dans 

le* 


PRÏMIERÏ  PàRTÏI  ,  ChAP.  ÏI.     Sf 

e  Tome  h  Chap.  3.  Article  du  Signe  de  la    ^.Idît.pi 

ioix.  $.  1.  &  encore  page  154.  &  lui  vantes^  a7X«&c« 

)r  icy  il  eft  fait  mention  des  trois  perfonnes  dé 

a  Trinité.  Tkfolus  altijfimus  Jejù  Chrifte  t  voilà 

c  Fib ,  (  car  il  faut  remonter  jufqu  a  ces  pa- 

foks  )  j  cumfunElo  Sfiritu  ,  voilà  le  Saint  Efpritj 

'^^iâ  Dti  Patris  •  voilà  le  Père.  Voyez  Tome    ».  Edîr.  >* 

.pçe  154.  &  474.  Nous  avons  fait  aufïî  ob-  *7i«&4®9» 

crvet  dans  le  même  Tome  que  comme  cette 

ormule ,  Tu  filns  altijfimns  Jejù  Chrifte ,  cum 

tfiSlo  SftritH  in^mÂDei  Patris  ,   ne  contenoit 

tfune  (impie  glorification  \  le  (îgnc  de  Croix 

ont  elle  dl  accompagnée ,  ne  pouvoit  auflî 

afler  que  pour  un  gefte  convenable  au  nom 

?s  crois  perfonnes  de  la  Sainte  Trinité  &  non 

3ur  une  prière.    Les  Carmes  ,  lors  mcme 

d'il  ny  a  pas  de  Gloria  in  excelfis^  ne  lailFenc 

is  ,  apparemment  par  habitude  ,  de  fe  {ïgner 

y  avant  le  Dominus  vobifcHm. 

R  U  B  R  I  Q^U  É    X  X  V. 

A  la  Meflè  folemnelle  ,  le  Prêtre 
yant  fait  la  Confeflîon ,  monte  avec 
;s  Minières  au  milieu  de  l'Autci. 

EXPLICATION. 

• 

IdS  Mimflres  montent  avec  le  Prêtre  *  ]  pour 
ly  lever  fes  habits  &  les  foûtenir  ,  de  crâin- 
*  qu'ils  n'en  foie  embarraflc  en  montant  les 
(Marches  :  fur  tout  fa  robe  &  Ton  Aube  j  car 
Oar  fa  Chàfuble ,  raccourcie ,  rétrécie  &  efl 
Wicrée  y  au  point  qu'elle  eft  aujou^d'huy ,  il 

Tome  IJJ,  £ 


48    Exptkdfiûç  âis  RfUni^iiej  de  U  Meffi* 
n  eft  plus  poflîble  ,  qu*elle  fc  prenne  danâ  ïd 

i'ambes  ,  ni  dans  Tes  pieds  &  en  mi  mot  qu'el 
e  Tincommode  en  monunt ,  ainfi  qu'elle  an* 
roit  pu  faire  autrefois  ^  lorfqu^elle  étoic  tcixm 
ronde  &  trainance  à  terre*  Sur  quoy  voye»  at 
».  Edk.  p.  q^e  nous  avons  dit  dans  le  II.  Tome  de  éd 
J41.  fcc.    Ouvrage  page  }i5.  &  fuivantes. 

■ 

RU  B  RIQ^UE    XXVI. 

Là  ,  après  avoir  dit  O  r  a  m  u  s  t; 
Domine  &  baifc  P Autel  ,  le  Diacn 
luy  préfènte  la  Navette ,  en  difont  u 
peu  incliné  ,  Benedicite  Pateï 
^  Révérende, &  baifant  la  cviillic- 
&  la  main  du  Célébrant  ,  avant  & 
après. 

EXPLICATION. 

• 

(  a  )  L4  Na/uette.  ]  Petit  vafe  de  cuivre . 
d'argent  ou  de  quelqu'aucre  métal  ,  fait  ei 
forme  de  petite  nef  (i) ,  ou  petit  navire  (  d*oi 
ce  vafe  a  pris  le  nom  de  navette  )  ;  dans  le 
quel  on  met  l'encens  qu'on  brûle  à  TEglife  dani 
les  Encenfoirs. 


(  I  )  On  appelle  auffi  Nef,  la  partie  dcrEglîfc  qu 
eft  depuis  le  portail  jufqu'au  Chœur  ,  parccqu'clle 
eu  effet  la  forme  d'un  navire  rcnvcrf<f.  NMvis  inv$f 
f^  y  difoii  un  Anglois  ,  en  confidcrânc  la  grande  fall 
du  Palais  de  Rolien  ,  dont  la  youte  ou  pIutoYl  le  lambri 
fait  en  arc  ,  a  de  la  refTembUncc  avec  le  fond  d*ii 
Aavîrc» 


Premiers  Partie  ,  Chap.  IL  îj 
\h)  Ia  Diacre  incline  dit 4h  Prêtre ,  Bene- 
tixciTE  Pater  révérende.  ]  Le  Diacre  eft 
in^'-  é  par  honneur  &  par  refpcdk  pour  le  Prê- 
tre,  à  qui  il  donne  icy  le  titre  de  Révérend , 
tâter  révérende  ;  ce  qui  fait  auflî  qu'en  parlant 
4  luy  feul ,  il  fe  fert  du  plurier  benedicite.  Bc- 
mécite  révérende» 

(c)  Et  baifi  la  cuiUier  &  lé^  main  du  Célébrant^ 
devant  &  après,  ]  Conformément  aux  régies 
de  rhonncteté  &  de  la  civilité  ,  qui  deman- 
dent qu*on  en  ufe  toujours  de  la  forte  ,  quand 
on  veut  prcfenter  &  recevoir  quelque  chofe  ; 
fiic  tout  fi  la  perfonne  à  qui  on  préfente  ou  de 
qui  on  reçoit,  a  quelque  prééminence  &  quel- 
1JUC  fiipériorité.  On  voit  dans  l'ancien  Ordi- 
haire  de  Montcaflfîn ,  que  la  politefle  du  Célé- 
brant ailoit  à  baifer  auflî  la  main  du  Diacre  ^ 
en  luy  rendant  TEncenfoir. 

RUBRIQ^UE    XXVIL 

Le  Thuriféraire  luy  préfente  en 
même  temps  TEncenfoir  ,  dans  lequel 
il  met  trois  fois  de  Tenccns ,  qu'il  bé- 
nit,  en  difant    Ab  illo  benedica- 

ms     I  N     CUJUS     HONORE     CREMABE- 

ms ,  &  faifant  le  figne  de  la   Croix 
deffus. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Prêtre  mt  trois  fois  de  Nncent  dans 
tencenfoir.  ]  Il  y  en  met  trois  fois,  aparcmmenc 
parcecju  il  pourroit  la  première  fois  &  même 

E  ij 


68     Explkéttiên  des  ItulrûfMes  de  U  Mift. 
la  féconde  n  y  en  pas  mettre  a(ïêz  (i).  Selon  \k 
^iitèl  de  Saliibury ,  cela étoit  de  la  fondion  da 
Diacre. 

(b)  Emtns  >  ]  E{pece  de  gomme  aromatique 
&  odoriférante ,  appellée  tfms  en  latin  &  icy 
incenjkm  %  de  ce  que  la  vapeur  s'en  exhale  en 
haut  y  comme  celle  qui  s'eflevoit  des  chaiip 
de  la  viâime  bruflée  ;  de  là  nommée  incenfimu 
choie  brûlée  ,  par  une  figure  du  difcours  qôi 
fait  prendre  l'ef&t  pour  la  caufe ,  la  fuinie 
qui  fort  de  la  chair  brâlée  ,  pour  la  chair  biA-^ 
ft.Eaicp.  '^c  même.  Voyez  encore  Tome  IL  page  104» 
nx,â:i^S*  &  105.  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  mot  im- 
(effjum. 

(c)  Quit  bénit  ;  ]  Demandant  à  Dieu  Je 
purifier  &  fandtifier  cet  eiKens ,  pour  pouvoir 
être  employé  au  fervice  de  TAutcl  %•  car  voilà 
ce  que  c  eft  icy  que  bénir.  Auflî  les  Jacobins  > 
aux  termes  de  leur  Ordinaire  ,  &  les  Religieux 
de  la  Mercy,  félon  leur  Milfel  de  1507,  ne 
benirtènt-ils  que  l'encens  qui  fert  à  l'Autel  & 
au  plus  à  encenfer  les  Miniftres  ;  &  pour  cc- 
luy  qu'on  préfente  au  Chœur ,  ils  le  laiflènt 
-en  fon  état  naturel.  Il  paroît  par  le  témoi- 
gnage de  Jean  de  Belech ,  que  telle  écoit  aufli 


(  I  )  C'cft  aînfi  qu'à  Rome  ,  ranu^c  du  grand  Jubi- 
lé ,  pour  faire  tomber  la  porte  fainte  ,  qui  cil  de  plâ- 
tre y  le  Pape  donne  jufqu^à  trois  coups  de  marteaa 
fur  cette  pone.  C'cft  aînfî  encore  que  ,  fclon  quelques 
ufages  ,  on  demande  par  croîs  fois  au  Cachecumenc, 
s'il  Ycut  être  baptîfc  ;  pour  s*aiïurcr  davantage  de  fa 
difpofitîon ,  dît  Nicolas  de  Plouc.  C'cft  ainfî  qu*OQ 
couvre  TAutel  de  troii  nappes,  afin  que  (î  la  première 
«u  la  féconde  venoient  à  percer ,  la  crofiémc  du  moins 
pâc  rciifter  &C| 


PmmierePartie  ,  Chap.  II.  gy 
Q>Tnmunément  la  pratique  de  ion  temps,  c*eft« 
à-dire  au  XI I.  &  X 1 1 1  (lécle. 

{d)  En  difam  %  a  b  i  l  l  o  benedicaris 

IM    eu  lU  s.   H.O  N  O  K  £    CFcEMABEKIS^]^ 

<feft-à-dire  en  addreflant  la  parole  à  Tencens 
même,  par  une  figure  appellée  Profopopée,  par 
Ifunelle  on  introduit  une  chofe  inanimée  en  1» 
£ûunt  parler  ou  luy  parlant  comme  à  une  per« 

iôime. 

(e)  Etfaiféuit  Upffit  de  U  croix  deffiis.  ]  Pour 

le  bénir  de  la  main  comme  de  la  bouche  :  tanr 

kcaufe  du  mot  ttnedicarii  *  qui  deiby.com- 
e  nous  avons  dit  ailleurs  ,  emporte  benedio- 
Qon ,  qu'à  cauie  aufli  de  l'Jft  nomine  Patris  >  quî^ 
anodbis  faiibit  en  pluiîeurs  Eglifes ,  la  conclu- 
&m  de  ces  paroles ,  Ah  illo  beneMcaris  »  in  cU" 
pi  hêHifi  cremaherss.  Comme  il  paroit  par  Tan^ 
den  Millèl  d'Evreux  y  par  les  Us  de  Cifteaux, 
pw  le  Pontifical  Romain  de  1543.  &  par  le 
Maimel  de  Chartres  de  1 604.  Là  par  tout,cette 
invocation  in  nomine  Fâtris  ,  eft  accompagnée 
di  figne  de  Croix^  Bien  plus ,  en  ces  feules  pa- 
roles,  mi  nomitto  PoPris  >  confifte  encore  aujour^ 
dluv  toute  la  bénédidlion  de  l'encens ,  chez  Les 
picobins  &  les  Religieux  de  fainte  Croix.    Le 
Biacre  ,  fuivant  le  Cérémonial  de  ces  der-. 
niets,  dit  Benedicite  ;  &  le  Prêtre  po^r  toute  be. 
QCiiiâion  répond  (împleinent  innmtint  Pétris 
^  Filii  &  Spiritûs  fiutSù 

RUBRIQUE     XXVIII. 
ie  Célébrant  hit  une  profonde  in- 

£  uy 
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çlination  à  1*  Croise  &  Tenccnfc  trob 
fpis, 

EXPLICATION, 


(a)  Le  CeVèrant  fait  une  frefondt  h 
0  la  Croix  *  ]  pour  la  faluer  avant  que  de  Teq 
cenfer, 

(b)  Et  Pencenfetreitfois.]  Le  Prêtre  voulail 
parfumer  l'Autel ,  fuivant  ce  qui  fera  dit  plu 
bas  ,  commence  par  donner  de  Tencens  a 
particulier  $c  en  détail ,  à  tout  ce  qui  eft  pqj 
delliis  ;  &  premièrement  au  Crucifix  ,  par  prc 
férence  &  par  honneur.  Que  fi  l'encenfemcfi 

Stmeiâdcfur  fe  reïterc  icy  plufieurs  fois  ,  fixées  par  quelques 
fm,dît  l'Or-  uns  à  une  fois  ,  par  d'autres  à  deux ,  (  i  )  &  plu 

dijiairc  des  '  ^  ,    -,  a        ^  / 

Chartreux,  communément  a  trois  ;  c  eft  peut-ctre  a  caul 
des  deux  bras  ëc  du  corps  du  Chiift  ,  que  quel 
ques-uns  en  effet  encenfcnt  féparément^n  tou 
cas  ,  c'eft  conftamment  une  diftindion  diie  a 
Crucifix^  Il  y  a  feulement  icy  une  difficulté 
qui  eft ,  que  fi  la  Croix  s  enccnfe  en  pardcu 
lier  &  par  diftinckion  ,  ainfi  que  l'Autel ,  le 
Reliques  &  les  Images  des  Saints  ,  cormne 
va  être  dit  à  la  Rubrique  fuivante  ,  on  demat 
dera  aufli  pourquoy  ne  pas  ehcenfer  de  même 
le  Tabernacle  &  le  Hiint  Ciboire  ,  &:  en  u 
mot  le  faint  Sacrenient  ?  Cependant  la  Rubri 
que  Romaine  ne  dit  pas  un  fcul  mot  de  c 


(  I  )  Bis  crucem  ,    portent  !cs  Us  de  Cîftcaux  ,  c 


|ur  U  iubri^uc  xxxu 
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dernier  enccnfement.   Seulement  elle  prefcric  ^ 

de  .faire  la  génuflexion  devant  le  Tabernacle  , 
avant  que  de  coiiunencer  Tencenfcment  j  mais 
cljc  ne  parle  en  aucune  façon  de  luy  donner  à 
hy -  même  de  lencens.  Ne  feroit^e  point 
qu'autrefois  le  faint  Ciboire  n'étoit  pas  fur 
l'Amin  ,  &  qu  icy  on  n  a  encore  d'autre 
objet  que  de  parfumer  Amplement  l'Autel , 
comme  on  en  ufbit  avant  qu'on  y  eût  mis  le 
liint  Sacrement  en  referve  l  Voyez  à  la  Re- 
marque XI.  ce  qui  fera  encore  dit  fur  l'en-  ^^""•*î«* 
cens. 

R  U  B  R.  I  Q^U  E      XXIX. 

Puis  les  Reliques  &  les  Images  des 
Saints  ^  s'il  y  en  a  j  enfin  l'Autel ,  de 
tous  cotez  &  en  tout  fens ,  à  droit  & 
à  gauche ,  en  haut  &  en  bas  ^  devant 
&  deflus. 

EXPLICATION. 

{a)  Puis  les  Reliques  &  les  Images  des  Saints  :  ] 
Lciquelles  pofées  femblablement  fur  l'Autel , 
ne  peuvent  manquer  de  partager  auffi  le  par-* 
fiun  Se  l'encenfement  ,  même  avec  difUnc- 
cioit. 

(b)  5V/7  e;74,]parcegu'en  effet  il  y  a  encore  biea 
des  Eglifes  où  on  obfcrve  toujours  de  ne  met^ 
tre  ni  Reliques  ni  Images  fiir  TAutcL  On  fçait 
que  ce  n'cll  guère  que  vers  le  ix.  ou  x.  fiecle 
qu'on   a  commencé  d'yen  placer  (i).  Le  Ce-. 

-1—  «Il   I  -II,  ,  ,  1  _i   -         r- ^^— — ^ 

(  I  )    Turoae  là  on  s*cftoic  couxcoié  ,  comme  nous 

E  nij 
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rémonial  des  Jacobins  n'en  reconnoit  pas  ei 
core  dans  lencenfcment  de  TAucel  (z) ,  ne 
plus  que  rOrdinaire  des  Chartreux  m  TOrd 
Romain  du  xsv.  (iecle. 

(c)  £»/fa  VAutd^  »  pour  y  répandre-  de  bontn 
«odeurs,  dit  M.  l'Evêque  de  MoncpelBer  c 
fonCatcchifme,Part.in.Seda.Ç.  6.  $..4.^Poi 
le  remplir  de  bonnes  odeurs  ,  dit  M.  Therais 
Prêtre ,  licencie  de  Sorbonne ,  en  fes  Queftioi 
l'ur  la  Mefîè  ,  addrefïees  à  feu  M.  l'Evêquc  c 
Noyon  &  approuvées  par  M.  Pirot  Doâa 
de  la  Maifon  &  focietc  de  Sorbonne  ,  Çhaj 
celier  de  TEglife  &  de  TUniverûté  de  Pari$,  i 
Grand  Vicaire  de  S.  E.  M.  le  Cardinal  '  c 
Noailles  ,  Archevêque  de  Paris.  Pçur  le  poi 
fier ,  fuivant  cette  expreffîon  du  Miflèl  de  & 
lifbury  dp  1494.  »  Le  Prêtre  parfume  le  m 
»  lieu  &  les  deux  coins  d&  l'Autel ,  pour  h 
»  purifier  «  ,  âc  en  un  autre  endroit.  »>  Le  Di 
Mcre  avant  que  de  chanter  l'Evangile ,  pur 
>»rifie*  avec  Tencenfôir  le  milieu  de  TAutc 
l-f-î»  83.  »  Saint  Thomas  dît  auffî  que  »  renccnfemct 
*  '  •  »fe  fait  pour  le  refped  dû  au  Sacrement 
«afin  de  chafler  le  mauvais  air,  «  C'eft,d 
4- i>îxM  3..  «Dominique  Soto  ,    pour  répandre  de  bor 

avons  déjà  tû  fur  la  Rubrique  xyiii.  &  convmc  doi 
TcrroDS  encore  fur  la  Remarque  vi.  de  nicccre  les  R^ 
lîques  dans  la  Table  hcxéc ,  ou  Cous  TAucel  même  ,  0 
dans  les  lieux  ou  ChappcUea  foûterraînes ,  fur  Icfquc 
les  étoîc  pofé  rAutel. 

(z  )  Même  la  Croix  n*eft  point  encesfée  chez  eu 
(  les  Jacobins^  ^  ma<s  fculemcnc  le  f^alnc  Sacremet 
.s'il  elt  à  i'Aucel.  C'el^  que  comme  II  efl  nouveau  d 
mettre  une  Croix  fur  FAutel ,  comme  nous  le  fcroc 
ob(erverfur  la  Remarque  ix.  les  Jacobins  n'y  font  en 
€wc  ai|çu^e  ^^tcmioxL  dans  i'CQCcn£:mçBC. 


p 


PREMIERE  Partie,  Chap.II.  7f 
lies  odeurs  fi^iflîper  les  mauvailes  qui  pou^c« 
roient  incommoder  les  aflîftans.  »  Ceft^Ce-ct 
km  le  Girdinal  Bellarmin ,  pour  ocer  les  fen-c* 
Wts  défagréables ,  que  caufent  d'ordinaire  ex  j.mgss. 
laailèmblees  nombreufes  «.  Le  Père  Scortiacc  c.  if. 
Jcfaitepen(è  la  même  chofe.Pour  purifier  l'air,  ce  j^^  s^mf^ 
dit  k  Doue  Géncbrard  ,  afin  que  (î  ce  lieu«  ^fi-  Ssm/^ 
avoît  concraâé  quelque  mauvaife  odeur  par  «  ,^  |l*** 
le  grand  concours  du  peuple  ,  le  parfum  le  m 
pût  diflîper  «> .  C  eft  par  rapport  à  IT-glife  8c  « 
pour  la  révérence  qui  luy  eft  due  ,  dit  Ga-  «  ^^McMi/k. 
vannis  ,  enlorte  quon  en  chalk  le  mauvais  ^  «.4,  i.  lu 
w:  «.  Enfin  M.  Meurier  dit  que  »  lencenfe- « 
ment  fe  fait  premièrement  pour  la  révérence  •« 
<b  Sacrement ,  afin  que  s'il  y  a  quelques  mau-M 
^^aiiès  odeurs  au  lieu  qui  puillènt  o^enfer  les  •« 
^^ffiftans  ,  il  foit  ôtç  par  ce  moyen  «,  Audi 
voyons-nous  en  diâfcrens  Miflèls  ou  Pontifia 
canx ,  que  la  bénédiétion  de  lencens  ne  tend 
^  effet  qu  a  chaiTer  les  mauvaifes  odeurs  &  à 
^^irefentir  bon.  Hoc  incenfum  ad  omnem  fœtcftm 
(  oapnunm  )  mcivtm  (  ou  nocuHm  )  extinguen^ 
^ittiy  Dêminus  tenedica$  &  in  odorem  fiiavttatis  ac- 
«wwîtf ,  dit  l'ancien  MiiFel  de  Saint  Denis  en 
France ,  &  auflî  celuy  de  l'Abbaye  d'Eflomç, 
cduy  de  Langres  de  1517.  &c.  «  Que  le  Sei- 
gneur benille  cet  encens  ,  pour  diffiper  toutes 
numvaife  odeur ,  &  qu'en  le  faifant  brûler  ,« 
il  luy  feflè  rendre  eil  même  temps  un  doux  » 
parfum.  «  Voyez  encore  la.  benédidion  de 
1  encens  qui  doit  être  brûlé  fur  l'Autel ,  à  la 
confëcration  d'une  Eglife.  Amalaire ,  avant 
tout  cela  faifant  mention  de  l'encens  que  le 
Pontife  met  dans  l'encenfbir ,  ne  regarde  pa- 
reillement ççtte  a6tion  que  par  rapport  à  To- 


^4  Explicéêiiân  des  Rahi^ues  de  U  Mijfi. 
deur  qu'elle  produit.  »  Le  Pontife  ,  dit  cet  Aa 
auteur,  jette  de  l'encens  fur  les  charbons  alln 
»mez  pour  parfumer  l'Eglii^  c<.  L'Ordinaire  d 
Laon  ne  le  prend  point  autrement  non  pins 
lorfque  parlant  de  l'encenfement  de  rOblanon 
il  dit  que  »  le  Prêtre  répand  des  odeuc 
M  tout  autour  du  Calice  &  à  droit  &  à  gan 
»  che  de  l'Autel  «.  Mais  tout  cela  fera  enoo 

Remarque  ^ç  traité  avec  pliis  d'étendue  d^tns  laReaoar 
que  XK 

(d)  De  tous  cotez.  &  en  tout  fens ,  à  droite 
àfAuehey  eji  haut  &  en  ba4^  devant  &  défit 
Afin  qu'il  n'y  ait  endroit  qui  ne  fbit  parfuno^ 
&  cela,  fans  doute  encore  ,  par  refpcâ  pouci 
table  facrée  ,  &  auffi  par  rapport  aux  corp 
des  Saints  Martyrs  qui  rcpofcnt  dclïbus.  Un 
des  raifons  qu'apporte  M.  l'Evcque  de  Moni 
pellier  de  l'encenfement  des  corps  morts  t 
des  tombeaux  des  Fidelles ,  eft  pour  cha(Tèr  pa 
de  bonnes  odeurs  les  mauvaifes  que  l'inrec 
tion  de  ces  corps  pourroit  caufer.  Voyez  Çlvat 
chifme  ,  Part.  IIL  Seâ:.  2.  Chap.  6.  $.4,  Kei 
plus,  en  pluiîeurs  Eglifes  ,  on  répand  Se  on  £ai 
himer  de  l'encens  tout  autour  de  TAutel  {x)i 

Vieimc^c!  ^"^^  ^^^s  le  Sanduaire.  Ce  n'eft  pas  qu'or 
riginairement ,  on  ne  fc  contentât  prefque  pa 
tout,  d'cncenfcr  une  fois  le  di  ifus  ,  le  devant  i 
le  derrière  de  l'Autel^  ce  qui  fe  faiibit  fans  foço: 
&.{ans  Compter  ni  compalTèr  les  coups  d'cncèns 
comme  on  le  pratique  aujourd'huy  ,  c'eft-à 
dire,  faits  concerter  ni  garder  les  mcfures  &  le 

(  j)  »  Ouc  le  Diacre  cnccnfe  tout  le  tour  de  TAu 
ici,  dît  Jean  d'Avranchcs.  ,,Tout  au  tour  de  TAij 
tel  ,  dît  rOrdînaîre  de  Nevcrs.  C*eft  auffi  ce  q[UÎ  1 
'pratique  chez  les  Cbartrcux  6t  à  Metz. 


Première  Partie  ,  Chaf.  II.    jf 

]proporrions  marquées  &  figurées  aujourd'huy, 
dans  le  MiHcl  &  le  Cérémonial  Romain, &  dc« 
[  puis  peu  aufC  dans  le  Cérémonial  de  Paris:  cela 
t'éxecucoic  d'une  manière  plus  (împle,plus  natu^ 
idle  8c  plus  aifee  ,  &  celle  en  un  mot  que  i  ob- 
invent  encore  les  Chartreux  Se  quelques  Egli-  LYon,Vicn* 
fa  célèbres  ,  encenfant  TAutel  par  devant.    V.  ^jCamhwy 
à  ia  Remarque  x  i  •  ce  qui  fera  encore  dit  fur 
Fencens. 

RUB  RI  Q^U  E    XXX, 


Pendant  Pencenfement  le  Diacre  Se 
le  Soudiacre  accompagnenc  de  cote  ôc 
d'autre  le  Célébrant. 


\ 


EXPLICATION, 

Os  l'accompagnent  pour  foûcenir  fà  Cha-r 
«Me ,  qui  pourroit  alors  le  contraindre  &  Tem- 
kwalTec,  Voyez  plus  haut  Rubrique  xxv.  Ne  • 
^àâimr .  dit  TOrdre  Romain  xi.Vt  expédia 
^  ftffit  ince^fare  %  expediriks  «fgrre  ,  thmifcr^rc , 
poneiit  diférens  MiiFels  &  Cérémoniaux.  Ne  Mifs.prsed, 
^diat   thurificamem  »  die  l'ancien  Ordinaire  ^f^c^,f^ 

<«S  Chartreux,  hened^mâfim 

RUBRIQUE     XXX I. 

On  obmet  cet  cncenfement  aux  MeC 
fcsdes  Morts. 

EXPLICATION. 


(  a  )  Atx  MeJJii  dts  Morts ,  ]  où  il  paroît 


y  6  Explication  des  RtJnrùfHts  de  U  Meffi^ 
qu'il  n'a  pu  encore  s'introduire  ,  étant  en  efii 
tout  nouveau  &  même  tout  à  fait  inconnu  ài; 
Chartreux ,  aux  Jacobins ,  aux  Eglifes  de  Vief 
ne ,  de  Mets  ^  d'Arras  &c.  &  aulii  dans  Ïcm,  t 
de  Cifteaux,  Je  veux  dire  l'encenfement  ^ 
le  fait  à  l'Introït  ,  dont  il  n'eft  guère,  n 
mention  nulle  part  ^  avant  le  xi  !•  fiéclfe..  1 
eâfèdivement  comme  tout  le  comtbencciQa 
de  la  Medè  fe  pafibit  hors  de  l'Autel  où  oni 
montoit  qu'à  l'Of&rtoire ,  ainfi:  que  nous  vc 
rons  fur  la  Remarque  vu.  audi  attendoic-c 
}ufque  là  à  parfumer  l'Autel.  Ce  qui  s'oUè 
vfe  encore  dans  toute  l'Eglife ,  aux  Meflès  d 
Morts ,  où  l'on  fçait  qu'on  a  bien  moins  il 
nové  qu'aux  autres  Meflès. 

RUBRIQUE     XXXII. 

Enfuicc  le  Célébrant ,  ayant  le  Di 
•    cre  à  fa  droite  &  le  Soudiacre  à 
droite  du  Diacre  ^  lit  l'Introït  d 
côté  de  TEpitrc  &  dit  enfuite  le  Kyki 
avec  fès  Miniftres. 

EXPLICATION. 

(  a  )  £f  Célébrant  ayant  U  Diacre  à  /a  dr^ 
&  le  Soudiacre  a  la  droite  du  Diacre.  ]  To 
trois  en  demi  cercle  &  comme  pour  ento 
rer  le  MilTel.  Et  à  l'égard  du  Diacre  & 
Soudiacre ,  c'eft  auflî  pour  fe  mettre  à  pc 
tée  d  entendre  ce  que  le  Célébrant  doit  lire. 
Hcnurqtic        (b)  Lit  lintroit.  ]  Voyez  la  Remarq 

**'•  XXX. 
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fc)  Du  coté  de  tEpitre.  ].  Et  au  même  endroit 
qn'il  le  liroic  à  la  MefTe  baffe  y  d  où  cette  tec 
ture  a  paile  dans  la  Méfie  haute  ^  comme  nous 
le  dirons  fur  la  Remarque  xji. 

{à)  Et  dii  tnfmt U Kyrie âivecfes Mimpr€sJ\ 
Car  comme  fbuvent  le  Choeur  eft  avancé  dans 
le  Kyrie ,  avant  que  le  Prêtre  ait  (îni  les  cncenr 
ïènaens  ^  le  Prêtre  ne  pouvant  de  cette  manie- 
K  dire  conjointement  cette  •  ptieijs  Oeç  1  le 
Choeur  5  il  ie  contente  de  la  reciter  enfuite  avec 
les  Minières.    Et  fuppof^  même  qu'il  pût  icy 
fe  joindre  au  Chœur  '^  il  y  àuroit  peut-être  d^ 
luiconvénient  à  le  £scire ,  par  la  difficulté    de 
chamer  ainH  de  mémoire  &  fans  livre  à  l'Au- 
tel ;  comme  auflî  d'accorder  f^  voix  de  fi  loin 
avec  celles  des  autres;  Joint. que  le  Prêtre  n'eft 
K^cre  pas  fôché  dailksurs  de  ménager  un 
peu  û  voix  &  fa  poitrine^     Toutes  raifons  qui    v.Tomi 
^auffi  leur  extenfion  ôc.leiir  application  au  ^*  4-  n*4« 
^^  in  exceljisy  au  Credi  au  SanÙmi  îc  à  VA-- 
P^  Dri  ;  que  le  P;:êtte  fe  contente  au  jour- 
i%ij  de  réciter  avec  ^t%  Miniftres ,  fur  tout 
^'çpais  qu'il  fe  trouve  .fondé  en  Rubrique^    U 
y  a  plus  au  regard  du  Kjrie  5  c'eft  qu'il  parolx 
par  les  anciens  Ordres  Romains,  que  le  Prêtrç 
ordinairement  ne  le  récitait  ni  avec  le  Chœur 
^  avçc  les  Miniftres  '^tçtn  un  mot  il  ne  le  di. 
^Mt  point  de  tout ,  pas  plus  que  l'Introït.  '  Et 
^efet  il  y  avôit  auflï  peu  de  part  qu'à  lin* 
troït  ;  puifque ,  comme  nous  avons  dit  (ur  ta 
Rubrique  xx.  ce  Kyrie  fç  çbantoit  à  la  fin  de  la 
iJianie  ,  &  en  enttaht  dans  l'Eglife ,  &  par 
conféquent  tandis  que  le  Prêtre  fe  retiroit  à  la 
Sacriftie  pour  prendre  les  habits  deftinezà  TAu- 
tel  &  fe  préparer  àt  célébrer    la  Medè.    C'eft 
Tm.  JJJ.  »  E  V  j 


ainfi  ^etous  les  idiirs  y  celuy  qui  iait  iXMS 
à  Vêpres  allant  le  revêtir  de  la  Chape  là': 
6acnftie  pour  revenir  enTvice  au  Mê^mfkà. 
ne  peut  guère  prcncbre  part  à  l'Hymne  hSj 
"f^^ec  ^ont  elle  eft  fifitïe  \  vl\  fiiiire  âttie 
tion  à  tout  ce  qui  ^è-^'cbàiice  pendant  fom  'i 
lence*  .-...'.: 

RU  B  R  I  C^O  £     XXXHl 


.  I 


>  '   .  I 


•  .  >  ^ 

Lbi^fij[ue  te  \  Célébrant  cqmiiAM 
THymnc  G  il  p,ii  i  X  i  n  e  x  c  e  t  s  )f 
le  Diacre  8&  ie  ISouçliacre  /ont  debo 
derrière  luy  ^  le  Soudiacre  derrière 
Diacre^  ^  de mênn^lor (qu'il  comme 
ce  le  Credo  ^otf  ^*il  dit  Domini 
voBiscuM  j  &, encore  pendant l*Oç 
fon ,  la  Préface  8c  le  Patek. 

EXPLICATION- 

(  a  )  Zr  Diâcri  &  le  Sêndiacre  debtmi  déni 
le  Célébrant y'\  comme  étant lun &  Tautre fi 
ordonnez  au  Célébrant  dont  ils  font  les  > 
niftrcs. 

(b)    Le  Soiêébùre  4^rf^e  Je  Viam  ;  ]  co: 
me  étant  fubalterne'au.Dîàcre.  D'ailleiirs 
arrangement  fait  fymmétrie, 

RU  BRIQ^UE     XXXIV. 

Le  Célébrant  ayant  commence 
^Gloria  in  ixcelsis,  le  D: 
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crc  &  le  Soudiacre  montent  à  TAutel: 
celuy.li  à  droit ,  celuy-cy  à  gauche  ^ 
le  Célébrant  au  milieu  ,  pour  con« 
tinuer  tous  cnfëmble  le  Gloria  i  h 
ïxcELSis  à  bafïè  voix.  La  même 
chofe  s'obfcrve  à  Tégard  du  Credo,, 

EXPLICATIOR 

H)  Le  Diacre  à  droit  *  le  Soudiacre  k  gauche ,  U 
^iUirânt  an  milieu'  ;  ]   qui  eft  la  place  d'hoi%>  > 
ûcur ,  entre  le  Diacre  à  droit ,  (  autre  place 
4'hoimeur    par  rapport  à  la  main  gauche  3) 
&  le  Soudiacre  à  gauche. 

(b)  Pour  continuer  tous  enfemble  le  Gloria 
ïN  EicELsis.  ]  Voyez  fur  la  Rubrique  xxxi  i. 
*•  i  pourquoy  leCclébrant  dit  IcGloria  in  excelfis 
*vec  fes  Miniftrcs. 

[^)  ji  tajfevoixy  ]  Non  toutefois  inintelU- 
gile ,  puifquc  du  moins  les  Miniftres  qui  re- 
stent cette  Hymne  enfemble ,  doivent  s'en- 
^-entendre  ;  mais  de  manière  feulement  que 
1^  ton  de  leur  voix  ne  puiife  incommoder  le 
Chœur.  Preuve  en  partant  que  dire  bas  n'eft 
pB  toujours  dire  à  voix  inintelligible  ,  com- 
ble nous  l'avons  amplement  montré  Tome  L 
Chap.  IV.  Sedt.  I.  &  Remarques  fur  ce  Chap, 


tù     ExpVcsiiên  des  Ruhi^  de  U  Âfeffi, 

CHAPITRE    IIL 

De   la    Collecte, 
RUBRIQUE    XXXV. 

•      Le      GLOKtAtN£XC£L$iS 

dit  ^  le  Célébrant  baife  l'Autel  au  mi- 
lieu }  & ,  baiflant  les  yeux  en  terre  ,  il 
le  tourne  vers  le  peuple  de  gauche  i 
droit ,  c*eft-à'dire  ,  par  le  côté  de  TE 
pitre. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Célébrant  haife  FÂuttly  ]  par  hon- 
neur &  comme  pour  le  faluer  ,  avant  que  de 
le  quitter  de  veiiej  Car  le  Prêtre  va  fe  tour- 
ner incontinent  vers  le  peuple.  »  Pour  (aluei 
lautel  auparavant luy  tourner  le  dos ,  «  dit  M. 
le  Voirier   (i). 


j,  (\)  Cette  raîfon  ,  ajoute  cet  Auteur  ,  fcmble  plili 
,,  fîmple  &  plus  naïve  ,  que  de  dire  ,  avec  quelques 
„  Auteurs  ,  que  c'cft  pour  prendre  de  Jcfus-Chrîft  rc- 
„  préfeBté  par  l'Autel  ,  la  Dénédi<flîon  qu'il  veutdon- 
,,  ner  au  peuple.  Car  lorfque  le  Prêtre  dît  Dominmt 
„  vobifcum  ,  fans  fc  tourner  du  côté  du  Peuple  corn* 
y,  me  au  commencement  de  rErangile  &  de  la  Pré- 
I,  face  )  il  ne  baife  pas  l'Autel  i  &  quand  il  fe  tourne 


Plan  U'iTlc 
tcumee    a. 


BaAiuji 
VOccid. 


iiSa[9l3(SiaiSI(iSI3(-a(-3(i3l)9(3^i9l3l(IS(iaia(3t 
:,     PLANCHE      II. 

EXPLICATION. 

i^f  LAN  D'UNE  BASILIQUE  TOUR.NrE 

X   4  i'Occidenr,  le  Célébrant  ayant  le 
l    Peuple  en  face,   f- 1. 4.  Rem.  1 3 . 

'  I  'Tj  *  Hrûfite  ou  Siège  Tont^cal  k  quMre 
1[    marches  ou  degre^ ,  d*cù  le  Pontée 

.  icj  uadûh  pour  Mon  fer  droit  h  l*  Autel,  (p.  3  8 . 

^*  Tom.  4.  p.  10.  )  Le  Presbytère  ér  les  Sie* 
^;  g^sdes  Preftresfontdiffoje\^de  mefme  qu^h 
■^*   U  fUnche  I. 

7.  PUce  du  Célébrant  k  l'Autel  regardant 
tonent. 

8.  Autel  élevé  au  deQus  de  la  Cwfejfion  avee 
des  degrtz.  V.  p.  71.  72. 

D.  D.  ConfeJJion^  Mémoire  :  effeee  de  petit  Ca^ 
veau  joHS  C  Autel ,   ou  tepofoient  quelques 
*/    corps  ou  Reliques  des  Martyrs ,  qui  en  mou^ 
tant  avoiem  confejfé  jtfus  Chrijl  j  on  y  def^ 
cendoit pardevant  l^ Autel.    V .  t.  4.  p.  1 6  • 
<«.  Place  du  Diacre  firvanti  l'Autel  c^  der- 
rière le  célébrant. 

o-  place  du  Soudiacre  derrière  l'Autel ,  r^- 
gardant  tOccident  éf  l^  Célébrant. 
'999999-  Difpofition  des  Minijlres  arrivans  k 
l'Autd.  ils  ailoientje placer hlcut droite ,  d'où 

rom.  m. p.  81. 


le  CéUbrafU  iommençoH  la  Me^efur  tmpu^, 
fifre ,  fm  fi  voit  emcfc  m  quetjtees  Egli/H 
hors  de  l'Autel  ^  &en  quelques  mares  fur  les 
degre^  de  l'Autel  »  t^  lu  cmtiumit  jnffi^i 
l'offrande.  Tom.  4.  p.  z  i .  1 1 .  i  5. 

1 4.  fubé  ok  te  Diacre  chantait  I? Evangile  U  . 
vïfage  t0umé  au  Septentrion. 

i^. 'jubé où  U  Soudiacre  chwtoit  fEfifirt  levi-' 
fage  tourné  au  Midy. 

ee.  Bancs  des  Chantres  des  deux  cote^. 

16.  16.  16.  LaNefoùeHoitlePeuflè.  ^;p. 
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17. 17. 17.  tj.  Place  des  Hommes^  au  Midji 

18.18.  18.  18.  Place  des  Vemmes^  au  Sep- 
tentrion. 

1 9 .  Porte  de  la  Sacrijiie ,  a  gauche  en  entrant» 

20.  Place  des  Princes. 

11.  Places  des  Princeffes. 

12.  Place  du  Dôme  CT  de  fa  lanterne^ 
23,  Place  des  Sénateurs. 

x^.  Place  des  Dames  qualifiées. 
ly  1  y.  Portes  de  la  Croifie. 
z6.  Grande  forte  de  l^^gUfe. 
zj.  zj.  Portes  des  cojlez*. 
28.  yejlibule. 

ip.  Perron  du  Feftibule  $u  Portique  de  1% 
glife. 


.  ■         - 
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(b)  Ah  milieu  ;  J  où  il  fè  trouve  déjà  pour 
te  Gleria  in  txcelfis  ou  le  Kyrie  y  d'où  vient  qu'il 
y  dit  auiE  le  Dtminm  vohifium  ;  &  qu'au  con- 
traire ,  à  Clermont  en  Auvergne ,  chez  les 
Chartreux  &  chez  les  Jacobins ,  le  Dominm 
vèifcMm  j  ainfî  que  nous  avons  vu  fur  la  Ru- 
tequc  XX.  b.  fe  dit  du  côte  de  TÈpittre  :  parce- 
çi'en  efïèt  le  Preftrc  récite  de  ce  cofté  là  le 
fjTw ,  le  Gltfria  in  exceljis  Se  le  refte  jufqu'à  l'E- 
▼angile^  • 

(c)  Et  béiijfdnt  les  yeux  en  terre ,  ]  par  mbdcf- 
tie.  Lamodeftie  faitbaiflèr  laveuc  ,dit  un  Au- 
teur de  notre  fiécle. 

(d)  //  fe  tourne  ]  vers  le  peuple  \  ce  qui  lup- 
po/e  le  fond  de  l'Eglife  à  l'Orient  de  î* Autel; 
Car  comme  en  cette  fituation  ^  le  Preftre  célé- 
trant  à  l'Autel ,  le  vifage  à  l'Orient ,  a  derriè- 
re (by  le  peuple,  placé  à  l'Occident ,  dans  la  nef 
8c, tourné  comme  luy  vers  l'Orient ,  en  priant  ; 
il  faut  de  ncceffité  que  voulant  (âluer  le  peu- 
ple ou  luy  addrelTer  la  parole ,  il  fe  le  mette  en 
»reûe  &  fe  retourne.  Au  lieu  que  dans  les  Eglifes 
Btuées  à  l'Occident  ,  c'eft-à-dire  dont  le  fond 
5ft  à  rOccident  de  l'Autel,  comme  le  Prcftre 
célébrant  la  Meflè ,  le  vi/àge  à  TOrient ,  regar- 
Jcparconféquent  le  peuple,  placé  dans  la  i\q( 
8c  priant  à  l'Occident ,  U  n'a  pas  befbin  alors 
le  le  tourner  &c  de  changer  de  diipodtioh  pour 
Miviiàger  perfbnne  &   dire  Dominus  vQ^ifcum. 
luffi  y  at'il  à  ce  fujet,  une  Rubrique  exprefl 

*^X9  le  peuple ,  encore  qu'il  oc  dife  pas  Dominus  1/0-  « 
'iftum ,  il  ne  lailTe  pat  de  bsûfcr  l'Autel  ,  comme  ^* 
llUBdil  die  Orikteffikires^  *^ 

Tme  m.  F         * 


8  X  Explication  des  Ruhriques  de  U  Mejp. 
Ce  dans  lé  Miflèl  Romain ,  qui  porte  que  »  da 
■•les  Eglifes ,  où  le  Preftre  tait  face  au  peup 
*  M  il  ne  tourne  jamais  le  dos  à  TAutel ,  pour  ai 
»  Dominiu  vofifcum  »  Orâte  fféOres  ,  lie  Miffk  i 
^  lini  pour  bemr  les  afiîftans ,  parcequ'il  eftdi 
•»  placé  devant  leurs  yeux  «^  Et  cette  Kubriq 
eft  d'autant  plus  néceflaire  dans  le  Miflèl  R 
main ,  que  plufieurs  Eglifes  de  Rome  ^  meû 
^es  principales  ,  ont  encore  leur  porte  à  K 
rient^&  leur  Autel  à  TOccident, comme cell 
de  faint  Jean  de  Latran  >  de  faint  Pierre ,  « 
fainte  Marie  Majeure ,  de  faint  Marc  ,  (ai 
Clément^  ûint  Laurens  in  Damafi ,  &  de  me 
me  à  Befançon^ 

(e)  yèrs  le  peuple  ;  ]  à  caufè  du  pronom  pc 
fonnel  vokis  &  en  un  mot  pour  laluer  les  i 
fiftans  &  leur  parler.  »  Il  eft  naturel  de  fè  tou 
ner  vers  ceux  à  qui  on  parle  &  qu'on  veut  i 
luer ,  dit  Amalaire,  U  y  auroit  de  Tindéccm 
à  en  ufer  autrement.  ïndecentU  jpedes  »  c 
Raphaël  de  Heriflbn. 

{  (  )   De  gaucl^e  à  droit  ;  ]  Mouvement  q 

paroît  icy  en  efFet  plus  régulier  &  plus  nati 

V.   G*-  rel  ^  que  j^on  pas  de  Ce  tourner  de  droit  à  gai 

che.  On  peut  Ce  donner  la  peine  d'en  faire  l'i 

preuve. 

(g)  (Tefl-  à~dire .  par  le  coté  de  PEpitre  ;  1  q 
eft  en  effet  à  certain  égard  ,  le  côté  gauche  c 
l'Autel  i  fuivant  ce  qui  a  efté  dit  fur  la  Rubr 
que  XIX.  4. 
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RUBRIQUE     XXXVL 

Puis  étendant  le%  mains  &  enfîute 
lés  joignant ,  il  dit  Dominus  vcbis- 
CUM,  ou  ,  s*il  eft  EvefquejPAX  vobis  ^ 
&  on  i-épond  et  cum  Spikitu  Tuqn 
^-toft  il  fè  retourne  «Se  va  au  Livre 
^  le  mefme  cofté. 

EXPLICATION. 

(a)  Eflefiddrtt  Us  moins  vers  les  djfiftMs  ;  ] 
À  ^  il  adreflè  la  parole^ 

(b)  Ettnjnite  Us  ]oifftant  y  il  dit  Dominus  vo«> 
*McuM.]Le  Preftre  joint  icy  les  mains^foit  pour 
râompagner  de  cette  pofture  de  fiippliant  ^  le 
DmAmt  vêhifcnm  »  qui  eft  prière  &  hdutation 
tout  enfèmble  (1)5  foit  pour  rendre  &  expri- 
^tt]t^nlnj€ùfn  ^Aont  la  conjonâionor;»  marque 
fittfon,  union,  joniSHbn  &  aflèmblage.  Auffî 
tft<e  précifément  à  vokifcum  Se  non  à  Domi^ . 
^  .  que  les  Carmes  joignent  icy  les  mains , 
t'cftà-dire , les  mettent  Tune  avec lautre.  Cum 
AûvohiscVhL  JHnfft  mofms,  dit  le  Miilèl  de 


^bfa 


( i )  Dicit  Sacerdos  DoMiKus  vobiscum^ 
fâlmuns  fêfulum  &  Ordns ,  dit  le  faux  Alcuîn.  Le 
CérémoDial  de  Bursfcld  &  ccluydc  Chefal-Bcooift  ap- 
pellent auûi  cette  difpofition  des  maîos  ,  en  difant» 
Dêminiu  'vohifcnm.  ^^  les  joindre  en  manicre  de  fup- 
pliant  ;  "  in  modum  Supplicantis  conjungif  s  &  ic- 
lOD  rOrdinaire  de  N.  D.  deDaoulas  ,  dictndo ,  Da« 
kiMos  TOBiscoM  frffUci^thntm  mttnihus fâcit. 
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94  Explkàtiàn  iies  RtêM^f  Ji  U  Meffi. 
cet  Ordre.  Ce  qui  pareillement  (ê  trouve  et* 
primé  dans  l'Ordinaire  de  faint  Pierre-le-*Vi£ 
•de  Sens  :  jun^k  mânm  ad  vobiscum.  Le  Ce- 
rémonial  de  Bursfeld  veut  auflî,  qu'en  commen* 
çant  Dominas  vobifc$tmy  on  étende  les  mains  ; 
&  iqu  en  le  finifïant ,  on  les  joigne*  C'eft4Mlire, 
que  Textenfion  va  avec  le  Dcminm^  &  la  jonc- 
1301  avec  le  vbifcum^  Ce  qui  rentre  ,  comme 
1^9n  voit ,  dans  la  Rubrique  des  Carmes  &  de 
faint  Pierre-le-Vif.  Bien  plus  ,  rien  n'empê» 
chc  qu'on  n'explique  de  mefme  la  Rubrique 
ndu  Millèl  Romain  ;  e>cundtns  acJHnnns'manMh 
éUcit  DoMiNus  VOBISCUM.  Les  Chartreux  & 
les  Jacobins  y  encore  plus  précis  &  plus  exaAs^ 
ne  les  joignent  qu'à  la  conjonftive  am.  Et  im 
ultims  JyUaba  ejufdcm  diilionis  vobiscum: 
pslmMs  junfftf  dit  l'Ordinaire  des  Chartreux 
(i).  jid  ultimam  Jylldtam  con]urjgat  manus  ânt$ 
feElm .  dit  le  MifTel  des  Jacobins.  C'eft  encore 
par  rapport  à  la  conjondive  cum ,  que  le  Pon-» 
tifical  de  Bayeux  de  1497.  veut  que  le  Prêt 
tre  joigne  les  mains  à  ces  mots  de  la  PréËic^ 


(i)  Selon  lequel  auflî  y  au  mot  Dominus ,  le  Pref- 
tre  encore  tourné  tcts  i'Aûcel ,  doit  s'incliner  ;  appt* 
remmène  à  caufe  du  Crucifix  préfenc  ,  auquel  le  Pref» 
tre  cft  d<ftcrmîné  par  rcxprcflion  Dominus  ,  à  rendre 
cette  marque  de  Ion  rcfped.  C  cft  auflî  l'ufage  de  TE* 
glifc  de  Lyon  (  d'après  laquelle  ,  fans  doute ,  les  Char- 
treux ont  copîrf  leur  Rubrique  j  ,  de  ne  fc  tourner  Tcn 
le  Chœur  qu'au  mot  *vokifcmm  »  (  &  on  s*y  tourne  à 
caufe  de  vobis  )  ,  &  de  rcfter  tourné  à  rAucel ,  en  di- 
ùnt  Dominus.  En  forte  que  cette  formule  Domintu 
nfobifcum  ,  ayant  un  double  regard  ,  lun  à  Dieu  «C 
l'aotre  au  peuple  :  elle  fe  tron?e  aufli  accompagnée  de 
deux  mouyemens  diffifrens  ,  1  un  ycrs  le  Crucifix ,  de 
Tautrc  Tcr$  le  Chœur  fie  la  Nc£ 


PïiEAfiERE  Partie  ,  Chap..  HT.      Ï5 

unctkBrÂnt .  &,  cum  quibuê.  Voyez  encore  Tome 
I.p,474.&47y,.  &  2^  Edition  p.  409.  &:4io^ 

(C)   //  f/irDoMINUS  VOBISCUM  ;  ]  Ccft-à- 

dire  qu'il  fatuc  le  Peuple.  »  Le  Pékx  v^ifcmn^ 
oa  le  Dominus  vobifcum  cft  une  fklucation*,  dit«t 
Amalaire.  »  Le  Preftrc  prie  enfuite  &  (ait  le  • 
iîilut  au  Peuple ,  dit  Raban-Maur.  Il  ne  falue 
point,  c  eft-à.dÂre  qu'il  ne  6k  point  D$mirtm  va^ 
9ifcum ,  porte  un  ancien  Sacramentaire  de  l'E- 
piiTc  Romaine.  »>  Il  faluë  Iç  peuple  &  tadèm- 
Uée ,  en  difant  Dominas  vobijcum  ^  dit  l'Or-^ 
<linâirc  de  Notre  Dame  de  Daoulas^  «•  Le  PrcC- 
trc ,  tourné  vers  le  peuple ,  le  falue  ,  en  di-  m. 
&it  Dominus  vobifcum  ,  porte  Id  Miflèl  d'Ail-  m 
luy  dé  1 6 }  I .  »  Que  le  Preftre  falue  le  peu^ 

Jylc  y  en  difant  Domintu  vobifcum  y  dit.  le  Mif-  « 
èl  de  Milan,  Enforte  que ,  dire^  Vominui  vobif 
cw»  »  &  faluer  le  peuple ,  c'eft  précifément  la 
mcfme  cho{è.  Aufli  ces  paroles  font-elles  ap* 
pellées  verba  falutationis ,  en  un  ancien  Pontin-^ 
cal  de  Roiien  ( j  3  ).  Voyez  encore  fur  ce  falui 
Tome  I.  Remarq,  (ur  le  Ch^II.  n.  i }.  &  14. 


($)  Pacmy  les  Charoreux»  le  Preftre»  non  conceoc- 
d*employei:  cette  formule,  pour  faluer  le  Chcipur.  » 
raccompagne  encore  d'une  inclination,  médiocre  % 
tu  le  Chœnr  ,  répondant  an  Preftre  ér  ^um  /pi* 
rifm  tmo  ^  s'incline  anffi  en  mefme*  temps  rers  luy.^ 
pour  luy  rendre  fon  (alnt  8e  luy  faire  Thonneftcté  en« 
ticre.  Les  Diacres  ,  à  Vienne  en  Daufioé  »  s'entrefaluenc 
pareillement  ,  fe  tournant  les  uns  Tcrs  les  autres  >  à 
ces  paroles  dq  Preftre  Domimus  vcbifemm  >  Bc  k 
Lyon,. après  aroir  falué  le  Preftre ,  ces  Minifixet  (i- 
lacDt  encore  le  Choeur* 


.*:  .tAJ~. 
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t6      ExflUâhên  des  Rtàrupus  de  U  Àf^(h        i 

P    £   M   A  H   P   E. 

Pourquoy  dire  icy  Dominm  vobifinm  y  c^cSb% 
à-dire  ,  pourquoy  faluer  le  peuple  avant  q^ 
de  commencer  la  CoUede  ? 

Réponse^ 

C'eft  que  la  Collège  foifoit  aucrefois  le  opnw 
mencemcnt  de  la  MefTe  (4) ,  &  ainfi  il  coiw 


(  4  )  Il  eft  eq^ore  rcfté  ce  Tcftîgc  à  Florence  Sc  à 

Chartres  que   le  dernier  coup  de  la  Meffe  fe  (bonç 

toute  l*anntfe  ,  (   &   par  tout  le  Jcudy  &  le  Samedyi 

Saînt  )  ,  pendant  le  Ghria  in  exceljis.   Ce  qui  eftone 

preuve  évidente  que  le  Gloriét  in  excelfis  n*efl:  pas  en» 

core  regardé  dans  ces  Eglifes  ,  comme  entrant  dans  là 

corps  de  la  Mefle  >  &  que  la  MefTe  par  confcfquenc  j 

commence  toujours  par  la  Colledle.    Et  marque  que 

ce  n*efl  point  par  rapport  au  Qloria  in  éxctljis  ,  que 

l'on  fonne  pendant  cette  hymne ,  c'efl  qu*à  ChirtrefA 

dans  les  jours    où  le  Gloria  in  ixalfis    n*y  eft  pat 

encore  admis ,  on  ne  lailTe  pas  de  fonner  pendant  le 

Kjfrie.   Outre  que  comme  on  ne  Tonne  que  pour  ap- 

peller  les  fidcllcs  à  l'Office  ,  fuîvant  ce  que  nous  a- 

1.  Edit  p.  yQjjj  jjj  Tome  i.  page  41.  &  fuîvantcs ,  fi  le  Gloria 

^^  in  ixeelfis  faîfoît  partie  de  la  Mefle  ,  dans  ces  Eglî- 

fes ,  il  feroît  aflurëment  trop  tard  de  fonner  pendane 

ce  temps-là  pour  la  N^efle.  Comme  il  eft  trop  tard  dé 

fonner  pour  le  Te  Deum  ,  pendant  le  Tt  Beum  ,  pour 

MagnificMt  ^  pendant  Magnificat  ^  pour  la  Proce(Eoa 

pendant  la  proceflîon.  Surquoy  voyex  Tome  I.  p.  41, 

••  ~^'  P'  &  4  j.  A  Clcrmont  en  Auvergne  ,  les  jours  qu*on  eft  ett 

*^'       ^  '  chapes   à  la  Proceffion ,  on  ne  quitte  ces  chapes  qu'à  la 

Collcdlc  de  Ja  Mefle  ,  comme  fi  tout  ce  qui  prcfccdc 

jufque  là  »  n'cftoit    pas  encore  compté  de  la  Mefle* 

.    L'Ordinaire   de  Sainte  Gloflîne  de  Metz  porte  que  g^ 

„  le  Samedy  Saînt  le   Chantre  commencera  folemnel- 

9>  lemenc  le  K^riê  tUifçn  ,  &  que  cependant  on  foa* 


Premxeue  Partie  >  Chap.  III.  87 
loit  que  le  Preftre  fift  honefteté  à  rafïèni- 
e  ,  avant  que  de  réciter  cette  Oraifon. 

t  la  MefTc  avec  toutes  les  cloches.  "  Et  de  mcf- 

fclon  le   Rituel  d*Orlcans  de  xfii.  la  Mcfledece 

r  là  doit  eflrc  fonnée  au  Kyùe^      L'Ordinaire  de 

eux  yeuc  qu*on  fonne  la  MeiTc  le  mcrmc  jour  >  pcn» 

c  le  Cloria  in  exctljis  d'abord  avec  les  deux  clo« 

s  du  Chœur,  puis  avec  toutes  les  clêchcs  :  Dic^^ 

Gloria  in  bxcelsis  ,  dr  tune  fulfetur  Md  Mif» 

I.     Et  enfin  félon  l'Ordinaire  de  Saint  Agnan  d'Or- 

is  ,  après  que  le  Predre  ,  le  mefme  jour  encore  a 

oii  le  GlorsM  in  exceljis ,  les  quacrcs  Marguillîcrs 

tes  doivent  yenir  au  Chœur  fonncr  la  Mefle  :  PuU 

t  tui  Mijfi^m  (^  pulfMiMr  quand tù  Gloria    in 

usis  cé^ntAtuT^    Tout  cela  prouve  deux  cbofes  ; 

première  que  ce  ^\  fe  fonnc  le  Samedy  Saine  pcn- 

t  le  GloriA  in  êxcelfis  ,   n'ed  point  le  Cloriez  in 

flfis  y  mais  la  Mefle.  La  féconde  que  conaroe  le  dcr- 

coup  de  cette    Mefle    fe  fonnoit  précifemcnt  ce 

là ,  avant  la  Colled^e  y  comme  il  s'y  fonne  cnco- 

aufll  eftoît-ce  précifcmcnt    par   la  Collège  que 

imençoit  la  Meflie.  Mais  le  mot  de  ColUBê ,  pris 

:e  que  la  prière  alnfi  nommcfe  »  fe  difoit    lorfque 

>eupie  edoit  aflcmblé  »  fupir  fêlleda  fUbê  ,  fuffi- 

tout  feul  pour  mootrei  que  c'cftoic  pat  là  qu'on  oa« 

îc  l'aflimblcfc. 

'oîcy  donc  l'ordre  &  l'origine»  8c  pour  amfi  dice^toute 
onomie  du  commencement  de  la  Mefle.  Le  peuple 
oit  &  s'arrangeoit  pendant  la  répétition  des  der- 
s  mots  de  la  Litanie ,  qui  par  là  devinrent  bieu- 
la  preniiere  partie  de  la  Mefle  ;  ce  qui  eft  encore 
i  le  Samedy  Siînt  :  puis  TEvefque  y  après  avoir  fa- 
les  fidelles  »  en  diCaint  IXominus  *vo!fijcum  ou  Fax 
is  y  prononçoit  tout  haut  l'Oraifop  ou  Collet, 
ts  la  fuite  ,  comme  cette  répétition  du  Kjfrii  ne 
foit  peut-eftre  pas  pour  donner  le  temps  au  peu- 
d'enucr  &  de  prendre  fa  place  »  on  crut  devoir  > 
r  occuper  cependant  le  Chœur  >  introduire  encore 
3C  le  Kyrii  «  le  chant  d'Un  Pfeaume  «  qui  de  là  fût 
nmé  Introït.  Par  là ,  comme  Ton  voie  »  le  JCyri* 
era  d'corc  tout  à  fait  détaché  de  fa  Litanie.  Après  cela 
:  le  Glûrié^  in  txalBt  «  qui  (ut  admis  eniuite  dii 


s  s      Explication  des  Rubr^s  dt  U  Afefi. 

(A)  Sit  eft  Evef^ue^  1/  «^  P  a  x  v  o  B  i  s.] 
Autre  manière  de  faliier  ,  non  moins  andoç^ 
ne  ^  ni  moins  peut-eftij?  ufitée  dans  toute  la 
tradition  ,  que  le  Dominas  vobifium  merme(5]|« 
&  d'autant  plus  conven^^ble  içy  ,  que  Iç  Po^ 
tife ,  en  entrant  à  VAutel ,  donnait  autrefois  k 
baifer  de  Paix  à  tous  les  Miniftres  ,  &  ptf 
Not'e^T  ce  conféqucnt  immédiatement  avant  la  Çollcâe 
^ui  (ê  pafTc  (6)  ;  où  le  Paxvobis  eft  apparemment  demeuij^ 

cncoce    à 

Khcims  &,V  . 

lAoïi   à,  cet.  •  ■    ■     •  ■       ■ 

^^  *  Kyrie  ,ÀM  moins  les  Dimanches  de  les  Fcftcs.    BtsSid| 

dans  l'orî^îne  ta  Mefle  commcnçoh  par  la  ColIcâiV 
Ec  merme  il  fe  peutdrre  ^ueles  MciTes  ,  od  Ton  ok 
mec  le  Ghrit^  in  excelfis ,  ne  commençenc  encore. j, 
réguHcrement  parl^uic  ,  qu'à  la  Collede  :  pnifqii*oa 
fjîc  d'un  codé  que  le  jHdicM  &  couc  ce  qui  précc^ 
de  jufqu  a  i^Iacroïc ,  ne  contient  encore  que  des  Plcé- 
paracious  >  &  que  de  l'autre  l'Introït  »  &  le  Kyrie  te- 
gardenc  bien  moins  le  Preftrc  ,  que  le  Chœur  y  qui 
s'occupe  de  ces  chants  ,  tandis  que  le  peuple  entRi 
^ans  l'Eglife  :  au  lieu  que  le  Preftre  s  habille  pei;i- 
danc  ce  temps  là  dans  la  Sacriftlç  ou  bien  ziiarcli|B 
▼ers  l'Àutcl. 

(  $)  Saint  Cyrille  de  Jérufalcm  parle  en  effet  de  c^ 
Pax  *vobis ,  comme  d'une  pratique  Ycniie  par  tradi- 
tion dès  le  commencement.  „  Le  Fils  de  Dieu  dît  à 
,9  fes  Dîfcîples ,  U  ft^ix  fait  fur  'votu  :  de  là  dit  ce 
I,  Pere>  l'origine  de  U  coudume  que  nous  obfer? ont 
j,  dans  nos  aflemblées  ,  de  nous  dire  fouvent  les  ans 
„  aux  ancres  ces  mefmcs  paroles.  "  Ce  n'cH:  pas  que 
comme  le  Dominm  vobsfcùm  fe  dit  en  Carefme  «  mef- 
uie  pat  les  Evefques  à  l'txclution  du  Pax  *vohis ,  cet- 
te première  formule  ne  paroifle  avoir  un  plus  ^vA 
caradere  d'antiquité.  Par  la  raifon  que  les  pratique! 
du  Care{me  (où  conflamencon  amoms  changé)  looc 
toujours  phis  anciennes ,  que  celles  des  autres  temps 
de  l'année. 

{€)  Il  cfl;  fait  miention  de  ce  baifer  de  paix  >  donné  Icy 
«nx  Miniftres  de  l'Autel  >  dans  l'Ordre  Romain  ,  aîné 
que  daos  Aoalatre  ^  dans  le  Lit re  intitulé  Gtmmét  mmi^ 


pREMiBUE  Partie  ^  C^av^  HT,       S^i 

foax  le  falut ,  dans  les  Méfies  Pontificales.  Ceft 

ânfi  qu'en  tpuce  Mette ,  Iç  ?4^  Dominifit  Jim' 

je^  voii/cwn  ,  ou  fimplement  P4jc   vohifcHm.^ 

comme  on  difoic  du  temps  de  Saint  Auguftinj^     ^^  ^ 

cft  pareillement  refté  avant  la  Communion ,  à  tccI; 

çanTe  du  bai{èr  de  Paix  qui  fuit  (7)  ;  au  lieu, 

qia'ayant  TOfïbnoire  &  la  Poft-Communion  '% 

(i:  en  un  mot  en  tout  autre  endroit  de  la  Mfeflè 

fcmerme  à  l'Of^ce  Canonial  \  comme  il  ne  sxr 

fi  point  du  baifer  de  paix  y  eu  aucun  de  ces 

endroits  ,  on  y  employé  toujours  la  formulç 

çnlinairç  Vominm  vohilcum.  Voyez  encore  fur    x.tSt.fà 

cela  Tome  I-  p.  9 1 .  où  nous  ayons  fait  obfer,  ^  ^* 

ver  le  Concile  de  Brague ,  tenu  au  v  i .  fîécle , 

n'admettoit  point  là  delliis  de  diâinftion  entre 

ks  Çyefques  &  les  autres  Preftres.  Cependant|^ 


■r^R^w 


^  I  dans  Robert  Paujalos  ,  fous  le  nom  de  Hugacf  ' 
^Ûnt  Vidor»  dans  rOrdînaîre  de  Vienne  detfi,4« 
^*  Le  Miflel  de  Salisbury  porte  aufli  que  le  Preihre  » 
'prés  le  CênfitiOT  8c  avant  que  de  monter  à  l'Autel^ 
wkafcra  le  Diacre  de  le  Soadîacre ,  en  difant ,  /?#- 
^tffaUmm  pMcU  &ç.  A  Rhcims  ,  le  Prcflre  arrir^ 
Vpied  du  Sanduaire  »  falîie  le  Chœur  ,  en  difant  9' 
Omit  ffê  mt  frmtrei  é*  ^l^  t^^  vohk.  P*x  ^ohk^ 
I'(Wînajrc  de  Laon  pjorte  U  micfme  chofe.  Où  Toa  ^ 

voie  qnç  confibrinémen^  au  Décret  du  Concile  de  Brfl« 

ride  s^h  l'Bgli^e  de  Rheiros ,  non  plus  (|ue  celle 
lacm  ,  n'a  pas  encore  admis  de  diflindion  à  cet 
^ard  entre  fon  Rycfqne  k  fes  fimples  Preftres  ,  c'eft-à« 
me  qw  Jes  Pre(bres  du  fecoad  Ordre  difent  icy  pareil- 
kaient  Psx  ^uêlfû, 

(7)  L'Evefque  donnant  le  baîflèr  de  paix  au  Preftre 
■OQTellement  ordonna ,  luy  dît  de  mefroe  ,  Pax  D^- 
mimi  fit.  /êmpir  ncum.  tant  cette  formule  a  de  lialfoa 
arec  le  baifer.  Voyez  encore  Rubrique  clxzziii.  «• 
l'Archcyefque  de  Bcdançon  diibit  toujours  aulH  F^^. 
9ihi ,  à  celoj  qu'il  embraflbit. 


9  o      Explication  des  RuBri^s  de  U  Jtfeffi. 
pour  la  raifon  marquée  plus  haut  ,  les  Evef^ 
ques  font  toujours  rëftez  depuis  en  polTèffioa 
de  cette  manière  de  faluer  ,  à  cet  endroit  de  • 
la  Mellè.  En  quoy  ils  paroiÉnt  autorifez  d^mt 
décifion  du  Pape  Léon  VII.  au  x.  fîécle ,  lequel   ï! 
confulté ,  fi  les  Evefques  dévoient  dire  Pmx  w- 
i  tts  ou  Dominuê  vobifcum  ^  répondit^  dans  une 

letfte  addtelïce  aux  Evefques  de  France  &  d*Al» 
kmagne ,  qu'il  falloir  iuivre  en  cela  la  couftii^ 
me  de  TEglife  de  Rome ,  dans  laquelle  on  & 
{bit  ,  Fax  vobis  en  certains  jour^  &  DonÙÊm 
vobifcum  en  d'autres.  Ces  paroles  Tax  vobù  pcit 
vent  avoir  eftc  auffi  amenées  par  celles-cy ,  è'i 
terrd  pax  homimbus ,  du  Gloria  in  excelfis  ^  qui 
précède  immédiatement  le  CoUefte,  Et  en  ef- 
fet le  Pax  vobis  ne  s'employe  qu'avec  le  Glmé 
Ût  excelfis  y  Se  s'obmet  toujours  lorfque  cent 
hymne  ne  fe  dit  pas  ;  du  moins ,  félon  le  Dé* 
cret  du  Pape  Léon  VIL  que  nous  avons  àé 
plus  haut.  Et  ainfi ,  conmie  les  feuls  Evefques 
jrécitoient  autrefois  le  Gloria  in  excelfis  ,  a  la 
Meflèjil  eft  auffi  très  poffible  qu'il^-ayent  efté  les 

{crémiers  à  y  joindre  le  Pax  vobU  ^  ce  qui  leur 
.èra  demeure. 

(e)  On  répond  etcum  spiri  tu  tuo.] 
Pour  rendre  au  Preftre  fon  falut  &  le  luy  ren- 
dre comme  il  l'a  donné ,  en  forme  de  prière.. 
»•  Que  le  Seigneur  foit  auffi  avec  voftre  efpric, 
luy  repond^n  ,  c'eft-i-dire ,  avec  vous  :  comme 
qui  diroit ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  marqué^ 
ff.  *  ^*  Tome  I.  p^  90.  »  avec  notre  fainteté  ,  avec 
aotre  paternité  ,  avec  votre  révérence ,  ou  aiw 
ire  titre  d'honneur  femblable.  Voyez  aumef- 
ïne  endroit  du  Tome  L  l'antiquité  de  cette  fbr« 
mule. 


Première  Partie  »  Chat.  III.     ^r 

(  f  )  jiujft-toft  ilfe  rttowrne  ;  ]  Aaflî-toft ,  c*cft^ 

lire  après  la  réponfè  du  clerc  ou  des  af&il 
uns ,  qu'il  eft  de  rhonnefteté  dii  Preftre  d'at- 
tendre y  avanc  que  de  {wecourner  du  cofté  de 
PAatel^  PoftquMm  chorus  reffondit  >  iffe  fi  ad  al^ 
tm  nwlvet .  dit  Durand,  Il  eft  vray  qu'aux 
Mcflês  hautes  3  le  Preftre  a  établi  de  ne  plus  | 

tncndre  cette  rcponfe  ,  pour  fe  retourner  à 
fAnçel  :  mais  c'eft  vifiblement  un  effet  de  la 
^îfiuité  de  ce  Miniftre ,  pour  ne  pas  dire  de  fa 
[Kécipitation  &  de  Ton  impatience ,  caufee  vi- 
«ennienc  par  la  longuetu:  de  la  reponfè  qui  fe 
6it  MOT  fors  en  chant, 

fe)  '^^  tOrient;  ]  fuivant  l'ancienne  tradi- 
tion de  prier  de  ce  coftc  liu    Voyez  la  Remar-    ^^muq^ 
çk  xiii^      * 

(  h  )  Et  vd  AH  Livre  \  ]  pour  y  lire  la  Col- 

(  i  )  Pdr  le  me/me  coflé ,  ]  c*eft-à-dire ,  par  le 
çofté  de  Kpitre  &  fans  fé  retourner  du  cofté 
de  l'Evangile.  Non  fi  gytando  ,  dit  l'Ordinai- 
tt  des  Jacobins.  Et  cela ,  parceque  le  Miflèl , 
où  le  Preftre  va  dire  l'Ôraifon  ,  eft  place  de 
ce  coftc  là.    Sur  quoy  voyez  Gavantus. 

RUBRIQ^UE    XXXVII. 

Là  eflendant  les  mains  &  puis  les 
joignant  aufE-toft ,  il  incline  la  tefle 
vers  la  Croix  &  dit  çn  mefme  temps, 
Okemus. 


5»    JlxpUcMitn  des  Rnhijius  eU.U  Mtfi 
E  X  P  I,  I  C  A  T  l  O  N. 

(  a  )  EtettiUnt  Us  nniùnp  &  pms  tes  j 
0Hjfi  tofi.  ]  Voyez  à  la  Rubrique  x  i  v.  pourquoi^ 
le  Preftre  eu  (Ufaup  Oiçbmus  é(end  &  joint  k| 
mains^ 

(h)  Il  inclint.  U  tejie ,  ]  à  cau/ê  da  mefini 
mot  Oremus  qui  outre  Textenfion  &  la  jonâÛB 
des  mains ,  emporte  fouvent  encore  cette  SuVS 
pofture  dje  fuppliant..  ' 

(c)  yers  la  Croix  \  ]  qui  s*iattire  icy  d'aotaot  \ 
plus  cette  inclination  de  tefte  ,  qu'il  eft  conve- 
nable que  le  Preftre  fe  tournant  vers  elle  apA 
leDominHs  vobifcnm  la  (âlue  de  nouveau.  Attlfi 
félon  la  Rubrique  Romaine  du  feiziçme  fiti 
cle  ,  cette  inclination  de  tefte  fe  devok  -  elle 
faire  au  milieu  de  l'Autel ,  vis-à^vis  la  Crois 
^  avant  que  de  dire  Oremns.  Yoiçy  les  termes 
de  cette  Rubrique  :.  »  U  £e  retourne  par  4ft 
»  mefme  chemin  au  milieu  de  l'Autel  -,  &  là  il 
»»fait  une  révérence  ,  après  quoy  il  s'approcha 
M.  du  Livre  où  il  dit  Oremus.  Mais  comme  pac 
là  mefme  Rubrique ,  le  Preftre,  à  l'occafion  d'O* 
remfié ,  devoir  à  l'inftant  mefme ,  faire  une  noa- 
velle  inclination  de  tefl;e  ;  dicendo  O.  r  e  m.u  h 
extehdit  &  t^^^^  manus  S*  caput  Dec  indkM: 
on  s  eft  apparemment  contenté  dans  la  fuite, 
de  ne  faire  qu'une  inclination ,  qui  euft  en  met 
me  temps  rapport  à  la  Croix  &  au  mot  Of9^ 
mfu>  A  OtemHs  ,  en  ce  que  l'inclination  fe  Eue 
en  prononçant  ce  mot  ;  à  la  Croix  ,.  en  ce  Çj^ 
le  mouvement  fe  porte  Se  fe  dirige  vers  elle* 
Voyez  l'Ordre  de  la  Mefle  de  Burcard. 
{^à\  Et  dit  €n  mfifmc  umfs  O  n  e  m  u  s  }} 


Ëchbrtanc  par  ce  mot  les  afliftans  à  joindre 
Jcurs  prières  à  celles  cju'il  va  faire.  »  C'eft 
Mir  avertir  le  peuple  de  prier  ,  die  faine 
Kdore.  NunqiUd  téi  Mudiefùis  fiuerJottm  Deiad 

tjtbént  popHltnn  hartantem  âd  ardndum  >  écrit 
:  Auguitin  à  Vital ,  non  refondais  Amen? 
Gcoe   monition  eft  appellée  par   Tauteur  de  { 

1i  vie  de  faint  Paulin  y  JndiEho  orationû  ;  6c 
ftt  tïabriel  Biel ,  Vtrbum  dd  arationem  exhor'^ 


.HUBRICLUE  XXXVIII. 

Puis  les  mains  éftcnducs  ,  il  dit  PO* 
nKbn  ,  d'une  voix  intelligible. 

EXPLICATION. 

{z)  Lis  méUns  efienditës  >  ]  Les  mains  éteiv 
Avrs  ,  manière  naturelle  de  prier  »  ufîcée  en 
tous  ies  temps  &  en  tous  les  lieux  ,  dit  Bel-»        _,.. 
tanin.  Voyci  Tome.  I.  p.  iic.  a  16. 

(  b  )  7/  dit  tOraiJon ,  ]  Aufli  appellée  Gol-  Quia  oiim 
lede ,  de  ce  qu'on  ne  la  commen^oit  qu'après  yc^^^E^^f^oI 
91c  le  peuple  eftoit  à  peu  près  aflemblé,/«per  pus  ,  omni 
^é  fiebe.  (^  D*où  vient  qu'elle  eft  appellée  \X^\  l^ 
i  Milan .  Oratto  Jitpcr  populum.  diccbat.Miy/» 


(1)  SoîccnrEglîfe  où  on  s^aflembloîc d'abord,  pour 
«  là  fe  rendre  au  lieu  oà  la  ftacioa  efloîc  indiquée , 
9^i  eoUigunt  fe  omms  ,  difent  les  anciens  Ordres  ; 
bit  en  l'Eglife  (lacionale  meûne.  ,,  On  appelle  pro- 
frcmenc  Collège  ,  die  le  Pape  Innocent  IIL  les  *' 
Orûlbos  <jui  fc  difent  fiir  le  peuple  aifemblé  pour  ** 


94  ÈxpticâiUH  âts  îbiirùpm  Je  U  M^.  * 
(  c  }  D'une  veix  intellîgibU  \  ]  Comme  il  tir 
diroic  à  la  Meflè  haute  :  a  cela  près  que  le  C€0*j 
cours  eftant  moins  grand  à  la  Medè  bafle  ^  ftj 
le  Preftre  ne  courant  par  conféquent  ai 
'  rifque  de  n'eftre  pas  puy  de  toute  raficml 
il  n'a  pas  befoin  de  prendre  un  ton  fi  hatu^i 
de  relever  fa  voix  fur  la  fin  y  pour  attirer  1*. 
tnen  du  peuple  ;  cet  jimen  fur  tout  ne  roobL^ 
que  fiir  le  compte  du  clerc  qui  fert  à  la  Mcdèj 
toujours  conllamment  à  portée  d'entendre  ' 
Voix  du  Preftre, fi  bas  qu'il  parler 


4 


,)  aller  à  TEglife  où  fe  doit  faire  l'Office.  ^  QocImI 
auteurs  donnenc  une  autre  origine  au  mot  de  Cêtm^ 
te.  Voyez  plus  bas^  Rubrique  xl.  r.  Il  eft  Trajqilll 
s'agit  icy  de  la  Colledle  qui  fe  difoît  dans  l'Eglife  (b* 
tionale ,  &  non  de  celle  qui  fe  récicoit  avant  que  de 
partir ,  au  lieu  ou  le  peuple  s'aflcmblolt.    Mais  Ij  eft    ] 


pic  eftoit  aflcmblé  3c  rang^. 


RUBRIQJJE     XXXIX. 

Lorfqu'il  dit  P  e  r  D  o  m  i  k  u  M ,  il 
joint  les  mains  &  les  tient  ainfi  jointes 
jufqu'à  la  fin  ^  mais  aux  ft)nclufioD5, 
qui  commencent  par  Qjlji  tecuiI 
ou  Qui  vivis  ,  il  ne  les  joint  qu*à  iK 
UNiTATE,  Au  mot  Jésus  il  incline  la 
tcfte  vers  la  Croix. 


PjLZUXBUE  l^AKTlfi^  ChàI».  IIÏ»         y^ 

EXPLICATION. 

)  Lorfipfil  dit  PlEU  DoMiNUM ,  il  joirtt  Us 
r^j  par  anticipation  ,  à  caufè  du  mot  in 
t€  •  qui  fuit  incontinent  ;  in  unitau  Sfiritus 
i  Veuî.  Or  il  ne  faut  pas  demander  pour* 
fkinHnifdteylc Preftre unit  les  mains.  »  La 
don  des  mains ,  dit  icy  Gavantus ,  qua-t* 
pÉtlaitement  bien  avec  la  conclufion  de  m 
riere  ;  (urtout  quand  on  les  unit  toutes  «« 
: ,  en  prononçant  in  unitâte.  «  Que  û  cet* 
lîon  ou  jonâiôn  des  mains  qui  proprement 
Mvient  icy  qu'à  in  unitâte ,  le  Preftre  fui- 
c  la  Rubrique  Romaine  ,  Tanticipe  &  la  ra- 
e  à  ces  premiers  mots  de  la  conclufion  » 
immnum  nofirum  Jcfitm  Chrijfum  Filinm  tuumi 
qu'il  luy  eft  difficile  de  refiiTer  cette  pof^ 
de  fuppiiant ,  à  des  paroles  qui  font  com- 
te fort  de  la  prière ,  &  où  ^  renouvellant 
Bdoablant ,  pour  ainfî  dire ,  fès  inftances  , 
mploye  la  Toute  -  ptiiflante  médiation  de 
re  Seigneur  Jefus-Chrift.  Il  prie  par  luy , 
dtminOm  nojtrum  Jejum  Chriftum  Se  deman- 
Tcftre  exaucé  en  fon  nom.  A€fli  lorfque 
aifbn  fe  termine  autrement  ,  c'eftà-dire^ 
la  formule  Qui  tecum  ou  Qm  vivis  *  at* 
141  à  in  unitateV^lon  la  difpohtion  mefme 
a  Rubrique  ,  à  unir  &  joindre  les  mains. 
i  plus ,  loin  de  les  joindre  à  Per  domimtm , 
dâfSroit  autrefois ,  fuivant  l'Ordre  Romain 
.&le  Pontifical  de  Durand,  à  le  feireàces 
niers  mots  Pcr  omnia  fétcuhn  ftctUorum.  Et 
ilérémonial  de  Bursfeld  veut  auflî  que  cet- 
mion  ou  jonction  des  mains  ^  ne  fe  faflè 


^H  ÈicflicâUm  dit  ÉtAriéfUê  dêUMéffi 
^ue  vers  la  fin  de  la  concluflon,  &  par  confZ 
quent  à  in  unitàte.  Stloh  le  nouveau  Miflèl  de 
Paris  »  ce  n'eft  jamais  non  plus  qu'à  in  fmkm 
qu'on  unit  éc  ^u'on  joint  les  mains.  Cum  J^ 
In  Vnîtate,  porte  ce  Miffd  y  jungit  méumi;^ 
à  Per  Domirmm  t  on  fe  tontente  de  ft  toukoB 
Vers  le  Crucifixw 

( b  )  Et  Us  ticM  éùnfi  jointes  fufju'à  Ufit.] 
C'eft-o-dire ,  jufqu  après  le  mot  in  ànitéùe  ^  qui 
eft  la  raifoh  dé  les  joindre.  Ajoutez  que  rien 
ne  déterminant  icy  le  Preftre  à  changer  çene 
difpojdtion  de  Tes  mains ,  il  eft  tout  naturel  qdU 
la  retienne  jufqu*à  la  fin* 

(c)  ylux  cèncluficns  qui  commenfent  par  Qvi 
tEcuM  $H  Qui  vivis  »  il  ne  les  joint  qn'éiMimi 
IN  UNITATE  ;  ]  Qui  cft  cu  cffct,  comme  no» 
venons  de  dire ,  la  véritable  caufe  de  ccriê 
ilnion  ou  jonftion  des  mains^ 

[A)  Ah  mot  JesIjs  in  incline  la  tefle  vers  U 
Croix.  ]à  caufe  du  nom  de  Jésus.  »  Qu'à  ce 
•nom  il  donne  des  marques  de.  fon  reiped » 
»dic  le  Mirtel  des  Jacobins.  «  La  raifbn  èe 
»  cette  inclination  de  tefte  faute  aux  yeux,  dit 
Gavantus.  Que  fi  ce  mouvement  fe  dirige  à  la 
croix  ,  c'cft  que  Jefiis-Chrift  y  cft  repréfènté» 
Voyez  encore  la  Rubrique  xx  ii  i . 

R  U  B  R  I  CLU  E     XL. 

Dans  les  Méfies  où  il  fe  dit  plu- 
iîeurs  Oraifbns  avec  aies  Prophéties, 
le  Preflre  ayant  achevé  le  Kyrie  au 
milieu  de  PAutcl  ,  retourne  du  cofté 
de  TEpitrej  où  il  ditÛRiMUS,  Flec- 

TAMUS 
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Y AMUS  Genua  :  puis  il  fç  met  à  ge- 
luax,  les  mains  appuyées  fur  l'Autel  5  & 
i^jrelevant  auilî-tofl ,  le  Clerc  répond 
llVATE  &  il  continue  POraifbn  corn». 
Ipe  il  a  efte  dit. 

EXPLICATION. 

\z)  Propheiicf.  ]  Leékures  de  Tancien  Tefta- 
haan  y  la  plufparc  tirées  des  Prophètes  ;  ud- 
éa  chez  les  Juifs ,  cous  les  jours  de  Sabbat^  ^ 

te  lecenucs  dans  l'Eglife  ,  les  Samedis  des 
t^oane-i^emps  &  encore  le  Samedy  de  Pat 
9KS  &  de  la  Pentecofte ,  pour  l'inftruâion  des 
(Miiiands  &  des  Catéchumènes^  Et  ces  Pro« 
fhedes  paroitTent  tellement  afièâer  les  jours 
'Ordinacion ,  que  le  Cérémonial  dé  Saint  Man- 
itty  de  Toul  ,  l'ancien  Miffel  de  Càmbray  & 
ta  ancre  MilFel  MS.  de  l'Eglifé  de  Noyon  ^ 
'  poneut  cxjprefîément  que  (i  1  on  vient  à  donner 
Ib  Ordres  le  famedy  de  devant  le  Dimanche 
4  la  Paflîon  ,  on  reprendra  ce  jour-là  les  Pro- 
^lédes  du  Samedy  de  la  première  femàine  dé 
uttfme. 

On  fçait  que  les  jours  de  Sabbat  il  fe  faî- 
fiw  dans  la  Synagogue  ,  parmy  les  Juifs  une 
kânre  de  la  Loy  &  des  Prophètes.  »»  Pour 
Moyfe ,  difent  les  Aftes  des  Apofttes ,  depuis  «•  'Ch.i  r.  * t* 
[les  premiers  fiecles  ,  il  a  en  chaque  ville  desec 
gens  qui  le  prêchent  dans  les  Synagogues  ,« 
ôionle  lit  tous  les  jours  de  Sabbat.  «  Aux<* 
ttimes  Adtes  il  ell  fait  mention  des  paroles  Ch,iî.2  7% 
4$  Prophètes ,  qui  fe  lifoient  tous  les  jours  de 
Sabbac   Ce  que  Théophile  d'Alexandrie'  croit 

Tmi  lll.  G. 
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|)ouvoir  aujdi  s'entendre  des  Egliiès  des  Chre 

dens  .  où  en  c£kc  dons  l'Orient  on  s'allembk 

les  Samedis  comme  les  Dimanches^    Téioadi 

<uicore  ce  que  rapporte  S.  Luc  ,  que  »  Nod 

••Seigneur  eftant  etitré,  félon  fa  couftitme  i 

»p\xï  de  Sabbat ,  dans  la  Synagogue  ^  S/i^ 

^  tant    levé    pour  lire  ^  on  luy  mit  entre  I 

mains  le  Livre  du  Prophète  Ifaye^  «  Il  eft  doi 

refté  encore  dans  l'Eglife  de  ces  leftures  de 

Loy  &c  des  Prophètes  ^   certains  famedîs  i 

l'Année.  Le  S^nedy-faint  (ùr  tout ,  (  &  de 

auflî  ,  par  parité  de  raifon  ,  la  veille  de  ; 

Pentccofte   )    on   lit  encore  l'hilloire    de 

création  du  monde  y  comifie  chez   les  Jnjll 

Outre  les  famedis  il  y  a  aufli  des  jours  3  i 

la  Icdture  des  Prophéties  s'eft  confcrvée  ,  coi 

me  le  mercredy  des   Quatre-Tenips  &  paru 

les  Chartreux ,  ainfi  que  parmy  les  Jacohit 

la  veille  de  Nocl  &  aux  trois  Melles  de 

jour  ;  &  auflî  à  la  Mefle  de  TEpiphanie ,  à  B 

fançon ,  à  Auxerre ,  à  Vienne  en  Daufiné,  & 

A  Milan  l'Epiftre  eft  pareillement  précédée  i 

ces  fortes  de  ledlures  ou  Prophéties  ,  aux  M< 

fes  foIemnelles.Et  véritablement  il  convenoit,! 

tout  dans  les  commencemens ,  de  faire  toûjou 

en  faveur  des  Juifs  convertis ,  quelque  le 

ture  de    l'ancien    Tcftament.    Auflî  voyou 

nous  qu'en  Carefme  ,  où  on  à  moins  chan 

les  premiers  ufages  ,  les  Epiftres  des  Feries  fo 

toutes  tirées  encore  du  Pcntateuque,  des  Livi 

des  Rois  &  des  Prophètes. 

(b)  Le  Preftre  dit  Flectamus  genva 
Car  comme  il  y  a  des  jours  &  des  temps  ' 
Ion  ne  flefchit  point  les  genoux  pendant  la  pr 
re^  fçavoir  les  Dimanches  ôc  pendant  le  tcnc 
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l^afcal  ;  il  eft  bon  que  le  peuple  foit  averti 

Îuand  il  doit  prendre  cette  pofture.  Autrefois 
C  Fleftamus  Genud  fe  difbit  pendant  tout  le  Ca<^ 
tefme ,  &  cet  ufage  {ubfîfte  encore  en  plufîeurs 
Eglifès. 

(  c  )  Puis  il  fe  met  àgenmx  ;  ]  comme  pour 
7  prier  pendant  quelque  temps  en  filence.  Ce 
ip'il  obfervoit  autrefois  avec  tout  le  Clergé 
te  tout  le  peuple  :  après  quoy  le  Diacre  ayant 
Jit  Levdte ,  tout  le  monde  fe  relevoit  ;  &  le 
Prcftre  comme  recueillant  &  ,  pour  ainfi  dire, 
hmai&nt  les  vœux  de  chaque  particulier  ^  con.     iyî>.  i'ab^ 
duûit  la  prière ,  &  prononçoit  tout  haut  l'O-  ^  ^^^  ^^ 
laifon  ^  qui  de  là  félon  quelques-uns  a  pris  le  des  .chrer- 
hom  de  CoUefle.  «  Le  Diacre  qui  eft  à  droit  dit  ^^^coliecta 
FteBamm  genuA  :  alors  le  Pape  avec  le  Cler:.  «  amas  ,    re? 
fecJ:  le  peuple  prie  quelque  temps  en  (ilen-c  j^Jç/'*^" 
V)  &  puis  le  Diacre  qui  eft  à  gauche  ^  dit» 
i«Wf ,  &  auflî-toft  tout  le  monde  fë  levé.  « 
Ce  (ont  les  jpropres  paroles  de  TOrdre  Romain 
itlv.  Ccttte  pratique  fe  trouve  marquée  ,  fur 
tout  en  Carefme  en  une  infinité  de  Cércmo- 
lûaax,  de  Midèls  &  de  Sacramentaii  es.  Elle 
lobfervoit  encore  à  Rome  au  x v  i  ;  fiécle',  com- 
tac  nous  verrons  jplus  bas  ,  &  auflî  à  Rheims 
far  la  fin  du  meune  liccle ,  ainfi  qu'il  paroît 
Jttrle  Cérémonial  ou  Procès  verbal   du  Con- 
cile de  cette  Métropole  tenu  en   156  4.  fous 
le  Cardinal  de  Lorrainei  Enfin  l'Eglife  de  Paris 
l'a  rétablie  de  nos  jours  ,  en  ces  termes  :  »  Le 
Diacre  dit  Fletidmus  genua  &  on  fléchit  les  ge-  « 
houx  \  8c  après  eftre  refté  quelque  temps  en  c« 
filence  (  fans  doute  pour  prier  )  le   mefrne** 
Miniftre  dit  Levofe  >  6c  alors  tout  le  monde  «* 
k  relevé^  a 
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!d.)  Les  màms  Mfiêyéts  Jmr  tAmd  ;  1 
buftenir ,  dit  la  Rubrique  iR^omaine  elle 
me.  Ce  qui  aufli  doiine  au  Préllre  plus  de  :l 
cilité  à  fe  relerer.  U  (eroic  à  dêfirer  aoe 
Rubricaires  apportaflcnc  fouvent  de  fempl 
raifbns,  vrayes;  phyfiques  &  d'inftitaoo 
en  un  mot  qu'ik  nous  donnaient  des   Ri 
<}ues  raifonnées  &  qui  porcaflent,  pour 
dire  y  leurs  caufes  &  leurs  motifs  avec 
Voyez  Préface  du  Tome  L  p.xxv,  8c  xxvi;; 
la  Note>  \^ 

(  e  )  Et  ft  relivéM  éwffi^oft  •  ]  Parcrq||f(9 
n'eft  pas  nécellaire  en  eâec  de  refter  plus  laii|h 
temps  à  genoux  pour  une  prière ,  qui  aê'fl 
fait  plus  du  tout ,  ou  qui  n  m  prefque  plusqM 
d'un  moment.  Parviffimâ  inttrpofits  tnûra  •  dit 
le  Cérémonial  de  Bursfeld.  Fado  mcdic»  » 
tervâtto  >  portent  le  Miflêl  &  le  CérémonialRo^ 
main  du  xv  i  •  iîécle.  Per  marulMn  aliqudm  ^  dd 
le  nouveau  Miflèl  de  Paris.  Aullî  les  Jaoo^ 
hins  fèntant  l'inutilité  de  cette  poftute  ,  fi 
relevenc-ils  auflî-toft  &c  fans  aucun  délay.  Aux 
fine  mori  furgens  ,  dit  leur  Rubrique. 

{  £  )  Le  Clerc  >  éiu  lieu  du  Prefire  ^  rifem 
L  E  V  À  T  E  ;  J  Car  depuis  que  le  retranchemen 
de  la  prière  mentale ,  dont  nous  avons  rarl 
plus  haut ,  fur  la  lettre  c .  n*euft  plus  laiflè  di 

t)aufe  &  d'intervalle  entre  le  Fle^amusgemtd  t 
e  Levdte  i  enfbrteque  ces  deux  monirions 
fleEldtnHSffnuA  &  Levate*  fèfucccdoient  immi 
diatement  l'une  à  l'autre  &  fe  touchoient ,  pou 
ainfi  dire  :  on  trouva  je  ne  Tçay  quel  incon 
venient ,  à  faire  annoncer  coup  Air  coup ,  &  1 
près  l'un  de  l'autre ,  par  le  mcfme  miniftre  t 
4e  la  meûne  boudie^  deux  mouvemeos  Kufl 
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Mpofcz  que  le  font  celuy  de  s'agenoUillef  &; 
cemy  de  fè  relever  ;  &  on  crût  devoir  rélcr- 
yct  au  Soudiacre  ,  la  dernière  de  ces  annoncei 
oa  monicions  (f).  Car  tout  cecy  provient  de  la 
Meflê  haute ,  où  le  Diacre  eftoit  chargé  autre- 
(m.  êd  dire  le  Levate  y  auflUbien  que  le  FUila^ 
mm  genud  :  ce  qui  eft  encore  de  la  fondtion  à 
îaris  &  en  plufîeurs  autres  Eglifes  (bculieres 
ainfi  que  chez  les  Jacobins  &  chez  les  Char- 
treux» On  fubrpge  donc  icy ,  fi  Ton  peut  ufer 
t  ctf  terme  ,  le  Soudiacre ,  par  le  motif  que 
fiOQs.  venons  de  noarqaer  ,  à  la  place  du  Dia- 
cre,  pour  annoncer  le  Levdie.  »  A  préfent  ^ 
die.  le  Cardinal  Bona  ,  qu'on  ne  met  plus  de  •• 
<liftaiicc  entre  le  FUftamns  gufua  &  le  LevdtCym 
Qq  a  jug^  à  propos  de  faire  prononcer  celuy.-  «, 
«par  le  Diacre  &  celuy-cy  par  le  Soudiacre. «t 
Or  comme  dans  la  Melfe  ba(fe ,  le  Diacre  eft 
%Dlée  par  le  Preftre  au  FldUmus  gtnud  ;  de 
înclnic  le  Soudiacre  y  eft  remplace  par  le  clerc 

(2J  au  lAV4tSt. 
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{\)  Oki  voit  dans  l'Ordre  Romain  zi.  fans  doute  ptr 
«I  lèiiiblaÛc  niocif ,  oue  le  Diacre  qaidlcL«i;A/#,  eft 
4ifiîRDC  de  celuy  qui  uic  Ilê^smta  gênué^.  ' 

(x)  I(  Êiuc que  ce chaug^mencne {bit  pasfi>rt  ancien  » 
car  on  toîc  par  le  MilTel  &  le  Cérémonial  Romain  da 
Ml  fiécle  ,  déjà  citez  que  le  Diacre  etloit  encore  en  pof- 
lèffioD  d'annoncer  le  LivMte,  YAcromodico  imervMlU- 
t^Squmm  IXimconHs  dixêrit  Plectamus  gbnua  >  dicit 
LivATiy  portent  ce  MilTel  &  ce  Cérémonial.  Et  en  cSec 
ii  paroit  égallement  du  miniftere  du  Diacre  d'aTcrtifi^ 
ic  l'agenouiller  U,  d'aTcrcir  de  fe  relcTec. 


c  ûi 
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CHAPITRE    lY. 

#©/  l'Epitre  ,  Ju,  Graduel  &  k  i^ 
jufqn'k  l*Offertoire. 

R  U  RR  IQ^U  E     XLL. 

Les  Oraiions  dites  ^  le  Preftre  ma 
tanc  de  coftë  &  d  autre  les  maios  Sa 
le  Livre  ou  fur  TAutel  ,  ou  s'il  vw 
tenant  le  Livre  ,  lit  TEpirtre  ,  d'un 
voixincellieible  :à  la  fin  de  laquellç  1 
JWiniftre  repond  Deo  gratias. 

EXPLICATION. 

(  a  )  2>  Trejhe  mettant  de  cofté  &  ttéutn  h 
mdwf  fitr  U^  Livre  ou  (kr  r  Autel  ;  ou  s'il  veut 
tenant  U  Livre ,  ]  Car  il  nlmporte  quelle  dii 

Sofition  fe  Preftre  donne  icy  à  les  mains  ,  ni  o 
les  mette ,  la  Rubrique  ne  cherchant  autr 
çhofe  que  fa  commodité.  Les  Jacobins  ont  au£ 
la  liberté  de  les  croifèr  fur  le  Livre  ou  de  k 
appuyer  fur  TAutel. 

(b)  Lit  VEpiflre.  ]  Ainft  appellée  de  ce  quell 
cft  tirée  d  ordinaire  des  Epitres  de  Saint  Pai 

%.  Edit.  p.  ou  des  autres  Apoftres.  Voyez  Tome  I.  p^  ^5 
•4«  ce  que  nous  avons  marqué  fur  TEpittro^ 

(c)  D'une  voix  intelligible  ;  ]  Et  à  peu  près  con 
ipe  la  liroic  le  Soudiacre  à  la  Meflè  haute.  J 


&  à  ocu  près ,  parceqùe  le  Preftre  eftanc  écou-. 
té  (de  bien  moins  de  monde  à  la  Mellè  baffe  ,  il 
n'cft  pas  nécelïàire  qu'il  y  élevé  fi  haut  fa  voix^ 
ni  qu*il  obfcrve  mefnie  fi  fort  la  ponctuation^ 
Et  ainfî  de  TEvangile.  Voyez  ce  qui  a  efté  dit 
de  la  manière  de  prononcer  la  Colleâe  fur  la 
Rnbriqne  xxxv  1 1 1  ^ 

.  (i)  Le  Mimjhe  repond  D  e  o  ghatias,] 
fcppl.  Agimfis  ou  Agétmus  »  Grâces  foientren^ 
«es  à  Dieu-  ••  j  prcYtcmenc  >•  Dieu  foit  loué^^ 

RU  B  RI  Q^U  E      XL  IL 

£&ftike  il  die  le  Graduel ,  PAlle^ 
luiA  ou  le  Trait  &  la  Profe ,  fuivant' 
le  teoips^ 

EXPLICATION. 

\%\he  GréUueU  1  Pfèaume^  ainfi  appelle 
'a  moc  Gradui  >  le  degré  ou  lieu  élevé  {  i)^ 
^  &  plaçoient  les  Lecteurs  pour  faire  les  lèc-^ 


-A 


f  1)  Ce  lieu  n*eftoic  d*abord  eo  efiêe  qa'an  degr^  » 
te  iimple  marche  >  ane  efp^ce  de  petite  eftride ,  pour 
tflcfcr  tant  foie  peu  le  LeAeur  oa  Chantre  a»  deflai<ie$. 
in  autres  ;  ëc  par  ià  mettre  fa  voix  plua  à  poritfe  d'eir 
Ire  entendue  de  toute  Taflembl^.  (*)  On  fçaitao'Ef- 
ira»,  ayant  apporté  la  Lpy  defant  tout  le  peuple ,  ic 

f  *  j  Dans  TAbbaye  de  Marchicnne  de  l*Ordre  dè- 
Saiot  Benoîft  au.  Dîocêfe  d'Arras»  le  Diacre  lit  l'Evan- 
^le  fur  une  cfpéce  de  tribune  ou  iubë  feulement  cHe^ 
té  de  trois  degrez.  A  Saint  Jean  d'Yprcs  au  (fi  de  l'Or- 
dre de  faînt  BcDQÎlft ,  ce  jubc  n'cft  oicUdc  eflevé  que  di 
dctix  degncx. 

Ciui 


1 04    Explication  des  Ruhrifiti  di  la  Migi. 
tures  pubuaues ,  &  tes  Chantres  pour  chante 
certains  Pfeaunçies  ;  tels  que  çeluy-cy.  ^  &  en 
çore  VAUeliM  &  le  Trait  (i) ,  à  la  dliérence  di 

plaça  de  mcfine ,  pour  la  lire ,  far  aa  marche- pied  di 
de  bois  qui  rdlevoit  ^u  deflos  de  cous.  (  Grnnaod 
après  avoir  allégué  trois  raiCans  morales  de  PexhanAi 
,9  ment  du  lieu  où  Te  font  les  ledures  ,  yient  à  dire  qv 
,,  c*e{l  pour  faire  que  l'Evangile  foie  plus  aififoni 
a,  oiîy  de  tous  »  qui  eft  ,  ajputet*il  y  la  raifon  la  ph| 
,,  naturelle  ".  Et  mefme  pour  le  prouver  ,  il  rappM 
2,  ces.  paroles  d*Ifaye.  ,^  Montez  fur  une  haute,  moii 
9>tagne  •  vous  qui  annoncez  l'Evangile  <^  Ce  qai 
n'empefche  pas  que  cet  Auteur  ne  retombe  de  là  daai 
UBc  nouvelle  railon  myftique  ;  ajoutant  qn*oa  pcoral 
léguer  pour  f e.  raifon  ,  qu6  ,, ceft  pour  (îgnificr  com 
„  me  il  faut  élever  nos  âmes  &  nos  penSes  ,  9tc.  * 
tant  il  efl  difficile  de  fe  déprendre  de  cette  fotte  de 
raifons  dans  le  temps  mefme  qu*an  avoue  qu'elles  (bo) 
moins  naturelles.  Mais  pour  venir  au  degré  ,  difom 
que  comme  on  c(l  venu  dans  la  fuite  à  multiplier  kl 
marches  ,  &  à  haufler  par  conféquent  ce  degré  ,  h 
nom  de  </f;fe  aauiïî  tout  naturellement  pafTé  àtoutTédi* 
fice  y  qu'on  a  depuis  encore  appelle  tribune  >  amboo, 
pupitre ,  lutrin  ,  jubé.  V.  Tome  I.  Rem.  fur  le  Chap« 
II.Nomb.  8.  à  quoy  il  efl  bon  d-*ajourer  que  le  mefme 

Î»upitre  ou  ambon ,  deflinc  pour  la  ledlure  de  rEpiflrè, 
iervoit  pareillement  pour  le  chant  du  Graduel ,  com^ 
me  on  le  peut  ob/crver  en  une  infinité  d*£glifes>  à  Laon, 
è  Lyon ,  8cc. 

(i)  Voyez  Tome  I.  Rem.furlechap.  II.  n.  8*  &  ajoâ- 

tcz  ce  que  dit  Mr.  Meurier ,  que  „  les  grands  pupi- 

y,  très  qui  fe  voyent  aujourd*huy   en  pluhcurs  Eglifel 

yy  fous  le  Crucifix ,  anciennement  n^cfloient  que  de  fimf 

,y  pies  degrez  »  tels  que  font  ceux  que  vous  voyez  en- 

,9  core  (  continue  M..  Meurier  parlant  à  ceux  de  Rheims 

j>  devant  qui  il  prèchoit  )  aux  anciennes  Eglîfes  de 

,,  cette   Ville  ,    comme    de   fainr  Rcmy  ,    faînt   Ti- 

„  raothée ,  faint  Hilaire  ,  faînt  Michel.    Et  c  eft  cn,- 

,^  core  où  on  chance  le  refpons  de  la  M  elfe  comme 

4,  chacun  fçait  '^  Durand  qui  écrivoic  dans  le  x  1 1 1* 

fiécle ,  parle  encore  du  jubé ,  fous  le  nom  de  degré. 

Yojez  Tome  I.  à  la  melmc  Rem.  Nomb.  8.  U  j;. 


9m,EMiBR£  .Part»  ,  Chap.  IV,     xof 

rhtroïc,  de  rOflfcrtoire  &  de  TAnçienne  appeL 
)éeG>minunion  qui  fe  chantoient  en  bas,par  les 
icax  çhoçurs  eniemble  ou  alcernacivemenc  (  3  )«( 
Ce  Graduel  eltoic  auffî  nomipé  Répons, 
de  ce  que  le  chancre  commençant  Iç  premier, 
imicle  Chœur  répondoit  :  foit  que  le  Chœur 
chancaft  le  Pfeaum.e  entier  aprqs  le  Chancre,^ 

S  (et  à  verfec ,  ou  que  le  Chantre  continuant; 
(cul  tout  Iç  Pfeaunxe ,  le  Chœur  rçpéitaft; 
joms  le  premier  verfet ,  ou  feulement  la 
detniere  oartie  du  yerfet.  Car  il  y  a  des  exem- 
ples de  toutes  ces  différentes  manières  de  Ré- 
Pons  (4).  Voyeji  encore  Tome  I^  Rem,^  fui;  le 
vhap.  IL  Nomb.  9^ 

(  o  )  L'Allelui  A.  ]  Autre  Pfèaume  ou  Ver-. 
Icc  dfi  pfç^i^me ,  précédé  &  fuivi  du  cantique 
^^Oibiid  9  dont  ce  Pfèaume  a  pris  le  nom.  Ce 
IHeaume  AUclniéUi^  eftoit  chanté  comme  le 
Cjtaduel ,  en  manière  de  répons  ,  c'eft-a-dire , 
^pe  le  Chantre  ayant  d'abord  impofé  le  mot 
^(BUk^  t  le  Chœur  r^pétoi;  Alléluia  (5) ,  puis 

C  ij  Comme  à  Paris*  où»  dans  les  |ours  doublet 
k  «1^  Dimanches  depuis  Pafqoes  jaTqu'à  la  Septua- 
tefime  ,  ces  Antiennes  fç  ck.antçnc  toutes  entières  par 
Kt  deux  Chœurs  ;  ce  qu'ils  appellent  chanter  in  turhai 
tt  lien  aue  dans  les  Dimancnes  depuis  la  Sexageiîme 
k  aux  Semidoubles ,  elles  fe  partagent  encre  les  degz 
Chœurs. 

(^)  La  ptemîerç  de  ces  m:|nieFes  fe  trouye  nettement 
JefigD^e  en  plufîcurs  endroits  des  Pfeaumes  de  faine 
Angaftin  y  &  nous  en  arons  mefme  rapporté  quelques-- 
muaiiTom.  I.  à  la  fin  du  n.  9.  &  pour  la  féconde  qm  pa- 
roit  aypir  efté  la  plus  pratiquée  ,  nous  la  décrirons  à 
h  fin  de  cet  Ouvrage  dans  la  Remarque  fur  le  Gra« 
Joël. 

(fichez  les  Juift,  aa  rapport  de  Rabbi-kimhi  ,  cVtoîc 
nffi  les  Chantres  qui  çommeaf oient  AUêlutÂ  aux  PiSe«. 
iMcs  Allcluiatiques» 


ioS  ExpHédtiùn  As  KnbrUpies  Jt  U  Mtjfe* 
le  chantre  difoit  fcul  le  verfèt  du  Péaume» 
après  quoy  le  Chœur  répondoic  encore  AUdméî^ 
6c  enfin  le  chantre  reprenant  pour  la  deutiéidé 
fois  AUaluU  ;  te  Chœur  répétoit  aufli  j^oor 
la  troifîéme  fois ,  ou  du  moins  tenoit  &  a»-^ 
puyoit  long-rtemps  fur  la  dernière  iytiabe.  ti 
qui  a  forme  infenfiblement  cette  fuite  de  No^, 
tes  y  appellée  Séquence  ou  Neume ,  dont  noQ|| 

{varierons  dans  un  moment..  Quelquefbi&on  d£^ 
bitpluficurs  verfets;&alors,aprcs  chaque  vcrfec 
on  répondoit   AUelniét ,  de  ce; te  manière  :  L^ 
chantre  à  la  Meflc  de  la  Pentecofte  comïnca— 
çoit  AUeluid  ,  le  Chœur  répondoit    J0§bi$é0^ 
Le  chantre  continuoit  ^  Emitte  Jpirimm 
&  creabHnti€f  t   &  renovatii  faciem  Une 
Chœur  répétoit  AUeluia  ;  le  chantre  difoit ,  S\ 
glorU  Vomini  inféculum  fdçuU^  Uubitur  Do: 
nm  in  oferibus  fuis ,  le  Chœur  chantoit  Aiu^ 

(c)  Le  Trait  :  ]  Autre  Pfeaume  ainfi  appela 
pellé  de  ce  qu'il  efloit  récité  par  le  Le Aeur  ooS 
chantre ,  trailim  •  de  fuite  (  6  )^  Le  chantie  ^^ 
après  avoir  commencé  le  Pfeaume  le  conti-' 
nuoit  tout  entier  ,  d  un  bout  à  l'autre  ,  fltns  que  -^ 


(6)  TrxBim  dic%n  ;  parler  tout  de  fuîtc,  depuis  le 
commencement  jufqu'à  la  fin  ,  fans  qu'on  foit  inter- 
rompu dans  le  fil  du  dîfcours.  Tumfonw  Muditur  gtê" 
^iofy  trii^mqui  fH/krrMt ,  âh  yirgWe.  C'cft-àdîrc  ,• 
continûment  &  fans  Interruption.  Sans  intermiflioo» 
dit  le  Miffel  de  Teroiianne ,  de  ifi8,  Sahbato  ft^n&9 
Iffk^tu  CANTEMUS  diciti^Y a  iuohus  eitnôniris  in/ufif' 
ftllïctis  y  cr  dtcuntuf  omtus  ijtrficuli  dicHTruâfti 
fine  intêrmifUom  é*  fie  de  nliis.  „  Tout  d'une  tîrc  & 
fans  intervalle,  dit  un  Jacobin  en  fcs  Notcs.fttt  l'Ordi) 
suif e  de  foa  Ordre, 
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•er(bnne  le  coupaft  entre  les  verfets ,  &  en  un. 
inoc  fans  qu  on  îuy  répondic  ni  qu'on  répécaft 
lien  après  Iuy  ,  à  la  différence  du  Répons  ou 
Graduel ,  lequel ,  comme  nous  avons  dit  plus. 
haut  ,  fe  chantoit  avec  reprife  &  refrain  ^ 
avec  réclamation  &  répétition  de  la  part  du 
Ghœur,  Rejponfmum  ,  cm  omrus  refondent.  Tré- 
&m  •  eut  nukus ,  dit  Durand.  Voyez  Tomç  I, 
Rem.  fnr  le  Chap,  II.  Nomb.  1 1 . 

{A)  La  Profe.  ]  Sorte  d'Ouvrage  Latin  j 
qui  n'eftant  afluietti  qu'à  la  rime  &  à  un  cer- 
^in  nombre  de  /yllabes  ,  (  &  il  (ê  trouve  meC- 
me  des  Profes  qui  ne  font  ni  rimées  ,  ni  nicfu- 
rées  ) ,  retient  dans  le  langage  Ecclcfiaftique  ^ 
le  nom  de  Ptofe  .  par  oppofition  à  THymne  J^^^*J^^^ 
qui  eft  un  Ouvrage  de  pure  pocfîe  aftrcintc  en-  pour  fn^d^ 
çore  à  1^  quantité  &  à  un  certain  nombre  de  ]'J'^"^op^. 

pieds.  {éeèivirff^êr 

La  Profe  eftoit  auflî  appellée  Séquence  ou  ^^^ 
Neume.  La  SéqueiKc  eft  proprement  cette  fui- 
xe  ou  longue  traifnée  ,  ce  flux ,  pour  ainfi  dire,    gr^^^    ^ 
de  Notes  vuides  &  deftituées  de  lettres  &c  de  finew^eme^ê- 
paroles ,  qui  fe  chantent  fur  la  dernière  fylla-  g*  ^Aufoh^ 
pe   de  rjiUeluia.    Et  parceque  cette  fcqucnce 
ou  fuite  ,  cette  tirade  ou  teniie  de  Notes ,  ne 
forme  qu'un  mefme  Coii  &  une  mefme  voix 
içavoir  le  fon  &  la  voix  de  la  lettre  a  y  Se  n  eft 
en  effet  que  comme  un  mefme  fouffle  &  une 
jîiefme  alpiration  prolongée  jonla  delàap-  i^J^k^ 
pellée  Neume  (  par  Apherefe  ,  )  du  mot  grec  retranche 
JP;yf»m4.  qui  fignifie,  (buffle,  haleine  (7).  Sîr!2rçôSn 

^  -   mencemei^ 

du  mot, 

f  7  )  A  Amîcnson  l'appclloît  BaaîUc  ott  Baille  ,  pour 

dire  baai'Ienicnt  ;  parcequ*en  chanunc  ta  Neume ,  ouae* 

'fiuc  en<efièt  ^u'ottTxk.U  booche ,  comme  û  oa  baailtoit^ 


•Vv 


La  Profê  eftoit  donc  apoidlée  Séquence  «H 
Neume  (8)  »  de  c^^cpie-d^îbcMrd  elle  avoit  ctt| 
mifè  fur  les.  Ncmi  qui  omipofaienc'  (a  fiqoi 
ce  ou  neume  de  VAlUlmé  ;  je  veux  dire  qui 
toienc  à.la  queite  ou  fnîtce  de  VÂiûméL^ 
€u5  icy  Neume  féminin  '-^  avee  les  Chancret 
l'EglKe  de  Paris  )  (  9  )u  Car  comme  on 
^vec  le  temps  à  multiplier  extrêmement 
notes ,  on  jugea  à  propos  ^  fur  tout  dans  H 
|oui:s  folemnek,  où  la  Neume  ou  fSquence'd^ 
toit  toâjours  plus  longue  &  YAUelmÂ  plus  duùtJ 
gé  ^  d'y  joindre  pour  Tédiâcation ,  des.  pacolè| 
qui  de  là  retinrent  d'abotd  dans  la  boucke  ètk 
Chantres  »  &  enfin  dans  les  Mifièls  &  auscià 
Ufàges  y  le  nom  éitfîftemt  (  i  o}«  Ces,  paroles  i 


(  8  )  Les  anciennes  coutumes  de  Clugoy  »  £uffli 
nenrïon  de  la  Profe  de  Saint  Pierre  aux  Liens  »  s'cx- 
friment  ainfi  :  Ad  Uijft^m  Neumn  (  pour  dire  Fr#/2i; 
D  s  L  A  u  D  t  jocotfDA.  Et  notts  Tcrrons  ailleurs  qoi 
le  Cardinal  Hugues  ,  dit  que  U  Profe  cH  lar  meii» 
chofe  que  la  Neume  i  liim  fignifiatt  quêd  Nm 

{9)  M.  TAbbé  Chaftelain  croit  ce  mot  du  genre  mal 
culin  ;  mais  content  de  pcnfer  comme  cet  habile  hom 
me  y  j'eftime  devoir  parler  îcy  avec  la  multitude  de 
Chancres.      L^qu^mdum    nt  muhi  ,  fAfundum  u 

S  10  )  C'eCl  ain£  encore  que  comme  en  quelque 
_^  ifes ,  on  eft  venu  de  mefme  à  charger  de  notes 
ta  fin  du  dernier  répons  de  chaque  Noâurne  ,  dan 
les  jours  folemnels ,  pour  allonger  &  laifler  peut  eftr 
plus  de  temps  à  Tencenfemcnt  qui  fe  faifoit  en  ce 
endroit  là  de  Matines  >  on  a  auiu  donné  dans  la  Coi 
ce  y  des  paroles  à  ces  notes  ,  ce  qui  a  enfin  fi>rmé  n 
cfpéce  de  Motet ,  qu'on,  a  pareillement  appelle  Pre 

V  en  a  efté  cont  aotremeat  ^^  à  ce  qu'il  paroift  d) 


Pkbuxïili  Pautis  3  Chap^  IVi.     109 

nfi  attachées  à  la  Neume ,  je  veux  dire  aux 
)ces  qui  faiibient  la  fuite  ou  féquence  de 
Mibâs  >  furent  bien-tofl  partagées  en  divers 
adlëts  ou  couplets»  Et  comme  dans  les  corn- 
mcemens ,  on  diflribua  des  paroles  à  chaque 
o(e.y  c'efl-à^re^  qua  chaque  note  répon* 
M  Ùl  fyllabe ,  le  chant  en  eft  toôiours  depuis 
lemeuré  fyllabique  ^  quoique  meune  dans  la 
nke  y  parcequ  il  eftôit  difficile  en  efièt  de  s'afl 
bjettir  ainfi  aux  notes  de  VAUdma  ,  on  foie 
venu  à  mettre  auflî  les  paroles  fiir  d'autres 
dia&ts  ;  i'entens  fur  des  notes  différentes  de 
cdies  qui  faifoient  la  quelle  ou  féquence  de 
ÏAUma.  £t  telles  font  aujourd'huy  toutes  les 
holes  ^  qui  n  ont  prefque  plus  rien  de  commun 
ttec  VMclma. 


^M  •  ùà  les  paroles  qu'on  eft  vena  à  ajoater  dans  Is 
de  &  à  inférer  entre  ce  premier  mot  &  deifim  • 
<Q>tte  il  fera  dit  à  la  Remarque  X*  ont  (cxrl  au  con- 
^^tnt  8e  fond  &  de  canefas ,  aux  Notes ,  fur  lefqucl- 
ks elles  ont  efté  mifcs  &  qui  font  toujours  demeurées 
k  la  deroicre  fyllabe  du  mot  Kyrie  ;  depuis  mefine 
lœ  les  paroles  qui  les  afoient  attirées ,  en  ont  efté 
Ktranchees.  11  faut  eftendre  tout  cec/  au  Ssnéhts»  de 
^tAgnm  Dei ,  dont  le  chant  autrefois  fyllabique  ,  s'eft 
timiTé  de  mefme  allongé  par  les  notes  renées  des  pa- 
olcs  qu'on  avoic  pareillement  ajoutées  à  l'ancienne  let* 
re.  Oo  trouve  de  ces  Kyrie  y  de  ces  San&m ,  8c  de 
es  Agnué  Dei  »  aîn(î  intcrpofez  &  pour  ainfl  dire  » 
ifcis  d'additions  >  en  plufieurs  anciens  MilTels.  Arec 
ela  ,  on  ne  laîfle  pas  de  trouver  des  Kyrie  fort  an- 
iens  ,  &  plus  anciens  mefme  que  les  interpolations 
ont  nous  tvoDS  parlé  plus  haut  >  chargez  de  plulîeurs 
atcs  ,  tantoft  fur  la  première  voyelle  e  à'eleifon  êc 
mtoft  fur  ia  fyllabe  /*  du  mefme  mot.  Voyez  !e  Milfel 
t  l'Abbaye  de  Clugny  ,  que  nous  citerons  à  la  Re^ 
uiqae  z. 


(  e  )  Le  Gtâéi^M  tAf.LttxfiA  m  U  TfrêÊi 
'  U  Pn/è  fi  dêfimfiiv/mi  U  tmfs-.  ]  Par  ôbÀ 
plev  en  Carefiné  &  depois  la  Sqpnuigefiinej 
ne  die  poioc  jtiMs  \  ce  CAndque  n'^ya 
x:orepÛ  s'introdijiixe  en  ces  temps-là  »  oi 
moins  innové  qoîç  dans  le  refte  de  Tannéo^f 
ne  die  point  jpar  tonfëqaent  non  plus  la  'Bkl^ 
laquelie'v  ainu  que  nous  venons  de'le  faicèi 
fèri^er  ,  n'eft  qu'une  fuite  &  comme  une  m. 
fion  du  chant  de  ce  Cantique»  On  dit  fidi 
ment  le  Gmduf  1  &  le  Traitv  Encore  obtti 
on  le  Traie  les  foùrs  ouvriers  ^  aii  moiliÉ| 
Mar4y  ,  le  Jeudy  ,  &  le  Samedy  :  paroafjj 
comme  le  concours  des  fiâelles  neftoit  pÉ| 
grand  ces  jours  là ,  à  beaucoup  près  ^  (^îe^ 
Dimanche  ,  le  Lundy  ,  le  Mercredy ,  & 
Vendredy ,  qui  eftoient  des  jours  d'auèmbl 
GàT^ÎS  &  ^  ^^  ftation  j  aUffi  y  eftoit-il  moins  bdî 
Geoftov  dinftrudion  &  de  ledkure^  C  eft  pour  ce  (n 
^^"^***  aufll ,  je  veux  dire  parceque  raflemblée  eft  te 
.  jours  moins  nombretife  les  jours  de  ferie  ,  q 
régulièrement  on  fe  contentoit  ces  joun 
du  Graduel  :  ce  qui  eft  refté  encore  penda 
TA  vent  &  le  Carefme  ;  excepte ,  quant  au  C 
tefme ,  les  jours  de  ftation ,  pour  la  raifon  q 
nous  venons  de  dire. 

Au  temps  Pafcal  au  contraire,  le  Graduel 
le  Trait  font  place  à  V  AHeluia  ;  c'eft-à^irc 
d'autres  Pfcaumes  ou  verfcts  de  Pfeaume  <] 
commencent  ic  Hnillènt  par  Alléluia  :  tels  q 
les  Pfcaumes  Alleluiatiqiies  ,  que  les  Ju 
avoient  coutume  de  chanter  durant  la  célebr 
tion  de  IaPafque,&  dont  nous  avons  parlcToi 
l.  Rem.  fur  le  Çb.  II.  n.  i  o.  Or  ce  Cantique  < 
chant  alleluiatique  ijtiité  des  Juifs  &  ufiié  au 


Aez  les  premiers  Chreftiens  le  jour  de  Pafques, 
s'eft  enfuite  Se  pttCyx'mffLtoOL  répanda  couc     v.  s.  Aa^- 
>   naturellement  dans  tout  le  temps  Pafcal ,  &  gaftin,^»  ^ 
Tdc  là  enfin  ^  jpar  extention ,  à  tous  les  Diman-  ^czî  v.*s" 
4ifa  de  Tannée  &  autres  iours  de  Fefte  &  de  fa.  Ic«>finc ,  en 

•BMUtC,  Vi^ltncc. 

Ogns  Jes  autres  temps ,  c'efl-àrdire  depuis  la 
P^tecofte  jufqu  a  la  Septuagefime  >  le  Gra* 
dncl  fe  dit  avec  ÏAUeluia  •  lequel  d  abord  ren^ 
fenné  au  feul  tepjfs  P^fçal ,  comme  il  vient  d*&. 
trc  dit ,  s'eft  enluite  eftabli  aufll  les  Diman* 
tbes  &  les  Feftes  ^  &  a  pris  ainfî  infenfiblement 
la  place  du  Trait,  Car  ç'euft  efté  beaucoup  que 
de  chanter  fuccefliv^ment  &  à  la  fois  ces  trois 
PTqifineSyle  Ciz.iMÛ ^V Alléluia &c  le  Trait:  '  - 

fiir  tout  les  deux  premiers  y  qui  fe  chantoient 
^  manière  de  répons  ;  je  veux  dire  avec  répé. 
ôtioii  &  reprife ,  des  refrains  qui  ne  finillbient 
(<%.  Il  faut  excepter  icy  le  Samedy  de  Pafl 
^ ,  où ,  comme  la  liturgie  a  encore  moins 
ciungé  ce  jour  là,  le  Trait  s'eft  toujours  main- 
teio ,  mefme  VAlUluid.  Je  dis  que  la  Liturgie 
a  moins  changé  encore  le  Samedy-iaint ,  parce- 
'p'cn  efitît ,  luivant  ce  que  nous  avons  dcja  fait 
obferver  ailleurs,  elle  n'y  a  encore  admis',  ni  In- 
troït,ni  Offertoire ,  ni  Agnut  Des ,  ni  l'Antienne 
appellée  Communion.  Bien  plus  elle  y  eft  tou- 
jours précédée  ,  comme  autrefois  ,  de  la  Ion* 
gue  Litanie ,  dont  la  fin  ,  j'entens  le  Kyrie ,  fait 
«1  mefme-temps  le  commencement  de  la  Melle, 
Mais  c'eft  dequoy  nous  parlerons  encore  plus 
^plement  ailleurs. 


RUBUiauE  xm 

'        '    ■      i 

Ces  ciioiês  dbmt  ciites ,  le  P\ 
OQ  le  Clerc  cranfporte  le  Mmèl  dei 
tte  cofté  de  l'Autel  »  c'eft-â-dire,  au  : 
t^  de  l'Evangile. 

£  X  P  L  I  G  À  t  î  Ô  R 


.»• 


(a)  U  TtiftHmk  ÇUrc  tnmjpwU  lrAÊi$ 
t3iez  les  Chartreux ,  c*eft  le  Prdlre  luy-niQl 
qui  tranfporte  te  Miflêlk.  3 

(b)  Autofté  Je  tEvâftffk\  ]  CtSt^lÀ 
du  cofté  Septentrional  ,  où  fe  lit  d'ordiiu 
l'Evangile  ;  (bit  fur  l'Autel  mefme ,  aux  Kl 
fes  balles  8c  quelquefois  aufli  aux  Mefles  h 
tes  \  foit  au  Jubé  ^ou  au  Chœur  ,  ou  d 
le  San£hiaire  mefme  ^  aux  Meilès  hautes* 

LDÈMÀHDÈi 

Potirquoy  lire  l'Evangile  en  la  partie  S 
tentrionale  &  ne  pas  refter  eh  la  partie  Mt 
dionale ,  où  déjà  le  Preftre  vient  de  lire  1 
pitre  &  le  Graduel  ^  ainfi  que  l'Introït  ic 
Colleûe  ? 

K  t  V  b  U  i  u 

C'eft  que  le  Preftre ,  déjà  oblige,  pour  i 
ter  c«  que  fait  le  Diacre  à  la  Melk  hau 
comme  nous  verrons  fur  la  Remarque  x 
de  fe  tourner  vers  le  Septentrion  ,  en  lif 

l'Evang 


Première  Païrtxe  ,  Ghap.  IV.  1 1  j 
iTvangilc  j  regarde  comme  auflî-toft  fait  de 
paflcr  tout  d  un  coup  de  ce  cofté-là  avec  fon 
Livre  :  dautant  plus  mefme  y  que  de  la  partie 
méridionale  de  i  Autel ,  d'où  il  vient  de  lire 
Itpiftre  &  le  Graduel ,  comme  il  a  efté  dit 
<ians  la  Demande ,  il  n'y  a  qu'un  pas  à  faire  à 
cette  partie  Septentrionale  ;  &  qu'aufïï  bien 
£uidroit  -  il  y  tranfporter  incontinent  le  Mit 
tl  pour  y  lire  i'Oiïertoire  ou  la    Secrette^ 


&c. 


ï  I.    Demande; 


Poûrquoy  en  général  tranfporter  le  Miflèl 
ll'uncoftc  à  l'autre  pendant  la  Meire,&  ne  le  pas 
laiflêr  toujours  à  la  droite  duPreftre,  c'cft^-dire 
^  cofté,  dé  l'Epidre  3  hors  donc  le  cas  delà 
Icftûre  de  l'Evangile ,  fuivant  ce  qui  vient 
i'dkc  marqué  } 

■ 

R    £    P    G    )i    s    E. 

C'eft  que  comme  tous  les  Signcs-de-Croix 

^  fait  le  Preftre  à  la  Meffe  ,  il  les  fait  de  la 

inain  droite  \  que  c'eft  à  cette  main  du  Preftre 

&  par  conféquent  au  cofté  gauche  de  l'Autel , 

^ue  fe  mettoient  autrefois  la  plus  grande  par- 

^des  Oblations  ;  qu'on  y  pofe  encore  auiour- 

^Tiuy ,  le  Calice  pour  y  vcrfci:  le  viii  &  l'cau^ 

&  qu'enfin  tout  le  fon  du  fervice  &c  du  niinif- 

ftre  eft  de  ce  cofté  là  •,  il  faut  de  néccflfîté  vui- 

fe  &  dégager  entièrement  toute  cette  partie 

^  l'Autel  &  fur  tout  la  dcbaraflcr  du  Mif- 

fcl ,  qui  luy  fcul  occupe  beaucoup  de  place, 

par  proportion  de  l'eftcnduc  de  l'Autel.  V^  im 

Tmc  ni.  H 


f  1 4  ExpUcéiion  des  Ruhi^ncf  de  U 
dextera  parte  y  (  du  cofté  de  l'Epiftre  )  finii 
feSt tores  ad  Jujcipiendas  eblationts  t  five  ad  Ci 
ficienda  jiliorU  Satramenta  ,  dit  le  Micrologi 
uid  alteram  fartem  iutr  »  die  aulll  Gavaiicu 
m  expeditiar  fit  Jacerdos  in  dexiera  ^  ad  cenficU 
da  mijleria.  Audi  après  la  Communion,  < 
toutes  ces  raifons  vieiinenc  à  cellcr  ,  report 
t'on  le  MitTel  du  cofté  de  TEpiftre  ,  où  il  efti 
auparavant.  C'cft  pour  cette  meAiie  raifon  qi 
Roiien  ,  le  livre  des  Evai^iles  ,  place  des. 
commencement  de  la  Mefle  ^  au  cofté  droit  ■ 
TAutel ,  eft  exprès  tranfportc  de  Tautre  coll 
pour  faire  place  au  Calice ,  que  le  Soudiaç 
apporte  de  la  Sacriftie  après  la  lecbure  de  11 
piftre  &  qu'il  pofc  en  cet  endroit. 

RU  B  R  I  CLUE     XL IV. 

Il  pofè  le  Miflel  de  biais ,  de  ms 
niere  que  le  dos  du  Livre  regarde  ! 
coin  de  TAucel ,  entre  le  Septentrion  ( 
rOrient. 

EXPLICATION. 

C*cft-à-dire  qu'on  doit  le  plus  qu'on  pet 
tourner  le  Milfcl  au  Septentrion  ,  afin  que 
Prcftrc  ,  lifant  rEvangilc  puifle  luy-mefme; 
voir  du  moins  le  vifage  tourné  auffi  vers  • 
cofté  là  ;  pour  fe  conformer  de  cette  manie 
autant  que  la chofe  eft  praticable  ,  à  lufage t 
la  Mefle  haute ,  fuivant  ce  que  nous  verroi 
fur  la  Remarque  xxi.  Cette  Iituation  duPre 
trc ,  en  lifant  ^E^  aagile ,  fait  eu«;ore  une  ce 


\ 
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laine  bien-fcance ,  en  ce  qu'il  ne  tourne  point  v.Ripiiae) 
tout  à  fait  le  dos  au  Peuple.  ^  Hcnflwié 

R  UB  R  I  O  tJ  E    XLV. 

Le  Miflel  placé,  le  Prcftre  revient 
ôa  milieu  de  TAutel  ^  où  joignant  les 
knains  devant  fa  poitrine  &  levant  les 
Veux  vers  Dieu  &  auflî-toft  les  rebaif- 
lant  &  s'inclinant  profondement ,  il 
dit  tout  bas  ,  Munda  cor  meum; 

]UBE    DOMNE     BENEOrCERE.     DOMI- 
NUS  SIX    IN    COUDE    MEC. 

EXPLICATION; 


(a)  Le  Prtfirc  revient  au  milien  de  f  Autel  ;] 
Ou,  comme  nous  avons  déjà  vu  ailleurs,  la  pré- 
fa^  du  Crucifix  lappelle  &  l'invite  à  venir  fai- 
^  fcs  prières ,  pluftoft  que  de  rèfter  à  un  des 
«oins  de  TAuteK 

(b)  Lk  ]oiffidnt  Us  mains  devant  fa  foitrine 
*  levans  les  yeux  .  ]  en  manière  de  fup- 
pliant; 

(c)  V'ers  Dieu  ;  ]  A  qui  il  va  addreffer  ces  pa- 
roles ,  Munda  cor  menm. 

(  d  )  £r  anffi  toft  les  rebaijfant ,  ]  pour  leur 
A)nner  le  mefme  mouvement  &  la  mcfme  dit 
pofition  qu'au  rcfte  du  corps  ,  qu'à  mefme- 
tmps  il  incline  comrtie  il  va  eftre  tliti 

(e)  S  inclinant  profondement.  ]  Autre  pofture* 
^  fuppliant. 

(f  )  //  dit  tout  tas  Munda  cor  meumj 

H  ij 


I 

t'i'^.    Eièplicdfion  des  Ruiriques  de  U  Mep. 

JUBE     DOMNE    BENEDICERE.    DOMINUS    SX 

IN  CORDE  MEO.  ]  Touc  bas  ,  comme  pri 

Tomci.p.  4^^  ^^  regardent  touç  feul  &  où  le  peuple  n" 

90).  304*  aucune  parc.   EcYnefme  quand  elles  incerrei 

ff<8.ft  J19.'  feroient  le  peuple  &  qu  elles  y  auroienc 

eilec  quelque  rapport  ;  inutilemenc  le  Pre 

c(Iàyeroic-il  icy  de  les  luy  faire  entendre  ,  i 

caule  du  chant  du  Graduel  ,  dont  le  Chccir  mu 

eft  pour  lors  occupé  :  je  dis  aux  Me(Ies  hai 

tes  ;    d'où  enfuite  la  pratique    de  dire  toi 

cela  bas  ,  a  pa(Ie  auflî  aux  MelTcs  balfcs. 

fur  tout  cela  le  Tome  I. 

(g  )     JuBE    Do^NE    BENEDICERE.  ]  VoyCS^      * 

à  la  Remarque  x  v  i.  l'explication  de  ceci^==^ 
formule. 

(h)    DOMINUS    SIT    IN    CORDE    M  E  O.         1 

Et  non  in  corde  tuo  ,  comme  lorfque  le  Vtc^-'' 
tre ,  à  la  Meflc  haute  ,  addrefle  ces  paroles  a  "^^ 
Diacre.  Car  qucrique  la  Meflè  balïè  ne  difïèr^^» 
ain(î  que  nous  avons  dit  ailleurs ,  de  la  Me^^ 
fe  haute  que  par  le  chant ,  il  ne  faut  toutr  — 
fois  rien  outrer  :  &  il  ne  feroit ,  par  excm 
pie  ,  ni  congru  ,  ni  fuppor table  ,  que  le  Pre 
tre  fe  donnant  icy  à  fby-mcfmc  la  bénédiâio: 
c*eft-à-dirc ,  priant  pour  foy-mefme,  s'exprima 
à  la  féconde  perfbnne  &c  dill  Dominusfit  in  c^ti 

R  u  B  R  I  C^U  E     X  L  V  I. 

Enfuite  il  s'.ipprôche  du  Livre  j  di*  % 
DoMiNus  voBiscuM,  toumé  vers  I^  |^ 
Livre,  &  fait  le  fîgne  de  la  Croix  avef  J^ 
le  pouce  de  la  main  droite ,  fur  le  «ici-   :^ 

1 
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ae  Livre ,  i  lendroic  où  commence 
'Evangile  qu'il  doit  dire  ,  puis  furfon 
ront ,  fur  fa  bouche  &  fur  fa  poitrine, 
n  difant  :  Sequentia  ou  initium 

ANCTl     EvANGELII     SECUNDUM     N. 

prés  quoy  on  répond  Glor.ia.  tibx 

JOMINE. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  Le  Treftre  fait  UJiffie  de  la  Croix  avec  te 
met  de  la  main  drnie,  ]  C'efl:  que  ce  doigt 
î  prcfèntc  &  (e  lève  icy  naturellement  lé  pre- 
lier. 

(  .b  )  Sur  le  Livre  à  tendrait  m  commence 
mjfement  t  Evangile  qu'il  doit  lire ,  ]  Car  c  eft 
lot  jufte  cç  commencement  d'Evangile  qui 
Klire  le  fîgne  de  là  croix  fur  le  Livre.  De 
ptfme  qu'on  voit  que  le  commencement  de 
^Alphabet,  qui  fcrt  à  apprendre  à  lire  aux 
nfins  &  à  connoiftre  leurs  lettres  ,  eft'  toujours 
larqué  d'une  Croix  appellée  communément 
^ix-de-par-dieu.  Et  c'eftoitune  chofe  telle- 
dent  ufîtee  de  commencer  toute  ledlure ,  aind 
pie  toute  écriture  ,  en  un  mot  toute  action , 
»ar  rimpredlon  du  figne  de  la  Croix  ,  fuivant 
£  que  nous  avons  dit  fur  cela  ailleurs  \  que 
:ctte  Croix-de-par-dieu  fe  prend  encore  aujour- 
iliuy  figurémcnt  pour  le  commencement  de 
quelque  chofe.  On  dit ,  par  exemple ,  eftre  en- 
core à  fa  Croix -de-par-dieu ,  pour  dire,  en  eftre 
tncofe  à  commencer  une  chofe.  Voyez  ce  qui 
»  efté  dit  fur  cette  expreflîon  de  for-dicH  au 
Tome  II.  page  48).  de  la  2 •  Edit.  p.  1 10. 

H  iil 
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1 1 S     Explicdtiên  des  RuhrùjHes  de  Id  Mtjfè^ 

(c)  Puis  fur  fin  fr$nt  •  ]  Comme  fur  la  par- 
tic  du  corps  qui  s  offre  la  preiTiicrç  pour  rece- 
voir ce  figne. 

(  d  )  Sur  Ja  bouche  &  fit  fa  poitrine  •  1  JttQ 
tcmcnc  les  endroits  que  le  Preftre  vient  de'dch 
mander  à  Dieu  d^  purifier  pour  pouvoir  an-, 
nonçer  fon  faint  Evangile ,  avec  décence  &  a^^ 
vcc  dignité.  Dominusfit  in  corde  meo  &  in  Uhii^ 
mets  ut  digne  &  competenter  annuntiem  Evdngem^ 
liumfitum.  Auffi  eft-ce  prccifcment  en  pronon--^ 
çant   ces  mots  ,  in  corde  meo  &  in  lakiis  meiS'^ 
que  le  Preftre  ,  fuivant  le  Cérémonial  de  Burs— r 
feld  ,  doit  figncr  fa  poitrine  &  fes  lèvres, 
fçait  que  le  cœur  eft  fitué  au  milieu  de  la  poi 
trinc. 

(q)  En  difant  Sequentia  (  fuppl.   verk 

fint    )    SANCTI   EVANGELII    SECUNDUM     N. 

N.  lettre  qui  eftant  la  première  du  mot 
men  Se  ainfî  pondluée  N.  tient  icy  lieu  du  noniM 
de  TEvangelifte^d  où  eft  tiré  çc  que  le  Preftre  ya*| 
lire  (i).^ 

D    £    M    A    K    D    s. 

Le  moyen   de  fe  figncr  la  bouche  Se  att;:::^ 
mefmc  temps  fe  fervir  de  cette  partie  du  corp& 
pour  parler  &  prononcer  ces  paroles  ,  Seqttentié^^ 
JknfH  Evangelii  / 


(  I  )  Les  Sçavans  prccendenc  qu*il  y  a  plus  de  Soo.  aos. 
qu'on  acommcncd  a  fubfticucr  VN  à  ce  mot  iU  k  c.  iUo 
ou  iîlA  ,  qu'oa  cmployoic  auparavanc  pour  niarqucc  le 
nom  propre» 
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R    E    P    O     N    s    E. 

Cela  eft  difficile  en  effet.  Auffî,  en  quelques 

Eglifes ,  le  Preftre  ou  le  Diacre  ne  fe  fignole* 

il  qu  après  avoir  achevé  ces  mots    &  tandis 

^u  au  Chœur  on  répondoit ,  Gloria  tibi  Domine^ 

&  mefme  ,  en  d'autres  endroits  ,  pour  éviter 

.  tout  embarras,  on  retranchoit  tout  à  fait  le  figne 
de  la  bouche. 

(  f  )   yl^es  quoy  en  répend  GtORiA   t  i  b  r 

D  o  M  ï:  N  E.  ]  Ce  qui  pourroit  provenir  de  1» 
Kf eflè  liante  ;  où  ,  comme  le  Diacre ,  après  a- 
voir  dit  fequentia  ou  initium  fanili  Evangelii  » 
met  '  du  temps  à  enccnfer  le  Livre  des  Evan- 
giles ,  &  qu'il  eft  bon  d'occuper  cependant  les 

-^aflfîdans ,  on  a  jugé  à  propos  de  leur  feire  ré- 
pondre dans  cet  intervalle  ces  paroles  y  Gletûe 
titi  Domine ,  qui  font  le  commencement  de  la 
Doxologie  ou  Glorification ,  en  un  nx)t  de  la 
dernière  Strophe  des  -Hymnes  de  Noël  &  de  la 
Vierge  :  Gloria  tibi  Domine  «  qui  naius  es  de 
Vir^ney  atm  Pâtre  &  finale  Sfiritu  ,  in  fimfriternét 
fâcula  ;  dont  le  Diacre  ne  donne  guère  au  peu- 
ple que  le  temps  d'achever  ces  premiers  mots, 
Gieria  tibi  Domine-  Chez  les  Carmes  ,  après  que 
le  Miniftre  a  répondu  Gloria  tibi  Domine  ,  le 
Preftre  continue  tout  bas  ,  qui  ndtus  es  de  K«r- 
pne  y  cum  pâtre  &  fanlie  Spiritu  .  in  fimpisema  fa^ 
enla ,  .Amen  (1).  Il  paroit  par  l'aiicien  MifTél 


(i)  A  B  jycux  le  fécond  Vers  de  cette  Strophe  rarioît 
îcy  à  la  Mcflc  comme  à  l'Office  ,  fcloQ  roccnrcncc  9c 
h  qualictf  des  Fcftcs  >  &  on  difoîc ,  par  exemple  ,  à 
l'Epiphanie,  j^i  MffarHfRi  bodit }  à  PafQues  ySinifitt^ 

H  iiiy 


1  lo    Explication its  RuMijuef^  ett  Ai  Mkjfi. 
de  Verdun ,  par  celuy  àfk  Bayeux ,  &c.  qu 
ÇUriéi  tibi  Domine ,  qiù  néim  es  de  Urgine  t  i 
iqic ,  auflî  tout  entier  à  TEvangile  de  udnt  J 
Jn  principiQ» 


rtxifti  à  mortuis  ;  &  à  rAfccnfi^oa  »  Sut  fcânUt^ 
fidift^.  Ec  connue  cccce  Dozologîe  ccnfecmcf.  le 
(ics  trois  Pcrfonncs  Divines  9  Gloria  tibi  Domint^ 
CumPatrt(jf  fanéto  Sfiritm  ;  de  la  vient  pcut-i 
iuivanc  ce  que  noos  arons  dit  ailleurs,  que  les  ! 
les  comnaunémcnc  fe  (ignent  encore  à  ces  mots  G 
tibi  Domine.  Le  Chœur  pratique  la  mefme  choie  { 
(es  Tacobins. 


RUBRIQJJE     XLVII. 

L*Evangile  fini ,  le  Prcftre  Içvani 
peu  le  Livre ,  baife  le  commencem 
ae  l'Evangile  ,  en  difant  Per  Ev. 

GELICA    DICTA    DELEANT 

NOSTRA  DELicTA.  Ce  qui n 
pratique  pas  aux  Méfies  des  Mor 

EXPLICATION. 

(a.)  Li  Prejfre  élevant  un  peu  le  Livre 
Afin  de  le  mettre  à  la  portée  de  fà  bouc 
&  n'avoir  pas  fi  bas  à  s'incliner  pour  le  I 
fer. 

(b)   Baifi  le  commencement  de  tEvangiU 
Pour  faluer  TEvangilc  après  lavoir  lu.  « 
«porte  le  Livre  des  Evangiles  ouvert  à  baifi 
»»tout  le  monde ,  dit  Rupcrt.  »  Ce  qui  fe  faii 
fiçne  de  refpeft ,  dit  le  Cardinal  Bona.  »  Ç 
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M.  Meurier ,  comme  quand  nous  recevons  m 

les  lettres  d'un  grand  Seigneur  ,  nous  les  bau  « 

ions  par  honneur  &  révérence  «,   Que  fi  le 

Prcftre  ne  porte  précifément  fa  bouche  que  fur 

le  commencement  de  TEvangile ,  ce  n'eft  pas 

€pc  le  falut  ne  regarde  tout  le  Texte  entier  , 

nais  c'eft  que  ce  Texte  eftant  continu  y  il  fuffit 

àc  placer  le  baifer  en  quelqu'une  de  fes  parties: 

or  il  parpît  plus  naturel  que  ce  fbit  au  com-r 

Wncement  ôc  aux  premières  paroles.  Selon 

quelques  Sacramentaires  9c  quelques  Miffek  , 

le  Preftre  difoit  en  baifant  l'Evangile ,  Pn  ijlos 

fimmcs  Janiii  Bvdnfflii  tui ,  &c  Ce  qui  déterr 

nûnoît  encore  plus  particulièrement  le  Prcftre, 

àcanfe  du  démonftradf  i/?o/  ,  à  dédgner  &  (pé- 

ç&r  par  fon  baifer ,  les  propres  paroles  qu'il 

vcmrit  de  lire. 

(  c  )  C€  béùfer  de  fEvé^pU  ne  fe  fratift^ 
f*w  âHX  Aicjfes  des  Morts ,  ]  Où  il  n'a  pu  en- 
^c  s'introduire  ,  excepté  c^  les  Chartreux, 
^  I  au  rapport  de  Durand,  en  quelques  auprès 
%Iifcs. 

nu  B  R  I  QJi  E     XLVUL 

Puis  eftant  au  milieu  de  l'Autel  ,vis- 
^-visla  Croix ,  il  commence  le  C^edo^ 
s'il  le  faut  dire. 

EXPLICATION. 

(  a  )  i>  Preflre  au  mUieu  de  t  Autel ,  t/iz-i  vis 
^  Croix  f  ]  qui  l'attire  &  le  détermine  à  venir 
f^e  devant  elle  la  plus  grande  partie  des  prie- 


A* 


^11     ExpHcMtiôn  âes  SuBriftef  de  ta  Jtfejfê. 
res  &c  des  aâions  de  la  Me(Iê ,  comme  nàéà 
l'avons  déjà  fait  obfèrver  plus  d  une  fois^ 
(  b  )  Commence  le  Credo  ,  ]  C  eft-à-dîc^ 

xvilî^^™  le  Symbole    de  la  foy  ou  l'abbrége  de  la  dot 

'  trille  de  l*Eglife  ,  drerte  au  Concile  de  Ifc 

cée  en  32J.  &  augmente  par  celuy  de  CS% 

en  j  8 1 .  d  où  il  eft  tancoft  appelle  Symbole  <fc 

V.  mcf-  Niccc  &  tantoft  Symbole  die  C  P,    quoiqall 

me  Rem.  n,  ^^^^  dire  (  &  c'eft  la  Remarque  du  Cardini 
Bona  ) ,  il  ne  foit  guère  qualifié  de  Nicée  que  ^ 
les  Scholaftiques  fi). 

(c)  S'il  le  faut  dire.  ]^Car  comme  la  rédoX 
tion  publique  du  Symbole  à  la  Melïè  eft  vc- 
niie  tard  &  dans  la  fuice  des  temps  ^  (  eh  Et 
pagne  &  en  Galice  vers  le  v  i .  fiécle  ;  en  Frçui- 
cc  &  en  Allemagne  vers  le  ix.  &  à  Rome  4 
V.  mcfmc  ç,^  Italie  feulement  dans  le  x  i .  ) ,  il  refte  ctl- 

&     mcûnc  core  plufieurs  jours  dans  Tannée  ,  où  ce  Syfl** 

•oabtc.  JjqIç  j^»^  p35  ç(^^  introduit;  fçavoir  les  Feries,  le* 
Feftes  fimplcs  •  lés  femi-doubles  &  quelques, 
doubles ,  mefmes  Solemnels  &  Feftez  ,  commC 
par  exemple  ,  faint  Jean  Baptifte  &  faint  Latt^ 
rens  ,  du  moins  en  la  plufpart  des  Eglifes.  Cal 

i.4.cli.  f.  en  quelques-unes ,  au  rapport  de  Durand ,  ce 


fr)  Voyez  dans  rHiftoîrc  Ecclcfiaftîque  de  M.  l'Abb^ 
Tlcury  1.    is.  n.  ti.  la  comparaifon    ou   pluftoft  l- 
difFcrcnce  de  ces  deux  Symboles  ,  Icfqucls  au  fond  H' 
font  qu*UQe  explication  plus  an^ple  ,  plus  étendue  B 
plus    dcYcloppée    de  ceîuy   des    Apoftres  ,    fur  toU 
dans  les  Articles,  combatus  par  les  Arrîens,  lesM^ 
ccfdontens  ,    les    Apo'.lînariftes  &  autres  Hérétiques 
c'cft  adiré  ,  en  un  mot  que  le  Symbole  des  Apo(tre» 
de  Nicée  &    de  C  P.  n  en  font  qu'un  ;  &  que  cela 
de  ces  deux  premiers  Conciles  Oecuméniques  ne  £tS 
qu'expliquer  ccltty  des  Apoftres* 
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nbole  eftoic  déjà  admis  au  xi  1 1.  iiécle ,  1& 
r  de  faine  Jean  Bapcifte,  Pour  les  Diman- 
s,  comme  il  y  a  toujours  eu  rynaxe&  aC 
iblçeces  jours  là,  &  quil  convenoit  par 
iSquenc  d'y  faire  en  commun  la  profeflion 
Foy ,  c'cft  auflî  où  précifément  Tufage  ea 
Miimencé.  De  là  &  par  la  mefme  raifon,  on 
Itaiblablement  introduit  les  Feftes ,  à  me- 
ï  quelles  ont  efté  inftituées  &c  à  proportiou 
ëur  Solemnicé  $c  du  concours  des  fideU 
Im  diehus  Dominidf  &  fiJHvû  tpêand»  ma^ 
U  EccUfiam  €ongtegdtur  populos  >  dit  le  Cou- 
de Lavaur  ,  tenu  au  x  i  v.  fiécle.    Congre- 
y  iiÊ  unum  majors  jre^ntiâ  fopuli  •   dit  le 
(final    Bona.    Ce  Symbole  a  mefme  pafTé 
oâaves  ,  qui  eftant  regardées  comme  des 
JDuations  &  des  fuites ,  ou  plutoft  comme 
B^^édûons  da  la  Fefte ,  retienneik  toujours 
partie  de  (on  rit  &  de  fa  fblemnité.   Enfin     v.  i^ 
ft  cft  demeuré  là ,  à  la  réièrvc  de  quelques  ^"S'^^ 
%,  comme  nous  l'apprenons  du  mefme 
snd  y  ce  (ymbole  elloit  encore  récité  autre- 
tous  les  jours  y  depuis  Pafques  jufqu  a  la 
eçofte.  Sans  doute  parceque  tout  le  temps 
al  eft  réputé  ne  faire  qu'une  feule  &  met 
bletnnite  avec  le  jour  die  Pafques*,d  où  vient 
ors  au  Rit  Romain',  on  continue  prefque 
Mit  à  ne  dire  en  ce  temps  là  que  trois 
âmes  &  trois  Leçons  à  Matines ,  comme 
wir  de  Pafquçs  mefme. 


lt{,    ExpUcdUon des  Ruiriiptes  dcUMi^ 

R  U  B  R  IQU  E    XI.IX. 

Lorfau*ïl  dit  i  n  u  n  u  m  D  e  tr 
il  joint  les  mains  &  incline  la  tefte. 

EXPLICATION.. 

(a)  7/  ]oint  les  mains t  ]  Les  tiniflant& 
mettant  comme  en  un ,  à  caufe  d  m  mmm 

(h)  Il  incline  U  tefte  •  ]  A  caufe  de  Di 
Car  quoique  la  Rubrique  ne  rapporce-.p 
icy  diftinâement  à  chaque  mot  Ion  gefte 

eft  néanmoins  confiant  que  c*eft  prcciftn 
à  in  unum  que  le  Preftrc  doit  unir  &  joindre 
mains  ,  comme  c'eft  à  Deum  qu'il  doit  incl 
la  tefte.  Ite  Cérémonial  Monaftique,  copié 
prés  le  Romain ,  y  cft  précis.  »  En  difan 
9»  unum  ,  porte  ce  Cérémonial ,  il  unit  &  j 
»lcs  mains  devant  foy  \  &  en  dii'ant  De 
a»  il  fait  une  inclination  de  tefte  à  la  Croix 
de  mefme  dans  l'Ordinaire  de  Laon  :  dicen 
UNUM,  ]Hngit  cas  antc  feEius:  dicens  dcnitjue  Ds 
C4fut  inclinât  C^Hci.  Telle  cft  auflî  la  difpofî 
du  Cérémonial  de  TEglife  de  Metz. 

R  U  B  R  I  CLU  E    L- 

Lorfqu*il  dit  J  E  s  u  m  Christo 
il  s*inclinc  vers  la  Croix. 


pREfiiERE  Partie  ,  Chap.  tV.     i  z| 
EXPLICATION. 

(a)  ÏAfppCil  dit  Jesum  Christum  U  sHncUne^ 
icaufe  du  mot  Jesum.   * 

(  b  )  Fifs  l^  Croix  -,  ]  Vers  laquelle  il  eft  dé- 
terminé par  Timaee  de  Jefus-Chrift  à  diriger 
cctic  marque  de  fon  culte  &  de  fon  refpeft 
four  le  Saint  nom  de  Jefus. 

R  U  B  R  i  Q^U  E     L  I. 

ïl  s'agenouille  à  ces  mots  Et  in- 
CARNATus  EST  ,  &  De  fè  rclcvô 
qu'âpres  ceux^cy ,  Et  homo  factus 

IST. 

EXPLICATION. 

Cefloit  autrefois  au  mot  defcendit  de  rarti- 
ck  précèdent  du  Symbole  ,  Qui  propter  nos 
'tnùies  &  propter  mjiram  falutem  defcendit  de 
*& ,  que  le  Prcttre  ,  avec  fcs  Miniftres  &  tout 
fc  peuple  ,  s'agenouilloit  (  i  ) ,  comme  c'eftoit 


(t)  Telle  e(l  la  Rubrique  des  anciens  MîfTels  Ro- 
ftiaîns  ,  Descendit  de  coblis,  hiif  genufieUttUr,  Le 
ï-î»rc  Sacerdotal  imprimé  à  Venifc  en  1^48  &leCé- 
^Qionial  Monaflique ,  copié  d*après  le  Komaio^  mar- 
<|VeDtaufnpr^cirenicnt{ianierme  chofe.  Bien  plus  ,  telle 
^ft  encore  aar.s  laplufparc  des  Eglifes,  la  pratique  de  s*a- 
^iiouillcr  à  defcendit.  Ec  de  la  manière  que.  cette 
EfQuflczion  sVxccufc  ,  il  cft  aîfé  d'apercevoir  qu'elle 
^(ft  que  rcfFct  dclimprefOon  du  fon  dcdeUlcurede 
^mot. 


tiii;  ExplkéàUndiJÈuhi^lfdiUMeJlk 
audî  au  mot  re/krrexit  de  Taltticle  fuivant ,  1 
fejkrrexit  tertia  du  ficundum  ScriftHra^  ^  qu'il  i 
relevoit.  Et  cela ,  félon  toutes  les  apparences; 
pour  exprimer»  par  ces  deux  mouvemens ,  A 
ibn  &  la  lettre  de  ces  deux  mots  ^  defimSi 
'&  refurrexà.  Car  c'eft  en  quelque  force' iij^ 
cendre  que  de  s'agenouiller  -,  &  Yefwtgete  %ip 
fie ,  dans  un  fens  propre ,  fe  redrefer ,  fi  reltott. 
Mais  comme  les  Cérémonies  ne  s'éxecuteot 
pas  toujours  avec  toute  l'exactitude  &  la  préî 
tifion  poffible  j  que  les  uns  s*y  prennent  pni£ 
tofl:  y  &  les  autres  plus  tard ,  cliacun  fuivant 
fa  lenteur  ou  fa  vivacité  :  il  eft  arrivé  que  là 
plufpart  venant  à  ne  s'agenouiller  qu'après  i^ 
cendit  &  à  fè  relever  avant  refurrexit  ;  enfiittf 
que  les  mouvemens  n'eftoient  plus  alTortis  avec 
les  paroles  ^^  qui  ne  s'y  accordoient  plus  j  qu'ils 
n'eftoient  plus  joints  enfemble  ;  qu'en  un  mot 
ils  ne  quadroient  plus  ;  on  a  comme  perdu  dd 
veiie  le  rapport  naturel  qui  le  trouvoit  entré 
l'adtion  de  s^ agenouiller  &c  le  mot  defcendit ,  & 
entre  l'jdtion  de  je  relever  &  le  mot  refwrex'à 
(z)  ,  &  on  a  infenfiblcmcnt  détourné  &  danJ 


(  X  )  Dans  toute  la  Province  d'Auvergne,  comme  \ 
Clcrmont ,  à  Brîoude  ,  &c.  Se  chez  !cs  Prcmontrez,  aîoS 
que  parmi  les  Religieux  de  l'Ordre  de  Safnte  Croix,  ott 
ne  fc  relevé  qu'au  mot  refurrexit  :  ce  qui  s*éxcctitc 
encore  avec  tant  de  prcci(îon&  de  juftcflc  i  &raâioa 
de  fc  relever^  eft  tellement  lice,  en  toutes  ces  Eglifes» 
avec  le  mot  refurrexit ,  qu'il  n*clt  pas  poflîble  de  né 
pas  fcntîr  tour  d'un  coup  la  raifon  de  ce  mouremcDC* 
Les  Moines  de  Chcfal  Bcnoîil  obrcrvoient  aufli  de  ne 
fe  relever  qu'a  refurrexit  :  mcfmc  le  Prcftre  à  TAuccI* 
j,Qu*îl  ne  fe  relevé  qu'à  ces  mots  O*  refurrexit  ter 
>,  rf>  die  y  &  non  auparavant,  dit  leur  Ctfremonial*. Il 
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la  fuite  tout  à  fait  déterminé  le  premier  de 
ces  mouvemens  ,  c'e(ta-dire  la  génuflexion  ^ 
uir  l'article  du  Symbole  qui  fuit  immédiate- 
nent  le  dcfandit ,  fçavoit ,  Et  Incétrnam  ift  Je  ' 

Uriiu  fkn^Q  ex  Maria  Virgine  >  &  HomofaBni 
0  :  où  enfin  Tans  doute  après  avoir  roulé  pen* 
vtt  quelque  temps  fur  l'article  entier  ,  on 
Voit  prefque  partout  aujourd'huy  cette  génu- 
flexion ,  fixée  &  arrcftée  fur  ces  dernières  paro- 
les ,  Et  homo  faElns  efi  ;  paroles  qui  donnant 
bailleurs  Tidée  Q*un  Dieu  defcendu  fur  terre, 
abbaiile  &  anéanci  jufqu'à  fe  faire  homme  ^ 
ne  pourroicnt  aufli  bien  manquer  de  porter , 
aiainefme  temps  qu'on  les  profère ,  à  une  poC- 
tnre  d'abbaifTcment  &  d'anéantidèment ,  telle 
fie  la  génuflexion  dont  on  parle»  C'eft  pour  la 
iDefine  raifbn  ,  que  ces  paroles  d^l'Evangile 
^  ikint  Jean,  Et  Vcrbum  cote  pRlum  \  Se  v.piùshu 
«I  autres  qui  fe  lilent  la  veille  de  Noël ,  au  ^^'^^^ 
Martyrologe  ,  In  Bethléem  Judt  nafdtw  ex  Ma- 


^'tfloît  de  mcrme  à  Bayeux.  „  Que  tous  s'aeenouî lient, 

PViele  MîQol  de  certe  Egiîfe  de  if4f.  Sc^mcurenc" 

*  cette  podurr  jufqu'à  ce  qu'on  commence  c  »'«-  " 

Awirxi/".  De  mefme  encore  à  Lyon  ,  fclon  l'ancien- 

tt  formule  de    ccicbrcr  la  Meiïe  à  l'ufagc  de  cette 

ItUfe,  dont  ^oicy  les  termes  :  A  ces  motsc  DisctH* 

>iTO£coiLis  »  fro/ltme:(-v»Hs„».  Et  s  aux'cy  it 

KiniRRExiT ,  releve:('uous.  Et  enfin  ,  félon  TOrdinaire 

jb  Notre  Dame  de  Daoulas.  ,>  Nous  redons  à  genous 

j^Sjo'à  Cl*  reCtirrexit^*,  Et  en  effet,  comme  on  ne  s*a- 

Eenouinoît  qu*à  caufe  du  mot  defcendit ,  îiedoittouc 

Baturclde  fe  relever  aufTi  to(l,  ou  d'attendre  en  cette 

pofture  que  quelque  autre  mot  déterminai  à  la  chan- 

Cer.  Or  le  rf/tfrrfxi/qui  n'edolt  pas  loin»  Tcnoît  tout 

t  propos  &  à  point  nommé  pour  cela.   Voyez  encore 

brccU  Tome  I.  pag.  xjj.  &  de  la  x.  Edit.  pag.  147* 


fia  f^gine  falhu  /wina  ,  fe  trouvent  auiC  i» 
coinpagnées  du  mefine  mouvement  &  de  1 
«•^^«  P«  mehne  pofture.  Voyez  Tome  h  page  117. 
Pour  ce  qui  eft  maintenant  de  Taftion  il 
fe  relevet ,  u  a  efté  tout  naturel  de  j^acer  f 
mouvement ,  (ur  ces  paroles  :  CfHÔfixus  mM 
frê  rtohis  ,  qui  fuivent  immédiatement  celles-ci 
Et  homo  faBtis  eft  y  aux  quelles  nous  venons  a 
voir  qu'on  avoit  attaché  la  génuflexion  ou  proi 
uation. 

RUBRIQ^UE     Lit. 

■ 

A  s  I  M  U  L   AOOKATUK  ,  il  S*mcliOC 

vers  la  Croix. 


5 


PLICATION. 


A  caufc  d*ADôRÀTUR.  Tcllc  eft  en  eflçtfa 
force  de  ce  mot ,  d  attirer  toujours ,  au  momcnl 
^  <Ju'on  le  prononce,quelquc  mouvement,queIqflC 
gefte  de  la  tefte  ,  en  figne  d'adoration.  Ex  vivet' 
bi ,  dit  Gavantus  j  en  parlant  de  Vadoramr  dont 
il  s*agit  'j  cnlorte ,  ajoute  ce  Rubricaire ,  que 
Tinclination  doit  eftre  refTerrée  icy  au  mot  éiék^ 
ratwr^  &  ne  fe  point  eftendre  fur  le  conglmjkâH^à 
dont  x:ctadoratwr  eft  immédiatement  mivi.  Aufll 
dans  la  Congrégation  d?  Bursfeld  ,  tout  fe 
Chœur  ,  baific  &  incliné  à  adoratur  »  fe  releVC- 
t'il  précifément  à  CQnglmfic^tur. 


RUBRiqyE 
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ÏL  U  ^ti  I  Q  U  E      LUI. 

.  LorTqu^il  dit  et  y  i  T  À  m  ventuiLi 
\MCVLi  ,  il  fait  fur  foy  le  figne  de  la 
ukmx.     . 

EXPLICATION. 

Cette  pratique  de  fe  figner  à  Et  *oitam  venmri 
iflRtt  >  pourroit  provenir  de  ce  qu'autrefois  ,  en 
liiànt  ces  paroles  qui  terminoient  le  Symbole 
les  Apoftres  y  La  refurreEUon  de  la  chair  >  aux* 
pieDes  on  a  depuis  ajouté  ce  dernier  article^ 
lâyk  itcrnclU  (  i  )  ;  on  portoit  la  main  au  fronr^ 


(ij  An'cle  qùî  ne  fe  troute  en  citec,ni  dansTenoDien, 
S  fao,  Lirre  de^^efàiptiôns  &  encor):  en  fon  Traité 
h Yoîle  des  Vnlgc^  «  ni  dans  lancièn  Symbole  de 
mt,  non  plus  qu'en  celuy  d'A^uilée  Se  d'Orienc, 
W  m>îs  rapjpotrcz  &  comparez  enfemble  dans  le  vf. 
■tie,^atRumQ  Preftre  d'Aquiltfc  ;  ni  dans  faîne  Je- 
Bbc  €D  fa  lettre  à  Pammachlûs  s  ni  dans  faint  Au- 
Mbi  en  fes  trois  premiers  Sermons  de  la  tradition  du 
pdwle  ;  ai  enfin  dans  rHomclie  de  faint  Malimc  de 
Wa  i^refchée  fur  le  mefmc  fujet.  Là  partout  le  fypi- 
•k  fe  termine  par  Tatticle  de  L/»  nfùrreâiion  di  /* 
kur.  t>ar  exemple,  faint  Augudin  dans  le  premier  des 
ennons  dont  nous  venons  de  parler  ,  après  aroir  ezpli- 
■é  cet  article  de  I/»  reftêrrtifion  dt  U  ch^ir  ,  en  de- 
KHre  là  &  finît  par  ces  mots ,  Hune  brtvtm  ferma- 
M  de  univerfQ  fymboU  vob'ts  debimm  rtddidi.  Ail 
cond  Sermon  il  m-xque  précifémcbt  que  le  fymbole 
4  par  le  mcfmc  article  î  ifie  jum  finis  eft.  Et  en- 
»  an  trotfiémc  Sermon  qu'on  croit  avoir  elle  fa»c  en 
IX*  finiifant  encore  par  L/l  refumclion  de  U  chMtr^ 
dîtquec*e(l  tout  le  fymbole  :  Omnia  qui,  trndnn^ 
»r  in  lymboh.    U  cft  yray  qu*au  Sermon  ii;»  fait  à  la 

Tm< llh  I 


•  ^î~iiir?. 


•  »  ♦   t  '  ••  î 


comme  pour  montrer  par  ccc 
es  quelle  qhair  <m  ëmemcIcHC  parler  f.^ 
4]uer  que<i*eftoit  celleJà  mefmei^'Qàéc 
qui  devoir  un  jour  reiEiicicer  (  xjx^ 

.  ■' 

'  ■  ■  ■   .         * 

fépédoii  dm  fyaMe,  il  ieoible  y  {oindre  ^ 
£«  i/if  énmiSi.  Pbh  f/»yiMii  f  Sfiriimm  fmàà 
miffitmim  àctâfimm  fêumurmm  s  ftf  iffmà 
Hêtum  ntdimm  €êmm  s  fr  4f/mm  ^ttum  J 
stêrnsm.  £c  à  la  fin  il  fisvhiite  à  fes  andiccort 
«BÎffioadcf  péehcXykfcfiirrefttOD  deUcli^ 
^«rnellc. 

M^ncenantenqoelteaipsce  demitar  ardcW 
TC  ni  <)oacé  «1  Sjn^hole  det  ApoArei,  c*^^ 
ne  peutmcififmcsc  siarquer.  NéannMinscoin 
Pierre  Chryfologae  *  qoi  tîtoic  «o  nilica  éf 
en  fait  mencion  en  £si  Homélies  fur  le  Symb 
pourroît  peut-eftre  fixer  l'Epoqoe  de  cccce  a 
▼ers  le  commencement  de  ce  mcfme  fiëcle.  I 
blemenc  il  eftoît  bien  difficile  que  l'addicioi 
▼enoicd'eftre  faite,  ainfi  que  pluficnrs  autres 
par  le  Concile  de  CP.  à  la  fin  da4|^l€  préc< 
patfaft  bien-toft  au  Symbole  des  Apoftrcs  do^ 
mule  n*eftoit  pas  encore  tout  à-£iit  ^rrcftéi 
>lus  ,  l'Ëglife  de  Jérufalem  aroic  déjà  préTcni 
c  Concile  de  CP.  &  on  trou? e  en  cfièc  cet  a 
Ls  vi$  éumtUê  ^  employé  au  Symbole  panii 
cette  Eglife  ,  fous  faint  Cyrille  :  à  peu  prél 
ae&ne  temps  que  les  Preftrcs  Eufebicns  prc 
au  Concile  d'Antioche  ,  en  14 1.  d'ajouter  s' 
oéceflaire  »  ces  paroles  ,  à  leur  confè(Eon  de  fi 
eroyèns  êncort  U  nfurtf^ion  4e  la  chair  ^  /# 
9«//#.  Et  mefme  11  paroit  pjir  la  lettre  de  l 
Cp.  70.  &  P"Cû  ^*  Evcfqucsdc  Numidîe,  que  le  Caté 
7#«  eftoît  déjà  interrogé  an  Baptcfmc  ,  fur  la  fb} 

étemelle  ft  de  la  remiflion  des  péch.z.  CndU  i 
dtemam  fjr  umiffiênem  fi cca forum, fir  famé 
^Ufiami 

(1)  C'cft  ce  ^ue  Ruflin  nous  apprend  expr* 
en  la  première  mve^îve  contre  faint  Jcrofir 
fore  ea  {on  Explication  du  fymbolc  >  addrcÎB 


t 
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pQorroit  penfer  qu'enfuice  il  a  efté  tout  naciu 
tniel ,  {bit  pour  concinuer  la  mefme  démonfl 
tradon  for  d'autres  parties  du  corps  ,  ou  pour 
achever  le  (lene  déjà  commencé  par  Tattou* 
diement  du  front ,  de  de(cendre  du  front  à  la 
poitrine  &c  de  porter  la  main  aux  autres  en- 
'  droits  qui  fervent  à  figurer  ce  figne  :  fi  familier 
autrefois  aux  Chreftiens  ,  que  pour  j>eu  que 
leurs  mains  fufTjnt  en  mouvement  (ur  cela , 
ik  ne  manquoient  jamais  de  le  repréfenter  ; 
enfone  que  le  fcul  attouchement  du  front  au- 
Kât  melme  fuffit  icy  pour  les  y  déterminer. 
Cda  préfuppofé ,  on  comprend  de  refte  que 
depuis  que  l'article  de  La  vie  éternelle  ou  vie 
A  fiécle  futur ,  fîiivant  TexpreASion  du  Concile 
deCP.  eut  efté  ajouté  à  celuy  de  La  reJkrreBion 
éU  chair  on  des  merts ,  comme  s'exprime  ea- 
core  le  mefme  Concile  j  ce  figne  formé ,  com- 
me nous  venons  de  dire ,  à  l'occafion  de  ces 


viBiioà  il  témoigne  aue  tel  cftoit  Tufage  de  fon  temps. 

Ihlè  Tient ,  ajoutc-c*il  ,  qu'en  couchant  &  fe  fignaot  <^ 

k  front ,  on  ne  difoit  pas  feulement  La  rcfurre^ion  << 

de  la  chair  ,  maïs    La  refurreélion  de    cette  chair;  <* 

tomnile  re(He  dans  la  profcflion  de  la  foj  qu'on  fait 

«iie  encore  aux  Hvefques*     Credts  etiam  vefmm  r9^ 

fiirrtffiênêm  ijnfdem  cumit  ^qué^m  nunc  f^efioé  ,  (jf 

^hâm  €t$mnm   f   leur  demande    le   Confcc:atcur  à 

kv  Sacre.   A  quoy  ils  répondent ,  Cr«i/«.   L'ETcfque, 

ièlon  quelques   anciens  Rituels  fiûfoit  la   mefme  de* 

liude  aux  pénitens.    CredU  quod  in   ipjst  emme  i» 

f«4  hie  es ,  refurgere  debts  f  Cccy  rappelle  ce  qu'on 

V^pporte  d*Eutychcs  ,  Patriarche  de  -Conftaaclnop'c  , 

kquel  roulant  marquer  à  la  mon ,  fa  foy  fur  la  Re-       S*   Grr^» 

fcrrcftion  ,  prie .  en  préfence  de  tout  le  monde  la  peau  \^  Moral. 

^  fa   main  ,   &   proteCbi    hautement  qu'il    cfpcroit       ^*      ^* 

ftfloicicer  arec  cette  mc£inc  chair  qu'il  toucboit, 

T  ii 


% 


4JI  'ExfticâriondesRidnkpiiS^UM^, 
paroles,  La  tefumilion  de  la  chair  >  qui  £aà£^ 
en  mefme  temps-  la  conclufîon  du  Syai^ 
( }  ) ,  a  pu  très  naturellement  fe  porter  &  p 
ainii  dire  ,  couler  fur  l'addition  mefme ,  |c  v 
dire  fur  le  dernier  article ,  fur  l'article  de 
vie  éternelle  ou  vie  du  Jiécle  futur  ,  &  s'y  | 
jnefme  tout-à-fait  ^  par  la  feule  habitude 
finir  ainfî  le  Symbole  avec  le  figne  de 
Croix. 


(j)  Roffin  nous  apprend  tout  cela  aux  endroits 
•quez  à  la  Note  prcfcédente  ;  fçavoir  que  'le  figpi 
la  Croix  eftoît  déjà  formé  dès  le  it.  hécle  ,  qui 
£iîfoIt  à  l'occafion  de  ces  paroles ,  La  refumâim 
la  chsir  ,  &  que  par  par  là  finiffolt  alors  le  ( 
'l>ole. 

RUBRIQUE     LIV, 

A  la  Meffè  folcmnelle  ,  vers  la 
tîe  la  dernière  Oraifon  ,  le  Soudia^ 
prend  des  deux  mains  le  Livre  4 
Epiftres  ,  \q  porte  fur  fa  poitrine ,  1 
«ne  révérence  à  PAurel  &  lit  TEpil 
tourné  vers  l'Autel ,  dans  le  Sancîlua 
ducofté  gauche, c'cft. à- dire  en  la  p 
cie  méridionale. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Soudiacre  prend  des  deux  main. 
Livre  des  Efipes.  ]  Premicrenicjit  il  y  au 
tien  moins  de  grâce  a  ne  le  prendre  que  d' 
Xïï^in.  Apres  ceU  c'eft  qu  auurefois  ce  U 
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péfbic  un  peu  ,   cftanc  pour  rordinairç  couvcic 
d'yvoire,  ou  d'un  bçis  fort  épais,  garni  de  lameç 
i   our  plaques  d  or  ou  d'argent ,  avec  des  figures: 
circlicf,  quelquefois   nnefme  enrichi  de  pier- 
RS^récieules^   C/eft  tout  ce  qu'on  peut  faire 
çpt  de  foûlever  des  deux  mains  celuy  que  Ton- 
cooferve  à  faint  Orner  dans  l'Abbaye  de  faiur 
Bcrtin  ;  tant  ce  Livre  eft  charge  de  figures  8c 
de  pierreries.  Il  s'en  trouve  quelques-uns  donc 
'  h  couverture  eft  toute  d'or  ou  de  vermeil,  d'au« 
ttcs  d'argent  maflif.  •^ 

.  f  b  )  iws  Livre  des  Epiflres.  ]  Le  Livre  où  font 
contenues  les  Leçons  des  Epiftres  qui  k  lifent 
dans  le  cours  de  l'année.. 

(  c  )  Lf  forte  fur  fa  fûitrine  ,  ]  L'y  appuyant 
doucement  pour  fè  ibulager. 

{ d  )  Fait  une  révérence  à  P Autel.  |  Ce  qui» 
peut  provenir  de  ce  que  comme  le  Soudiacre 
<|Qttoit  autrefois  tout-à-fait  l'Autel  pour  aller 
lirellpiftte  au  Jubé  ,  (  &  il  n'y  a  pas  mefme 
wcu  long-temps  qu'à  Rome  il  y  alloit  encore,) 
Jl  convenoit  que  ce  Miniftre  fift  la  révérence  à 
fAutel  avant  que  d'en  partir  j  &  cette  révéren. 
<fr  eft  reftée. 

(e)  Et  lit  lEfiflre,  ]  Ce  qui  eftoit  originai- 
Kment  du  miniftere  du  LeAeur ,  ainu  que- 
la  Leûure  de  l'Evangile  mefme.  Mais  lorfqu'il. 
ûe  fe  trouvoit  point  de  Ledteur ,  le  Soudiacre- 
«  fuppléoit  ;  &  enfin  cette  fonftioneft  demeu- 
ïfc  à  la  charge  de  ce  Miniftre. 

(f)  Tourné  vers  iMurrf ,  ]  Vers  où  fc  fai- 
fcient  dans  l'origine  toutes  les  Leéhires  j  ce 
^ui  s'eft  communément-confervé  aux  Prophé- 
ties, à  l'Epiftre  &  au  Graduel  ,  ainfi  qu'aux 

l'Cçons  de  Matines  ,  &  mefme  en  qi^elques 

1»  • . 


XJ4  Ex^kâà$mdii1UàfifiiÊi$lmÂâifff% 
endroits ,  à  lïvaogile  (x).  Et  en  voky  1^:4 
ion.  Comme  il  n'y  avoic  d'abord  qa'uataii 
•  Umi9.  tre  ou  Jubé  "^  pour  toutes  les  différentes  JÛ 
tjures  3  pofé  à  l'encrée  du  Chcrar ,  aanaSk 
tin  miJ&9  encre  le  Clergé.  &  le  peuple  f  ;  il  efiott  | 
•JSr  '4^  nacurel  &  plus  réguliec  que  le  Leâeur  iê  t| 
9U.  Coaik!  naft  vers  l'Aucel ,  où  eitoit  le  Clergé ,  quel 
c^f^tL6x!  pas  ws  la  NeiF,  où  fe  plaçoit  le  peuple.  \ 
Teieftenco-  nouT  le  Septentrion  ou  le  Midy  .  il  ne  poÉé 

rnftge    de  foy  la  moitié  du  Clei^çdu  pétale;  ûei 

{iibe  1^  les  ^e  convenoic  pas.  Et  non  feulement  le  & 

^^ns   de  diacre  y  en  lifant  l'Eptftcé  »  regarde  encore 

un    Lutrin  gulierement  l'Aute) ,  comme  autrefois  y  n 

^^    V  **  en  plufieurs  Eglifes ,  il  obfcrve  toujours  de 

Choeur  der-  placcr  dircâcment  au  milieu ,  entre  le  Sept 

^^^    ^"    trion  Se  le  Midy.    Centra  médium  Altétris  é 

grédm  f  difenc  pluiîeurs  Cércmoniaux  ,  &  en 

autres  le  Cérémonial  Romain  du  xvi.  fiét 

jtnte  gradus  frtshyterii  in  medso  y  porte  le  1^ 

fel  des  Jacobins  (i).   En  d'âutres  Eglifes  y  i 

vérité  y  depuis  que  pour  la  fymmetrie  &  pc 

effare  encore  pour  laiQcr  le  milieu  libre  Se 

pas  cacher  l'Autel  &  le  Prefbytere ,  il  y  a 

difierens  pupitres ,  Tun  pour  l'Evangile  Se  Yi 

tte  pour  l'Epiifare  :  le  Soudiacre  a  nature 

ment  pris  le  cofté  oppofé  à  celuy  de  l'Evang 

fe  plaçant  tancoft  au  Midy  &  cancoft  au  S 

centrion ,  fuivant  que  le  Diacre  occupoit  1 


(  I  )  Comne  àNotre  Dame  de  Beaujea  ,à  Beû» 
&  AvaloD  y  à  (aine  Hilalre  de  Poîciers ,  à  faîne  Gcoi 
de  Vendofme. 

(i)  A  Lao&iàParis&c.rEpUlrefe  chante  au  nu 


s 
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PLANCHE    III. 

EX  PL  /CATION. 

Vue  intcrieurç  d'une  ancienne  B.ifilique 

tournée  à  l'Orienc. 


) 


Figure    I.     et    IL 

I.  X    ^ Evefqut s^ ajfeoii  dans  fon  Throfne(\ 
I  ^  qui  eji&if  MU  fond  dt  PAhfide. 

tr.  2r.  3.3.  LesPrejtttsl^environTjoient  ^  ejlant 
sjjis  des  deux  cofiiz  à  droit  ^  à  gauche  dam 
tedemi cercle  detAbfide.  fr.4.p.  13.  )  us 
DiMns  ejloient  debout  fur  deux  lignes  devant 

;    Us  Prefires ,  ^  les  Soudiacres  derrière  L'AtK 

jiL»B.  c.  Les  Minifires  officions  en  l^abfencede 
\;:^.tEvefque^fe  fUf oient  aux  dernières  fUces  des 
*- ÀMCf  de  l^Abftde  >  dans  le  cefié  méridional  du 
TresbytereyComme  à  Vienne.  Tom.  4.  p.  a  3 . 
iVAutel  epitvers  lefind  de  l'Eglife.é'  enfer^ 
rniédam  un  demi  cercle (  5« 5-  fîg.  IL;  Cejloit 
me ejpece  de  Table  { V.  p.  3 7. 44.  )foutenu'é 
%^  4^  quatre  pieds  ou  €olûnnes{¥. G. II. \.  fig.  III.) 
fit  mnourét  de  voiles  ou  rideaux  d'étofes  four  çqu- 
femr  Us  Chiffes ,  appelle^  depuis  Varemens 
Jt autel.  {  fig.  H  ii. }  Elle  efioit  placée  fur  U 
JpfnUttre  de  quelque  Martyr  ou  Confejfeur  ^ 
•  (p.  44.)  eequi  s^aùpelloit  Conkffioti  (k.k. 
ftg.IL) 
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ca  lautrc  (5).  Ainli  en  certaines  Eglifes  le 
X)iacre  s'eftajit  tout-à-faic  avancé  dans  la  par-  *  ^*^"HP^  ^ 

^  .         1  ^  NotrcDame 

tic    Septentrionale    ,    comme    nous    verrons  <icBcaujcu,i 
fus    la  Remarque    xx  i,   le  Soudiacre   s'eft  ^^^"^^'^'J 
mis  à  loppoCtc ,  Se  s'eft  rangé  au  cofté  mé-  Ayaion.  * 
ridional.    Et  au  contraire,  en  d'autres  Effli-  -  Comme* 
Ses  ,  ou  le  Diacre  tient  toujours  ^  comme  au-     a  Sens* 
trefeis  ,  le  cofté  méridional  du  Jubé  ,  le  Sou-    • 
diiacre  lit  l'Epittre  en  la  partie  Septentrionale. 
Telle  eft  au/ii  la  Rubrique  du  nouveau  Midei 
4e  Paris..  »  Qu'aux  Egliles  où  il  y  a  deux  Ju-«i 
hez  (  comme  en  celle  de  Saint  Gervaisdela«t 
anefxne  Ville  ) ,  l'Evangile  fera  lu  au  Jubé  me-» 
tidioiiol  Se  l'Epiftre  au  Jubé  fèptentnonal  (4).<« 

-  fij  Par  exemple  à  faîne  Clément  de  Rome  ,  à  faîac      ' 
NerÀ  &  à  faÎDC  Achillée,  à  faine  Pancrace  (  &  autre- 
fois à  faînt  Jean  de  Lftran  &  à  f::!nt  Pierre  )  ,  à  Senf 
«ce.   le    pupitre  de  l'Evangile  eft  au  Midy  ,  &  celo^f    ^^.^f^ 
de  TEpiftire  eft  au  Septentrion  :  &  au  contraire  à  Nanci  J^*^*^"**^ 
êLC.  le  Jub^  de  TEvangile  eft  au  Septentrion  U  cdujp 
de  l'Epiftreau  Midy. 

C  4  J  Ce  qui  eft   précifcfment    le  contrepied  de  ce 
qui  s'eft  pratiqué  jufqu'icy  dans  faint  Gervaîs  de  Paris, 
ou  t* Evangile  fe  lifoit  au  Septentrion  Ac  TEpiftre  aa 
Midy  ,  comme  nous  avons  vu  fur  la  Note  précéden- 
te qu'on  lobferve  à  Nanci.  (  Après  cela  je  ne  fai  pat 
trop  fî  cet  ufage  ne  fubfifte  point  encore  en  cette  Egli* 
fc  9  mefme  contre  la   dffpofition  du  Cérémonial  de 
Par's  ].   On  en  nfoit  de  mefme  à  faînt   Nicolas  des 
Champs  &  à  faint  Jean  eu  Grève  de  la  mefme  Ville, 
avant  qu*on  eut  abbatu  les  Jubez  de  ces  Eglifes.  On 
prétend  an*à  faint  Denis  eu  France  ,  où  Ton  eft  fur  le 
point ,  dit-on  ,  de  détruire  le  Jubé  de  l'Abbaye  ,  le 
defTeîn  eft  de  fubftituer  à  cette  grofle  3c  longue  mafle 
de  pierres,  deux  petites  Tribunes  dans  les  deux  cbco- 
gnnres  du  Chœur ,  t*unc  i  droit  &  au  Midy  pour  l'E- 
Yangile,  (  bien  entendu  que  fclon  Tancienne  traditîcm, 
c  Diacre  en  faifant  cette  levure ,  regardera  le  Se^ 

I  nij 


^ 


I  j  â    Explication  des  Ruhri^ei  Je  l*  Mt0. 

(g)  Dans  le  SxntluMje  ,  ]  Où  faute  de  Ju(«^ 
'le  Soudiacre  eft  obligé  de  refter  pour  lire  1"^^ 
piftre  ;  &  d'oil  mefine  fa  voix  peut  élire  pli^M 
aifcment  entendue  de  la  pluiparc  des  a0îllan^£ 
iîirtouc  les  jours  ouvriers  ,  où  ralTcmblce  e£3 
toujours  bien  moins  nombrcufe.  Aulïï,pour- 
cetic  raifon  ,  dans  les  Eglifcs  oïl  le  Soudiacre 
•  lit  l'Epiftre  au  Jubé ,  les  Dimanches  &:  les  Fel — 
tes ,  ce  Minillre  fe  contente-t'il  les  autres  jour^ 
de  la  lire  en  bas  ;  foit  au  niilicu  du  Chœuv 
comme  à  Notre  Dame  de  Pans ,  &c,  où  am- 
pied  du  Saniluaire  ou  dans  le  Sanûruaire  mef — 
me,  comme  en  une  infinité  d'autres  Eglifcs  — 
fur  tout  au  Romain  &  chez  les  Réguliers  ,  S^ 
de  mefme  à  l'égard  de  l'Evangile, 

{  h  )  Du  cojte  Ranchs.  ]  C'eft-à-dire ,  en  liM 
partie  méridionale  ,  pas  loin  de  l'endroit  où  ]ç*- 
Çoudiacre  fe  trouve  déjà  fUcî^  avant  U  leâoiQ-^ 
de  l'Epiftre..  ^ 


tnurîoD  ;  )  &  l'autre  à  gaocbe  Se  en  la  partie  Septeo* 
trionale  pour  la  Icflure  de  l'Ëprfbç ,  qui  fera  âlie  4 
l'OrieDC  ou  au  Midy.  A  quoy  faot  doute  Ici  SofCf 
rieuri  de  la  Coagrégation  de  faiot  Maiu  ,  ne  ma»- 
qucroot  pai  de  leoîi  la  majn  :  Se  ce  ne  fcToîipateq^ 
cSêr  repoodrc  à  la  juA?  id^e  que  l'on  a  de  la  fageflc 
ix  ce  Corps  Se  de  l'habileté  de  leurs  Sçavaui  dant  1% 
conDoiSance  des.aacïcos  Rîti  de  l'Eglife  ,  que  dcTtMJv 
^ir  que  daoi  cette  ciMbK  Abbaye  ,  on  pcîft  In. 
le  change  :  Se  que  foui  prétexte  que  le  Diacre  d^ 
lire  l'Bvangile  vert  le  Septentrion,  on  p'a^aft  en  cffin 
ce  '  Miaiflie  en  la  partie  ScptcQtrïouale  (ne&nc  4. 
dCTaot  un  pilier  ,  luy  faifant  aisfi  tourner  le  dos  i  tout 
ccDx  qui  lint  dam  l'Eglife  ,  contre  la  première  io,- 
teDtion  qui  a  elU  que  le  Diacre  eu  aDuoD^ant  l'STaiir 

g'ie  eut  tout  le  monde  de?antluy  ,autaatquc  U  cbofr. 
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R  U  B  R  I  QJJ  E      L  V. 

Pendant  ce  temps  là  le  Cékbranc 
Hyanc  le  Diacre  à  fa  droite  ,  lit  ba& 
I^Epiftre,  le  Graduel  &c.  jufqu'à  Mun- 
x>ii  cou  M£UM  eï^clufîvemeQC. 

EXPLICATION, 

(a)  Le  Célébrant  Ajant  le  Dispre  à  fk  droite» 

lî^  èoi  fEfiJlre.  ]  U  lit  bas  ;  non  d  une  voix  tout. 

à  fait  inintelligible ,  puifqu'elle  doit  eftre  du 

XOoins  entendue  du  Diacre ,  qui  ne  fè  met  icy 

^  la  droi^  du  Preftre  ,  que  pour  ouic  ce  que 

fe  Preftre  lit  5  mais  enforte  feulement  que  la 

'Hrix  du  Preftre  ne  puilTè  point  incommoder  le 

Soudiacre  ^  ni  troubler  la  ledure  publique  de 

lïpiftre  (i)  :  ce  qui  eft  une  autre  preuve  .que 


U 

on 

S 

I 

;:- 
& 


fi)  Ccft  cependinc  ce  qaî  n'anîvc  que  trop  too« 
^  joun  y  par  le  ton  rupéricur  &  cflevé  qae  prcnocDC 
PW  nombre  de  Preftrcs  ,  ca  lifaat  l'Epiftrc  à  l'Au- 
^^«  IIi  parlent  auffi  haut  que  le  Soudiacre  noefine, 
V^  o*e&  fooTenc  qu'à  deux  pas  d*eux  ,  de  manière 

£Vm  ne  faîc  auquel  entendre  ni  à  qui  fe  lÎTrer  det 
IX.  Quelle  confudon  &  quelle  indécence  dans  TE- 
R^ife ,  d'interrompre  aind  la  levure  publique  ?  Ell-ce 
'^  gtfder  Tordre  A  recommande  dans  les  aQcmblées  ? 
^t  mefmc  les  règles  de  la  bienfcance  5c  de  la  civilité,  ^^  ^^^ 
^flrent-elles  quoa  parle  ainfi  deux  enfemble  &  à  la  x^^'^g, 
*J«  ?  Mais  fuppofé  que  la  ledlure  du  Preftre  ,  foît  lé- 
8'iîme  &  autorifce  ,  jcy  fc  préfcntc  une  difficulté  à 
^^pofcr  aux  Do<fleurs  &  aux  Cafuiftcs  ,  fçavoir  à  la- 
S^cllc  des  deux  Icd^ures  de  TEpirtrc  ,  on  doit  eftre  arrcn- 
^^i  ii  c*eftà  celle  du  Preftre  ou  bien,  à  celle  duSoa« 


dire  bu,  n'eft  pas  toujours  dire  à  voix  ioT 
ligible.  Voyez  plus  luoi  Rûbciquc  Kptîië 
c.  &  aiidî  Tome  I.  pa^e  284.  }it..T)X'«r 
it6.6c  delai.£dit.p.joz.  5)6.)}7.&  3 

(b)  Il  Ut  PEpifirt .  ]  qu'aux  Meflcs  I 
autrefois,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  , 
contentoit  d'écouter  avec  tout  !e  monde  ; 
me  on  voit  que  celuy  qui  fait  l'Oflke  à  1 
tines  ,  fe  contente  d'écouter  la  le£hirc  publia 
des  Leçons,  fans  dire  cependant  ces  mef 
Leçons  en  particulier.    Mais  comme  le  ! 
diacre  fe   trouvoic  quelqui-fois  avoir   la  1 
foible ,  &  que  d'un  autre  cofté  le  Jubé , 

Jîacrc.  Pour  moy  fins  entreprendre  fur  la  fonflioa  i'xO' 
tnj,  jecroîroit,  qa'il  fiM<iroil  faire  diftiuâïoa.GM^ 
ne  lePteftrecDc^rifbriDiUMcireliauce,  n'aboKlrf* 
Àt  tooi  de  ce  (jui  fe  dit  à  l>  MelTe  bafle ,  ft  V^f9 
mot  il  fait  encrer  toute  [■  MelTe  baffe  daai  U  IV 
haute  ,  foiraot  ce  que  nous  (crotii  obfervei  fnrUtt 
marque  m.  il  oe  s'agit  plui  que  de  Ilymti\aifÊ0( 
JecetdeusMeffèspourainfidiieon  a  inicntiondeiV 
pliquer,  Cn  fi  on  fe  propolè  d'eutendrc  laUcflah^t 
comme  on  ne  peut  pat  ae  fe  la  pointpTopoCcr  ,il  éHf 
difpeafable  en  ce  cai ,  dVcout.r  le  Soadiacre,  qrf0 
à  cette  Meffèlc  Mîniflre  de  l'Epitre  :  que  ÛMl/f 
traire  on  poD*oit  dans  une  MciTe  haute  n'avoir  tm^ 
ment  pour  objet  que  la  Mefli  que  le  Preftre  ïnfuLf^ 
>infidire,&  acet  jgwd  daoi  Ta  Meffc  haUK  ,  )tn* 
dire  la  McfTc  baffe  ,-  alort  comme  le  PreOrc  feroii  ta* 
«■droit  te  Minilfa-e  de  cette  Meffé  ,  c'eft  à  luj  qu'il  7* 
loit  lieu  de  l'addonner ,  luy  qu'on  dcvroît  fuÎTre ,  d<|Q 
^a'ondcTroit  entendre  la  UAurc  de  l'Epitre.  Eidc»*^ 
aie  pour  ta  IrAuTC  de  l'Er.o^ile.  Il  eft  facbcsx^'* 
trou  Te  ainlî  dencMeffcs,pour  ai.nfi  dire  en  unc.k  qvcd 
te  infmion.pour  m'cxprimer  ainfî,  de  la  MelTe  bauc ^ 
laMeffe  bauie  ,  donne  lieu  à  un  catanffi  bizarre  que  Td 
celnj  que  noui  propofons,!  la  prière  Si  pour  l'inAnift^ 
de  quelque!  pmbnnct  peuemendui  -•-^^• 

Buii  qai  aoai  l'ont  pcopofc  ui%  tétic 
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Aancoic  l*£piftre  3  cftoit  d'ordinaire  fi  efloigné 
fa  Pre(bytere  Se  mefme  du  Sandhiaire ,  que  le 
fttftre  avoit  peine  à  entendre  (x)  ;il  a  cfté 
3Éicrainc  d'avoir  recours  au  Miuel  &  de  lire 
Itay.mefme  l'Épiftre.  Joint  encore  que  la  lec- 
a&e  appliquant  &  attachant  davantage ,  la  pluil 
^  te  font  mieux  accommodez  de  lire ,  que 
non  pas  d'écouter.  Ce  n'eft  pas  que  comme 
Ms  dirons  fur  la  Remairque  x  1 1 .  la  leule  luu 
bicBde  de  lire  l'Epiftre  à  la  Mcflè  balTe ,  n'ait  pâ 
Uènfiblement  amener  auflî  ptuficurs  Preftres 
à  la  lire  pareillement,  à  la  Meflè  haute.  Tou- 
tti  ces  raifbns  ont  IcAir  application  à  l'Evan- 

{c)  Le  Graduel  (i'c.  ]  Ce  qui  manifefte- 
ttnt  procède  encore  de  la  Meue  balFe  ^  car , 
à  h  MefTe  haute  ,  lie  Graduel ,  V  Alléluia ,  &  le 
Tiak ,  font  fur  le  compte  des  Chantres  &  du 
Cfcttr ,  &  point   du  tout  fur  celuy  du  Prcd 

[i)  Jufipé'à  MUNDA  COR  MEUM  exdufive^ 
■W!,  ]  Exclufivement ,  parcequ  il  n'eft  pas  à 
popos  que  le  Preftre  ,  qui  doit  bénir  le  Sou- 
■bôe  immédiatement  après  la  leéhire  de  TE- 
pttre,  s'engage  icy  dans  cette  prière.  Il  luy  con- 
sent encore  moins  délire  enfuite  TEvangile^ 
iQtiemenifil  s'expoferoit  (buvenc  au  hazard^ 


h)  Par  exemple,  à  RheSms  od  11  7  a  180.  pieds  de 
Mtance  de  l'ancien  fic^e  de  l* Archevefque  au  Jab^ , 
'  moyen  que  dans  un  (1  grand  éioîgncmenc  la  voix  du 
l'acre  ou  du  Soudi acre  puiflefc  faire  entendre.  Voyex 
oœ  I.  paj^e  f8.  ce  que  nous  avons  dît  du  Prcf-  !• 
V^t  de  cette  figlife  ainfi  que  du  Throlne  Pontifi-  ^  '* 


(4a  ExfUcéUioftdes HukriefiHS de  UMafi. 
ou  de  faire  attendre  le  Soudiacre  ou  d'< 
ULy-mefine  obligé  d'interrompre  Ton  mMiéL 
mcHm  ou  Ton  Evangile  ,  pour  donner  la  b< 
di(5kion  à  ce  Miniftre  ;  chofe  que  je  vis  an 
un  jour  aux  Carmes,  de  la  Place  Maube: 
Paris  i  où  le  Célébrant  Kfant  rEvangilé 
interrompu  par  le  Diacre  qui  luy  demanc 
bénédiâion.  On  ne  fc  fait  pas  aon  plus,  un 
faire  à  Metz  y  d'en  ufèr  de  la  forte  j  &  lor 
k  Célébrant  n'a  pas  encore  achevé  fa  le£b 
il  difcontinUe  fans  façon  pour  bénir  le 
cre«,  On  paroîc  plus  avifé  à  faint  Hilairi 
Poitiers ,  où  le  Célébrant  ,  par  précauc 
donne  la  bénédiction  au  Diacre  ,  avant  qï 
fe  mettre  à  lire  fon  Evangile  en  particu! 

R  U  B  R  I  Q^U  E    L  V  I. 

Le  Soudiacre  ,  ayant  chanté  1*] 
ftre  ,  fait  une  génuflexion  au  mi 
de  l'Autel  &  retourne  au  Célcbran 

EXPLICATION. 

(  a  )  Lf  Sêudiacre  ayant  chanté  t Epifire 
une  génuflexion  au  milieu  de  C  Autel.  ]  Pour  f 
l'Autel  à  fon  retour ,  comme  il  Tavoit 
en  le  quittant  ;  ce  qui  fuppofc ,  comme 
avons  vu  fur  la  Rubrique  1 1  v.  1.  r.  que  le 
diacre  chantoit  l'Epiftre  au  Jubé^  C 'eft-à-di 
un  mot  que  la  tévérence  que  le  Soudiacre 
foit  à  l'Autel  en  revenant  du  Jubé  ,  eft  re 
auflî  bien  que  celle  qu'il  faifoit  en  y  allant. 

(b)  Et  retourne  au  Célébrant.  ]  La-  Rubi 
fuivante  va  dire  pouiquoy. 
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I 

RUBRIQ^UE     LVII. 

Il  fè  met  à  genoux  ,  luy  baife  la 
main  ,  &  reçoit  fa  bénëdiâion  3  ce 
qui,  ne  k  pratique  pas  aux  Meilès  des 
Morts. 

EXPLICATION. 

ff 

^a)  //  fi  met  à  gencux  ;  ]  C'eft-à-dire  à  por- 
^  'de  baifer  la  main  du  Célébrant ,  (  qu  au- 
trefois à  fon  recour  du  Jubé  ,  il  retrouvoic 
d'ordinaire  aflis  )  ;  Se  auffi  pour  recevoir  fa  bé- 
ûcdiûion. 

^b)  Luy  baife  la  main ,  ]  Par  honnefteté  & 
tomme  pour  le  faluer  en  l'abordant  ,  apiés 
^voir  chanté  TEpiftre.    En  quelques  Egliles  , 
^^me  à  Bayeux ,  il  luybaifoit  les  genoux.    V.Lîbnde 
En  d  autres  il  luv  baifoit  mefme  les  pieds  ,  &  miracuiis  s. 

^  ^1  r      j      •  11        Dunft.n.  19. 

tn  tous  ces  cas  il  ne  raudioit  pas  demander  s«caLV.Bo» 
pourquoy  le  Soudiacre  faifoit  cette  action  à  ge-  "^<^* 
noux. 

(  c  )  Et  rtfoit  fit  benédiElion*  1  Bénédiftion 
Çû ,  dans  quelques  Eglifès  ,  conliftoit  autrefois 
en  de  certaines  prières  :  Celle-cy  ,  par  exem- 
ple, BenediBus  fis  &  benedUlus  firmo  oris  tus  y 
^nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fan^i ,  Amen, 
donc  il  n'eft  plus  rcfté  que  le  figne  de  Croix 
^ui  les  accompagnoit  ;  je  veux  dire  qui  ac- 
compagnoit  le  Benediclus  &  Vin  nomine  Patrsst 
fiiivant  ce  que  nous  avons  dit  fur  cela  ailleurs.  v.Tom.u 
Auffi  ,  lorfque  ces  paroles  n'eftoient  pas  en  ufa-  c.  3. 
E^ i  mais  d'autres  en  leur  place  ^  comme  ceL 


/ 
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14#  &5p«b..jji^«rfr<^ 
les-cy^  exprimées  dam  1  ancien  Mifld  d 
^  êc  encore  «ti  uia^  i  pcéfent  ea  oMc 
Eglifè  9  Pdx  tioum  Frmr  %  à  quoy  le 
cre  r^^oadoit  :  E$  cmm  Jjmm  !»#»/( 
féuritn  ce  cas  on  obfBettDÎc  oe  Bm 
(d)  Gr  fM  m/§tfirvi  f4i  mx  m 
Màru.]  OU  ternes  ces  praoqoes  nVm 
€ore  s'incroduire. 

Db  X   A  N   D    £• 

poorquciy  le  PreAre  en' donnant  (a  mai 
fer  au  Soudiacre,  (êmble^c'il  la  pofo 
JLîvre} 

R   1    P    G    Xf    s    £. 

C'cft  que  le  Soudiacrc  à  genoux , 
le  Livre  a  la  hauteur  de  fa  poitrine 
près  de  fa  bouche  ;  il  n'eft  pas  polïïble 
cette  (ituadon ,  le  Preftre  luy  donnant  £ 
à  baifer  ,  cette  main  ne  vienne  à  r 
trer  le  Livre  &  à  pofer  tout  naturellemc 
fm. 

RUBRI  CLU  E      LVI 

Enfuitte  le  Soudiacre  prend  k 
ici ,  le  porte  de  Tautre  coftc  de 
vangile  &  demeure  là  pour  fèn 
Célébrant  j  lequel ,  après  avoir  dit 
bas ,  au  milieu  de  l'Autel ,  M  u  i 
coK  M£UM>  vient  lire  TEvai 
fkns  néanmoins  baiiêr  le  Livre  à  i 
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EXPLICATION. 

/  a  )  Z>  Célébrant  vient  lire  VEvânffU.  ]  Il 
le  lit  par  les  mermes  raifons  que  nous  avons 
vu  fur  la  Rubrique  Iv.  qu'il  lie  auflî  l'Epiftre. 
Car  régulièrement  à  la  Medè  haute ,  il  ne  de- 
vrait lire  ni  l'un  ]ii  l'autre, 

(b)  Sans  néanmoins  baifir  le  Livre  i  la  fin, '^ 
Ce  qu'il  retient  de  l'ancienne  diipofîtion  de  la 
Mefle  haute  :  où ,  comme  il  n  y  avoit  d'autre 
leâure  de  l'Evangile  que  celle  qui  fe  faifoit  fo- 
lenmellement  par  le  Diacre ,  auffi  le  Preftre  ne 
Wfoit-t'il  d'autre  Livre  que  celuy  qui  avoic  fer- 
^  pour  cette  leûure. 

RUBRIQ^UE     LIX^ 

Enfuite  le  Diacre  mec  le  Livre  des 
Evangiles  fur  TAutel. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Livre  des  EvanffUs  ,  ]  Le  Livre  où 
tout  contenues  les  Leçons  des  Evangiles  qui 
fc  chantent  pendant  le  cours  de  Tannée. 

(h)  Le  Diacre  met  le  Livre  fur  t AuttU  ] 
Où  il  eftoit  autrefois  placé  dès  le  commence- 
**ïent  de  la  MelFe  (  i  ) ,  &  où  le  Diacre  par 


[i]  RimanttEvangelium  in  Ahari  ab  initia  Ofm 
,*  li/f Me  dùm  À  miniftfo  djiumarur  t^d  legtndum, 
^  Araaiaîrc'  C  cil  ce  qai  s'obferYe  encore  aojour* 
^biy  a  Roiien  »  à  Sçns  j  à  Amiens  9  &c» 


144  Èxflicàim  dit  Rubriépuif  Jk  là  Mé 
coni&iuenc  alloic  le  prendre  pour  cha: 
Vangile  \  ainfî  tju'on  le  pratique  encore 
Jacobins  &  en  plufieurs  autres  Eglife 
vient  que  comme  ce  Livre  où  on  a  aul 
depuis  aVec  les  Evangiles,  les  Epiftres  & 
le  refte  de  la  Meftè ,  ne  fe  trouve  plus 
d'huy  fur  1* Autel ,  lorfque  le  Diacre  c 
foin  pour  lire  l'Evangûe ,  parceque  le 
cre  après  s'en  eftre  fervi  pour  lire  ITEj 
donne  enfuitte  au  Diatre  ou  à  TAcolvi 
Diacre  néanmoins  pour  obferver  touî 
le  prendre  fur  l'Autel  tomme  autreh 
pôle  encore  en  eâPet  ^  ne  fut-ce  que  i 
inftant. 

RUB  RI  Q^U  E    LX 

Puis  eftant  à  genoux ,  il  dit  M 
COR    MEùM  3  &  prenant  leLi\ 
Evangiles  de  àtffyis  PAutel ,  il 
Célébrant  ,Jube  Domne  i 
DIGERE.    Le  Célébrant  luy  i 

DOMINUS   SIT    IN    CORDE  TUO 

fur  luy  le  figne  de*  la  Croix  ,  «n 

IN     NOM  IN  E     PaTRIS   ET    Fl] 

Spiritus  sancti  j  alors  le  ] 
jkiy  baifè  la  main. 

EXPLICATION, 

(a)  Le  Diacre  k  genoux ,  ]  Pofture 
natle  à  un  Miniftre  qui  demande  la  j 
^'acquitter  faintement  de  les  fonction: 

] 
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oavoir  annoncer  l'Evangile  avec  la  dignité  3c 
i  pureté  néceilàires.  Mnndd  cor  meum  &  labid 

w* ut  féutfhtm  Evangilium  tmtm  >  digne 

wkém  fiumare.    Autrefois    le   Diacre  baifoic 

Lies  pieds  du  Pontife  ,  en  luy  demandant  fa 
idiÂion  î  &  c'cft  de  là  peut-eftre  qu'il  ob, 
ttVe  encore  au  Rit  Romain ,  de  la  demander  à 
genoux,  kit  qui  n'eft  point  toutefois  obfervé  à 
xt  ^rd  dans  TEglile  de  Strafbourg ,  où  le 
Diacre  fe  contente  icy  de  s'incliner.  Le  Soudia^ 
ac  en  ufè  de  mefme  après  l'Epiftre. 
•  (  b  )  Prend  k  Livre  de  deffiss  tAutel^  ]  où  nçus  • 
venons  de  dire  qu'il  l'avoit  pofé  luy-mefme. 

{z)  Et  dit  au  Célikrant  ,Jube  Domne 
■ïMEDicERE.  Voyez  à  la  Remarque  xv  i .  Texpli- 
arion  de  cette  formule. 

.  (  d  )  I/ê  Célèbrent  fait  fitr  ïuy  le  fiffte  de  Iâ  ^ 

^xéx en difànt  in  nomine  PÂtris  et  Filii  et 
S*i  R I  T  u  s    sANCTi.  ]  Le  Célébrant  fait  fur 
k  Diacre  le  fîgne  de  la  Croix  ,  à  caufe  d'/»  ira», 
•if  tÂtrii  qui  attire  ce  figne  ,  comme  nous 
Wons  vu  ailleurs.  Auflî  les  Jacobins  qui  ob-     v.  'i*oiq0 
■nettent  cet    In  nomine   T suris  ,  ne  fignent-ils  i-  c.  j. 
point  icy  le  Diacre.    Ce  n'eft  pas  que  ce  Mi- 
tâftre,  demandant  en  ces  termes ,  à  eftre  beni^ 
Ml  Domne  benedicere^ ,    le  figne  de  Croix  ,  par 
apport  au  mot  benedicere  ,  ne  puft  eftre  fort 
«m  eiKore  icy  employé  comme  prière  &  com- 
negefte  de  bénédiàion,indépendamment  mef- 
Dede  Vin  nomine  Patris.  Voyez  Tomel.pagj    ^  j^îl.  f* 
83.  &  fiiivantes.  193,  acci 

(  e  )  u^lors  le  Diacre  luy  haife  la  main.  ]  Par 
onnefteté  &  parcequ'en  plufieurs  Egliles ,  c'et 
^t  peut-eftre  de  luy  &  de  fa  main  ,  qu'il  re- 
cvoit  le  Livre  des  Evangiles.  D'où  vient  qu'aux 

TomellU  K 


1  ^6   ÉxpKcatiùn  ies  IRubrifta  de  U  Mejj^   y 
termes  du  Cérémonial  Romain  ,  le  Préfixe  iA'^ 
icy  en  eflfèt  pofer  la  main  fur  le  Livre  (i)i  ' 
En  touc  cas  le  Diacre  prenant  congé  du  Câi- 
l>ranc  pour  aller  lire  l'Evangile ,  il  paroift  qa'â 
luy  doit  du  moins  Cette  civilité. 

/  I  )  Au(n  rien   de  tout   celi  ne    s'obfervftVi^ 

Rhci •-  ^'' '- -"  -^  »^— ^ 

fon 

TÎcrc 

du  Célébrant. 

RUBRIQUE     LXI. 

Et  eftant  prcccdc  du  Thuriféraire 
&  des  deux  Acoly  thés ,  tenant  des  cicr- 
ges  allumez,  qu'ils  ont  pris  fur  la  Crfr- 
dence  ,  il  marche  avec  le  Soudiacre  à  : 
fa  gauche ,  jufqu'au  lieu  où  il  doit  chafl» 
ter  TEvangile. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Diacre  marchant  pour  lire  tEvonpIi 
efi  précédé  du  Thuriféraire  &  des  deux  jicoijth^ 
tenant  des  cierges  allumez,.  ]  On  fçait  que  U 
lumière  &  l'encens  vont  toujours  devant ,  poûl 
éclairer  &c  parfumer  les  endroits  par  où  Toa 
doit  palïèr  (  i  )  -,  non  quant  à  la  lumière,  que  k  . 
Diacre  lifant  TEvangile  en  plein  jour  &  en  des  \ 
Eglifcs  éclairées ,  ait  befoin  pour  cela  d'une  Itv  ^ 


(\)  Plus  ordinairement  les  Ccrofcraîrcs  vont  code  à 
coftc  Tua  de  l'autre.  A  Clermont  en  Auvergne,  à  Br'ioa- 
^  I  au  Puy  en  Vcflay ,  ii^ovarchcnt  l'un  après  raiurc. 
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Sîcre  étrangère  &  d  une  autre  clarté  que  celle  du 
sarmeAne  :  mais  c  eftque  comme  laMelIe,danj 
19  premiers  temps ,  fedifoit  quelquefois  le  foir^ 
la  ta  nuit ,  ou  de  grand  matin  ^  &  niefme ,  en 
temps  de  pcrfccution ,(  afin  de  n'eftre  point  trou- 
blez par  les  infidelles  ,  )  en  des  caves  ou  lieux 
^curs  &  foufterrains  (1) ,  ce  qui  rendoit  en 
tous  ces  cas  ^  Tufage  des  lumières  8c  des  cierges 
nfcedàire  ;  on  a  toujours  continué  depuis  à  s'en 
ièrvir,  à  quelque  heure  &  en  quelque  lieu  qu  oli 
ïbit  venu  à  célébrer  TEuchariftie»   Voyesi  Re-  Remarque 
narque  xix.   Et  pour  l'encens ,  Voyez  ce  que  ^^^-  , 
ikus  en  avons  dit  à  la  Rubrique  xxiXi  &  ce  du  Tome  iL 
^Dc  nous  endirons  encore  fur  la  Remarque  xi. 
'   (b)  Qi^ih  ont  pris  fur  la  Crédemt»  ]  Crcden- 
te  de  l'Italien  Credenz^a  ,  manière  de  Buffet , 
une  de  petite  Table  qui  eft  aux  coftez  de  TAu- 
W.&oul'on  met  les  chandeliers,  le  badin, 
te  burettes,  le  linge  &  autres  chofes  lembla- 
iMes  qui  fervent  à  la  Meilè  ou  à  quelque  céré-- 
inonie  Ecclefiaftique^  Les  Acolytncs  obfervcnt 
toûjoiurs  d'y  pofcr  leurs  cierges  ^  n'ayant  pas 
^ —  -  -   -  -  ■» — ■ — —  -.■■.-.      ■  '— — 

(i)  Pmtû  ai  litteram  quia  in  Cryffis  fiehàt  Miffa,     î>.  t.  Tîf. 
■^fc  Gavantus.     Où  Ton  voie   que  ce  fjmcux  Rubri-   *®* 
^Ç^,  accouftumé  aux  id(?cs  &  aux  explications  1110- 
^ttic  myfliqucs  &  nourî  dans  ce  gouft  ,  n  oie  îcy  trop 
IJPpoycrfur  la  raîfon  (impie  &  naturelle  qu'il^  rend  Je 
lo&ge  des  cierges  à  la  MciTe.    Il  ferablc  qu*iî  hizar- 
'Ic  Cette  raîfon  ,  &  îl  ne  Tcmployc  en  effet  que  dou- 
tnfement  &  en  hefit.nt:  Puto  ,  dît-il  ,  «V  Intérim 
.fiiii  in  Cryftis  fiehat  MipM,  Que  cet  Auteur  parle- 
.toît  avec  bien  plus  de  confiance  en  un  ficclc  iuffi   cf- 
^^ré  que  le  nodre  !  Cryprn  ,  proprement  un  lieu  fouf- 
^aîn  vouré.    De  là  notre  mot  de  Crotte  ou  Grotte. 
y^^ti  TonocII.  page  26.  A  Rome  on  appelle  encore     i.EJit.  p. 
^KoticSj  les  Bglifcs  foufterraines»  91* 

K  ij 


1 4^     Êxplicâtm  des  Rubriqiêes  de  U  Àieffg. 
encore  imaginé  de  les  mettre  fur  TAutel ,  o 
me  on  eft  venu  à  y  en  mettre  quelques  - 
tle  ceux,  qui  autrefois  placez  dant  lé  Sanâiu 
ièrvoient  à  éclairer  tout  le  tour  de  TÀulâi 

RUBRIQUE      LXlï. 

Là ,  le  Diacre ,  placé  entre  TÂuce 
le  peuple  &  tourné  vers  le  Septentn 
le  Soudiacre  tenant  le  Livre  au  lAil 
<les  deux  Âcolythes  qui  ont  leurs  du 
deliers  avec  des  cierges  allumez  , 
dit ,  les  mains  jointes  ,  D  o  m  i  N  i 

VOBISCUM. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Li  >  ]  C'eft-à-dire  ,  en  la  partie  ! 
tentrionale  du  Sanftuaire  \  où  le  Diacre  litl 
•vangile  ,  par  la  mefme  raifon  que  nous  av 
vu  lur  la  Rubr.  l  i  v.  que  le  Soudiacre  y  lit 
reillemenc  TEpirtrc,  c'cll-à-dire,  faute  de  Ji 

(  b  )  Itf  DiMre  placé  entre  C Autel  &  le  j 
fie  &  tourné  vers  le  Septentrion ,  ]  C'eft-4^ 
tourne  comme  il  le  feroit,  s'il  lifoit  auji 
Maintenant  pourquoy  le  Diacre  lilant  TE^ 
eile  au  Jubé  :  non  content  de  fe  tourner  ^ 
le  Septentrion  ,  fe  place-t'il  auffî  plus  o 
nairement  aujourd'huy  en  la  partie  Septent 
iiale  mefme  ,  c'eft  ce  que  nous  eflayerons 
dire  fur  la  Remarque  xxi. 

(  c  )  L^  SoudUcre  tenant  le  Livre  »  ]  Au 
faut  d'un  pupitre» 
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P^EHiERE  Partib  ,  Chap  rv.  14^ 
(  d  )  Ah  milcH  dis  éUnx  Acolythcs  qui  ont  leurs- 
éuéUliers  avec  des  àirges  allumez.^  ]  Car  com^ 
vcces  derges  ne  fonc  allumez  en  eflPec  que 
MT  rapport  à  la  leûure  de  l'Evangile ,  &  que 
jncTihe  au  befbin ,  par  exemple  dans  les  Eeli- 
&  obfçures  &  en  des  tpmps  lombres ,  ils  ier- 
tent  encore  à  efclairer  au  Diacre  -,  on  obferve 
m^oars  de  tes  mettre  tout  près  &  de  chaque 
jRœ  du  Livre.  Les  Acolythes  en  ufent  de  meH. 
i  Aie  au  Capitule  &  à  la  Collecte  de  Laudes  Se 
•&Vcfpres, s  approchant  le  plus  qu'ils  peuvent 
4ç  l'Officiant. 

I>    1^   M  A    N    D    E.. 

Pourquoy  le  Soudiacre  tenant  le  Livre  des 
Evai^ilcs,  &  les  Acolythes  les  chandeliers ,  ref- 
ttnt-ik  tous  debout ,  tandis  que  b  Chccur  & 
Oïcfmc  le  Diacre  flechiflènt  quelquefois  les. 
jcfioux ,  comme  à  ces  mots  de  TEvangile  du 
jour  de  TEpiphanie  y  Et  froçUUms  éulfltwcmnt 
f 

R    £    P    G    N    s    X. 

C'eft  TOur  cela  mefme  &  parceque  ces  Mî^ 
lûftres  font  empefchez  Tun  à  tenir  le  Livre  & 
Ifcs  autres  les  chandeliers  ,.  qu'ils  ne  peuvent 
commodément  faire  la  génuflexion.  Inhoccajk 
fkgerunt  ,  dit  Gavantus  ^  ac  fi  ille  marmoreum 
ajfa  le^le  &  Acolythi  mdrmored  candelabra.  Im- 
mobiles comme  s'ils  eftoient  de  marbre.  C'eft 
aihfî  qu'un  Soldat  en  feûion  ,  &  par  confç- 
queitt  empefché  &  embarrafle  n'ofte  fon  cha^ 
peau  à  pcrfonne ,  non  pas  mefme  au  Roy,  C'eft 

K  uj 
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150  Explkaihn  des  Ruiri^aés  Je  UAAjfi. 
aux  Rubricâires  à  rendre  icy  raifon  pourqùi 
les  mefmcs  Acolythes  ,  chargez  parcillemàô; 
de  chandeliers  avec  des  çieçges  allumez^  ob 
laillenc  pas  au ,  Rie  Romain ,  de  faire  la  ^btti 
flexion,  avec  le  Célébrant ,  en  arrivant  èJi^à/Êf^ 
çel ,  foie  à  la  Mefle ,  foit  à  Vcfpres,  Il  Catm 
bon  d'agir  icy  conréquemment&  faire  touciàD* 
(e)  Le  Diacre  dit  Dominus  voBisçuli*] 
Pour  falucr  les  afiiftans  à  qui  il  va  ahiiàncei 
TEvangile.  Et  mcfine  comme  ce  Domima  vé. 
bifcum  t  prononcé  par  le  Diacre ,  a  icy  un  si 
de  monition,  il  contribue  aufli  par  conf^qoes 
à  appliquer  le  peuple  davantage  &  à  le  ic* 
dreplus  atten^r  à  la  lecture  de  l^Evangile  c^ 
va  faire. 


RUBRICLUE    LXIII. 
Apres    avoir  dit    S  e  qjj  e  n  t  i  -* 

SANCTI       EvANGELlI    ,   il    CnceoC 

trois  fois  le  Livre  ,  au  milieu,  à  droit  S 
à  gauche. 

EXP^LICATION, 

(  a  )  //  encenfe  le  Livre  ,  ]  par  honneur  &  poiB 
les  raiibns  marquées  fur  la  Rubrique  xxix^ 

(  b  )  jiu  mtlietfy  à  droit  &  k  gauche.  ]  Enfbrt* 
que  le  Livre  foit  parfume  de  tous  collez  -,  &■ 
mefmc  le  pupitre  &  le  couffin,  (t-lon  quelque 
anciens  Uiages ,  entr  autres  fclgn  les  Couftiunê- 
de  Clugny.    . 


Première  Partie,  Chap.  IV.  ijr 

■ 

RUBRIQ^UE     LXIV. 

Le  Célébrant,  après  avoir  donne  la 
bénédiction  au  Diacre ,  fe  retire  du  cot 
te  de  TEpiflre  ,  pour  y  écouter  TEvaiv 
$ile^ 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Célibrantft  retire  du  coflé  de  tEpiJhe,] 
^pàcd  le  cofté  où  nous  dirons  fur  la  Remarque, 
^ii,Demande  troifiéme  &  quatriéme,qu'il  reftoit 
pendant  tout  le  commencement  de  la  Mclïè  & 
pifqu'à  l'Offertoire. 

(  b  )  Poitr  y  écouter  FEva^fgUe  ]  Car  quoiqu'il 
■  3it  dcja  lu  en  particulier  (  ce  qu'il  imite  de 
*^  Mcdc  baflè  ) ,  toutefois ,  parccque  c'eft  icy 
**>c  Meflè  haute ,  il  obferve  toujours  de  Tei- 
^outcr  ,  comme  autrefois ,  avec  tout  le  reftc 
"•■^  Taflemblce.  Et  ainfî  écoutoit-il  auffî  TEpit 
^e  &  en  un  mot  toutes  les  leftures  publi- 
^^les ,  fuivant  ce  que  nous  avons  déjà  marqué 
plus  d'une  fois  &  comme  noiis  le  marquerons 
^*icore  fur  la  Remarque  x  i  x.. 

R  U  B  R  I  CLU  E     L  X  V. 

L!Evangile  fini,  le  Preftre  baife  le  LiV 
'^re  ,  que  le  Soudiacre  luy  préfente  &C 
^itPfiK  EvANGELicA  DICTA  j  le  Dia- 
cre  enfuite  encenle  le  Preftre  trois  fois. 
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jf.1     ExplicatitH  eUt  Rukriiptet  de  U  Mtjfi 
E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  Ni 

* 

{3l)  Le  Preflre  hifc  le  Livre*  ]  Voye^nfii 
la  Rubrique  )j;  iv  1 1 .  lettre  t. 

(  b  )  Qit^  le  Soudiâcre  luy  fréfinte  »  ] 
comme  cm  le  Sbudiacre  qui  rapporte 
vre  après  la  lefture  de  TEvangile  ,  il  efl 
naturel  que  ce  foit  luy  qui  le  préfente  i 

fer. 

(c)  Le  Diacre  encenfe  le  Treflre ,  ]  Non  à 

fe  de  fon  caractère ,  ni  en  confidcration 

dignité ,  comme  cela  s*eft  depuis  gliflc  par 

Vondddi'  au  fentiment  du  Cardinal  Bona  ;  mais  , 

^gMtiLmyut  doute ,  par  rapport  à  l'Evangile  ipefme 

per    aÙHjum  [q  Preftrc  uc  oaifoit  autrefois  en  effet, 

turg'r.  I .  c.  prés  avoir  efté  luy-mefme  enccnfé  (  i  ) 

«r*.  «w».  9«  qui  fubiîftoit  encore  au  xiv.  ficelé  ,  fuiva 

termes  de  l'Ordre  Romain  de   ce  temj 

»Le  Chapelain  encenfe  le  Pontife,  à  qui  1( 

••diacre  préfente  enfuite  le  Livre  des  E> 

•>lesàbaifer  •«.  Dans  la  fuite  on  introdui 

ne  plus  encenfcr  le  Célébrant  qu'après  1 

voir  fait  baifer  TEvangilc  j   ce  qui  po 


(  I }  Oa  Tcrra  far  la  Remarque  xr.  ,  qu*on 
moîc  non  feulement,  les  endroits  par  où  devoît 
rE?angîle  ,  en  le  portant  à  baîfcr  au  Clergé  &  a 
pie  ;  maïs  auflî  les  perfonnes  à  qui  on  le  deTOÎ 
baifer.  Et  c*cft  ce  qui  s'obfcrve  encore  en  pli 
Eglifes ,  où  l'encens  précède  toujours  ccluy  qui 
le  Texte  des  Evangiles  ,  &  mefme  en  quelque 
droits  ,  ccluy  qui  porte  le  Calice  à  l'Autel ,  C( 
à  Spinbns.  Les  inftrumens  de  Paix  ou  plaque 
l'on  porte  à  baifer  après  VAgnus  Dei  ,  font  auf 
cédez  de  renccns ,  en  quelques  Eglifes. 


Première  Partie  ,  Chap.  IV.  %f  f 
provenir  de  ce  que  le  Soudiacre  marchant  le 
premier  au  retour  du  Jubé  &  arrivant  par 
confcquent  avant  le  Diacre  auprès  du  Celé- 
kiant  avec  ion  Livre  d'Evangiles  ,  il  Taura 
au(E-toft  préfcncc  a  baifer  au  Célébrant  ;  de  ma^ 
niere  que  le  Diacre  venant  à  tard  ^  aura  efté 
obligé  de  remettre  Tenccnferwnt  après.  On  lit 
«i  quelques  Ordres  Romains  que  le  Pontife 
^ftoit  encenfc  devant  Se  après  le  baifer  de  l'E^ 
vangile. 

(  d  )  Trois  fois ,  ]  Par  diftinûion  &  auflî  par- 
cequ'une  fois  ou  de^x  pourroient  ne  pa^  iuf- 
firc.  C'eft  ainfi   qu'en  plulîeurs  Eglifes  ,  par 

Précaution,  on  encenfc  juTqu'à  troisfois  la  Croix, 
-Autel ,  THoftie  ,  8c  le  Calice  ;  tandis  qu'en 
^'autres  ,  on  a  le  ghoix  de  n'encenfer  toutes  ces 
^Aofes  qu'une  fois  ou  deux.  Selon  le  Cérémo- 
?ùal  de  Chefal-Bcnoift ,  le  Diacre  pouvoit  an 
Contraire  encenfèr  le  Livre  des  Evangiles  juf. 
^Ui'à  quatre  fois  -y  Tribus  ont  auatMT  revolutioni* 
^'^  :  &  de  mefme  de  l'Autel ,  Tribw  vel  fSA^ 
^'^m  dffiationitus.  Ce  qui  marque  que  le  nom- 
■*re  des  coups  d'encens  eft  aflez  arbitraire  & 
9:^  on  n'a  guère  icy  pour  objet  que  de  donner 
^  l'encens  fufHfamment, 

P    £    M   A    N    D    £. 

Pourquoy  le  Soudiacre  ,  en  portant  le  Li- 
^ï"e  à  baifer ,  ne  faluc-t'il  ni  l'Autel  ni  le  Prcf* 
^c ,  non  pas  mefme  le  Saint  Sacrement  ? 


s  s  4    Sxflkéltkn  dtf  Jtiéruptes  de  UÀùj^ 

Réponse^ 

C^eft  par  ta  mefcne  raifbn  que ,  comme 
avons  vu  plus  haut  ^  il  ne  s  agenouille  i^ùâ 
en  tenant  le  mefme  Livre  pendant  la  leâdfl 
de  l'Evangile  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  eft  encore.^ 
trop  embaraffë  de  Ton  livre^pour  pouvoir  pà 
fer  à  autre  chofe  6c  fe  donner  d'autres  mù 
vemens. 

RU  B  RIQ^UE     LXVL 

S'il  y  a  Sermon  ,  ce  doit  eftre  apr* 
TEvangile  &  immédiatement  avant  - 

CjlEDO- 

EXPLICATION. 

(  a  )  S'il  y  a  Sermon  ,  ce  doit  ejlre  après  fj 
vângile  »  ]  Afin  de  pouvoir  inftruire  le  Peup 
fur  les  véritez  qu'il  vient  d'encendre  ;  iiirtoi 
tandis  qu'elles  luy  font  encore  préfentes  à  l'c 
prit  ,  *»  pour  l'exhorter  &  l'animer  ,  dit  (ail 
»»  Juftin,  à  pratiquer  les  belles  chofcs  qu'on 
wliies  ce.  La  leâure  à  toujours  cfté  fuivie  c 
%ermon  ^  Se  c'eft  mefme  uJie  tradition  qui  noi 
eft  veniie  de  la  Synagogue ,  comme  il  paroi 
par  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  première  Epi 
tre  aax  Corinthiens  ,  Chap.  1 4,  dans  l'Evai 
gile  de  êiint  Luc  ,  Chap.  4.  &  aux  Adtcs  d< 
Apoftrcs  ^  Chap.  1 5 .  (  où  le  Sermon  dont 
s'agit  eft  appelle  ^vWm/okiV^  ,  )  Chap.  17.  i 
Chap.  10.    Voyez  fur  cela  Tome  I.  pag.  Sî 
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VKrMiT-Kt  Partit»  ,  Chap.  IV.       i  ^  f 

Se  89.    Bien  davantage  on  ne  liioit  jamais  11:-    i.Evlit.  ». 

vangilc  autrefois  ,  qu  on  ne  Texpliquall  aulîî- 

toft  :  ce  qui  eft  rcftc  dans  prefque  toutes  les 

Eglifcs  ,  le  Dimanche  des  Rameaux,  à.  la  pro^ 

cei&on,  où  la  lecture  de  l'Evangile    Cum  étp^ 

frcfin^arçt ,  eft  régulièrement  fui  vie  du  Ser* 

mon. 

(b  )  -E/  immédiatement  avant  le  Credo.] 
Autrement  &  fi  le  Sermon  fe  remettoit  après 
1^"  Credê  *  les  Catccumenes  n  v  pourroient  pas 
a.fllfter ,  obligez  de  fortir  de  rEglife  avant  la 
récitation  du  Symbole  ,  qu'on  fçait  leur  dc-i 
voir  cftre  encore  caché,  La  lecture  de  l'Evan- 
gile doit  donc  cftre  précifement  fliivie  du  Scr- 
'xion,  après  quoy  on  renvoyé  les  Catécume- 
ïïCs.  Ecce  poji  firmonem  ft  Mijfa  Catecumenis  » 
^^  faint  Auguftin  ;  manebunt  Fidèles.  »  Après 
1^   Sermon  on  renvoyé  les  Catécumenes ,  &  ce 
^    n'y  a  que  les  fidèles  qui  reftent  «..  Et  avant 
^fldL  faint  Ambroife  avoit  auflî  dit ,  Pofl  lec^ 
^9iei  &  Ttailatum  (  i  ) ,  après  les  Ledlures  Se 
'^  Sermon  ;  dimijfis  Catecumenis  ,  les  Catécu  • 
^enes  cftant  renvoyez,  C'eftce  qu'on  a  depuis, 
appelle  , /*;;/r4  ou  infra  Miffarum  Solemnia^  En- 
^^e  les  deux  MclTês  5  précifement  après  l'Evan- 

(  I  )  TfMâ^atHs Ytnt  dire  là  Sermon, &  non  Traîr, 
^^rnmc  i*a  traduit  par  inadvertance  un  Auteur  de  ce 
J^clc.  Reû^  fraffsntem  'uerbum  'ueritatis  ^  dit  ùînc 
^Ul ,  en  parlant  d'un  Minii^ç  du  Seigneur  ,  qui  doit 
*^oîr  foîn  de  bien  manier  la  parole  de  la  vcfritc,  c*c(l:- 
J'<lîrc,  la  bien  toucher  i  rekè  tvactmrt  ,  iraîrcr  bien 
*^ï\  fujct.  Et  c'eft  de  là  qu*on  a  appelle  Trairtc?. ,  îcs 
*j*QmcI'cs  &  les  Sermons  des  Pcres  ,  fur  tenu  ctuxcii 
"     s'agilluit  d'expliquer  quelque   endroit   du  l'Efcri- 
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i ^6.  Expîkâtkt^iiet  RtifniefiUl  JU  U  Mtffé. 
gâe ,  où  finit  la  Méfie  des  Catécumenes  . 
où  commence  cellç  des  Fidèles  \  encre  les  d 
parties  de  la  Meflè.  On  fcjfait  que  le  Pape 
prefent  qui  a  répris  la  coufhime  de  prefd 
interrompue  depuis  long-tenips  par  fes  pn 
cefTeurs  ^  ce  qu'il  fait  trois  (ois  Van  ^^  à  N 
à  Pafques  &  à  la  faint  Pierre ,  prononce 
Homélie  précifemcnt  après  TEvangile  d( 
14eflè.^  U  fait  aufE  ces  Jours  là  la  rondtioi 
Ledeur  à  Matines  ^  \i\  la  dernière  Leçc 

RURRICLUE    LXVII. 

j 

Apres  ces  mots  du  Symbole  , 
Incarnatus    est,  le  Dû 
va  prendre  la  bourfe  fur  la  Créd 

EXPLICATION. 

La  Bûurfi  .  ]  C'efl  -  à  -  dire  le  Corporal 
çfpcce  d'èfluy  dans  lequel  on  ferre  le  Ce 
rai. 


RUBRLQJJE    LXVli: 

Il  la  porte   élevée   à  deux  m 
jufques  fur  le  milieu  de  l'Autel. 

EXPLICATION. 

//  U  porte  eflcvée  à  deux  mains  ;  ]  poui 
plus  grande  décence. 


^REMI£1I.É   t>AB.tlk  ,  ChAP.  IV.      1  j7 

'    R  U  6  R  I  QJÏ  É     L  X  I  X. 

Il  déplie  le  Corpowl  fur  TAutel  & 
retourne  vers  le  Célébrânc. 

EXPLICATION. 

(  a  )  7/  dtflii  le  Carporal.  ]  Corporal ,  linge 
or<linàirélnent  emj)efé ,  xju*on  eftend  fur  l'Aû-. 

,  par  décence  &  par  propreté ,  pour  met- 

immédiatement  deflus ,  le  Calice  Se  Ie;Corps 
Notre  Seigneur ,  d'où  il  eft  appelle  Corporal. 
(  b.)  Sur  VAuttL  ]  Car  comme  après  le  Cred9 

doit  immédiatement  pofer  les  Oblations  fur 
•* -Autel ,  le  Diacre  fe  trouve  obligé  de  prendre 
^^^  fon  temps  pour  couvrir  TAutel  du  Cor- 
^^ral  ^  qui  eftoit  autrefois  une  grande  nappe 
**cftendant  fur  toute  la  furfece  de  l'Autel  (i).     T^tâmu 

tmru  piperfi 

Ojrd.   K9B 

(i)  D'où  vient  qu'il  cft  marqué  dans  TOrdre  Ro-  ^^* 
Alain  L  que  le  DîaCre  voulant  eftendre  la  nappe  fur 
TAucel  9  fe  faîfoît  aider  par  un  fécond  Diacre  ,  à  qui 
il  jetcoit  Tun  des  bouts  de  Taucre  coflé  ;  Et ,  félon  le 
mefme  Ordre ,  ils  eftoîcnt  pareillement  deux  à  le  re- 
plier. Cette  eflenduë  du  Corporal  paroinbic  en  effet 
néceflaire  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  pains  qu'on 
confacroit  alors.  Et  c'cfl  fans  doute  par  la  diminu- 
tion 3t  le  retranchement  mefme  entier  de  ces  pains, 
qu'on  eft  venu  aufli  dans  lafuitte  i  raccourcir  ce  linge, 
au  point  qu'on  le  voit  aujourd'huy.  Bien  différent  de 
ce  qu'il  eftoit  encore  au  x  v  i.  (lëcle  ,  où  y  félon  les 
Rubriques  Romaines  ,  il  devoit  eftre  bien  plds  long 
que  large  -fie  de  façon  qu'il  puft  s'cftendre  &  fe  dé- 
plier en  long  fur  toutç  U  longucjur  de  l'Aotel  s  ce  qui 
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I. .  D    E    li   A    N    D    Ek 

L'Autel  n'eft-il  pas  couverc  dès  le  commel» 
temciu  de  la  Mellê  ^ 

K  E    ^    O    N    s    Ek 

Il  eft  à  la  vérité  couvert  des  napjpes  de  Arv 

Sous  ;  mais  on  obferve  toujours  de  ne  lecocs-'^ 

vrir  ,  comme  autrefois ,  de  celle  de  deiEis.  j 

.  c'eil-à-dire  du  Corporal  y  qu'au  temps  mefii»^ 


s'obfcrvc  çûcorc  parmy  les  Chartreux.  Et  c'cft  4e  I 
que  quelques  Rubriques  veulent  que  le  Corporal  aî<^ 
trois  plis  eu  large  &  quatre  en  long.  En  quelque^ 
Eglifes  TAutcI  eftoît  (împlement  couvert  de  cette  oap*^ 

M.  de  Ba-  pç  ^  ^^  d'autres  ,  par  précaution  ,  on  lamettoit  entr!^ 
î^^r^**       pie  i  &  de  là  nos  trois  nappes  d*aujourd*huy.     Dans 

''*  l'origine  conftammcnt  on  ne   garniflbit  TAutel  que 

d*unc  feule  nappe  ,  comme  on  l'obferve  encote  tou^ 
les  jours  à  faint  Jean  de  Lyon ,  &  dans  toute  TEgS- 
fc  le  VcndrcJy  -  iaint.  Je  dis  à  faînt  Jean  de  Lyon  | 
parccqu'il  fc  pourroît  faire  que  dans  le  rcfte  des  Eglî- 
icsde  la  Ville  6c  du  Dioccfc  ,  on  fuivroit  la  Rubrique 
du  MifTcl  de  i(?to.  qui  porte  que  depuis  49.  ans  la 
pratique  eftoit  de  couvrir  TAutcl  de  trois  nappes, en 
confcquencc  d\iDc  Confuitation  faite  en  if  f  j.  aux  Doc- 
teurs en  Thcologic,  de  laFaculrc  de  Parisj,  qui  trou- 
vèrent qu*UQe  nappe  feule,  mcPnc  avec  le  Corporal ^ 
n'cftoîc  point  une  précaution  fuffifantc  contre  les  in* 
ronvcnicns  qui  pouvoient  arriver.  M.  Bocquillot  eu 
fa  Liturgie,  p:ïgC94.  &9;.  fcmble  rapporter  cctufa- 

fe  des  trois  nappes ,  à  une  faufe  Décretale.  Mats  in- 
épendammenc  d'aucune  conditution  Eccleiîadîque,  les 
Sacrillains  ont  fiirt  bien  pu  s'avifer,  pour  la  décence 
Se  la  propreté ,  d'ajouter  une  féconde  nappe  8c  me&ae 
une  troifiéme. 


pRï;Mir.Kh  Partif  ,  CiiAr.  IV".  I^•'^ 
ou  à  peu  pics ,  qu'oïl  doit  iiKCtic  L':>  Oblacioiis 
fur  l'Autel   (i;. 


(i)  On  vole  dans  l*Ordre  Romaîo  xiy.  qu'on  cftoîc 

encore  plus  cxaâ  !à  dcfTus  au  x  i  v.  (îéclc  ,  ic  que  le 

Diacre  nVlleodoît  prccifcmcnc  le  Corporal ,  qu  ayant 

rOblatîon  du  pain  i  c*cft  qu'en  effet  ce  ligne  paroifl: 

jufaoe  là  entièrement  inutile  fur  l'Autel  ou  mefme  il 

fe  ulic  à  crédit.  D'où  vient  mcfine  que  dans  les  Egli* 

fes  ou  le  Corporal  fc  mectoit  fur  TAutel  dès  la  Col- 

k^e  ou  l'Epi  lire  ,  parcequc  c'efloit  en  effet  le  temps 

i*y  apporter  le  Calice ,  on  obfervoit  toutefois  de  ne 

k  pas  de'plîer  qu'après  VOremM  ,  qui  précède  TOf- 

foolre.  isTf  pHivsribw  mMculetur ,  dit  le  Cérémonial 

^c  Bursfêld,ce  qui  edoit  aulfi  ordonné  par  le  Cérémonial 

^main  du  xvi.  (îécle  $  nec  exflicetur  ,  propter  puU 

Vtnm^  u(qui  md  êbiationem  CaUcu,  Bien  plus,  feloa 

VQrdre  Romain,  cité  plus  haut ,  la  nappe  de  defTousoc 

K  HKttoit  mefme  qu'au  commencement  du  Cndo  ,*  8c 

Iwfîju'ii  n'y  avoit  point  de  Credo  ,  elle  ne  s'y  mettoîc 

fi'aprés  rOfFcrtoire.   Aujourd'huy  ce  n'cft  plus  cela, 

^Ics  Sacrîltains,  prefque  partout ,  pour  s'épargner  la 

P^De  de  remettre  cette  nappe  tous  les  jours  ,  ont  trou- 

^  le  £ecret  de  la  lai  (Ter  jour  &  nuit  fur  l'Autel  j  en- 

■^  qu*il  n'y  a  plus  que  la  nappe  de  delTus  >  je  veux 

■*rc  le  Corporal ,  qu'on  obferve  toujours  de  ne  met- 

^c  encore  que    quelques    momens  avant   TOfirandc. 

Voyczâ  la  Remarque  xxii-  cequc  nous  dirons  fur  cette 

nonchalance   des    5acri(laius.    Exceptons   icy    cepen« 

«nt  l'Eglifc  d'Arras  ,  où  l'Autel  ne  fe  couvre  encore 

Vc  penJant  Tierces  ,  de  la  nappe  que  le  Dijcic  &  le 

^oudiacre  ont  apportée  de  laSacrîftie.  A  Rhcims  les  mef- 

'^cs  Minières  accouvrent  l'Autel  au  commencemenc 

^^  la  MeHe,  plient  le  tapis ,  eflendcnt  les  nappes,  met- 

*^i  les  Corporaux  &c.  A  Clervaux  on  découvre  l'Au- 

^cl  après  Tierces  de  la  Vierge  ,  &  on  fait  déborder  la 

i^appe  d'un  pied  fur  le  parement  à  peu  près  comme  celle 

Sui  couvre  nos  tables  communes  &:  qu'on  laiflfe  pendre 

^e  tous  codex.  Les  Rubriques  en  effet  ne  difent  poinc 

S|>c  la  nappe  ne  doit  point  paflfer  le  devant  d'Autel , 

^1  Quelle  y  fera  coufde  ou  attachée  avec  des  épingles, 

Autti  pluGcujTS  l;j;lifes  ^  tsciine  célébccs ,  font- elles  cn« 


II      Demamdei 

^ourquoy  le  Soudiàcre  fe  tient- t*il  deh 
tandis  que  le  Diacre  porte  le  Corporal  (ùr  Va 
rel  i 

R  ï   p   o  N  s  £v 

Il  Te  tient  ainfî  bar  refpeâ  pour  le  Dia 
qui  luy-mefhie  eft  alors  en  cette  pofture. 


core  à  cec  égard  »  dans  le  mcfmc  ufage  qàe  Vùa  | 
de  à  CIcnrauz. 


&&&«&â5;;S: 


De 


CHAPITRE     V. 

l'OFFERToifcE  &  d»  rejle  juff» 
Canon; 


RUBRICLUE     LXX. 

Le  Symbole  dit  ,  ou ,  s'il  ne  fe  c 
pas ,  après  l'Evangile ,  le  Preftre  bai 
l'Autel. 

EXPLICATION. 

Lt  Trtjlrt  hiji  PAutl  >  ]  Par  hoiuieur  > 

po 
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Jkwr  le  faluer  avant  que  de  fe  retourner  &  le 
quitter  de  veiie ,  pour  parler  au  peuple ,  &  dire 
Dnmiffw  vobticum.  D'où  vient  qu'à  Rheims  , 
■&  félon  le  Cérémonial  de  Clugny ,  aux  Mef- 
fe  où  on  ôbmet  le  Credo ,  le  Preftre  ne  baife 
point  icy  l'Autel ,  parccque  fàifant  face  au  pett- 
plc  pendant  la  lc6ture  de  l'Evangile ,  &  reftant 
après  cette  lefture  en  cette  lîtuation  pour  dire 
iDQt  de  fiiite  Dominns  vùbifcHm  «  (ans  fè  iretour- 
MT  auparavant  du  cofté  de.  l'Autel  ,  comme 
il  le  feroit  (v  on  difoit  Credo  \  on  ne  peut  point 
prédfèment  dire  que  de  cette  manière  il  quit- 
^  l'Autel  de  veiie  •&  qu'il  doive  par  çonfé- 
^9ucnt  le  faluer. 


t> 


R  U  B  R  I  Q^U  È     L  X  X  I. 

il  fe  tourne  vers  le  peuple   &  die 


^    OMINUS    VOBISCUM, 


EXPLICATION. 


.  te  Prejhre  dit  Do  Mivv  s  vobisci/m,] 
^^rceque  comme  icy  commence  proprement 
*^ûion  du  Sacrifice,  d'où  les  Catécumenes  font 
«dus ,  il  eft  convenable  que  le  Preftre  faluc 
«e  nouveau   l'Aflemblée  compofée  déformais  . 

^  fculs  Fidcllcs.  »>  C'eft  icy ,  dit  M.  le  Voirier,  2^.  j?^^7*.' 
la  Mcflc  des  Fidclles  ,  &  tout  ce  qui  a  pré-«  Herifu 
t^dé  jufqua  l'Offertoire  s'appclloit  ancien- ce 
nement  la  Mellè  des  Catécumenes  ,  qui  cftw 
oien  moins  importante  ,1  parcequ'elle  ne» 
confifte  qu'en  ledures  du  Vieux  &  Nouveau  «• 
Teftament  entremêlées  de  la  Pfalmodie  de«t 
Tome  Uh  L 


)  gx     ExpUcâtiùH  des  Rubriques  ae  U  Mefi^ 
t9rincroïc  &  du  Graduel    &  de  quelques  âX 
«très  prières,  qui  ne  font  quafi  que. des  pr^p 
M  rations  âu  Sacrifice  qui  commeiKe  priiKipalc 
••ment  à  rOfFertoire, 

Amalaire  prétend  auiïî  que  lorfqu^on  pafl 
"d'une  partie  de  la  MefTe  à  une  autre  ,  on  il 
lue  toujours  les  afiîftans.  Et  faifant  mençiflf 
en  particulier  du  Dominta  vobijcum  t  dont  il  s'a 
git  ,  il  dit  que  ce  falut  fuppofe  qu'on  enti 
<lans  une  nouvelle  partie  de  l'Office  ^  ce  qa 
Scortia  Jefuite  entend  de  la  Meiïe  des  Fidèle 

RU  B  RICLUE      LXXII. 

Puis ,  s'eftant  retourné  pa'r  lecofté  à 
TEpiftre  au  milieu  de  PAutel  ,  il  di 
O  E.  E  M  u  s   &  cnfuicte  TOfFertoire. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Puis  s^eftânt  retourrté  au  milieu  de  VA\ 
tel  par  le  cofté  de  lEpifire  ]  Le  Preftrc  le  r< 
tourne  encore  cette  fois  cy  par  le  code  c 
l'Epiftre ,  quoique  le  MilTcl ,  où  il  va  lire  TO 
fertoire  ,  foit  déjà  placé  du  cofté  de  TEvangil 
Mais  c'eft  que  comme  aux  Mclles  hautes  u  i 
difoit  point  du  tout  anciennement  cette  A 
tienne ,  qui  ne  fe  trouvoic  pas  niclmc  dans  f< 
MifTcl ,  il  n'cftoit  pas  encore  icy  befoin  p 
conféquent  qu'il  fe  retournaft  par  le  cofté  < 
Milfcl  ;  &  ç'euft  efté  fort  inutiîcmcnc  qu'il  ei 
fait  le  tour  entier.  Bien  davantacrc ,  le  Mil' 
Ji'cftoit  peutr^^ftrc  pas  nulmc  encore  pofc 
ce  cofté  là  'y  où  ,  à  moins  que  le  Preftre 
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jpic  obligé,  manque  de  Diacre ,  de  lire  luy-meC. 

me»    TEvangile  ,  il  TufiSfoit  de  le  porter  pour  la 

•Sccrette.Ec  encore  aujourd*huy,aux  Mcflcs  Epid 

^opales  ,  on  ne  tranfporte  en  effet   le  Miflèl 

"dn  oofté  de  TEpiftre  à  cehiy  de  i'Evangile,qu*ini- 

'nëcliatement  avant  cette  prière.   Et  de  mefme 

ordinairement  àRhcims.  Tel  eftoit  auflî  Tufagp 

^Cifteauxi 

(  b  )  7/  Jit  Oremus,!  invitant  le  peuple 
4  le  joindre  à  luy  ,  non  dans  l'Offertoire  qu  il 
'^31  dire ,  &  qui  pour  l'ordinaire  n'eft  point  une 
prière ,  mais  dans  la  Secrctte  qu'il  doit  réciter^ 
^prcs  avoir  reçju  les  Offrandes  ,  &  à  quoy  fe 
'apporte  cet  avertifTemci^t. 

Oremtis  (  I  )  ,  ]  Après  lequel  fuivant  tous 
^s  anciens  Ordres  Rgmains  ,  le  Pontife  ne  di- 
•^îtrien  jufqua.  la  Secrette  (i).   Seulement  il 


,,  CO  InvitMtiê  perverhum  O  %  t  vlm  %  y  cum  fuîutéh- 

^•9ti  popfili  ,   pTAmijftt  eft  mnte  Oferemism ,  quMtm 

^f^'f^f  SicretM  ,  die  Gabriel     Bich     Auffi  vcnra-t  où 

^'  la  Rubrique  xctii.  qu'on  ne  r^pctc  point  cet  Oré- 

*•>*  avant  la  Secrctte.  Si^^re  ad  eamy  Okeums  non  tfi 

^ftttndum  ,  ajoute  le  mefme   Auteur.    Sêcreu   nêf^ 

^^ti  prdmifti  ygrhum  O  R  i  M  u  s ,  dit  Pierre  ClrTel» 

î»*#  hûe  jum  pTéLmiffum  Mnti  Ojfertoriutn,* 

(i)  Aînfi  en  ufoienc  pareillement  daos  leur  origine^ 

les  Moines  de  Clugnv  j  le  Preftrc  à  laiVleflcbaflc,dé- 

plioîc  le  Corporal  en  dîfanc  TOflcrtoire  ,  reçevoit  THof- 

&   &  le  Calice  des  mains  du  Mini(hc  ,  pofoit   l'ua 

&  l'autre  for  T Autel ,  plaçoic  la  Patène  fur  le  Corpo- 

bl  ,  lavoit  les  deux  premiers  doigts  de  chaque  main^ 

les  joignoit  enfuîtc  ,  faifoit  une  courte  prière ,  baifoic 

l'Aatei    &  puis  tourné  vers  les  alUlUos  ,  il  Icsexhor- 

loic  de  la  main  ,  6c  de  la  voix  à  fe  mettre  eux  mef- 

mes  en  pricrc.    Il  e(l  marqué  dans  l'ancien  Ordinaire 

de  MoncalUn,  que  le  Preflre  dcmandoit  icy  qu'on  priaft 

pour  lay  i  ce  qui  revient  à  ÏQrâtê  fro  mefr^fres ,  corn- 


T:  Qs«Ues  -ïcçevoit  les  offrandes  du  Clergé  &  du 
^  cesrai-  :£nfuitce  il  lavoic  ïis^  mains  &  puis  il 
p.  17.^9. -fur  les  dons  ofitns  9  la  prière  de  là  1 
^2.^i^'pfip^  #*/i4  (3)  ,  ou  attttement  &pouc 


î^ 


%0.     |||. 

no. 


^Uie  cm  difoh  aacrèfeîf •  A  Clfteanx  le  Preftre  » 
ifoir  dit  Damimm  vphifmm  «  Omnaii  1  re(eY«h 
«âiof  ds  Diacre  è  U  Mcfle  Uure  l'Hoftie  de'  le; 
4ice  »  polbic  Tim  et  Taur»  fiir  l'Aacel  fans  rien 
Bon  plat  9  enccnfoic  eofniccele  Calice  ,  h?oic  fet  mi 
£dlbtf  une  courte  prière ,  difotc  OrMff/rMittt  frk^ 
jfûii  rtfcitoic  la  Secrecic.  Les  Pr^noncrct  qoi  tI 
fco  de  tctapt  après  ,  dècerminereiic  la  courte  i 
que  les  Clffercicns  faîibieoc  avanc  VOrst§  ftAtiu 

ÎrefcrÎTirent  rOriifon  5i»/W^  ftm&*  TtimàtM.  ' 
acoblosom  n'emploieilc  eûcore  ({^\e  ,Sm/eifi  fi 
Trinittu  a  rOblacion  du  Pain  &  du  Vio  .  placent  IW 
/fifitiê  humilitMtis  »  prcfcifcmcoc  avant  VOrate  frmtm 
(^)  Ccftoic  proprement  par  cette  pncre  que  lePrd 
ne  faifoit  l*Oblat]on  préparatoire  du  Pain  Se  du  Vil; 
qu'il  benilToit  les  of&andes  ,  &  fan^ifioic  les  dons  pcô 
|K>rez  en    les  pre'fcntant  devant  Dieu  &  le  priaot  i 
*TOuloir  l>îen  les   recevoir  fiTOrablemenc   &  les  a?oi 
pour  agréables ,  (  c*eft  ce  que  portent  en  fubftance  pki 
-ueurs  Secrettes  ,comme  on  verra  plus  bas,  )les  difpolBB 
ainfî  par  dégrez  &  les  élevant  au  dcHus  de  leur  ^at  &  d 
leur  ufage  naturel,  pour  enfaîreenfuitcelc  Corps Scl 
•Sang  de  Notre  Seigneur.  Car  par  ce^j^  ob^ation  ftttet 
Dieu  dans  la  Sécreitc,le  Pain  &  le  Vin  offerts  par  lesFidc 
les  f  ceflbient  defhre  des  chofes  profanes ,  devenoica 
des  ckofestalntes  ,  prcfnantmerme  d^ja  le  nom  d*BèJ 
iiê  y  de  Bon  »  &  de  Smcrifice^  VAcireHm  tr/infirêgéi 
Amalaire  en  parlant  du  PaLin^perfuMm  Secntsm  pfà 
ticmem  Séincmên  IToftiéL ,  five  munerts  ydêni'Uê^  vi 
SMcrsficiifiu  ûhUtiûnis.Voicy  quelques-unes  de  ces  Se 
<retces  qui  montrent  aflez  par  elles  mefmes  à  quclofi 
ge  elles  font  deftin^s. 

y.  Seigneur,  lailTez  vousHecbîr  par  vos  rr^s  humble 
.,,  prières  ,  &  recevez  favorablement  ces  oblations  d 
,9  vos  ferviteurs  &  de  vos  fcrvantcs ,  afin  que  ce  que  chs 
pyCUD^a  offert  en  TiionQcur  de  votre  Uàut  nom  «fin 
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raifons  ,  Secrccte.  Enlorte  que  ce  rapport  né- 

^c^Iàirc  de  VOremtu  à  la  Sccrette  ,  cftoic  alors 

tout  4  Élit  fcnfiblc  &  palpable    &    n'a  celle 

de  Teftre ,  que   depuis  Taddition  &  rinterpo- 

Gtion  de  toutes  ces  nouvelles  formules  ,  prêt» 

*èvS  &  accumulées  dans  la  fiiitce  les  unes  fur 

«s  autres  ,  Sufiipe  \anite  Pater,    Offcrunns  tibi> 

ly^mine ,   Calkcm  falntatU.  In  jpmtH-  humilitatis. 

f^tni  SM>t^ificaîor,  Stifiipe  janÛa  Trinitas  ;  ief^ 

Quelles  jointes  à  la  prière ,  Deus  qui  humanéL 

jHbftdfjtiA  >  au    Lavabo  8c  à  la  fuitte  de  VOrate 

ftMtres  y  reculent  &  ,  pour  ainfi  dire  ,  écartent 

iî  fort  la  Sécrette  de  cet  Oumut ,  qu'on  perd 

abfblument  de  veiie  la  liaifon  intime  qui  doir 

eftre  entre  lun  &  l'autre.    Jufque  là  que  les 

Chartreux  &  les  Jacobins,  (  &  autrefois  ceux  de 


kcoas  pour  leur  falut.  Par  Notre  Scigneor.  *S 

KcccTCz  ,  s'il  vous  p1aî{l>  Seigneur  >  les  prières  de  '^ 
Totre  peup'e  avec  les  oblatîons  de  ces  Hoftics  s  afin  '' 
(pc  ce  que  nous  offrons  ,  eftanc  confacré  par  le  Myf-  '* 
tcrc  de  la  Pafque  ,  nous  ferve  >  par  votre  afliftaace  '^ 
Pour  obtenir  la  vie  <frernelle.  Par  Notre  Seigneur.  '^ 
Il  rt^futcc  ,  comme  l'on  voit ,  de  toutes  ces  Secret- 
tes  &  d'une  infîuîcé  d'autres  ,  répandues  dans  le  Miflèl^ 
que  la  Sccrette  edoît  Poblation  préparatoire  >  &  il  fe 

{eut  dire  mefme  qu'elle  a  efté  long  temps  l'iHiique. 
)aas  la  fuite  &  vers. le  xi.  fiécje,  icIod  latémolgna-* 
ge  du  Mîcrologue  ,  on  commença  à  multiplier  les  fbr« 
mules  de  cette  oblatioo ,  &  à  introduire  fucceflîvemenc 
celles  dont  nous  nous  fervons  à  préfent  ;  dabord  ,  Vint 
fâmSificMtor  &  Sufcift  f^nciti  Trinitas  ^  puis  Suf^ 
iifê  fdnêiê  Punr  »  Ojfirimus  tihi ,  Domim  ,  calicem 
falutMris  &  In  fpirtm  humilitatis.  De  toutes  ces 
Oraifons  particulîcres  >  les  Jacobins  &  les  Carmen 
n'oat  encore  admis  que  le  Sufcipe  fancfaTrinitat    fie  -t.^ 

ïln  ffirttH  hHmiittMtisi  &  les  Chartreux  feulement ,  jz*6.  zî 
Vin  jfiritH  humiluatis.  V,  Tom#p.  u^.  ié6.  8c  304.     &  3  X9* 

L    iij 


l66  Explicdthn  des  Pulfriijués  Je  lu  Âfèjj^ 
Cifteaux  ) ,  le  trouvent  obligez  ,  du  moins  pdi 
précaution ,  de  répéter  de  nouveau  cet  Onmtm 
précifément  avant  de  commencer  la  Sffcretc 
Aufli  le  Pape  Innocent  III.  regarde-t'il  ton 
cecy  comme  une  interruption ,  c'eft-à-dire  ,  ton 
ce  qui  fe  pafle  Çc  fe  dit  depuis  VOrentm  ju£ 
qu  a  la  Secrette.  Enfin  TÔraifon  qu'il  av<A 
^iffêrée  à  dire  ,  il  la  dit  icy  ,  dit  ce  Pape ,  et 
parlant  de  la  Secrette.  Il  récite  enfin  TOraifcm. 
dit  Durand,  qu'il  avoit  furfife.  Gabriel  Biel  dii 
pareillement  ^  »  Qu'avant  rOffiande  ,  le  Prrf 
ire  dit  Oremns ,  mais  qu'il  ne  dit  pas  pour  cela 
*»en  mefme  temps  la  Secrette  «.  Et  Durand. 
Ta  dem  dicit  Oratiortcm  >  (  la  Secrette  )  ipum 
irrtermifirat  ah  Ojfettario ,  cjuando  dixit  Oremus 
Aufli  ce  que  dit  Gabriel  Biel ,  Se^uitur  Offert 
torium  yCui  frémit tit  Sacerdos  verhum  ad  Orati9* 
mm  exhortatorinm  »  Oremus  ,  &  tamen  Orâ* 
tionem ,  (  la  Secrette  )  nor?  Jiatim  dicit.  *>  Apre 
9»lç  Sufipfat  ^  dit  M.  dcThoucn  Ton  Explica 
»tion  de  la  McflTe  ,  le  Prcftrc  fe  tourne  ver! 
wTAutel  &  réprend  rOrailon  intermife  àl'Of 
»fertoire.  »>  Nous  faifons  précéder  la  Secret 
»>te, du  mot  Oremus,  die  Scorda  ,  non  immé 
»  diatement  ^  mais  long-temps  auparavant 
>>  c'eft-à-dire  avant  TOfR-rtoirc  -,  après  quoy 
»•&  ayant  achevé  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  juf 
»qu  a  la  Secrette  ,  nous  prononçons  cette  Orai 
••fon  fans  néanmoins  répéter  de  nouveau  1( 
••mot  Ortmiif* 

(c)  Et  e^rfuitel'Offrtoire,  ]  qui  eft  une  An- 
tienne,  d'ordinaire  tirée  d'un  Pfeaumc  ,  dont  1( 
Chccur  s'occupoit  tandis  que  le  Clergé  &  1( 
peuple  faifoic^nt  leur  offrande  ^  d'où  cette  An- 
tienne ,  ainfi  que  le  refte  des  Verfets  du  Pfeatr 
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me ,  avec  lefqucls  elle  eftoit  entremcflée  6c 
alternativement  cliantce  ^piénoit  le  nom  H'Of- 
frande  ou  d'OfFertoire  ;  Antiphûna  aJ  Offcren^- 
d^m  y  ou  éui  Ofcrtarium.  Voyez  Remarque 
Ixi  u 

RUBRIQJJE    LXXIIL 

UOfFercoire  achevé^  le  Preftre  dé^ 
Couvre  le  Calice  ,  qu'on  avoir  couvert 
d'un  voile  ,  ainfî  que  la  Patène  &  le 
«ict  du  cofté  de  TEpiflre. 

EXPLICATION.. 

(a)  Le  Calice  ,  ]  Vafc  facré  où  fe  fait  la  con- 
Ccration  du  Vin  dans  le  Sacrifice  de  la  Meflè  ; 
ordinairement  une  talfe  ,  uiie  couppe  fervanc. 
à  boire  ,  en  latin  Calix* 

{h)  Le  Voile ,  ]  Pièce  de  taffetas,  de  fatin ^ 
d'ouvrage,  dont  on  couvre  le  Calice  &  la  Pa- 
tène à  la  MclTc ,  &  fervant  à  tenir  ces  deux 
Vafes  plus  proprement   &  plus  décemment. 
(  c  )  La  Patène  .  ]  Autre  Vafe  facré  fait  en 
forme  d  aflietc  ou  petit  plat ,  fervant  à  rece- 
voir &  à  mettre  les  hofties,  autrefois  plus  grand, 
àcaufe  du  gçind  nombre  de  pains  qu*on  of- 
froit  ;  proprement  un  grand  plat,  mais  peu 
creux ,  à  peu  près  comme  les  badins  qui  ornent 
nos  buffets  ;  primitivement  un  plat  ordinaire  à 
fer vir  les  viandes  (i). 

_  ■ . 

Cij  Gr<f?oîre  de  Tours, en  fon  premier  Litre  dcU 
Gloire  des  Martyrs  ,  Chap.  8;.   die  <^a  un  Comte  ^c 


j68    Exflic4tioH  des  Rulnri^es  Je  U  M^ 

{A)  Le  Prejlre  met  le  Calice  du  cofii  Je 
fiflre\  ]  Afin  de  le  trouver  à  fa  main  en  allant. 
de  ce  coftc  là  prendre  le  vin  &  Teau ,  coma»^ 
ou  va  voir  for  les  Rubriques  fuivancçs, 

L     D    £    M    A    N    D     £.. 

Pourquoy  prendre  le  vin  &  Teau  du  coftc  dd^ 
rEpiftre  l 

Réponse. 

m 

C'cft  que  la  Crcdcnce  (2),  où  font  te  Burettes^ 
eft  ordinairement  placée  de  ce  cofté  là  (  j  )}^ 

Bretagne  fefîc  apporter  une  patène  de  l'EgHfe  poorfc 
laver  les  pieds  j  marque  qu'elle  clloît  large  &  profoD* 
dç.  A  faint  Sauveur  de  Redon  de  l'Ordre  de  faint  Bc- 
noîft  au  Diocèfe  de  Rennes  ,  on  en  voit  une  de  la  graiv; 
deur  d'un  plat  moyen  accompagnée  de  fon  Calice  te- 
nant deux  pintes.  Columelle  donne  le  nom  de  Patene^oa 
Patine,  à  un  vaifleau  plat  &  étendu.  Putella  dans  Horacq 

Bpift  r.l.  ^^*^°  P^^*'  P^^^  comme  une  afjîctte  creufc/urlaqueUç  on^ 
offroit  aux  dieux  les  prémices  des  viandes,  avant  qoç 
d'en  manger  :  d'où  vient  que  ces  dieux  elloîenc  ap- 
peliez Péttellarti,    Le  mefmc  Auteur  employé  encore, 
aind  que  Plautc,  le  mot  P4/i/;«  ,  pour  dire  un  plat  à 
fcire  cuire  6c  à    fcrvir  les  viandes  fur  la  cable.    Etc'eft 
de  Patina ,  qu'on  a  fait  Pntiue  ou    Patène  ,  comme 
de  Pamla  dcfrivé  de  Pateo  qui  fignifîe  une  chofe  ^tcn- 
diie ,  large,  ample   &  ouverte  on  a  fait  PatellM  -,  èi 
de  Pattlla  y  Patina,  Nos  anciens  difoicnt  Platent^SC 
nous  difons  encore  un  Plat. 

C^)  Crcdencede  l'Italien  Cre //^» ^4  ,  forte  de  petite 
table  ou  l'on  mec  tout  ce  qui  fert  au  Sacrifice  &  aux 
C^r^monies  de  l'Autel.  A  Lyon  elle  cil  de  pierre* 
A  Beauvaîs  ,  c'eft  un  vc'rîtable  Buffet  de  bois. 

(  j)  A  Lyon  &  au  Mans  ,  elle  eft  du  cofté  de  TE- 
Yangile  ;  &  mefme  au  Mans  la  Pifcine  eft  au  (H  de  ce 
codé  là  i  ce  qui  &ic  que  le  Preftrc  s'y  lave  parcillemeac 
jcs  mains» 


PiCemierb  Partm  ,  Chap.  Y..     i;éL>: 
?la  point  de  myftére,  dit  Gavantus  ,  c  eft 
les  burettes  où  1  on  met  le  vin  &  Teau. 
de  ce  cofté  là. 

I  h    Demande. 

ourquoy  la  Crédence  (è  trouve-tVUe  ré-» 
xemenc  du  cofté  dç  TEpiArc. 

R  £   p    Q    N    s   £. 

*cft  pour  n'avoir  pas  fi  loin  à  y  porter  de 

icriftie,  communément  fîtuée  de  ce  cofté  -V.!!!*©. 

es  vafes  ou  vaiflèaux ,  &  généralement  tout  Sprï^iJ^ 

d  fcrt  au  facrifice ,  &  au  Miniftere  de  TAu-  I>einaiiae.  ' 

f  ).  Ce  qui  fe  doit  auffi  entendre  de  la  cré- 

e  des  petits   Autels  qui ,  tournez  d  ordi- 

f  comme  le  grand  Autel ,  ont  pareillemenç 

crédence  difpofée  du  mefme  cofté.  Outre 

t  cofté  de  TEpiftre  faifant  à  mefme  temps 

un  droite  du  Preftre  &  des  Miniftres  tour- 

'ers  l'Autel ,  il  cft  plus  naturel  de  fe  fervir 

5  çofté  là. 


I  Cccy  ne  laife  pas  de  convenir  auflfî  à  la  cr^- 

de  l'Egllfc  de  Lyon,  quoiqae  placée  da  cofté  de 

igile  y  comme  nous  l'avons  dîc  plus  haut ,  parce- 

I  Sacrifie  de  cette  Eglileoft  parcillemcnr  fîtuée 

cofté  là,  aînfi  qu'on  Tcrra  fur  la  Remarque  tii* 

Tav  que  dans  les  Jours  folemncls  ,1c  Miniftere, 

quon  appelle  le  fervice  ,  fçayoîr  le  Calice,  la 

,  les  Burettes  &c.  eft  pofé  de  l'autre  coliéL(  da 

le  l'fipiftre  )  fur  un  Autel  hors  du  Sao6^uaire. 


t7-o    ExpBc4tion  des  Rubrùpus  de  U  A^fi. 

R  U  B  R  I  CL^J  E    LXXI V. 

Il  ode  de  k  main  droite  la  Palle  à 
dçflîu  l'Hoftie. 

EXPLICATION. 

{^)  Il  oflc  de  U  main  droite  la  Patte , ]  1 
ofte  cette  Palle  de  If  main  droite ,  parceq» 
c  eft  la  maiii  du  cofté  où  fe  trouve  alors  le  Ca 
'  lice  couvert  de  la  Palle. 

(b)  La  Palle  y  ]  Carton  carré ,  garni  de  tnîl 

le  blanclie  ou  d'étoffe  ,  &  fervant  a  couvrir  I 

Calice ,  &:  quelquefois  auflî  la  Patène  -,  airt 

appelle  ,  de  ce  que  ce  n'eftoit  dans  Toriciiic  ^ 

le  Corporal  mefme  ou  la  nappe  de  delius ,  (f 

non  feulement  couvroit  toute  la  longueur  i 

l'Autel ,  comme  nous  avons  vu  fur  ra  Rubr 

que  Lxix.  mais  qui  par  fa  largeur  venoit  me; 

me  à  fe  replier  fur  le  Calice  ,  &  qui  elloit  non 

mé  PalUy  d'un  nom  commun  a  tout  ce  qui  coi 

vre  rAutc4  ,  foit  les  nappes  de  dellbus  ,  a| 

pclléc  Fallut  jiMr.xtoriA  ,  foit  celles  de   deiï 

S.  Optât  nommées   PalU  corporales ,  ou   Corporale  »  t^ 

fiCcic^l  liv!  court.  Dans  la  fuite,  comme  on  vint  à  raccou 

6.)  parle ik  cir  cu  tout  fens  ce  Corporal,  cette  Palle  < 

rAutf  u  fous  "-ppc",  pour  la  raifon  marquée  fur  la  Rubriqi 

nom  de  Pal-  L  X  I  X.  &  que  par  là  ce  linge  fe  trouvoit  tn 

étroit  pour  pouvoir  revenir  fur  le  Calice,  < 

fut  obligé,  afiji  de  couvrir  le  Calice  ,de  fubfl 

tuer  une  féconde  Palle  ,  c'cll-à-dire  un  aut 

Corporal ,  d'abord  plié  en  pîulîeurs  doubles ,' 

puis  en  un^,  qu'on  détacha  enfin  du  refte ,  po^ 
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en  foire  une  palle  toute  fimple  &:  telle  qu'on, 
la  voit  communément  à  préfent  :  à  cela  près 
que  depuis  quelque  temps  on  Ta  garnie  dua 
carton  ,  pour  l'affermir  &  la  tenir  en  état  j  & 
qu'au  lieu  de  toille  quelques-uns  la  font  d'é-  • 
Û)ffe.  On  voit  maintenant  des  pâlies  toutes 
couvertes  de  broderie  5  quelques-unes  mefme 
d'argent  ou  Amplement  argentées  ;  car ,  com- 
me nous  avons  dit  dans  notre  1 1.  Volume  , 
pag.  198-  «  On  ne  celTè  de  décorer,  d'embellir  3  x\  ,  ^ 
^  de  fehauflèr  tout  ce  qui  fert  au  culte  des« 
Aittels ,  mefme  ceux  qui  font  profcflfîon  de  « 
pnvreté.  Innocent  III.  fait  mention  de  ces  deux 
■wtes  de  Pâlies  ,  qu'il  appelle  auflî  Corporaux, 
ïnnc  qui  s'étend  fur  l'Autel  &  qui  dans  la 
■nie  a  pris  le  nom  de  Corporal  ;  &  l'autre  pliée 
encore  de  fon  temps  ,  en  plufîeurs  doubles  & 
tpuis  mifè  en  un  ,  à  qui  eft  rcfté  le  nom  de 

(c)  De  dcffiis  tHofiie ,  ]  Hoftie ,  ainfi  appel- 
*e  (•  in^roprement  fi  l'on  veut  )  par  antici- 

rDft  i  car  ce  n'eft  encore  que  du  fimple  painj 
pain  commun ,  mais  deftiné  à  devenir  in- 
Ctmtînent  par  la  confécration ,  le  Corps  de  Je- 
fc^Chrift  immolé  comme  une  hoftie  en  facri- 
■Çeà  fbn  père, pour  les  péchez  des  hommes. 
Çn  on  mot ,  Hoftie  fignifie  aujourd'huy  &  de- 

ris  long-temps  ,  le  pain  dont  on  fe  fert  à  dire 
Meflè,  foit  qu'il  fi>it  confacré,foit  qu'il  ne  le 
bit  pas  encore.  C'cft  ainfi  qu'on  nomme  pré- 
(pnte  une  chofe  qui  doit  eftre  faite  dans  le  mo- 
?ient  d'après.  Et  les  anciens  appcUoient  pa- 
reillement Hoftie,  la  viftime  qui  devoit  eftre  in- 
^eflkmmcnt  facrifiée. 


Ttyx    EifUeârimda  Bahupii  i$  UMl§ù 


1  .•■ 


RUBRIQ^UE     LXXr 

Il  prend  k  Patène  fur  laquelli^ 

^.       l'Home  ^  &  en  la  fbucenanc  des  ^ 

mainsjil  la  tient  élevée  jufc^u'à^k  han^ 

de  la  poitrine»  *  v 

•<■  E  X  p  1 1  c  A  T  I  o  n;  ' 

(  a  )  Smttnéun  U  f  étant  des  Jeux  JMihj 

▼.  kPcre  1^^  ^^  rOblation  avec  plus  de  décenft 
l^iqihâëi  de  de  facilité^ 


V€ôm>n.  ^bj  // 1^  tient  éUvée .  ]  Vers  Dien^à 

fre  l'hoftie  pofée  delïus  comme  on  va  voit< 
la  Rubrique  fuivante  ,  où  il  eft  dit  aufli  qi; 
Preftre-  levé  les  yeux  vers  Dieu  ,  c'eft-^ 
au  Ciel  :  non  que  Dieu  ne  foie  auflî  Cn 
terrç,  'mais  parcequ'en  le  priant  on  le< 
fidere  toujours  comme  étant  dans  le  Ciel  j 
vant  ce  modèle  de  priçre  donné  de  la  pr 
bouche  de  Jefus-Chrift  :  Notre  Père  qui  eftif 
le  Ciel  •  d'où  vient  que  le  Ciel  fe  prend  i 
pour  Dieu  mefnie. 

(c)   Jnfqui  U  hauteur  de  la  Poitrine  >  ] 
teur  raifbnnable  '^  &c  point  embarallànte.. 

RU  BR  IQJJ  E     LXXV 

Il  levé  cependant  les  yeux  vers  D 
en  difant     Suscipe    sancte   Pa' 

OMN  PCTENS  iETERNE  DeUS  Hi 
l  iAM  ACULATAM        HOSTIA 
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puis  il  les  rebaiflè    auffi  ^  toft. 

explication; 

'  (a)  Il  levé  les  yeux  vers  Dieu ,  ]  A  caufede 
te  jparoles  qu  il  luy  addreffe ,  Recevez.  Père  Jainu  sufcî»e,iâtt- 
SfCK  ToMt-fuijfant  &  Eternel ,  cette  Hojhe  jmre  &  ^c  Stcr  , 


fins  tache. 

(b)  PuU  il  les  tehife  aHjp^foJf ,  ]  A  loccafîon 
it  ces  autres  mots  qui  fui  vent ,  que  fofe  vous    ojam  m 
•fo  i  vous  qui  efles  mon  Dieu  vivant  &  éternel .  in^^gno*  »- 
{M0)r  quijuts  votre  tndigne  Jervtteur  )  pour  cette  rriul-  ofFcio  &c« 
<Mr  ^^  péchez,  >  itof^nfes  &  de  négligences  dont  je 
fus charj^é.E(t2Lnt  difficile  que  le  Preftre,  pénétré 
àifcntiment  de  fa  propre  indignité  à  la  veUc  de 
ctgrand  nombre  de  péchez,  d'oflFcnfes  &  d«  né- 
jlçences  ,  dont  il  Te  réconnoit  icy  coupable  de- 
Wdt  «Dieu ,  puiflc  long-temps  fouftenir  de  re- 
prder    le  Ciel ,  8c  ne  rebaifla  aufli  •-  toft  les 
ICQX  de  honte  &  de  confufion  ^  fur  tout  en  di- 
«nt  ces  paroles  ,  Moy  qui  luis  votre  indiçne  fir-    ,.^S**  **4** 
^untr ,  capables  leules  ,  par  1  imprellion  qu  el-  muias  tous^ 
les  doivent  naturellement  faire  fur  celuy  qui 
fc  prononce ,  de  déterminer  ce  mouvement  des 

fax  en  bas.  C  cft  par  le  mcfme  fcntiment  que 
Pablicam  faifant  à  peu  prés  la  mefme  prière: 
Mon  DicH  ayez,  pitié  de  moy  qui  fuis  un  pécheur , 
nofoit  pas  non  plus  lever  les   yeux  au  Ciel. 
Mais  le  feul  pronom  moy  fuffit  icy  pour  cnga-  '  Ego. 
ger  le  Preftre  à  faire  ce  retour  fur  foy  mcfme. 
Enfin  ces  paroles  ,  &  pour  tons  ceux  qui  font  icy    Eçpro^m. 
pifensj  ne  permettent  guère  au  Preftre  ,  quand  nibus    cir- 
fl  les  profere,dc  jctter  la  veuc  ailleurs  que  fur  les  busf  *^'^" 
^flîftans.   Aufli  les  Jacobins  ,  qui  pareillement 
^vcnt  les  yeux  vers  Dieu  à  ces  mots ,  Recevez,     safcipc. 


i74    ^^licé/thn  des  Rùhifut  de  U  JÛêffg. 

Siuiàa  Tri-  Trinité  Jainie  cette  Otlation  que  je  vom  effre  i 

bitas ,  hanc  mémo're  de  U  Pa/Tun  de  Notre  Seijmur  lek 

quam    tibi  Chrtfl  C  jMte  qHeUe  v^Hi  Jott  A^eable  &f^ 

>ofitrro  ,  in  ^//^  monte  mfqH^â  votre  T^rofrie ,  les  baiflènt-rï 


Pa^onisDo-  à  ceux  Of  qui  fuivent  hnniédiacemenc  apcà 

xïl^&  f^^  ^^  F^P^  l^^tifkéûion  •  &  fmnr  k/édm 
tomnium  fi.  tom  Us  fideles 

delittin  falu- 
tcm  opfre- 
tottrtcrna.  D    £    M   A    N    D    Z\ 

'  Poùrcpioy  ofixii;  THoftie  avant  le  Calice) 

R   £  p   o   N   s    Ew  ' 

C*eft  que  la  Patene,où  fe  trouve  pofee  li4oiKé| 
(e  préfente  la  première  \  &  qu  aullî  THoftie  doiî 
ctrp  confacrée  &  confumée  avant  le  Calice.»Ofl 
»  mange  avant  que  de  boire  ,  dit  le  Père  R* 
••phacTde  Heriflbn.  Et  puis  notre  Seigneur  cfl 
a  ainfi  ufé.  Voyez  encore  ce  qui  fera  dit  li 
deflus  à  la  Rubrique  lxxxv  i  .  1.  c. 

RUBRIQ^UE    LXXVIL 

Le  S  u  s  c  I  p  E  fini ,  le  Preftre  fait 
avec  la  Patène  unSigne-de  Croix, po» 
fant  THoftie  devant  foy  fur  le  Corpo* 
rai,  duquel  en  mefme  temps  il  couvrt 
en  partie  la  Patène  qu'il  met  fur  TAu- 
tel, à  main  droite, couvrant  l'autre  par- 
tie avec  le  Purificatoire,  après  en  avoir 
nettoyé  le  Calice  ,, comme  il  va  eftrô 
die  fur  la  Rubrique  fuivauce» 
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EXPLICATION. 

{a)  Le  Prejhc  fait  avec  la  Patène  un  fignt 
Croix ,  ]  Et  de  mefme  avec  le  Calice  ,  com- 

nous  verrons  fur  la  Rubrique  lxxxvi.  Ce 
il  faut  attribuer  à  Vin  notnine  tatris ,  ou  à 
^Iqu'autre  formule  pareillement  expreffive 
nom  des  Perfonnes  de  la  Trinité ,  qui  fer- 
ttc  la  prière  dont  TOblation  eftoit  accom- 
5née  :  par  exemple  celle-cy  ^  Sisfiipe  Janfla 
mtas ,  fous  laquelle  on  ofiFroit  conjointement 

deux  Symboles  ,  comme  l'obiervent  enco- 
Ics  Carmes  &  les  Jacobins.  Cette  prière 
illbit  tantoft  par  qui  vivu,  comme  à  Cifteaux; 
Ltoft  par  Fer  enndem  Vominum  ,  N.  jf.  C. 
lune  à  Lyo]i  ;  &  tantoft  par  In  nomine  Pa^ 
'  mefme  ,  comme  à  Salifbury ,  à  Léon  en 
îtagne ,  félon  le  MilTel  MS.  de  cette  Eglife,  . 
.  porte  :  Dicat ,  Suscipe  sancta  Trinitàs, 
ât  Caliccm  fiipcr  Cotforalia  >  dicendo  in  no- 
me Patris  et  FiLii  ET  Spiritus  SANCTI  j 
\hLC  dicendo^faciat  cruccmcum  Calt€e.KTo\A  ôcc^ 
prière    I/i  jpiritH  humilitatis  ^  employée  icy 

les  Chartreux  ,  fc  conclud  auffî  par  In  no* 
e  Patris  j  penda^it  quoy  le  Preftre  fait  le 
le  de  Croix  avec  le  Calice ,  chargé  de  la  Pa- 
?  &  de  THoftiç  dclfus.  A  tout  cela  il  faut 
idrc  les  Rubriques  de  plufieurs  anciens 
lèls  ,  où  fans  autres  paroles  ,  on  fe  con- 
:oic  d'employer  ,  foit  fur  le  Calice  ou  fur 
aftie  féparcmcnt,  foit  fur  tous  les  deuxen- 
ble ,  Tinvocation  du  nom  des  Perfonnes  Di- 
!S.  Rfponat  Calicem  fuper  Ccrperalia  in  mO' 
I  crttas ,  dicendo  In    nomine    Patris^ 


%fi    ÈieflicÀiioh  du  KtJmijuti  de  lit  Mtjji. 
^otte  le  Millèl  de  Chartres  de  1489. 
Manad  de  i6o^,fitccntcemdedtSaCéUi 
dk  In  momine  Pati^is  et  Filii  et 
Vus  sAMCTi  :  Ou  bien ,  FUt  cmx  âni$ 
aua  Ptuenâ  &  Htfiik  dktndo.   I  m  n  o 
Patris  et  Filii  bt  Spiritus  s  ai 
dUënc  encxjre  d'aucres  Miflèls.  Tant  il  e 
que  te  Signe-de-Croix  eft  inféparablemeni 
tiché  à  rcxpreffion  du  nom  des  trois  Pi 
iies,   Aufli  le  Snfiipe  .  itf  ufîté  par  les  Jai 
ne  faifant  aucune  mention  de  ces  pftf 
n'attire-t'il  point'  non  plus  ce  figne  api 

(  b  )  Pofant  fHeJHt  devant  yS?  ■  ]  Et 
tée  de  Tes  mains  ,    pour  la  tenir    &  1 
cher  quand  il  en  ièra  befoini  Voyez  Riibl 
Ixxxvi.  1.  c. 

(  c  )  Mei  la  Panne  fur  t  Autel  à  main  thilt  J 
Qui  eft  le  coflé  de  la  main  dont  il  tient  cent 
PaccnCi 

(  d  )  Et  la  couvre  en  partie  du  Cerf  oral  rf"* 
partie  du  Purificatoire,  j  Ec  la  raifon  dececyrf 
que  comme  la  Patène  devient  inutile  depui* 
que  les  HoIHes  en  font  une  fois'  titées  pourc^ 
tre  mifes  fur  l' Autel  ;  il  eft  d'ufage  à  la  MeAc 
haute.de  la  faire  tenir  par  quelque  MinittreW^ 
fërieur,  enveloppée  dans  un  linge  ou  voile ,  afa 
d'empefcher  qu'elle  ne  fe  (âlillè  ;  &  eeU  jof* 
qu'au  temps'  de  la  Cominuiiion  ;  mais  à  la  Met 
le  baflè  ,  feutc  de  Miniftre  qui  puiffc  la  teniïi 
on  eft  oblige  de  la  laifer  fur  l'Autel.  Et  aJon 
pour  éviter,  comme  à  la  Mclfe  haute ,  qu'elle 
ne  prenne  quelque  pouflîcre  ,on  la couVre par- 
tie du  Corporal  &  partie  du  Purificatoire.  H* 
ce  qui  fait  qu'on  y  employé  conjointement  tf* 
deul  linges  ,  c'eft  que  d'un  ct^é'le  PucificaiMrt 
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fft  trop.écrôit  pour  la  couvrir  enticrement, 
&  que  de  i  autre  il  feroiç  à  craindre  que  C\  on  ve- 
noit  à  avancer  tout-à-fak  ce  vafe  fous  le  Cor- 
poral ,  il  n  allaft  atteindre  &  donner  à  Tendroit 
0Ù  fe  trouvent  précifément  THoftie  &  le  Ca- 
jBce  vers  le  milieu  de  TAutel ,  ce  qui  pourroit 
.anbaraÛèr  j  &  mefnie  par  rapport  au  Calice, 
dbc  fiijet  à  inconvtnirtit.  Il  paroift  qu'on  n*eC- 
toit  pas  encore  fi  circonfpeâ:  ni  fi  précaution- 
^né  fous  le  Pape  Innocent  III.  félon  lequel  la 
Patène  fe  mettoit  toute  entière  fous  le  'Cor- 
poral.  On  enufoit  ainfi  à  Toùl,  àCoutancé 

XÙ  B  R  I  Qja  E     L  X  X  V  1 1 1. 

Enfuite  le  Preftre  prend  lé  Càlicç 
3c la  main  gauche,  parle  nœud ,  au  coC 
té  de  VEpiftre ,  &  il  k  nettoyé  avec  lé 
Purificatoire. 

EXPLICATION. 

i  (  a  )  Lf  Preftre  frend  le  Calice  de  la  maingau^ 
He .  ]  Qui  eft  celle  qui  fe  trouve  du  coftc  du 
Xlalice ,  lorfquç  le  Preftre  quittç  le  milieu  de 
l'Autel  pour  aller  au  coin  prendre  les  buret- 
^.  Joint  que  pour  prendre  ces  burettes  & 
ûiettre  le  vin  &  l'eau  dans  le  Calice  ,  le  Pref- 
tre a  béfoin  de  fa  main  droite. 

(  b  )  Par  le  nœud ,  ]  qui  eft  au  delfous  de 
«  couppe  ,  entre  la  couppe  8c  le  pied  ,  &  cela 
pour  tenir  le  Calice  plus  ferme. 
(c)  j4u  cofté  de  PBpiftre  , ]  où  nous  avons 
Tme  ni.  M 


cudic. 


■vu  fuc U ki^riqne  Lxxii  Nqacle  Prdtrel'j» 
"vài  mis  ,  après  en  avoir  ofté  \e  voUe  dont  il 
«ftoit  couvert.  > 

(d)  £t  il  M  mttêyt  *vtc  le  Tiirijicatem.\ 

'     ^ui  eft  un  liiKC  dont  on  Te  ^it  pour  cflùyiT 

>  &  purifier  le  Odice  (  lùr  tour  aprcs  l'Ablu- 

xion ,  d'où  il  eft  communément  appelle  Pu» 

-ticatoicc. 

aUBRiQjUE      LXXIX. 

11  prend  de  la  main  du  Clerc  k  B^ 
«tte  où  eft  le  vin. 

EXPLICATION^ 

CemotTc     omette  ,  ]  diminutif  de  buye  ou  bi^re'.ft 
'mn.'ime"  dc  pctii  vaifleau  à  mettre  du  vin  &  de  l'eatti 
Pi-  particulièrement  pour  dire  laMefl'e.    CesBo] 
rettes  ont  fuccede  aux  vafes  dans  quoyles  F^^ 
deles  mcttoicnt  autrefois  le  vin  qu'ils  ofïroiciil 
à  l'Auiel^appellez  Am£ ,  jirnHU,dâns  les  Oïdco 
Romains.  h 

R  U  B  R  I  CLU  E   L  X  X  X. 

Le  Clerc  baifê  cette  Burette,  en  l'rf- 
frant  au  Preftre  ,  qui  met  du  vin  daû» 
le  Calice. 

E  X.P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  Z<  Cltre  htùfe  cctu  Bmttt  »  ta  t«^tM  ^ 
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freflre  ,  ]  Il  la  baife  par  honncftecc  pour  le  PreC. 
tre  à  qui  il  la  préfente. 

{ b  )  jQHi  met  du  vin  dans  le  Calice*  ]  Le 
Ptcftce  met  luy  mefme  le  vin  dans  le  Calice 
fànte  de  Diacre ,  à  qui  on  fçait  qu'à  la  Mef- 
fe  haute  il  appartient  de  verier  ce  vin.  D  ail- 
kars ,  comme  ce  qui  cft  contenu  au  Calice  , 
rfcft  à  la  Melle  balte  que  pour  Tufage  du  Prefl 
de  tout  feul  >  au  lieu  qu  a  la  Mefle  haute  ceux' 
çii  communioient ,  avôient  tous  part  autrefois 
an  Calice  :  il  eft  bon  que  le  Preftre  (e  ferve  icy 
fciy-mefme,  perfbnne  ne  fâchant  mieux  que  luy 
la  Quantité  d'eau  &  de  vin  qui  luy  convient.  Et 
loclme  à  la  Melïe  haute ,  lelon  le  Cérémonial 
fe  Evcfques ,  fans  doute  encore  pour  la  mef- 
0»  raifon  ,  TEvefque  doit  eftre  attentif  à  la 

Siîtité  de  vin  que  le  Diacre  verfe  dans  le 
ce.  »  Le  Diacre  en  préfence  &  (bus  les  c* 
ytnxde  TEvefquc ,  porte  ce  Cérémonial ,  met* 
4i  vin  dans  le  Calice  en  quantité  fuflSfàntecr. 
Ceft  à  peu  prés  la  mefme  précaution  chez  les 
Jacobins.  »  Le  Soudiacre  verfe  du  vin  au  Cali- 
*,dit  le  Miflèldecet  Ordre,  autant  que  le 
Ttftre  juge  à  propos  «.  L'Ordinaire  dé 
^montré  veut  auflî  que  le  Diacre  mette  dé 
eau  dans  le  Calice  au  gré  du  Célébrant. 
• 

R  U  B  R  I  Qja  E      L  X  X  X  L 

Le  Preftre  tenant  le  Calice ,  fait  Je 
igné  de  la  Croix  fur  la  Burette  d'eau  & 

it  ,  DeuS    qui    HUMANiE     SUBSTAN- 

M  ij 


tïo  ExfUcéUiM  itt  tJ&rùfttt  de  U  Mt§i. . 

EXPLICATION. 

(  a  )  /<  Trt^n  ututitt  le  Calice ,  |  Lc-lh 
\tc  tient  le  Calice  pour  plus  grande  lûrcté.  itl 
Cdix ,  in  que  tfl  vimim ,  periclitetiir  timeti  mtnfi 
■Jit  Gavanras. 

(  b)  Fait  lefifHl  dt  h  Croix  fur  la  SuniH 
d'tm  (  I  )  ,  ]  A  caoTe  de  l't/t  mmiite  Patris  que  le 
Preftre  récitoit  autrefois  en  verfant  dir  l'eau  i» 
Galice  :  Ibit  que  cette  formule  fuft  employée 
toute  feule  ,  comme  elle  l'cft  encore  chez  Irt 
Jacobins  &  comme  elle  l'cftoit  il  n'y  a  pas  ç|^■ 
core  long-temps  chez  les  Religieux  de  UMeCT 
foit  qu'elle  accompagnaft  ces  paroles,  Dt  tfi 
tere  D-  N,  J.  C-  exivit  fangtis  &  a^  ftàlà 
'  i»  rtmijfiofttm  peceaiorum  ,  ta  nomine  Patrù.ai 
ces  autres  ,  Commixlio  vini  pariter  &  aqiuféi 
itt  nemint  Fatrii  :  En  tous  ces  cas,  le  nom  dd 
Perfonnes  Divines  faifbit  fbn  eftèi  ordinaitCj 
qui  eft  d'attirer  le  Signe-de-Croix  ;  &  ce  i^ 
eft  demeuré  mefme  dans  les  Eglifes  ,  où  les  ptH 
rôles  ne  font  plus.  Voyez  fur  cela  Tome  I 
Rem.  fur  le  Chap.  III.  nomb.  5  J .  où  nOOl 
avons  discuté  Ibigneufèment  cette  Rubrique. 


I  I  )  U  Miflel  Romaio  de  t(«].  d^ad  de  iak 
"toute  la  Burette  &  veut   que  le  fignc  de  Croii  ne  to* 

fce  qae  fur  l'eau  ,  qui  doic  eCUc  verfL-e  au  Calice  k 
-qui  pour  cet  c£t  ieramifc  auparavant  fur  le  bndJe 

»  -patène. 
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RsUBRIQJJE    LXXXIL 

f      Puis  en  mettant  un  peu  d'eau  dans       • 
1  fc  Calice  ^  il  continue  ces  paroles  ,  Da. 

NOBIS     PER     HUJUS    AQUiE     ET      VINI^ 
VYSTERIUM. 

EXPLICATION; 

(  a  )  Ltf  Preftrc  met  un  peu  iteau  dam  le  Calice^ 
C'cft  le  Preftre  qui  met  luy-mefme  aufli  Tcau 
i«is  le  Calice  à  la  Meflè  baflè.  Car  quoiqu  a 
«  Mellè  haute  ,  cela  foit  aujourd'huy  du  mi- 
•iftere  du  SoucMacre  ;  &  qu  ainfi  à  la  MclTc 
..   wffe ,  il  femble  que  le  Clerc  dût  fupplcer  icy 
|[    «  fonûion  de  ce  miniftre  ;  tout dfcis  pour  la 
f    «icfme  raifon  que  nous  avons  rapportée  fur 
1^  Rubrique  lxxx.  q^,  parlant;  du  vin  ,  il  pa- 
Jûift  plus  convenable^hie  le  Preftre  vcrfe  luy-. 
Oicfme  auflfi leau ,  ainfi  qu'il robfervoit déjà  au 
ïiv.  (îccle  ,  mefme  à  la  Mefle  haute,  lelon 
l'Ordre  Romain  de  ce  temps  -  là.    Tel  eftoit 
mffi  1  uCige  à   Cifteaux  ,  à  Chefal-Benoift  & 
*dans  la  Congrégation  de  Bursfeld.  A  préfcnt , 
comme  nous  venons  de  le  dire  plus  haut ,  le 
Preftre  à  la  MelFc  haute  ,  laifle  mettre  Veau  au 
Soudiacrc  &  fe  contente  de  le  regarder  faire 
en  benillant  la  Burette  j  car  le  Soudiacrc  en 
montrant  cette  Burette  au  Célébrant ,  n'a  pas 
moins  pour  objet  de  rendre  le  Célébrant  at- 
tentif à  la  quantité  d'eau  qui  fe  verfe  dans  1q 
Calice ,  que  de  rayertir  de  bénir  cette  eau. 
(  b  )    Vn  pcH  d'eanÀansJe  Calice  ,  ]  Pour  y 

M  iij 


j  s  1     Explication  des  Rubri^es  de  U  Mtffk* 
tremper  le  vin  à  l'exemple  de  Notre  Seignei) 
Voyez  11  Tclus-Chrift ,  enforte  néanmoins  que  le  vin  de 

Remarque     "^  ,    n  a  \>  C  '  i     r- 

xxiih  mine  (i),  comme  eltant  lelpcce  que  le  Fi 
de  Dieu  a  choiûe  &  non  Icau  ,  pour  en Êm 
ion  Sang  dans  le  Sacrement  ;  ce  qui  nous  e 
luffifammcnt  marqué  par  la  tradidon'de  ooi 
les  {îccles  &  par  Tufage  çonftant  &  perpétu 
de  TEglife  Catholique,  Je  dis  tremper  le  vin 
fui  van  t  rcxprcffion  melme  du  Cardinal  Bel 
larmin  ,  qui  intitule  ain/i  le  Chap,  lo.  de  fo 
4.  Liv.  des  Sacremens ,  Oh  il  faut  tremper  le  vi 
v.Prcfacc  àa^s  le  Calice  avec  de  Icau  y  De  vino  tem 

«lf«^^"^*^^'    PERANDO    AQUA     IN    SACRO     CaLICE.    TcU 
paç,    XXXV.  ^^ 

A:  XXXVI.  eft  auffi  rexprcflîon  du  très  ancien  Interprcc 
liuin  des  Ouvrages  de  (aint  Irénée  ,  qui  appel 
TemperamefitHtn  Calicis  CQ  mcLmgedc  leau&A 
vin  dans  le  Calice  (2).     Exprcîfion  qui  a&i 

(  I  )  Soit  que  fcu'cmcnt  on  m  mette  un  peu  pïo 

DttTttal.L  3"^  d'eau,  comme  il  femblc  qu'Honoré  III.  le  dcfinii 

?.    r.    i^.  fc   &  en   laîfTe  la  libcrtc  ;  4I  qu*on  n'y  mette  qu'ai 

cap.    Pcrni-  tîers  d'eau  ,  fuivant   la  Hc-crmînacion    du   Concile  à 

cjofus    cxr.  Tribur   &    du  Rituel  de  Rouen  :  ou  mcfme  un  quart 

j^içç,  au  gre   du    Manuel  de  Chùrcres  de  1604.    cnhoUD 

çs  moindre  quantité,  (i  l'on  veut  une  goutte.  Car  il  p3 

^*     roîft  par  ces  paroles  du  Concile  de  F.orcnce  ,  Paulu 

lu'tn     aqui  ,  arjuam  moàicifjhnam  ^  qu'on  n'y  en  pcu 

trop  peu  mertrc.    Les  Moines  de  Clugny  ,  de  Chcfal 

Bcnoift  ,  &c.  pour  ne  s'y  pas  troiv.pcr  &  s'.ifTturcr  di 

vantagc  àz  h  qu:.nticc  d'eau  qu'ils  nettoient,  lame 

furoicnc   aup^iraxant   dans    une  petite  cuîilicr  d'or  0 

dSjr^cnt  j  ce  qui  s'obfcrvc  encore  prnii  les  Chartreu) 

les   Minimes  ,  à  Bcûni^oQ  .&  coiiiniuacmcnt  dans  le 

Pays  Eîs. 

Cl]  On  rçiit  que  de  Tor^perarc  vient  norrc  mot  Fran 
cois  Trenijcr  ^  S:  î'f^Tî/fr.Tr:*  f- tro.ivc  en  cette  fî^nifîca 
tions  en  des  Auteurs  encore  p'us  imcicns  que  ni  fain 
îrcnce,  ni  fon  traJuclw'ur.  S^arcbn'y.ts  arsntin  te?f)fera 
arva^dlt  Virgile,  cd  fts  G^org.  Liv.  4. 
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Sr^  à  Jacques  Janffon,  que  par  le  mélange  de 
'ea.u  avec  le  vin ,  notre  Seigneur  avoit  pris  fbia 
le  tremper  cette  dernière  liqueur,  Notandum 
\X  Wfcrbis  IrertéLi  ydkentis  quod  DominusTi.uvï.^ 
ILA.X1ENTUM  Calicis  fuitm  dixcrit fanoHwem,^ 
llici  élêminumt  mifcendo  aqudm  vino^  cwram  hahnijfc 

Cêlids  TEMI^ERANDU 

(  c  )  En  CQntinHÂTtt  ces  faroles  ,Da  nobis. 

f  B  R    HUJUS    AQIIA   ET    VINI    MySTERIUM.  ] 

Paroles  exprcflîves  en  effet  da  myftere  ou  mé- 

'hngc  qui  le  fait  icy  de  l'eau  &  du  vin  dans 
le  Calice.  Auffî,  félon  les  Rubriques  Romaines, 
données  par  Burcard,  le  Preftre  ne  doit -il 
Mnmenccr  TOraifbn  ,  Detu  qUi  humant  Jubf- 

•  !#»!«€ .  qu'en  verfant  précifément  leau  j  parce- 
çic  c  efl  cette  liqueur  qui ,  verfcc  la  dcrnie- 
K,  fait  proprement  le  mélange  ou  le  myf^ 
toc,  à  quoy  fe  rapportent  ces  paroles,  ÎDa 

L^is  fer  hujtis  aquA  &  vint  myflerium  %  de  la 
friere  ,  Dens  qui  humaridfuhflafjtia.  Maintenant 

'fourquoy  ce  mélange  eft-il  appelle  myflére  ; 
cfell  qu'il  efl  devenu  dans  la  fuite  le  fonde- 
ment de  quelques  raifons  myftérieufes.  rap- 
portées par  de  très  anciens  Percs  de  TEglife  , 
tnir'autrcs  par  faint  Cyprien.  Voyez  ce  que  ^  ^^^^ 
aous  avons  dit  fur  cela  dans  le  Tome  I.  page  406.  »8j-. 

1^6,   268.  265;.    274.  &    275.  &  a^jfc^ 

RUBRIQUE      LXXXIII. 

Aux  Méfies  des  Morts  le  Preftre  ne 
bénit  point  l'eau. 


M  iiij 
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4 

EXPLICATION. 


Aux  Meffes  dis  Mwts  le  Preflre  ne  hnii  fM 
[eauy]  c'cft-à-dirc  que  le  Preftre  ne  feit  pointdft 
Signc-dc-Croix  fur  U  Burette  d'eau  ;  ce  qor 
eftant  d'une  inHitution  plus  récente ,  comnw. 
nous  le  verrons  fur  la  Remarque  xxiii ,  n  a  p^; 
encore  s'introduire  à  ces  fortes  de  Meflès  cpi 
ibnt  U'és  anciennes. 

RUBRICLUE    LXXXIY. 

Le  Preftre  ayant  mis  de  l'eau  danf 
le  Calice   &  ayant  achevé  POraifoa 

DeuS     QTJI     HUA1ANv£     SUBSTANTIiEi, 

prend  le  Calice  de  la  main  droite  jK 
eftant  au  milieu  de  l'Autel ,  il  le  tieni;, 
clevc  avec  fcs  deux  mains ,  mettant  la. 
main  gauche  au  pied  du  Calice  &  li. 
droite  au  nœud  qui  eft  au  deiïbus  dC; 
la  couppe. 

EXPLICATION. 

fa)  le  Preflre  prend  U  Calice  de  U  main  droit 
ie ,  ]  qui  cil  cclie  cyai  fj  trouve  du  coftc  dtt, 
Calice  ,  lorfquc  le  Picllre  fe  retourne  pour 
revenir  du  coin  de  TAuCvl  au  milieu. 

{h)  Et  le  tient  élevé J\Y^is  Dicu^a  qui  il  TofFre. 
En  un  mot  pour  les  m^Tmcs  raifons  que  nous 
avons  vu  fur  la  Rubrique  lxxv.  qu'il  clcye  aufli 
la  patine  ,  &:  que  nous  allons  voir  qu'il  élevé 
encore  les  yeux. 


PucxiiERE  Partis  ,  Chap.  V;       i8y. 

(  c  )  Avec  fis  deux  mains ,  menant  U  main 
utche  OH  pied  du  Calice    &  la  droite  au  nœud» 
ni  eft  au  defjous  de  Id  couppe.  ]  Tout  cela  pour 
lèurer  davantage  le  GaUce  &  le  ceiiir  plus^ 
3inmodément. 

RU  B  R  I  Q^U  E     LXXXV- 

Puis  les  yeux  élevez  à  Dieu ,  il  dii:, 
)ffeiiimus  tibi  Domine. 

■  .  •  ■ 

EXPLICATION, 

(  a  )  Les  yeux  eUvez.  à  Vieu^  ]  A  caufe  de  ces 
!U:oles  qu'il  luy  addrelïc  ,  Seigneur  nous  vous  of~ 
••w  ce  Calice  defalus,  en  implorant  votre  mifi'  ne,cîiicM 
^de  j  afin  qu'elle  le  fajfe  monter  comme  un  par*  raïuurisjtqî 
Vi  de  bonne  odeur  jufqu'au  trojhe  de  votre  divi-  dntia^iiii 
»  Majefie' ,  pour  notre  propre  fanflification  »  Cr  *c- 
^  celle  de  tout  le  monde.  Paroles  qui  nacurel- 
Qaenc  déterminent  le  Preftre*  en  les  pronon- 
•ant ,  fur  tout  celles-cy ,  quelle  lefaffe  monur ,  à    Aiccnda». 
ïwuvoir  ainfi  les  yeux  en  haut ,  aufli  bien  que 
P  Calice  ;  c  eft-à-dire,  vers  le  Ciel ,  jufqu  où  il 
i^niande  à  Dieu  que  puille  monter  comme  un 
«rfiim  d'agréable  odeur ,  le  Calice  du  Salue 
p'il  luy  offre  ;  ut  in  con^eEla  divina  ma]efiatks 
^  cum  odorefuavitatis  afcendat. 

D    £    M    A    K    I>    £. 

Pouroiioy  le  Preftre  tient-il  toujours  ainlî  les 
^x  élevez  à  TOblation  du  Calice  ;  îtu  lieu 
^'à  Celle  du  pain  il  ne  les  a  pas  plutoft  liauf- 


'  i8â    ExpïkmiiH dit  IbArUfiut  At  U-Aù^ 
icz  ,  que  dans  le  moment  mefjne  ii.le^fl 

R   &   P    O     M    s   H4. 

C'ed  qu'icy  aniqueoienCMBCtentif  àl 
ne  fait  aucun  tetôut  fat  (àw  ni  fur  W,-t| 
V.Rsphiïi  tans  :  du  moins  l^  paroles  dcJ'O^wwi 
4a-HaiStu>.  portcm-t'eUes  pas.,  comme  font  ccUes  t 
àft. 

.       RUBRIQUE    LXXXVl 

Cette  prière  eftant  achevée,  ï 
le  Signe  de  la  Croix  avec  le  Calice' 
le  Corporal ,  il  le  place  au  milieu  dc. 
l'Autel  derrière  l'Hoftie  Se  le  couvift^ 
de  la  palle. 

.,  EXPLICATION. 

(  a  )  //  fait  U  Signe  dt  la  Croix  avtc  U  CM* 
Jnr  le  Corp,  rai  ;  ]  Par  la  mefmc  raifon  que  OQOI: 
avons  vu  (ur  laRubriquc  l  xxvi  i.  lettre .<.qi^* 
le  fait  aufïï  avec  l'Hoftie ,  c'eft-à-dire ,  pour  ac- 
compagner ces  paroles  ,  /»  nomine  Pturit  v 
Filii  &  SpiriiM  funili .  qui  autrefois  Ce  &^ 
Ibicnt  aufli  en  poùm  le  Calice  iiir  le  Corpo- 
ral ,  »  QhU  remtite  le  Calice  fwr  le  Ctrptral  f 
fmmt  dt  treix  .  en  difant  >  In  momine  PatriV 
portele  Miflèl  de  Chartres  de  i4S9.&le  Ma- 
nuel de  I  (î  o  +.  Ainfi  robfcrvcnt  encore  Us 
Chartreux ,  comme  nous  l'avons  marquv  lur  i* 
Rubrique  l  xx  vu.  letcreii. 
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(  b  )  //  place  le  Culice  au  milieu  de  V Autel ,] 
-a- vis  de  loy  &  à  portée  de  le  bciiir   &  le 
^ner  commodcmHit. 

C  c  )  Derrière  CHoftie.  ]  Autrement  &  fi  l'HoC 
r  eftoit  au  contraire  devant  le  pied  du  Cali- 
!  ^  comme  ce  va(c  à  du  relief,  il  la  couvri- 
>ic  &  la  cacheroit  de  manière ,  que  le  Prêt. 
:e  ne  pourroit  aifément  la  bénir  ni  la  touchc-r, 
[ttand  ilenferoit  befbin.  Voyez  la  Rubrique 
.XXV II.  lettre  i.  Joint  que  par  cet  cloignemenr, 
e  Calice  cft  plus  à  couvert  des  inconvénicns 
yic  pourroient  caufer  les  frcquens  rHouvemens 
des  mains  &  des  bras  du  Preftre,  Vt  calix  iJJe 
t»iw  fit  ah  effundendi  periculo  ut  pote  magk  dif- 
^0»s ,  dit  Robert  de  Heriflbn,  D  ailleurs,  com- 
ité l'Hollie  doit  eftre  confacrce  la  première , 
M  eft  jplus  naturel  auflî  qu'elle  fè  prcfentc  avant 
«  Calice ,  &  qu'elle  fe  trouve  pour  cet  effet 
fc  plus  proche  de  la  maiji  du  Preftre.  Voyez 
P^ore  le  mefme  Robert  de  Heri(Tbn. 

(  d  )  Il  le  couvre  de  la  Palle  ,  ]  par  une  pré- 
caution de    nécenîtc    &  pour  éviter  qu'il  n'y    rr     ^ 
wttibc  de  la  poulliere  &  de  1  ordure  j  &  non  s.  Anfcimc, 
pas  par  aucune  railbn  de  myftére  ,  dit  le  Mi-  H^lifoi!'**^ 
Crologuc.    Non  tam  cau/a  myfterii  tjuam  cautcU, 
Auflî  pour  cette  raifbn  la  Palle  eft-elle  quel- 
quefois appelle  Cufiodia,  Voyez  Gabriel  Biel. 

KUBRIQUE    LXXXVII. 

Enfuite  il  joint  les  mains ,  les  tient 
Tur  l'Autel  -^éc  eftantun  peu  incline,  il 
lit  tout  bas,  In  spiritu  humilitatis. 


E  X  P  L  I  C  A  ■ 


(a)  Lts ntâita  jtùtttf'  &Hnfe»ineBniti 
hj  SPIB.1TU  HUMiLiTATis.  ]  Lcs  maùis  jl 
tes  &  incliné  \  pofhire  d^liamilité ,  à  qu^ 
Preftre  cft  invite  par  ces  paroles  /»  j^iràM' 
miUttaù  ;  fur  tout  à  s'inclîncr,comme  efiaiK 
imcfmc  chofé  que  s'humiUcr.  Aufiî  le  Mil@ 
Troycs  du  xv.  fiécle  ,  fe  fcrt-il  de  cette  ctA 
(ion  ;  <•  Il  s'humiHe  devant  l'Autel,  en  inclsl 
-la  telle,  &  dit  lu  JpiritH  humilitath.  hei 
»(èl  de  Chartres  de  i490',  dit  «  En  s'indb 
"humblement.  Et  L'ancien  Miflèl  de  Bayé 
"En  s'humilianr.  Enfin  quelques  Rubriqi 
pour  marquer  qu'on  doit  s'incliner  au  Dm 
non  film  dignits  ,  employcnt  auflî  la  mcj 
expreflîon  :.  ■»  Qu'il  s'humilie,  en  difani 
mine  non  Jùm  dignm  •  porte  le  MiHel  de  1 
dun  du  XVI.  fiécle.  On  Icait  auffi  qu'à  ceï 
rôles  du  Diacre  en  Caremie  ,  HnmilUte  O 
vefird  Dec  .  tout  le  Chœur  ,  par  la  mefine  i 
Coa  doit  aufïï  incliner  la  telle  :  &  mefmr, 
le  terme  humiliate  ■  a  fucccdé  à  celuy  i'indi 
tant  l'aAion  de  s'humilier  fymbolilc  avec 
le  de  s'incliner. 

(  b  )  Ltj  maint  jeintti  fier  tjlnttl  .1  fut  V^ 
parceque  comme  endifant  Injpiriiu  humiliti 
iiichne  un  peu  le  corps  ;  iicliiMo  cMtte  & 
fort .  difent  les  MilTcls  de  Salilbury ,  dXv 
&c,  il  cft  de  nccelîitc  que  Tes  mains ,  alors  j 
tes  enfcmble,  venant  à  fui  vie  le  mefme  i 
vcment  &  par  coiiféqu;;nt  à  le  bailTer , 
lent  donner  contre  l'Autel  &  s'y  appuyi 
(c)  //  Mt  tQ»tl>M.  In  spiuitu  Huhu 
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]  Tout  bas  à  eau  le  du  chant  originaire- 
de  l'Offertoire  5  pendant  quoy  le  Preftre 
leflè  haute  ,  (  d  où  cela  a  paflc  enfuite  à 
ertè  baflè ,  )  eftant  venu  à  anticiper  cette 
î ,  aregardé  comme  abfolument  inutile  de 
iter  à  voix  plus  élevée,  par  la  raifon  qu'el- 
pouvoit  plus  cftre  otiic  de  perfonne.  Voyez 
2 1.  Chap.  IV. 

JBRIQ^UE    LXXXVIII. 
ois  s'eilant  dreflé  il  levé  les  yeux^ 
EXPLICATION. 

L  )  7/  levé  les  yeux ,  ]  vers  Dieu  qu'il  invo- 
le priant  de  venir  luy-mefme  répandre 
énédiftions  fur  le  Sacrifice  qui  eft  deftiné 
glorifier  fon  faint  Nom  :  y$m  SanSUficAtoTy 
ipoten^  ^  dîèrne  Vem  •  dr  bemdk  hoc  facrifir 
tmfanllo  uomini  frâfarâtum. 

.UBRIQUE    LXXXIX. 

t  étendant  les  mâîris,qu'îl  joint  auffi. 
devant  fa  poitrine  ,  ce  qu'il  fait  toû- 
s  lorfqu'il  doit  bénir  quelque  cho- 
il<lit  Veni  Sanctificator, 

EXPLICATION. 


^)  Le  Preftre  joint  tonjours  les  mains  devant  la 
ine  lorfciH^ildoit  bénir  quelque  chofe  ;  ]  parce- 
comnie  bcnir  n'cft  autre  chofe  régulière- 


)96     ExpIkéttUiidis  kiMfUsdlht  ^|(.''l 
ment  de  la  part  des  hommes ,  que  prier  fui'l 
«réanire  qu'on  veqt  bénir  ;  il  fied  bien ,  ■  fur] 
|>oint  d'employer  le  l^e,  qui  pour  les  raifn 
marquées  Tome  I.  Cnap.  III.  Sedt.  l.  à  l'aT^ 
xXciUSioneÀtUCraiXf  atoûjours  çfté  tegM 
comme  une  véritable  prière  ;  il  ficd  bien  ,  à 
je  ,  de  prendre  une  polhire  de  fuppliant ,  i 
que  de  joindre  les  mains.    Aulîi  les  Rubrii 
tcabliUènc-elles  icy  cetie  pofturc  comme 
paratoire  &  comme  un  préliminaire  néce 
avant  toute  bénédi^on.  Voyez  encore  les 
briques  cxxii.fic  clxv. 

D    ÎE    IC   A    K    D    h 

Cependant  on  ne  voit  pas  que  le  Preftit, 
avant  que  de  bénir  l'eau  pour  mettre  au  Cali- 
ce ,  &  encore  avant  que  de  figncr  l'HolHe  H 
le  Calice  à  la  Confécration  ^  joigne  ainfi  I» 
mains^ 

R    E    P     O    N    s     II 

C'eft  que  dans  le  premier  cas  ,  la  main  gaa* 
the  cft  alors  einpclchée  à  tenir  le  Calice  ;K 
dans  le  fécond,  tlU'  ticjit  le  Calice  ou  l'Hollici 
Auflîjlclon  Gavantus  ,  la  Rubrique  n'at'elle 
lieu  que  lorfque  les  deux  rnains  font  libresi 
Et  cet  Auteur  employé  fur  cela  mefme  poUt 
exemple,  ce  qui  vient  d'eftre  dit  plus  haut ,  <fc 
la  Benédiaion  qui  fe  fait  lur  l'Hoftie  &  fm 
le  Calice  à  la  Confécration. 
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R  U  B  I?.  I  Q^U  E     X  C. 

Et  lorfqu'il  dit  Benedic  ,  il  fait  de 
main  droite  le  Signe  de  la  Croix  fur 
iioftie  conjointement  &  fîir  Calice^ 
^ant  cependant  la  main  gauche  pofée 
£  TAutel. 

EXPLICATION. 

(a  )  LarfijWil  dit  Benedic  ,  ilfdit  de  la  méUm 
me  le  Signe  de  la  Croix  •  ]  Ceft-à-dirc ,  qu'il 
mit  à  caufe  de  Benedic,  Voyez  Tome  L  p.  %,'E,^st*  ^ 
î  j.  où  nous  avons  fait  obfcrver  que  le  Signe  1 9?% 
\  Croix  attiré  par  ce  Benedic ,  eftoit  tout  a  la 
«  prière  S:  gcfte  :  gefte  ,  en  ce  que  le  mot 
tmdic  exige  de  luy  mefme  d'eftre  accompa- 
né  d'une  bencdickion  :  prière ,  en  ce  que  par 
\  mermc  mot  on  demande  à  Dieu  de  bénir  les 
ymbolcs. 

(  b  )  Sur  t  Hojlic  conjointement  &  fitr  le  Ca^ 
«*  j]  Parccquc  ces  deux  efpcces  compofent  en- 
ïmblc  Li  matière  du  Sacrifice  ,  fur  lequel  le 
|reftre  demande  icy  à  Dieu  de  répandre 
es  bcnédidions  ;  Benedic  hoc  Sacrificium  tH9 
^So  nomini  pr£paratum» 

(  c  )  j^yant  cependant  la  main  gauche  fofee  fur 
^Àmel ,  ]  Pour  ne  la  tenir  pas  en  Tair ,  tandis 
pie  lautrc  cft  en  mouvement  &  en  aâion. 
foycz  Rubricpe  ix.  lettre  c.  Outre  que  cette 
*tUation  donne  de  la  facilité  &  de  la  grâce  au 
^relire  pour  taire  Ion  Signe-de-Croix.  Aiajorem 
^^et  ad  ilUm  aliionem  çommoditatem  &  venujlam 
«»,dit  Suarcz. 


1^%    Exi^kâlimJetRMtrùiuaAU^M^ 

RUBRrQJOE     XCÉ 

.  Après  quoy,  les  mains  jointes  ai 
)a  poitrine  ;  il  s'approche  du  coft 
l'Epiftre  ,  où  le  Cictc  Iny  veriê  de 
dont  il  fe  lave  les  mains ,  c'eil-i 
lesextrémitfez  des  deux  premiers  d 
d^  chaque  main  ,  dilant  cependai 
Pfcaume  Lavabo  avec  G  l  o 
P  A  T  B.  I  ,  excepté  aux  Meffis 
Morts  &  à  celles  du  Temps  di 
le  Dimanche  de  la  PaiBon  juïi 
Saniedy-iâint 

EXPLicÀTiôisr. 

(  a  )  Lw  maim  jeùitet  tUv*nt  U  foUrùie .  ]  f- 
modeftie. 

(b)  ;/  iMfpr'ochedù  cejlê  de  tEftfiri  ,  rf' 
clerc  Uy  vrrfe  de  Ptm  dont  U  fe  lave  Ut  méat 
Du  cofté  de  l'Epiftre  ,  oi\  il  alloit  aatieftûl  l 
ver  les  mains  au  Lavoir  (i)  inefine,  je  TO 
dire ,  à  la  PiTdnc  (i)  ,  patiquce  poui  cet  tS 


In  Spikitii     HQMiLiTATts  ,  difcDi  phifia 
MilTclt. 

(ij  Mot  ier'.ii  de  Pi/rii ,  ou  R^fctTo'r  d'emia 
gînaîtemcnt  Bià  la  lettre  un  Vivier  où  l'on  «.-lie  i 
paifTon  s  &  pu  citCDrion  un  Lavoir  ou  fialTin  dtftî 

four  liTcr  Im  mains  du  PrcClrc  Se  sutrcs  UiotllKt' 
Autel ,  foÎE  avant  U  Cunféoatioa  ,  ou  apréi  la  C« 
iDUoiopi  tt  aulB  pour  y  i<nn  l'»u  ^ui  a  feirUp 
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lâins  répaiflcur  du  mur ,  du  coftc  de  l'Epiftre  ^ 
âfqu  ou  il  eft  à  préfenc  difpenfc  d'aller ,  trou- 
iranc  le  Miniftre  en  chemin ,  c'eft-à-^ire  au  coin 
le  l'Autel,  qui  luy  apporte  de  l'eau  avec  un  ha£^ 
Cq  8c  l'eflui-main  ,  &  luy  épargne  de  cette 
manière  la  peine  d'avancer  davantage.  Et  moC- 
me  avant  l'invention  de  cette  Piicine  ,  le  Pred 
crealEs  ,  lavoit  fes  mains  de  ce  codé  là  meC- 
me  dans  le  Prefbytere  ,  où  nous  ferons  obfer-" 
▼cr  fur  la  Remarque  vu.  qu'il  reftoit  jufqu'à 
■la  Secrette  :  &  c'eft  ce  qu'obfervent  encore  leB 
Etcfques. 

(c)  //  lave  fis  mains ,  ]  qu^il  pourroit  s'efl 
toc  uUies  5  foit  en  recevant  les  offrandes ,  re^ 
fifùs  oblationibHs  Uvat  manus  >  dit  le  Miifel  de 
Viviers  de  1517.  fur  tout  autrefois  qu'il  en 
icçevoit  une  grande  quantité ,  jufques  là  que 
l'Autel  eftoit  comblé  &  tout  couvert  de  pains , 
comme  porte  cette  Secrette  du  jour  de  S.  Jean 
^^cifte  ,  Tna  ,  Domine  >  munerihus  Altaria  cumu^ 
faîitf .  Et  cette  autre  de  la  veille  de  la  Touf- 
fimts.  j4Uare  tuum  *  Démine  >  muntribus  ennnu 
^mw  ùblaùs  ;  foit  en  maniant  i'encenfoir  ÔC 
tt  faifant  les  encenfemens  des  Oblations  8c 
i  l'Autel  y  car  voila  pr&ifément  ce  qui  peut 

pSer  le  Calice  &c.  comme  nous  dirons  fur  la  Rubri- 
^  czcvii.  &  cxcYiii.  Il  y  avoir  pour  cet  effet  ea 
^wquc  Piiicirtè  ,  comme  on  peut  voir  encore  à  une  în- 
a&ite  d'Autels ,  deux  ^conduits  ou  canaux  pour  faire 
écouler  l'eau  -,  l'un  pour  recevoir  l'eau  qui  avoît  fervi 
^  layemenc  des  mains  ,  l'autre  pour  celle  qui  aTO?c 
wri  à  U  purification  ou  perfufion  du  Calice  ,  AhlU' 
^  digitoTum  St^cerdotU  recifiatur  i»  pilvi  ,  alia 
9^m  fêtera  ab^lntio  ,  portent  fancicii  Ordinaire  des 
Jacobins. 

Terne  IJI.  N 


T94  EptplkMtimt des  Ruhtujite^ JeU Jltiffe. 
avoir  donné  lieu  au  lavement  des  mains  Ja 
il  s'agit,  ••  Pajrcequ'en  touchant  TEncenfoir 
«•les  Offrandes  du  peuple.  Tes  mains  ont  j 
w  contradfcer  quelque  feuillure  y  dit  M.  VEn 
M  que  de  Montpellier  en  Ton  Catéchifme^  Pail 
wIIL  Scâ.  II.  Chap.  vu.  ^.12^  n.  ii.* 
paroift  d  abord  par  les  Ordres  Romains  (fi 
prés  que  le  Pontife  avoit  rc^û  les  Of&and 
des  perfonnes  les  plus  honorables  ,  il  lavoiti 
mains  :  Vt  ijui  cédefitm  fanem  dccepturm  tfi^ 
ttrreno  pane  y  ^jnem  jam  à  Uicis  dccefit ,  mâmu  i 
vando  txfurgtt  •  dit  le  Vi.  de  ces  Ordres.  1 
êXterféL  fint  k  tallu  commumum  rerum  »  éafêc  k 
reno  fane  «  dit  auflî  Amalaire.  Vt  mundé  fia 
terreno  fane  «  )Am  populi  ohUii9>tereccptd  >  dit  Dl 
rand.  On  voit  après  cela  ,  que  comme  on  ei 
dans  la  fuite  introduit  la  coutume  dVncenf 
les  oftertcs  &  TAutel ,  le  Pontife  après  Ta 
cenfcmcnt  lavoit  de  nouveau  fcs  mains  ,  <J 
auroicnt  pu  en  effet  s'enfumer  &  contraû 
quelque  noirceur  (3).  «  Après  avoir  remis  Te 
cenfoir ,  qu'il  lave  fes  mains  «  ^  difcnt  une  iii 
nitè  de  Cèrèmoniaux.  Et  de  la  le  double  lav 
ment  des  mains  encore  pratiqué  par  les  Evi 
ques  ,  les  Chartreux"  &  quelques  Chanoifn 
Le  premier  après  l'Offertoire  ,  le  fécond  api 
l'encenfement.tVoyez  Remarque  xxiv.  n.  i. 
(  d)  Ceji'k'dire  les  extremitez.  des  deux  f 
miers  doigts  de  chaque  main  ,  ]  Car  ^omme 
Preftre  a  déjà  lavé  avant  que  de  comment 


f  î)  Le  Dîacrc  6c  le  Soudîacrc  qui  aToîent  par 
letnenc  manié  l'enccnfoir  ,  tavoicoc  aufli  leurs  in« 
de  mcâne  ^uc  le  Célébrant  &  pour  la  mcimc  raiibfl 
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Meflè  j  &  que  ce  qu'il  en  fait  n'eft  qi^e  par 
Scaution  &  par  bien-féance ,  en  un  mot  pour 
us  grande  propreté  ;  aJ  mMJorem  mundiùam, 
t  l'Ordre  Romain  x  i  v.  il  fe  contente  de  ra- 
aifchir  Amplement  le  bout  de  Ces  doigts  qui 
ttivent  toucher  le  Corps  de  notre  Seigneur  ;& 
roi  depuis  qu'il  ont  cfté  lavez  ,  ne  peuvent  plus, 
don  le  mefmc  Ordre  &  fuivant  le  Miflèl  des 
lacobins  ,  mafiier  autre  chofe  qu'après  la  Com-    v--  mcOn* 

'       -         .    N  *  Remarque 

nmnion  (4).  n,i. 

(e)  Jl  dit  cependdni  le  Tfeaume  Lavabo.  ] 
C*eft-à-dire,  ces  paroles  du  Pfeaume  ly.  La^ 
Mk  inter  innocentes  manus  medt  &  citcundâbo 
éime  tHum  Domine  ^  très  propres  &  très  con- 
venables en  effet  à  l'aÛion  de  laver  &  de  net- 

■ 

toyer  les  mains  pour  le  Miniftere  de  l'Autel. 
'Que  fi  comrrginément  le  Preftre  continue  le 
Tttfet ,  Vt  audiam  vecem  laudis ,  &  le  refte,  qui 

Eoift  pourtant  n'avoir  nul  rapport  avec  l'A- 
don  des  mains  \  c'cft  que  voulant  s'occu- 
per de  quelques  paroles  édifiantes  pendant  le 
ftfte  de  cette  Ablution^il  eft  tout  naturel  qu'il  fiii-^ 


(^)  Les  anciens  Cérémoniaàx  ne  reofèrmenc  point 
te  Layemenc  des  mains  aax  feules  eztremicez  An, 
pOQce  &  du  fécond  dolgc  de  chaque  main.  Abluit 
^êuns  ÇutK  ,  dit  abrolument  l'Ordre  Romain  I.  Biea 
pht ,  il  e(l  marqué  dans  POrdre  ri.  que  l'efluy  -main 
^ic  afTcz  ample  pour  couyrîr  les  genoux  du  Préfère, 
k  dans  rOrdre  zit.  ilcft  dit  qu'on  enveloppoit  d*ua 
inge,les  manches  de  la  Tunique  du  Pontife,  de  crainte 
Qu'elle  ne  Tint  à  edre  mouilUe.  Les  Erefqqes  &  les 
Cbrtreux  qui  ont  confervé  Tailcien  larement  des 
f^DS  qui  le  faifoit  autrefois  immédiatement  après 
^  réception  des  Offrandes  ,  fe  les  larent  encore  en-e& 
^toutes  entières  après  roffcnoire.  Voyez  mefmeRQ* 

N  ij         • 


;i  9  tf    ISxpUcdtioH  des  ^ubrUpus  de  U  Mi  fi. 
>^  celles  qu'il  a  commencées  à  Toccafion  de  Ta» 
i>luci8n  mefme.  En  de  certaines  Eglifès^commeà 
S.  Arnoul  deMec2,6n  s'en  tenoic  icy  uniquement 
-auVerfec  Lavato.Lcs  Chartreux  &  les  Jacobinr 
vont  jufqu'à  cet  autre  exclùfivemerit ,  Ntfff^ 
das  cum  impiis  «  Deus  ^  animàm  meum.  Encore  k  .. 
Verfet  précédent ,  Domine  >  dtlexi  decmnm  éh 
mus  tu£  >  n'eft-il  qu'à  dévotion  chez  les  Chtf* 
treux,  qui  peuvent  en  demeurer  à  Vt  émdiâmi/9' 
cem  IâmMs  ^  &  enafrcm  unrvnfa  fntrahiliâ  fttf* 
Tel  eftoit  auffi  l'ancien  ufage  de  l'Eglifè  ite 
Xyon, félon  cetteRubtique  :  Si  vis  potes  éûceriDo-^  •  ' 

MINE     DILEXI     DECOREM     DOMUS    TUiC— * 

S  in  minus  f  non  eft  de  necejfttate  (5).  Tantilctk 
vray  qu'on  n'eftoit  touché  que  des  expreflîoa* 
qui  ont  icy  rapport  au  lavement  des  main^- 

(  f  )  Avec  Gloria  Patrï  ,  ]  Parcequc  - 
comme  on  poufTe  le  Lavabo 'yxic^'sM  dernier^ 
Terfet  du  Pfeaume  ,  il  faut  de  néceflitc  fin£-^ 
par  le  GloYta  P4/W,qui  fait  d*ordinaire  la  cond 
lion  des  Pfeaumes.  Auflî  les  Jacobins  qui 
pent  à  Ne  ferdas ,  comme  nous  venons  de  dirr"-^ 
lur  la  lettres  omettent-ils  icy  cette  glorifie»-^ 
■don. 

(  g  )  Excepte  aux  Mejfes  des  Morts  &  k  cA^ 
dn  temps  de  la  Pajfion  ,  ]  Où  il  n'a  pu  encoC^ 
fe  faire  d'entrée  depuis  plufieurs  fiécles  &  où  cU 
un  mot  l'ufage  ne  l'a  pas  encore  introduit. 


(  f  J  Aquoy  fc  nrouvc  encore  conforme  ccnc  autre 
Rubrique  du  MKTcl  de  i^io.  j^anHo  manm  lâVêU 
Pf.  Lavabo  cumuno  verfu,  c'cîl-à-dire  aycclc  Verfrt 
fiivanc ,  ur  Mudiam  'uocem  UudU.  £c  de  mclînc  aoBC- 
fois  à  VicuBC  en  Daufiaé* 
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RUBRIQUE     XCII, 

Le  Ptcftre  ayant  lavé  fes  mains  ; 
jfctourne  au  milieu  de  T Autel ,  où  éle- 
vant tes  yeux  à  Dieu  &  les  abaiflanc 
aufS'toft    ,  il  dit  tout   bas    TOraifon 

SUSCIPE  ,  SAN.CTA  TmHITAS  ,  HANC         / 
OBLATIONEM   QJJ  A  M     TIW    OFFERX- 
MUS. 

EXPLICATION. 

fa  )  Le  Prtfirt  reumrne  au  rniheH^de  rAutel"]^ 
Où  fe  doit  continuer  &  achever  Tadion  dU  SdL'- 
^^cç:.  IbitdnqHAm  in  farte  nobiliori  flans  récitât  &  jj^^\^ 
fffficit  omnia  qu4t  prêximius  pertinent  ad  facrificium, 
^€mpè  nfqne  ad  failam  communiênem  ,  dit  R.  ab 
*fcri(r. 

■     (  b  )  Ou    ittvant^  les  yeux  à  Dieu^]  h  qui  il 
vfrélente  de  nouveau  l'Oblation  en  ces  termes;    SnTihefémc 
^evez,  »  Trinêtifainte  •  cette  êblaticn ,  Ô'c.  »^     "rHmtdi 

'  {c)  Et  les  ahaiffant  auf^tofl,]  A  caufé  de  J^I^^^" 
«es  paroles  fuivantes ,  ^«f  nous  votuofft§ns  ,  oui  ^f^^  tik 
Vobligcnc  dans  Tinftant  à  faire  ce  retour  lue  offemm*. 

tfoy  &  fur  ceux  qui  offrent  avec  luy.    Voyez 
Rubrique  lxxv  i  .  lettre  b. 

{à)  Il  du  tout  bas  COraifon ,  Suscipe  sanc- 
taTrinitas.  ]  Tout  bas  ,  à  caufc  du  chant 
orieinairement  de  TOfFertoire  qui-  l'empêche 
d'éL'ver  fa  voix.  Voyez  à  la  Rubrique  lxxxvi^ 
ce  qui  a  efté  dit  fur  cette  autre  prière ,  In  fpirttH 
lumititatis ,  qui  fe  dit  tout  bas  pareillement  ,^ 

Pour  la  mcfme  raifon^    - 

N   uj 


jef  3     ExfUcâtion  du  Ridniqiuts  de  U  Mt^ 

RUBRIQ^UE     XCm, 
Apres  quoy  il  baife  TAutel. 

* 

EXPLICATION, 

(  a  )  7/  baife  P  Autel  •  ]  Pour  le  faluer  avan» 
que  de  fe  tourner  vers  le  peuple  pour:  dire  ^^ 
Orate  frOftres. 

Demande^ 

Cependant  il  paroiftpar  le  premier  Orcto 
Romain,  qu'avant  l'addition  dcVOroiejtâtns* 
le  Pontife  ne  laiflbit  pas  de  faluer  TAuteL 

Réponse^ 

Cela  eft  vray  &  c'cft  que  comme  le  Pontw 
fe  revenoit  alors  de  fon  ficge ,  où  il  avoit  b^'f 
les  mains  ,  rhonnêtcté  vouloit  qu'en  revenant  * 
l'Autel  à  dellein  d'y  rcftcr  jufqu  a  la  fin  ,  il  *^ 
faluaft  &  le  bailaft.  Sntgcns  Tonnfex  à  fede  d& 
cendû  dd  Altéire  &  falutat  Altare ,  dit  le  p^^" 
mier  Ordre  Romain  ;  &  c'eft  apparemment  ^^ 
baifcr  là  qui  e(l  demeure. 

RUB  RI  Q^U  E     XCIV. 

Puis  fe  tournant  &  étendant  I^^ 
mains  vers  le  peuple  &  enfuite  les  jai' 
gnant  ,  il  dit  Orate  Fratres  d^uJC»'^ 
voix  un  peu  clevcc. 


Premierb  Pautîb  ,  Chap.  V.       15^ 

EXPLICATION. 

(  a  )  Puis  fi  tournant.  &  éundant  les  maint 
vers  le  peuple,  il  dit  Or  A  te  Fratres.]  Le 
Preftre  en  difant ,  Orate  fratres ,  étend  les  mains 
rers  le  peuple  ,  pour  Tâvercir  par  le  gefte  corn- 
tne  par  la  parole  y  de  s'unir  à  luy  dans  la  prie-* 
XC.  Ferjiis  adftames  »  divina  meditationi  %njtfier€% 
mtihus  &  voce  fitpplicat.  difent  les  anciennes  Cou^ 
Rimes  de  Clugny^ 

(h)  Et  enjuite  les  joignant,  j  Aftion  de  fup- 

5 liant ,  convenable  à  cecte  parole  Uraté.  Voyez       -j. 
Twne  Lpage  149^  x/7^ 

(  c  )  jI  dit  Oratb  Fratres  ,  dune  voix  un 
fm  élevée  >  ]  Afin  que  ces  deux  paroles  foienc  du 
Booins  entendues  des  Miniflxes.  de  l'Autel  ^  meC- 
me  nonobllant  le  chant  de  l'O&rtoire  \  6c 
par  là  attirer  la  réponfe  y  Sn/cipiat  ;  comme  ré^ 
dproqucment  les  Miniftres  répondent  le  Sufii^ 
Ptat ,  de  la  mefme  voix  ,  pour  {ê  procurer  à: 
leur  tour  ÏAmen  du  Preibre.. 

L      Demande^ 

Pourquoy  le  Preftre  à  Orate  fratres  >  fe  toiu%. 
Jie-t'il  vers  le  peuple  ,  &  qu'au  mot  Orenms ,  qui 
fe  dit  avant  les  Oraifbns  U  demeure  tourné  vers. 
l'Autel  ? 

R  £  c  a  M   s  E. 

■ 

C'eft  que  cette  monition  Orate  frdires ,  eC 
tant  toute  entière  pour  le  peuple ,  il  eft  natu- 
rel ,  en  la  luy  addreflant ,  de  fe  tourner  vers 
luy  j  au  lieu  que  celle-cy  Orenoês  regardant  ^a- 


ctoune  le  Sujcifùnt^  ne  fe  dUoic  point  auifcAî^  - 
(i),  il  paroiiïoit  ailez  immle  au  Prêtre  d'adiOi-i^ 
ver  devant  le  peuple  des  paroles  qui  ne  de-*, 
yoient  attirer  aucqne  réponle. 

(  c  )    Tàr  le  cofté  de  CEvÀrigite.  ]  Le  Prêtre 


H^  la  Pre£atce  &  le  Canon  ^  fe  trouve  çn 


ppfé  ,  depuis  la  le(5turç  de  l'Epiftre  ^  du  v*^> 
aiicl,  du  coftc  de  l'Evangile,  au  Heu  que  \^ 


x 


.'fdic  i  9l  l'on  vok  dans  le  Mîffel  Romain  de  if 5  ^  ^^ 
dans  rExplicatipn  de  la  Mefle  de  M,  de  Thou  ,  ^<r  J^ 
Trcftre  tourné  Tcrs  le  peuple ,  dîfoîc  tout  VOrmtifi^'^'^ 
tf9Si  ^u'enftttte  on  répondoit  Sn/cifUi  aufli-toft  tcr^^^ 
xacier,  après  quoy  feulement  »  le  Prcftre  fc  retourner* 
9a$  TAttcel  pour  dire  la  Secrète.  Vert$ftsfi  sdp^pultf 

dicit  ^    OrATB   PRO  MB    FRATRES OMNIPQTlNTlf 

ÇircHmfinntii    vtro    refpondent  SusciPiat    Dominc^ 

-SaCRiFICIUM    BB     MANIBUS    TUIS iCCLISIiB    sii.>^ 

•ANCT^.  Amim.  Diimdi  gyrsmsfê  $x  furU  fimftr^ ,  // 
£$t  funchs  méiuibHs  Sicnt/^m.    On  Toit   là  que  c*cS' 
toit  le  peuple  ^  non  le  Preftre  oui  difoît  VAmtm.  ^ 
Metz ,  le  Prcftre  pe  fe  tourne  point  non  plus  qu'aprif  ^ 
le  Su/ci fist  ache^d  parle  Diacre  à  genoux  ,  lequel  c^^ 

Îetadant  cncenCs  le  Preftre.  Le  Cérémonial  de  l'Ordre  <f  ^ 
lioc  Bcnoift  U  le  Midelde  Paris  de  15  f^.  marquent  d^ 
mefme  ,  le  retour  du  Prcftre    vers  TAutcl ,  feulcmeo^ 
après  l'OrMti  jfrAtres  ,Tcc\ié  tout  du  long.  Et  aînfi  d'u0^ 
-ièf nîcd  d*autres.  On  Yoît  aufli  plufîcurs  Prcftres  ,  faf 
.tout  les  Jcfuit0s,.^ttrpcifs  à  ce  quoo  ne  réponde  poip^ 
.le  Sij/V/fi4f,  w'ilsd'avcnt  acJjcvé  VOrutt  frênes,    gr 
caeffet  ce  SujcifiMt  «cft  marquée  ne  ya  dans  le  M'^' 
fel  Romain  qu'apré^  le  dernier  mot  àtVOrt^ffr^trêS* 
f  »)  SufriphAt  ot  ^  die  encore  nulle  part  le    Vca- 
dffêdy    faînt ,  nî  en^tietin  autre  jour  de  l'année  ,  qÏiC^ 
les  Chartreux. 


Première  Partie,  Chap.  V.  loj 
qVI-C  II  il  d\oiz  coiijDLirs  cftc  du  coltc  dj  l'E- 
pi iti\?.  Aii.Ii  rOi-diiuire  de  Premontré  porcc-t'il 
très  irxp:  jllenvnt  que  c*cft  au  livre  qull  fe  re- 
toii  :nCyJid  Uhrum  h  /ImftrA  parte  accédons,  La  Ru- 
bricjuc  des  Jacobins  dit  aufli  que  c'eft  pour  re- 
tourner au  Miflll  que  le  Preftre  fait  icy  le  tour 
çntier.  j4d  AlfJJdU  %n  gyrum  conitcrjus  revirtitmm 

JLUB  R  I  QJ3  E       XCVI. 

Puis  le  Clerc  ou  les  aflîftans  ayant 
die  SusciPiAT,  le  Preftre  repond  d'une 
Voix  baflè.  Amen. 

EXPLICATION. 

(  a  )    Le  Freflrc  répond  et  une  voix  tajji  ;  ] 

^eft-à-dire ,  de  la  mefme  voix  qu'il  a  pronon- 

K     ÏOrate  fratres  ,  &  pour  la  mefme  raifon. 

(b)   Amen.  ]  Qui  eft  la  foufcription  du 

*^rc?llre  à  la  prière  du  peuple.Voyez  ce  qui  a  efté 

*t   fur  VAmen  ,  Tome  L  Rem,  fiîr  le  Chap.  IV^ 

î^oinb.   13, 

RUBRIQUE    XCVIL 
Alors  fans  Oremus  &  fans  aucune 

« 

"Jtcrpofition  il  dit  la  Secrette. 

EXPLICATION. 

^  a  )  r.tf  Trejhre  dit  la  Secrette  fans  Oremus-J 
*^^ï^cequil  la  déjà  dit  en  eflfct  avant  TOffer- 
^^*^*^  c.  Et  nous  avons  vu  fur  la  Rubrique  lxx  i  i« 


i04    Explication  des  Rubriques  de  U  Mejfe. 
que  cet  avertillemeiip  Orcmus  qqi  précède  TOC- 
fertoire ,  appartient  à.  bb  Sccrette. 

(  b  )  StcretttJ^  Voyez  ce  que  ndb»  avons 
fur  cette  prière  &.  mr  cette  dénominadon 
Secrettc  y  Tome  I.  pages  17.  18^.70.  110.  ijS*.- 
189.  &  fiiiv.  500.  301.  3i9^}3i«)J5*  J5JF— - 
3^  j6.  358.  37^.  &  fuiv.  390.  Et  de  la  1. EdiKs? 
pages  20,  75.  ii5.  157.  J07.  &  fiiiv*  ).i;*^ 
3 3  5-  345-  349v5^9-37i-3?o-acfuiv.4<>+i. 

RUBRIQJÎE.     XCVriL, 

Le  Preftre  eftant  à  ces  derniers  mot^ 
de  la  Secrçtte  ^  Peu  ohnia  SiCCULiUé. 
Si£cuLORUM,  &  ayant  les  main»" 
pofées  de  cofté  &  d'autre  fur  rAuid^ 
commence  la  Préface  d'une  voix  iotdt--- 
ligible.  -" 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Prejhe  eftant  à  ces  derniers  mots  dé  l 
Secrette y  Per  omnia  s^ccula  Su€culorum, 
&  ayant  les  mains  fofics  de  cofté  &  d'autre^  fnr 
V  Autel  *  ]  Le  Preftre  a  les  mains  pofées  de  coC- 
té  &  daucre  fuf  TAutel  pour  ia  commodité 
Se  comme  pour  fc  difpofer  au  chant  de  la  Prén 
face,  à  la  MefTe  haute ,  d  où  cette  pofture  a  en- 
fuite  parte  dans  la  Mclfe  baflè  (i). 


(t)  Sans  cette  veuè*  de  commodité,  il  paroift 
tes  mains  du  Preftre  dcvroient  eftrc  icy  élevées  cona^ 
tno  au  reftç  de  U  Sccretcc  &  comme  peodanc  la  Pr^^ 


PiwEMîEîiE  Partie  ,  Chap.  Vi      aoj; 
(  b  )    Commence  U  Préface  *J]  c  cft-à-dire  ,  le 
fer  omnia  de  lai^ecrecte,  que  la  Rubrique ,  coïd^ 
me  l'on  voit ,  confond  icy  avec  le  commence* 
iaenc  de  la  Préface.  Sans  douce  à  caufe  que  ce 
Ter-  $mma ,  fe  difant  à  la  Me(Iè  haute ,  ainn  que 
la.    Préface  d'une  voix  haute  &  avec  chantj& 
non  comme  la  Secrette,  d'une  voix  baflè  &  fans 
chant ,  &  mefme  aujourd*huy  tout-à-Êiit  baflè 
èc  inintelligible  j  ce  Per  omnia  femble  par  là  en 
rfKc  bien  plus  appartenir  à  la  Préface  que  non 
pas  à  la  Sccrecte.  En  un  mot  ce  Per  omnia  ne 
Poiat  plus  faire  aucun  fens.    Ce  qui  faifoit  dire 
a  feu  M.  de  Harlay  Archevêque  deRouen,en(a 
Jf'^Mniere  d'entendre  la  Mejfe  .  imprimée  de  nou- 
"^e^au  en  iGZG.  par  l'ordre  de  feu  M.  l'Arche vê- 
g^Ac  de  Paris  ,  Ion  neveu,  pour  l'inftrudlion  des 
^ï^ciens  &  des  nouveauxCatholiques  de  fonDio- 
^€î £e ,  »  Qu'on  voyoit  bien  que  ce  Per  omnia 
ftoic  un  cranfport ,  qu'il  ne  vouloir  rien  dire  , 
c  qu'il  n'y  avoît  ni  commencement  ni  fin,» 
V  i>  homme  d'épée  de  nos  jours,  penfbic  comme 
<tr^  Archevêqne  ,  lorfqu'il  prenoit  ce  Per  omnia^ 
^v\Ç\  disjoint  &  détaché  de  la  Sécrette  pour  un 
^nthounafmc.  Il  eft  bon  de  donner  ce  morceau 
^U  Public,  dans  dans  toutes  ces  circonftances,  & 
tel  que  me  l'efcri vit ,  il  y  a  quelques  années  M, 


face,  aînfi  que  l'ohferyent  encore  1rs  Charrreaz,  &au*on 
k  pracîquoic  mcfme  autrefois  au  Rie  Romain.  Julquef 
Vk  que  non  fculcmenc  le  MifTel  de  irjt.  laifTe  au  Pref- 
tre  la  liberté  de  donner  cette  difpofic  on  k  Tes  mains; 
mais  que  celuy  de  if  fi.  le  luy  prefcric  exprelTément  au(& 
bien  que  de  les  joindre  à  mefme  temps  ;  fans  doute 
à  caufe  de  ce  mot  in  unitate ,  dont  le  Pir  omnia  eft 
immédiatement  précédé.  In  unitMte  SfiritAi  fan^, 
Dem  s  Per  §mnia  fAcula  fAculomm. 


^oG     Explication  des  J^uhricjHes  de  la  Mcf[e 
TAbbc  Châtelain ,  Chanoine  de  Notre  Dara« 
de  Paiis.  Voicy  la  Lettre  de  cet  Abbc  :  »  Jeu ^ 
fepuis  m'empeicher  de  vous  mander,  Moimeuc^ 
•>ce  que  m'apprit  hier  un  homme  d'épéc  noDS-* 
M  me  M.  Mcrille  (i).  Il  me  dit  que  paflànc  pa£ 
■•  Tonnerre,  un  jour  de  Fcfte,  &  n  y  ayant  pouC 
tolors  d'autres  Melïès  tjue  la  GranaMeflèd^ 
to  THoilel-Dieu  ,  il  fut  contraint  de  l'cntendrtx 
m  ce  font  des  Chanoines  Réguliers  à  petit  &-• 

•  pulaire  de  toile  blanche  en  bandouillere.Com^ 
••me  le  chant  de  rOflflrtoire  fut  achevé, te 
••Preftredit  fort  haut  Orate  fratres-    En  mefmtf 

•  temps  deux  Religieux  commentèrent  le  D*- 
^mine  falvum  fac  Regcm ,  que  le  Chœur  con* 
•»  tinua  &  recommença  :  pendant  quoy  le  Prêt 

••  tre  dit  les  Secrètes ,  aufquelles  ,  des  que  fc  ' 

»  Chœur  eut  achevé,  il  joignit  fans  Oremus^  cet 

»  le  du  Roy  qu'il  chantaft  &  conclut  par  le  Pif 

••  Omnia,  qui  donna  le  ton  à  la  Préface.  M»  Mé* 

M  rille  me  dit  enfuite  :  Jufqu'à  ce  jour  favois  tw» 

*»J9Hrs  cru  que  le  Per  omnia  eftoit  nn  enthoujiâfm 

**me  y  mais  f  en  fus  détrompé  par  Ik  ;  C^  cela  m'4 

adonné  un  gouft  pour  les  cloofes  de  l  Eglife  cfue  je 

*»n*av$is  point  auparavant,  ne  les  trouvant  f  as  fi 

»  raifonnables  que  je  les  trouve  à  préfint,  que  je  con» 

»fois  que  rien  ne  s'y  fait  que  par  un  grand  fensm» 

Non  allurement  rien  ne  fc  fait  dans  TEcrlile  que 

par  un  grand  fcns  -,  mais  il  le  faut  développer 

ce  grand  fens  &  le  démcfler  au  travers  des  idées 

myftiques  &  arbitraires  qui  peuvent  l'offufquet 

(i)  Ce  M.  Mcrîllc  cdoîc  aufîî  homme  de  Lettres,  5^ 
c'cll  luy  qui  eft  auteur  de  la  vcrfion  des  Pfeaumcs,  dcr^ 
dicc  à  rAiîcmbl^c  du  Clergé  de  France  de  17...  J'a/ 
Vu  aufTi  de  luy  une  tradu(flion  raanufcritc  des  Mcdit»"* 
doDS  de  Jcrofmc  Sayonarolc  ^  fur  le  Mifenrc. 


)c  le  cacher.  Et  c  eft  à  quoy  on  ne  peut  doucec 
que  Noflêigneurs  les  Eveiques  ne  s'appliquent 
plus  que  jamais,  pour  l'acquit  de  leur  miniftere 
&  de  leur  con£:ieace ,  pour  laccroidèment  de 
l*Eglife ,  &  fur  tout  en  France,pour  Tindrudlion 
des  nouveaux  comme  des  anciens  Catholiques  ^ 
qui  'demandent  tous  avec  une  fainte  ardeur  & 
*wi  Yif  empreflement  d'eftte  éclairez  fur  ces  ma- 
ocres  ^  fur  quoy  ils  fe  plaignent  que  la  plufpart 
de  ceux  qui  Ibnt  chargez  de  leur  donner  fur  ce- 
«  les  lumières  néccllaires  ,  ne  leur  ont  encore 
débité  que  des  raifons  étrangères  &  éloignées* 
Y^oilà  ma  Réflexion  fur  ce  que  difoit  M.  Mé- 
plle  5  mais  voicy  celle  de  M.  l'Abbé  Chafte- 
**iii  fur   ce  qui, arriva  à  M.  Mérille.  »  C'eft 

2oute  M.  l'Abbé  Chaftelain  ,  que  fi  les 
.  hanoines  Réguliers  venoient  un  jour  à« 
^re  réformez ,  on  commenceroit  par  ofterit 
te  refte  d'antiquité  ,  cequiferoit,  felûn  cetc» 
^ï>bé ,  une  perte  irréparable  c».  Et  en  eflfet  ce 
^  e'ft  qu'à  la  faveur  de  femblables  pratiques  , 
•U.£quellcs  il  paroift  que  les  nouvelles  Réformes 
•^e  font  pas  toujours  allez  d'attention,  qu'on  re- 
fonte à  la  fource  &  à  l'origine ,  &  qu'on  dé- 
«Ouvre  le  gr«Mid  fens  &  les  raifons  des  ufàges 
^l^s  Eglifes. 

J'ay  depuis  pafR  moy-mefme  à  Tonnerre  en 
*  "7  04.  &  je  trouvay  les  Religieux  de  THopital , 
^*^iis  le  mefme  ufage  ,  que  le  plus  ancien  d'en- 
^t-e  eux  me  dit  leur  eftre  venu ,  ainfi  que  quel- 
ques autres,  de  l'Eglife  de  Paris.  Cependant  on 
^e  voit  pas  que  cette  Eglife  ait  jamais  fait  U 
ptiere  pour  le  Roy  à  l'OiSFertoire, 

Mais  pour  revenir  au  Fer  omnia  de  la  Pré-* 
*^*ce  ,  ce  Fer  êmnis  u'eft  pas  le  feul  qui  coupé  & 


%9S  EitpKaUiêâ'Jalb^ri^sJelMJl^ 
âétAché  as  U  prière  à  quoy  il  doit  elh'e 
doilè  en  erceur  &  tende  inintelligibles  i 
endroits  de  la  MeCIèv  Nous  avons  vu 
^mier  Volume  de  cet  Quvrage ,  qu 
tmiiia  do  Pattr  pacdllcraent  fépjcé  de  ce 
les  emnit  Henèr  0"^m4.  âuTqueltes  il  apc 
■Se  joint  à  ces  autres  Ortmiu  .  Pr^eptisjo. 
mêniti .  avec  lefquels  il  ne  fait  aucun  : 
TDÎieinbarafli  quelques  Preftres  duprrt 
dre  ,  &  leut  aToit  fait  demander  à  que 
ooic  ce  Ptr  tmnU ,  ce  qu'il  vouloic  ék 
quoy  il  tenoic  C'eft  à  M.  l'Abbé  ChaAdi 
mdroe  à  qui  U  queltion  ftu  faice  un  jov 
ailles ,  à  la  MeHe  du  Roy.  On  voit  que 
l)é  eft'heureukii  trouver  des  oçcafionsoî 
le  fc  fervir  utilement  de  fa  grande  capa 
ces  Ibites  de  matières. 

Au  refte  dans  le  Miflèl ,  aux  Meflcs 
(  &  pat  imitation  aux  Meflès  balTes  )  à  t 
laNote,le  Ptremnia  eft-il  tout  à  fait  joint 
la  Préface  6r.  entièrement  fcparé  &  déi 
la  Secrette.  Le  MilTèl  dtJtrcch  de  149 
cilié  tout  cecy  en  diiant  que  »  la  fin  d 
■ccette  eft  en  mefme  temps  le  commet 
de  laPréface  c.  Nous  verrons  fur  la  R 
CLXxi  I.  que  pour  b  mefme  raifon  ,  il 
vé  à  propottion  la  mefme  chofe  au  Per  q 
devant  la  Prélace  du  Pster. 

(  c  )  D'unt  voix  inteliigibtt ,  ]  C'eft- 
du  mefiiie  ton  dont  il  ptononçoic  autre^ 
la  Secrette.  Car,  quoiqu'il  foii  venu  ,  ■ 
caufes  marqué^  ailleurs ,  à  récirer  cei 
re  tout  bas  ;  cependant  comme  le  Per  on 
0i-  ttdjours  eftre  luivi  de  X'ylmt»  du  peut 
.   £iiUu  de  nécellîté  que  le  Pieftre  ait  foili 


tk  voix  &  ait  continué  à  la  rendre  intelligible  , 
]pour  attirer  cet  Amcn^  Bien  plus,à  la  Mefle  hau- 
te 3  fiiivant  ce  que  nous  avons  vu  ,  Tome  pre-  j.rjîç^  «^ 
Auer.page  530.  ileft  niefiiie  obligé  de  relever  344^ 
encore  la  voix  d  une  hôte.  Il  faut  étendre  tout 
tecy  au  Pcr  otnnta  qui  termine  le  Canon ,  auifi 
kieo  que  l'Oraifon  Létera  ms  ijudjumné. 

RUBRICLUE     XCIX. 

En  difant  DoMinûs  Vobiscum; 
ft  ne  te  tourne  pas  à  l'ordinaire  vers 
le  Peuple. 

EXPLICATION. 

-  If  a  )  jE/»  ^Ayi/fr  DôMiNUs  Vobi$1:ùm][ 
rour  ialuer  le  Peuple ,  avant  que  d'entrer  dan» 
TOe  nouvelle  &  confidérable  partie  de  la  Melle^^ 
la  plus  importante  de  toutes  ,  fçavoir  le  Canon^ 
'  îproprcment  le  Sacrifice ,  à  quoy  la  Préface  fcrt 
<finfimédiate  &  ^lus  prochaine  préparation.  V» 
te   qui  a  déjà  efté  dit  fur  cela  à  la  Rubrique 

(  b  )  7/  /tefe  tourne  f  as  à  fardifiaire  vm  le  Pen^ 

ftf*  ]  Ce  qui  pourroit  venir  de  la  dirpofitioA 

^   premières  Eglifes  fituécsà  TOcciderit-^  bi 

.  le  Preftre,  à  la  Mclïe  ^  regardant  toujours  le  peu* 

pie  en  face,  n'avoir  pas  befoin  par  côhféqucnc 

^   fe  tourner  vers  luy  pour  le  faluer.  Car  d« 

*^  on  comprend  que  cette  fituation  du  Preftre. 

'^  difant  Dominns  Vobifotfn  ,  dans  les  Eglifes 

^^Urnées  à  TOccident ,  d'pû  aifémenc  s'introdui- 

.^c  &  fe  pratiquer  en  celles  qui  depuis  ont  "efté 

^onftruites  à  VOrient» 

Tme  m.  6 


) 


lie     Exflkéukn  i€S  hirupui  4eU  Mefi. 

!•     D    I    M    À    N    D    E. 

Pourquoy  cette  di^fîtion  fe  feroi^eiie  phk 
toft  confervée  au  regard  du  D^mimu  VèbHam 
de  la  Préface  ,  qu'aux  autres  parties  dé  la  Me£ 
l(e ,  où  le  Preftre  dit  ces  mefmes  paroles  couné 
yers  le  peuple  ? 

R    £    P    O    N    s    £» 

C'eft  to«  que  comme  pour  les  railbn&  Mâh 

tt.rdit.  p.  quées  Tome  I.  page  191;  on  eft  venu  à  mec* 

S^9»  tre  en  chant  ce  Vomifim  Fohijcum ,  aufli  bien  que 

le  Stirjum  corda  ôc  toute  la  Préface  me(me  ;  peiK 

eftre  que  le  Preftre  ,  qui  pouvoir  ne  pas  (avoir 
ce  chant  par  cœur ,  &  ne  le  pas  polîeder  plci» 
nement,  avoir  bcfoin  pour  cela  du  fecours  du 
Livre  où  eftoit  noté  le  Dominus  Vobifcum  •  avec 
le  refte ,  &  demeuroit  ainfî  tourné  vers  le  Mit 
lel. 

20.  C*eft  qu'excepté  ce  Dominus  vohifatm  de 
la  Préface  ,&  peut-cftre  encore  celuy  de  la  Poft» 
Comunion,pour  lequel  on  ne  fe  rctournoit  point 
non  plus ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  TOrdrc 
Romain  I.  le  Preftre  n'endifoit  aucun  autre  à 
TAutel.  Il  les  difbit,  ainfî  que  tout  le  Commen- 
cement de  la  Melïe ,  dans  le  Prefbytcre  du  cof- 
té  de  TEpiftre  (i),  où, ayant  le  peuple  à  fa 
gauche ,  de  quelque  manière  que  fuft  dilpo- 


>.•« 


(i)  A  Rheims  on  y  dît  audi  la  Poft  Comnmoioo* 
Aux  termes  de  l^aocien  Ordinaire  de  Befançoo,  l*Arche- 
vcfque  doit  dire  cette  OralTon  ,  à  foa  Troûie  hors  de 
l*Au(cl. 


Vrîemïeiié  PAàtiE ,  Chap.  V.  i  1 1 
fée  TEglife  ,  foie  à  TOrient  ou  à  rOccident  ^ 
il  ne  le  voyoit  par  conféquent  qu'obliquement 
'&,de  biais  :  En  forte  que  pour  le  faluer,  en  di- 
sant Daminusvobifium  j  il  eftoit  obligé  dé  fe  tour- 
iner  un  peu  &  faire  du  mois  un  petit  mouve- 
ment du  cofté  du  Chœur  &  de  la  Nef  ,,com-i 
me  Tobfervent  encore  les  Evefques  aux  Mef. 
ïès  Pontificales.  Or  le  Preftre  ayant  dans  la  fui- 
te quitté  le  Prefbytere  ,  pour  venir  dire  toute 
îa  Mefle  à  T^utel  &  par  conféquent  le  VomL 
itm  vohifcum  de  la  CoUede  &  de  la  Sécrété 
^(ïï  bien  que  le  refte  >  il  Y  a  aufli  néceffaire- 
ment  porté^  dans  les  Egli(es  fituécs  à  l'Orient^ 
l^ufage  de  fe  retourner  vers  le  Peuple  ^  en  di- 
sant ces  paroles  :  ce  qu'il  a  auffî  étendu  dans 
la  fuite  au  Dominns  vohifeum  de  la  Poft-Com- 
munion.  Au  lieu  que  le  Dominw  vobifcHm  de 
la  Préface  ♦,  ne  s'eftant  jamais  dit  qu'à  1  Autel  ^ 
le  Preftre  par  habitude^  obferve  toujours  de  l'y 
>dire,  mefme  dans  les  Eglifcs  difpofécs  à  l'O- 
tient,  fans  fe  retourner  y  &  comme  il  le  di^ 
toit  en  eïFet ,  s*il  avoit  encore  le  Peup  le  en  fa- 
te  ;  c'e{l-à- dire ,  s'il  célébrait  dans  une  Eglife 
tournée  à  l'Occident.    Adjoutons  que  c'eftoit 

i)eut-eftre  aùfïï  par  refpcA  pour  l'Autel,  auquel 
c  Preftre  regardoit  comme  indécent  de  tour- 
ifter  alors  le  dos. 

il.     D  E  k  A  14  D  fe. 

Cependant  à  VOraufrainsKyjù  ne  s'eft  jamaii 
ibt  non  plus  qu'à  l'Autel ,  le  Preftre  ne  laifle 
Jpas  de  fe  tourner  vers  le  Peuple* 


O 


1 1 2     Exflic4tun  des  Ttuhiifats  dt  U  ifAgr. 


i 


C'eft   lo.  que  VOrâte  fratres  cft  moderne ,  8 
^jue  locfqu'il  a  efté  inftitué ,  k-  Ptcftrc  cclcbroic 
■déjà  ,  la  face  vers  l'Orient  &  par  conicqueirt 
le  dos  aux  afliftans  ;  en  force  que ,  voulant  te; 
xecomniander  à  leurs  prières  ,  l'honneftetc  de— 
raandoit  qu'il  fe  retournât  vers  eux.  En  fécond 
]ieu ,  félon  quelques-uns ,  tct  Ora\f  fraires  s'j- 
dreiTbjt    feulement   aux  Preftres   qui  environ- 
noient  le  Pontife  à  l'Autel  Se   coïKclcbroîcnt 
avec  luy ,  de  manière  que  le  Pontife  eftoit  <^li-     j 
gé  de  fe  tourner  à  droit  Se  à  gauche  pour  leur     | 
parler. 


RUBRIQ^UE     C. 

Lorfqu'il  die  SuRSUM  corda, 
il  eleve  les  mains  de  cofté  &  d'autre 
jufqu'à  fa  poitrine ,  de  force  que  la  pa^J- 
me  de  l'une  regarde  diredcmenc  cel- 
le de  l'autre. 

EXPLICATION. 

J  a  )  LarfèjM'ti  dit  Sursijm   corda  ,  H  'ï«* 
les  mitirtt  j  ]  A  caufe  de  SHrjitm.  Et  non  li:ulf* 
ment  le  Preflre  élevé  les  mains  à  5iir/»»i  ;  mais 
i.  EJît,  p.  "^ous  avons  vu  encore  Tome  1.  page  i+T.qu^ 
'r+-  pour  exprimer  davantage  le  fcns  de  cette  pi; 

roie ,  en  y  ajujlam  la  note ,  &  anmicr  les  al- 
fiflans  de  la  voix  comme  du  ^cfte  à  clevW 
leurs  CŒWî ,  il  haufli;  en  meHnc  temps  U  voiï 


Première  Fartte,  Chap.  V*.       ii^ 
^    la  Mcile  haute  ik  la  porte  jiilqu'au  mt  &:  niel- 
le Julqu'au  fay  qui  eit  la  note  dominante  de  la 
ï^  rérace.     Levât  Sacerdot  manus  &  voctm  ,  die 
*e  Pape  Innocent  IIL  De  manière  que  comme 
le  Surfiêtn  attire  également  ces  deux  fortes  d'é- 
lévations ,des  rpains  &  de  la  Voix  ;  &  que  la 
Toix  met  deux  temps  à  aller  du  ve  au  f4  qui 
eft  la  note  dominante  de  la  Préface    &  juf- 
qu'où  la  voix  s  eleve ,  pour  rendre  &  exprimer 
le  Smjkm  ;  il  femble  aufïï  que  pour  bien  éxé-^ 
enter  cette  cérémonie  ,  il  faudroit  obferver  les 
snefmes  mefures  à  l'élévation  des  mains ,  &  y 
procéder  par  deux  temps  &  deux  mouvemens^ 
qui  fui vilfent  les  inflexions  de  la  voix  ;favoir  l'un 
<)ui  accompagnât  le  mi  Se  l'autre  qui  répondk  au 
fa.  Voyez  au  furplus  Tome  I.  p.  1 1 1  •  1 1 3 .  1 4.7^    2.  Mt.  p 
209.  &  fuiv.  292..  ce  que  nous  avons  dit  fur  Iç  '  i  ^-  «  1 7 

Demande» 

Comme  te  Preftre  à  la  Meflè  bafle  a  rete- 
nu de  la  Mcflc  haute ,  la  pratique  de  lever  les 
mains  en  haut ,  en  difant  Surjiêm  corda  ;  que 
n  ob(èrve-t*il  auffî  d  y  hauflèr  en  mefme  temps 
ù.  voix ,  &  par  confequeot  de  chanter  ces  pa- 
roles ? 

Réponse. 

C'eft  que  diès  là  ce  ne  feroit  plus  une  Mefle 
baflè  ,  dont  nous  avons  dit  ailleurs ,  qu'il  eftoic 
de   Teflence  d'eftre    célébrée  fans  chant  &  à. 
voix  balfc.  C'eft  un  de  Ces  caraûeres  ,  &  pro- 
prement mcCne  elle  n'cft  Meflè  bafle  que  pax 

Oiij 


4 14     Expîictmn  da  fluhùjuts  Ji  lu  M^. 
là  ;  au  lieu  cjuc   l'adion  de  lever  les  mjins  a^ 
haut ,  n'i  rien  d'oppolc  à  la  Mette  balle  ,  Si 
peut  y  venir  comme  à  la  Melfe  haute. 

(  b  )  //  citve  Us  mMtis  dt  enflé  &  d'autre  juf- 

Îu'a  ta  foilrine .  ]  jufqu  oû  vont  naturellement 
rs  bras  (  au  bout  dcfquels  font  les  mains  ) 
pliez  &  à  demi  levez.  Voyez  la  Rubrique 
XX  i.  iet.  d. 

(  c  )  DefoTU  que  U  pMMme  de  CMne  rtgirit  dû 
rtilement  celle  de  tjMlre.  ]  Pour  U  convenance 
^  la  lymméttie.  __ 

RUBRIQUE     CI. 

Lorfqu'il  dit  GratiAS  AGAMUS 
D  o  M  I  N  o  ,  il  joint  les  mains ,  &  à 
P  E  o  NOSTB.O  ,  il  élevé  les  yeux  ,  Sç 
^it  en  mefme-temps  une  inclination  dç 
îefte  à  la  Croix. 

EXPLICATION.. 

(  a  )  Lvffqiiil  ditG  k  at  i  A  s   A  g  A  M  v  it 
Domino  ,  il  fm»t  Ut  mains   ]  Pofture  conve- 
nables l'avion  de  grâces.    Voyez  la  Rubrique 
*-tSx.r.  xyiïii.  Se  aufli  Tome  I. page  i+S. 
■'^^  (h)  j1   Deo    nostro,»/  éUve  tes  yeux- 

tà"  fait  e>}  mefme  temps  lute  inclination  de  uflekl* 
Croix.  ]  Tout  cela  à  Caufc  de  Deo  noflyft-  Yoyci 
|a Rubrique  xxii.. 


PuDIXlltE  PaUTII  ^  CSAP.  V.        2  X  { 

R  U  B  Ç.  I  QU  E     CIL 

En  di/ànt  San  crus ,  il  s*incline  & 
joint  les  mains. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  )  //  s*mclini  &c.  ]  A'  caufe  de  ces  dernierli 
mots  de  la  Préface  Sufplici  confijftone  dicentest  qui 
demandent  que  ce  que  le  Preftre  dit  enfuite,ià- 

voir ,  Sanllm ,  SanElHi  >  SanStm il  le  dife 

en  effet  dans  la  fîtuation  marquée  par  le  mot 

Sufplki  y  c  efl-à-dire  plié  y  courbé  ^  incliné  Ôc 

^les  mains  jointes  ^  &  en  un  mot  dans  une  difpo- 


£tion  humble  Se  une  attitude  de  fuppliant ,  Sttf-^ 
flici  confejfiofie dicentes Sanctus  &c^  Et  auflî ,  fé- 
lon rOrdre  Romain ,  non  feulement  le  Preftre, 


mais  tout  ce  qu^il  y  avoit  de  Miniftres  a  TAu^ 
tel ,  prenoient  icy  la  mefme  poflure  de  fup*. 
pliant  ;  &  par  la  feule  force  du  mot  Jkf flici ,  dc4 
meuroient  inclinez  jufqu'à  la  fin  du  Canon  Sc 
mefme  du  Pater  (  i  ).  Bien  plus  à  Be&nçon  , 
précifément  à  ce  mot  de  la  Préface  ^fiêfflicù 
tout  le  monde  s'agenoUille ,  pour  ne  fe  relever 
qu  au  Pater  (  i  ).  Que  fî  aux  Méfies  hautes  ^ 
cela  paroifl  moins  ufîté  y  c'eft  fans  doute  à  cao- 

^— —  I  '■  in— p— —— —  ^      I      ■  mil  I     11—— 

(i)  Les  Payfaos  ,  par  la  fncfme  raifon  ,  s'ageoouil* 
leoc  toujours  pour  la  pl0fparc,.à  la  fin  de  la  Préface. 

(x)  Et  de  là  aoffi  >  fans  donre ,  la  coûeumc  de  s'a* 
genoUîller  y  &  medme  de  fe  proftemer  depuis  la  Pré- 
face jufqu'au  Fax  Dominé ,  aux  MefTes  des  Morts  iC 
des  Feries  de  rAvecK  ,  du  Carefme  >  des  Quatre-cempi^ 
des  Vigiles,  autrefois  à  toutes  les  Ferles. 

o  uii 


^  I  e  Explication  des  Ruhrit^ts  de  ta  M^. 
le  du  chant  de  la  Préface ,  &  par  confcquent 
de  TaÛion  de  la  poitrine ,  qui  ne  peut  alors 
lîipporter  une  difpofition  fi  gênante  &  fi  coa- 
Crainte  ,  ni  s'accoinuiodcr  d'une  poftuce  cour- 
"We  ,  &  qui ,  pour  aiiiii  dire  ,  pUe  tout  le  corps 
en  deux. 

Alain  tenant  pour  la  jonction  des  moins  qui  ti^ 
compagncauInIe5'rf7fl«/;c'eftfi  bien  leTipp/iri  qui 
attire  cette  autre  pofture  de  fiippliani,  que  félon 
•  Siipplici  l'Ordinaire  MS,  de  faine  Picrrc-lc-Vif de  Sens*» 
iccntesiKo-  1^  Ccrénioiiial  de  Sainte-Croix  de  la  Bretoi^ 
"    "'■""•  nicre  de  Paris  ,  le  Mîllèl  des  Religieux  de  bs 
'iïiscuool  Mercyde    IJ07.  &  encore  le  MilTèl  de  ChaCH 
1res  de  i+Sp.  &  de  160^  c'ett  piédlcment  ) 
ces  mots  Supplki  confijfionetiicentes  .  que  le  Prel 
tre  doit  donner  cette  dirpolition  à  tes  mains  ^^ 
^  fans  attendre  3.  le  faire  au  SmcIms.   Le  Miifel^ 

Romain  de  1497.  &  le  Cérémonial  de  Ch&— - 
ial-Benoift  ,  pteicriveni  lèmblablement  cettç — 
îonâion  des  mains  aux  dernières  paroles  de  U 
Préface  ,  &  par  conféqucnt  à  celles-cy  Sitfplir 
,  ti  confeffiant'dictmes  (j).  Ce  n'eft  pas  que  le  Ptcf. 
ire  ne  puillc  d'ailleurs  avoir  eftç  invité  à  cette 
pollure  par  le  mot  Jtprtcamur  qui  précede^i»  ad^ 
mitti  juêtM  DEPRECAMUR  ,  fupplici confijfiûne  di- 
centet.  Au  moins  la  Rubrique  moderne  des  Ja- 


{%)  In  fine  PnfatiiinU  jungit  m»»ui ,  pottc  aoS 
le  PoDtifîcal  du  Pipe  loooccac  VIII.  Ce  qui  fe  doîc 
nature II eu cDi  eoteiidre  de  ces  mors  ,  SuffUci  ctwfif- 
fient  ^ùcfltd.qai  termincncen  effet  la  Préface  ;nuîl 
parccque  le  S»aSm  fercfcite  ai^lli  à  la  &a  de  la  Pri- 
nce ,  celi  a  fjii  une  équivoque  ,  te  il  paioill  qu'on 
1  boonemeni  tapporid  au  S»itSiu ,  la  pofhirc  de  Sa^ 
tliMnt  qui  ne  convenoii  naïuiEllcmeat  qu'au  £»f;Â> 
À* 
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eobins  ,  veut  -  elle  qu'on  commence  prccifé- 
ment  dès  ces  mots ,  à  joindre  les  mains  :  ut 
ADMiTTi  lUBEAS    C9ftJHngat  marms  étnte  pefltêt 

PEPRECAMUR  SUPPLICI    CONFESSIONE  OICEN* 

TES.  Je  dis  la  Rubrique  moderne ,  parceque 
l'ancien  Ordinaire  de  cet  Ordre ,  ne  détermine 
la  )onâion  des  mains  ,  non  plus  que  les  au* 
cres ,  qu'au  mot  Supplies ,  pour  la  raifon  que 
sous  avons  marquée  plus  haut.  C'eft-àp<tire^ 
que  le  deprecumur  n'avoit  pas  encore  fait  cette 
impreffîon  fur  les  Religieux  de  cet  Ordre,  jid 

SUPPLCI    CONFESSIONE  DI G  EN  T  ES  ,  ;ii;y^4l  tM« 

0M/,  dit  cette  ancien  Ordinaire. 

RU  B  RICLUE    CUL 

En  difant ,  Benïdictus  qui  venit 
w  NOMiNE  DoMiNi ,  il  fe  rcdrcflè  ôc 
feit  fur  foy  le  Signe  de  la  Croix* 

EXPLICATION. 

(a)  Eft  difant  Benedictus  qui  venit  in 
NOMINE  DoMiNi,  il  Je  redrejfe*  ]  A  caufe  du 
mot  in  Excelfes  ,  qui  précède  immédiatement 
&  qui  riQ  pouvant  fe  concilier  avec  une  pot 
lure  d  abaiflèment ,  invite  le  Preftre  à  fè  rele- 
ver (  i  ).  Audi  le  Milfcl  d'Autun  de  1 5  o  3  &  ceux 
de  Chartres  de  1409.  &  de  1 604^  dUent-ils  que 


(  1  )  Il  paroid  que  parmy  les  Chartreux  «  le  PreC- 
trè  dans  l'origine  >  n'euoic  poînc  fenfîble  à  cetce  Invi- 
tation ,  fc  tenanc  toujours  incliné  depuis  la  fin  de  la 
Préface  ,  jufqu'au  mot  Benêdicas  héLc  dêna  ,  du  Ca- 


1 1  s     Ex6lk4tit»  des  f.ubrvjtui  dt  ts  Mcffè- 
t'eft  précifcmcat  À  Ofann*  m  exctljîs  que  le  Prêt 
ire  doit  fe  relever  \fe  Swfitm  elevando,  ;»wfl« 
vtAnibiu  dkit  y  Ofatina  in  excelsis. 

{h)  Il  fait  fur  fey  le  fignt  de  la  Croix  ,  } 
C'eft-à-dirc  ,  qu'il  fe  bciiic  à  caufe  de  BemdiC' 
tHs  (i).  Bien  plus,  pour  les  raifoiis  marquées 
fur  la  Rubrique  vii.  ce  ligne  feroit  encore 
dû  icy  à  ces  paroles  Jn  mmine  Demini  ;  de  ma. 
jiiere  que  le  Preftre  n'a  garde  icy  de  l'oublier. 

O    E    M  A  N    o    E. 

Puifque  ce  figne  n'a  icy  d'autre  ufàge  &  d'au- 
tre  empjoy  que  d'accompagner  le  mot  Btnt- 
di^Hs .  à  quoy  bon  affecter  de  le  faire  fur  foy^ 
&  qu'importe  fur  quoy  ce  figue  tombe  î 

R    X    V    o    M  s    I« 

C'eft  pour  cela  mefme  &  parcequ'il  nlmpor- 
porte  fur  quoy  combe  ce  figne  ,  qu'il  a  efté  ak~ 
ceffaire  de  le  déterminer.  La  Rubrique  Rotnai- 
Be  a  donc  réglé  que  ce  feroit  fur  le  Preftre  j 
tandis  que  d'autres  Eglifes ,  comme  celles  de 


fi)  Nous  aroai  &it  oMerrer  Tonne  I.  page  rjT 
s.  Edit.  p.  que  ces  paroles  BtntdiSiu  qui  v*nit  in  nemiHtD»- 
^o6u  fuini ,  n'elïant  conftammeDt  qu'une  acclamation Bc  uns 

loccrjeâîon ,  proprement  un  rry  de  joye  &  ^e  louaa- 
ges  ,&  cftanr  icy  employées  dans  cetie  tîgn'fic»ion^ 
elles  ne  peuveoc  jamais  par  confi^queiM  attirer  Ife 
(igoe  de  Croii  ,  comme  prîere  &  invocation  (  mai*- 
frulement  comme  une  benedîâion  de  lîmple  gefle,. 
^pellée  par  le  fon  &  la  lettre  du  mot  BtutâiOm  y 
fatn  y  regarder  lutre  cKofc  »  m.  faite  acteoiioB  aa-fea» 
od  ce  mot  cft  icf  mjt*     ' 
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Chartres  &  d'Aucun ,  l'ont  attaché  au  Calice  ;    V*! 
&  d'autres ,  comme  celle  de  Coutance  ^  au  Prefc   \^bsI  tm 
ire  conjointement  &  au  Calice  ^  tant  la  cho-  ^  7  Qn 
ie  paroUl  indifférente ,  pourvu  que  cette  bc- 
nédiâion  iè  fa0è  en  pronon^anc  le  mot  Bmc-» 
éiOus. 

m 

RUB  K  ICLUE     C  I  V. 

A  la  Mefle  folemnellc ,  le  Diacre  8ç 
le  Soudiacre ,  après  que  le  Preftre  a  di( 
Okemus  y  s^approchedc  TAutcl  du  coC 
ré  de  lïpiftre. 

EXPLICATION, 

(2l)  Le  Didcre  &  le  Soudiécre  %  âfrés  ^ue  h 
freJJre  4  dit  Orçmus  s^ approchent  de  VAmel:^    V.Xemtii 
Car  coYnme  le  Pontife  ne  lifoit  point  autrefois  ^"*  ^^ 
l'OfFcrtoire  j  &  qu'après  avoir  dit  Oremus  ,  il 
partoit    auflfi-toft  de  fon  fiége  pour  aller  luy-  • 
oiernie  recevoir  les  Offrandes  du  Peuple  &  du 
Clergé  &  dire  enfùitte  la  Sécrette ,  il  eftoit  né- 
Cef&ire  qu'à  cet  inltant  fès  Minifires  fe  ran- 

tcaflènt  auprès  de  luy,  foit  pour  relever  fa 
abits  &  luy  aider  à  marcher,  ou  pour  porter 
-tes  Patènes  &  les  Calices.  Et  mefme  aujour- 
^'huy  que  l'Offertoire  efl  bien  plus  court  qu'il 
^'étoit  autrefois  ^  &  bien-ioft  lu  par  le  Prêt 
^e  y  il  eft  encore  bon  néanmoins  que  les  Mi- 
^iflres  falTent  diligence  ôc  partent  de  leurs  pla- 
ces, incontinent  après  le  mot  Orcmus.  Bicîi 
^lus,  s'il  arrivoit  que  le  Célébrant,  s'en  tenanc 
^  Tanden  uiaee ,  ne  dift  point  du  tout  l'Ofix^r* 


à 

lin;  i 
ii«  I 


tza    Kxplmiwn  des  'Rabriquet  dt  Ix  Mk0> 
toire  ,  ce  Icroic  bien  tout  ce  que  le  Diacre 
te  Soudiacre  pourroicnc  faire,  i]ue  de  fe  rem 
allez  coft  à  l'Autel  pour  faire  leur  (btvîce, 
dis  mefme  eu  partant  au  mot  Ortmiu. 

(  b  )  Ph  coflé  de  l'EfiJhe  ,  ]  Où  d'ordinairï! 
comme  nous  l'avons  dit  plui  Kiut ,  le  Caiitf 
clt  polé  fur  la  Crédeiice  avec  les  Burettes. 

R  U  B  R I  Q^U  E     C  V. 

Le  Diacre  prend  le  Calice  ,  s'il  eft 
fur  l'Autel  ^  &  s'il  eft  (ûr  la  Crédencc» 
comme  il  convient  de  l'y  mettre ,  il 
le  reçoit  de  la  main  droite  du  Soudiit- 
cre  ,qui  va  à  la  Crédence  le  prendre 
avec  la  Patène  ,  l'HoftJe  &  la  Palkî 
le  tout  couvert  d'un  voile  qui  luy  deC 
cend  da  cou. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  DUore  prend  le  Calice .  /'i/  *jî  J"" 
t  Autel.  ]  Où  quelquefois ,  manque  de  CrÉi 
dence  ,  on  eft  obligé  de  le  mettre.  Or  en  te 
cas ,  le  Diacre  le  peut  fort  bien  prendre  luy- 
mefme ,  fans  fe  te  faire  donner  par  le  Sou; 
diacre  ,  comme  lorfqu'il  eft  fur  la  Crédence. 
(  b  )  £(  ïil  tfl  fur  U  Crédence  ,  comme  il  cii- 
vient  de  l'y  mettre  :  ]  La  Crédence  n'cftant  enei- 
fet  que  pour  cet  ufage. 

(  c  }  U  le  refait  dtt  maint  du  Soudiatri  ;  ] 
dont  la  fonûion  eftoit  autrefois  ,  comme  M»- 
niftre  fubaltetiie  ,  de  ccnii  le  Calice  ,  dans  <^J 


^  Diacre  verfoit  le  vin  offert  par  les  Fidèles^ 
5c  de  le  remettre  au(ïï-toft  au  Diacre ,  pour  le 
pofer  fur  TAutel.  Aufli  à  fon  Ordination  l'È- 
"Vefque  le  luy  donne-t'il  avec  la  Patène ,  com- 
me pour  prclènter  l'un  &  l'autre  au  Diacre* 
'  '(  d  )  Qui  va  k  la  Crédence  le  prendre  avec  la 
TmeneytHeflie  &  la  Palle*  le  tant  cêuvert  itnn 
Fêile.  ]  Pour  tenir  tout  cela  plus  proprement, 
&  empefcher  en  mefme  temps  que  rien  ne  tom- 
be. 

(  c  )  roile.  ]  Grande  pièce  d'étofe,  d'ordinai-  , 

rc  de  foye  ,  mince  &  unie ,  fervant  à  couvrir 
&  à  porter  le  Calice  ^  ainfî  qu'à  tenir  la  Pa- 
tène. 

(  f  )  Qui  emaure  le  cou  du  SoudiacrCfl  pour 
la.  commodité  de  ce  Miniftre  portant  le  Ca- 
lice, 

RUBRIQJOE     CVL 

11  marche  en  cet  eftat ,  accompagne 
làe  i'Acolythe^  portant  les  Burettes  où 
cft  le  vin  &  Teau ,  &  met  le  Calice  en- 
tre  les  mains  du  Diacre. 

EXPLICATION. 

(  a  )  UAcolyihe  forte  Us  Burettes  ou  tfi  le  vin 
f!r  teau.  ]  Ce  que  ce  Miniftre  fait  au  nom  du 
peuple  qui  portoit  autrefois  le  vin ,  &  à  la  pla- 
ce des  Chantres  qui  fournifloient  Teau  *.  Auflî,  ♦  V.  OrJ 
entre  autres  fondions  ,  rEvefquc  donne-t*il  au-  ^^"' 
jourd'huy  à  TAcolythe ,  en  l'ordonnant,  celle  de 
préparer  le  vin  &  Teau  pour  le  Sacrifice. 


• 

ËnfuiM  le  Diacre  découvre  le  ^ 
lice,  donne  la  Patène  avec  l'HqlijF 
au  Célébrant ,  en  luy  baifâAt  U,  àuoÊ^ 


JEXPLÏCAtlON^ 


{a)  JLf  DiMcre  dMfulà  Tiàent  àm  tH^ 
IfV  au  Célébrant  »  ]  Afin  que  le  Célébrant  ofiv6 
THoAie  à  Dieu^  Mais  indépendament  de  cettft 
V".*©»!!,  Oblarionquidl  nouvelle  ,  le  Diacre  ne  lai& 
*i.iit.'p.  feroit  pas  de  remettre  l*Hoftie  au  Célébrant^ 
t*^"  pour  que  le  Célébrant  luy-mefme  lapofaft  fur 

rAutef.  Et  voicy  ce  que  c  eft.  Gomme  -  tout  \t 
monde  ofiroit  autrefois  ^  &  que  le  Pontife  né 
pouvoit  pas  (c  préfentcr  à  fby-mefme  fbn  pro- 
pre pain ,  il  le  faifoit  donner  au  Diacre  par  un 
Çoudiacre  Oblationaire ,  &  le  recevoit  enfuitô 
des  mains  du  Diacre  ^  pour  le  mettre  fur  TAu^ 
tel.  Or  ce  pain  ainfi  oflfèrt ,  devoit  auffî  fervijf 
à  la  Communion  du  Pontife  (  d*où  il  eftoit  ap-i 
pelle  OblaU  Po/Jificis  ,  propria  Oblatiê  Pontifici4  ) 
&  eftre  employé  aux  Cérémonies  du  Sacrifice* 
En  un  mot ,  t'cftoit  l'Hoftie  principale ,  placée 
pour  cet  cflFèt  au  milieu  de  toutes  les  autres  Se 
«u  pied  du  Calice^  Et  c'eft  précifement  l'Hoftie 
que  le  Diacre  donne  encore  aujourd*huy  fur  la 
Patène  au  Célébrant ,  pour  eftre  enfuite  mife 
par  le  Célébrant  fur  l'Autel. 

(h)  Eh  Iny  baijant  U  truiin > ]  par  honnel^ 
tête» 


RUBRIQUE    CVIIL 

Le  Soudiacire  nettoyé  le  Calice  ave£ 
Puri^cacoire ,  le  rend  au  Diacre  Se 
r  préfence  la  Burette  du  vin.  Le 
acre  met  du  vin  dans  le  Calice.  Le 
udiacre  montre  au  Célébrant  la  Bu« 
:te  d*eau  en  dilant  Bekedicite 
fitER  Reveiiende^&  vcrfe en 
;(me  temps  un  peu  d'eau  dans  le  Car 
c. 

EXPLICATION; 

(  a  )  Lr  Didcre  met  Jh  vin  dans  h  Calsci.  1 
X  comme  il  eftoit  de  fon  Miniftere  de  rece* 
ir  le  vin  offert  par  les  Fidèles ,  auffi  luy  ap» 
rtenoit-il  de  le  verfer  dans  le  Grand  Calice 
i  devoit  fervir  à  confacren 
(h)  Le  Sondiacre  montre  nu  CéUbran»  la  Sum 
te  d'eau  en  dijant ,  BiNEDicm  Pater  Re- 
■RENDE,  ]  Pour  avertir  le  Célébrant  par  x:e 
,Tial ,  comme  par  ces  paroles  ^  de  bénir  la 
irette  d  eau.  Benedic  ^  Pater  Révérende  >  banc 
uam  »  porte  le  Cérémonial  de  Metz. 

(  c  )  Et  verfe  en  mefme  temps  un  feu  d*eaH 
\nf  le  Calice.  ]  Car  comme  c  eftoit  luy  qui  reu 
voit  anciennement  l'eau  des  mains  du  Chan- 
î  3  il  a  auflî  continué  ,  du  moins  commune-, 
cnt ,  à  la  verfer  dans  le  Calice.  Je  dis  com- 
unément ,  à  caufe  de  quelques  Ordres  Ro- 
tins ^  où  il  paroift  que  le  Diacre  eftoit  aulfi. 


\ 


\  14     ExplkMtion  dit  Rubni^et  Je  U  JM^.  ]| 

charge  de  cette  fonÛion;  quelquefois  mefin 
rreftte  la  prenoit  fur  foy.  L'Abbé  le  pratiqua 
«linfi  à  Cilleaux  &  dans  la  Congrégarion  à 
Eursfeld.  Tout  cela  a  fort  varié.  A  Clugnyl' 
Soudiacre  ne  poiivoit  vcrfer  ni  le  vin  ni  l'eau 
Parmy  les  Jacobins  ,  c'eft  tout  le  contrqjifJ; 
ce  Miniftre  verfc  l'un  &  l'autre.  ACifttrmi^ 
c'eftoiï  le  Diacre  ou  le  Soudiacre  qui  veifoil 
le  TÎn, 


RU  BRI  QJDE    CIX. 


i 


S 


Le  Diacre  donne  le  Calice  au  G  _ 
Icbrant  j  puis  touchant  le  pied  du  Ci- 
jice  £c  comme  foucenànt  le  bras  droit 
Ju  Célébrant  ,  il  die  avec  luy,  Offi. 
KtMus  TiBi  Domine  CAuèiU 
SALUTAR.1S  i  enfuite  le  Calice  et 
tant  pofc  fur  l'Autel,  il  le  couvre  avçfi 
la  Palle. 

EXPLIGATIOK. .      . 


(  a  )  Le  ViMcre  donm  U  CmIui  «m  Cttéhrétl^ 
à  dcflèin  que  te  Célébrant  en  failè  l'obluial 
à  Dieu ,  comme  il  a  déjà  fait  celle  de  l'Hot 
■lie.  Voyez  Rubrique  c  VI 1.  autrement  &lâid 
cette  oblation ,  auflî  nouvelle  que  celle  de  l'Hot 
.lie  ,  le  Diacre  aux  termes  des  premiers  Ol» 
.dtes  Romains ,  aptes  avoir  verfc  l'eau  &  le  vu 
dans  le  Calice .  ttictiroit  aulTi-tofl  le  Calice  fitf 
l'Autel. 
.    (  b  )  Pmv  wuhMH  U  fied  du  Célia  &  comM 
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itMéuît  le  Inàs  drêii  dn  CéUbréun  >  ]  pour  td-. 
rt  au  Célébrant  à  tenir  &  à  lever  le  Cali^ 
'.  (i) ,  fur  tout  autrefois  que  les  Calices  pe« 
tiçnt  extrêmement  ;  la  plufpart  eftant  du 
Mds  de  trente ,  quarante  &  cinquante  livres  , 
i^cc  des  anfes  ,  pour  pouvoir  plus  commode- 
lent  les  foûlever  ,&  porter  Teipéce  du  vin  par 
^s  rangs  ;  quelquefois  auifi  ils  eftoient  enri- 
bis  de  -perles  &  de  pierres  précieufes ,  &  or- 
èi  de  ngurcs  relevées  en  boflc  (i).  D'ailleurs, 
:>inme  le  Diacre  coopère  à  l'Oblation  du  Ca- 
ce  ,  aind  que  nous  allons  dire  incontinent  \ 
!ii&  eft-il  de  fa  fonûion  de  tenir  ce  Vafe  Ce 
e  l'élever  icy  conjointement  avec  le  Preftre. 

(  c  )  //  iàt  Avec  Iny  Offerimus  tibi  ,  Do- 
xne,  Caiicem  SALutARis  ;  1  Comme  cC- 
•Txi  d'une  manière  plus  ipéciale  le  Miniftre  du 
«^lice  \  auquel  il  avoir  autrefois  bien  plus  de 
Ux  qu'à  THoIhe ,  &  dont  mefme  toute  la  dif- 


^  i)  Parmv  les  Jacobins  ^le  Diacre  prtfencant  le  Ca- 
^^  au  Preftre,  luy  dît  ces  paroles,  coaune  pour  Iny 
E>  peller  l'Idée  de  ce  ao'il  a  à  faire ,  ItnmoU  Dtcfa- 
î/iàum  laudis  ô*  têddê  Altiffrmo.ypt»  tua  }  à  quoy 
Trcdre  ,  en  prenant  le  Calice  ,  répond  ces  termes 
^iirellemenc  attirez  par  i'aâion  mefme  :  Caliam 
^MtMfis  accipiam  c*  nome»  Dûmini  invûtaho. 

f  i]  Dans  l'origine  on  fc  fervoit  indlfFcrcmment  de 
^lices  de  bois ,  de  verre ,  de  corne  ,  de  cuivre ,  d'é- 
"^ti,  d'airain  &  en  un  mot  tels  qu'on  les  pou  voie 
^^îr.  Dans  là  fuite ,  comme  ces  forces  de  Vafes  ,  fur 
^^t  ceux  de  métal ,  donnoîent*.  du  dcgouft ,  lorfqu'ils 
^laoient  à  fe  rouiller ,  oh  leur  en  fubditua  dune  au- 
^^  matière  ;  &  enfin  les  Calices  d'apréfent  font  pref* 
\Ve  cous  d'or,  d'argent  ou  d'argent  doré.  Ceux  de 
verre  eftoient  trop  fragiles  ,  ceux  de  corne  trop  maU 
^prcs   &  ceux  de  bois  s'imbiboicnc  ttop   aifément  du 

Terne  llh  P 


Il 6    Explicétthn  des Ruhriaues JU U Méfie» 
pénration  luy  èftoit  confiée  (3).    En  tout 
cette  formule  Offerimtu ,  eftant  conçeue  au  pliw 
rier  ,  c'eft  bien  le  moins  qu'il  y  ait  deux  per- 
V.  Gt-  Tonnes  à  la  prononcer  »  le  Preftre  &  le  Dû»  ' 
rwitus.        cre  (4). 

(  d  )  Enfuitte  le  Calice  eflant  pcje  fier  tÀU 
tel  I  il  U  couvre  avec  Id  Polie.  ]  Par  précancîoo 
Se  de  crainte  qu'il  n'y  tombe  quelque  ordme. 


1 
précteaz  Sang.  Apr^s  cela  il  a  efté  aiïez  natgrel  fM 
l'Eglift   devenue*  plus  aifée  &  plus  riche  ,  fe  denaift 
aullî  des  Vafes  6c  des  meubles  plus  conTcnables  8c  phi 
magnifiques. 

($)  >>  Eprouvez  fi  je  fuis  digne  du  choix  qOtTcal 
,,  avez  fait  de  moy^  ponr  me  confier  ladirpenfadon  di  ' 
^,  Sang  de  Notre  Seigneur  " ,  difoîc  faine  Laureoc,  le 
premier  des  Diacres  de  TE^life  Romaine  ,  au  Pape 
laine  Sixte  qu*on  mcnoic  au  fupplice,  Cui  C0mmijt0i 
Dominé  ci  fangutHÙ  cêufeeranonem  ,  i,  e,  DomiwicnB 
fanguintm  confecr^tum-  C*cft  aind  que  nous  vcrroDi 
fur  la  Rubrique  clxzziv.  que  ces  paroles  Hdcctm' 
wixtio  ér  confecratio  C$r forts  o*  SMnguinit  Domml 
noftri  J.  C,  c*c,  peuvent  auifi  s'entendre  comme  $*il  J 
avolt,  Hac  commixta  é*  con/ecrata  Cor  fia  <^  f^^P^ 
Vomtni  Koftri  Jefu  Chrifti, 

C4J   Verbum  offbrimus  eonvenit  duohm  féînmi 
<^  idio  Diticonui  dicit  cum  CtUbfMnN.  GaTanr, 

R  u  B  R  I  Q^U  E      ex. 

Apres  cela  il  remet  la  Patène  dans 
la  main  droite  du  Soudiacre  ,  qui  cft 
du  cofté  de  TEpiftre  &  qui  la  couvre 
avec  l'extremitc  du  voile  qui  luy  tombe 
de  dcflus  les  épaules. 


i 


îMiisiLE  Pautie,  Chap.  V.      ii^ 

X  P  L  I  C  A  t  I  O  N. 

>  Diacre  remet  U  Tatene  sm  Sim£4^ 
i ,  à  Rome  &  ailleurs ,  afin  de  né  fiai 
ttplier  les  Miniftres  j  on  a  crû  de- 
.  donner  pour  la  garder  ,  jufqu'à  ce 
i  ait  befoin  \  au  lieu  d'en  charger  un 
comme  autrefois  ôc  ainfi  qu'il  s'ob- 
re  en  plufieurs  Eglifes  :  auffi  bien  jud 
ommunion  le  Soudiacre  e(Kil  tout-à^ 
k   défoccupé. 

deji  du  coftide  CEpiflrè .  ]  où  il  attend 

qui  U  couvre  d'un  i;oile ,  ]  I^ôur  la  -te- 
proprement  6c  plus  décemment, & 
que  les  Acolytnes ,  qui  autrefois  la 
jufqu'aù  milieu,  du  Canon  ^  ne  ppv»* 
jcher  les  Vafes  (acrez  (i).  Ce  voile 
é  Offertoire  dans  l'Ordre  de  Cifteàùx. 
U  chez  les  Jacobins.  C'eft  que  ce 
ginairement  en  eflfet  qu'un  linge  tout 
coût  uni  dont  on  enveloppoit  ce  Vafe 
ir  le  garantir  de  la  poumere. 


«Mi4 


mble  qoc  les  Sdudiacres  d'aajourd  hay  ne 
»tus  qu'à  certe  dernière  rairon  i  fc  concen- 
parc  de  tenir  la  paceae  arec  le  toile  |  fans 


J  B  R  I  CLU  E    C  X I. 

•udiacre  va  fe  mettre  derrière 
rant  devant  le  milieu  de  l'Au- 


tel ,  où  il  refte ,  cenanc  toujours  la  Pi« 
tene  élevée  &  couverte ,  jufqu'i  la  fifl 
<ie  rOraifbn  Dominicale  ,  comme  oa 
dira  cy  après. 

EXPLICATION^       . 

(a)  Le  «St^Mi/rVfO'/ »  1  Dont  le  Miniftcre  d^ 
vient  alors  inutile  au  Célébrant  jufqu  au  cempi    ; 
de  la  Communion.  j 

(h)  Vaft  mettre  derrière  le  CélélnMt  divê/^ 
le  miliesê  de  l^ Autel  «  ]  Tout  cela  pour  la  fyni^ 
'mctrîe. 

(  c  )  Ou  il  refle ,  tenant  teujtmrs  U  PéUene  h* 
vie»  ]  Sans  doute  que  c*cft  pour  fa  commcxii- 
té  que  ce  Miniftre  tient  la  Patène  élevée  j  fu^ 
tout  en  appuyant  de  l'autre  main,le  bras  dont  i* 
la  tientjComme  il  s'obfervc  prefque  par  tout.Au- 
trement  rien  ne  l'engageroit  icy  à  cnanger  l'an- 
cienne  manière  de  la  tenir  devant  la  poitrine(i)- 
Les  Us  de  Cifteaux  portent  exprellcment  que  1^ 
Soudiacre  ne  pofe  ainfî  fa  main  gauche  (bus  l^ 
bras  droit  qu'à  deflèin  de  fe  foulager. 

(  d  )  Jn/qu'à  la  fin  de  lOraifin  Dominicale  0 
où  on  en  aura  befoin  pour  la  fraâion  ôc  diftr^ 
bution  des  pains  ;  en  un  mot  pour  la  Commit 
nion. 


(  i  )  Suirant  ce  qui  e(l  dît  dans  TOrdrc  Roroaîo 
que  ,9  des  le  Commencement  du  Canon,  oadoaDoic   ^' 
„  Patcne  U  garder  à  un  Acolychc  ,  qui  la  teooItdeTa^ 
i>  fa  poitrine^  daas  un  linge  attache'  à  fon  cou  ca  ccharp^ 


Première  ParTiï  ,  Chap.  V.       z  i^» 

RUBRIQJUE     CXII. 

LePrcftreencenfe  le  Calice  &  l^HoC 

,  en  conduifant  trois  foi^  rencenfoic 

par  dcflùs ,  en  forme  de  Croix  ,  &  en 

lie   .tournant    auffi    trois    fois   au  tous 

lu  Calice  &  de  PHoftie ,  favoir  deux 

fois  de  la  droite  à  la  gauche  ,  &  une 

&ÎS  de  la  gauche  à.  la  droite. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Frefirt  cftcenfi  le  Calice  &  tHoflie.] 

^'  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fiir  les  cncenfe . 

Oicns  ,  à  la  Rubrique  xx  vi  1 1.   x  xix.  &  enr 

^re  ce  que  nous  en  diçonç  fur  la  Remarqua 

(  b  )   £^  condnifani  treis^  fim  CEmenfm  p4ir 
^ffiié ,  en  forme  de  Croix  *  ]  c'eft-à-dire  en  por*- 
tant  TEnccnfoir  derrière ,  devant  &  aux  deux 
o>ft:ez  ,  tant  de  la  Palle ,  que  de  THoftie ,  &  fai- 
wit  ainfi  deux  lignçs  ,.dont  Tune  coupe  &  tra- 
▼£rfc  l'autre  à  angles  égaux  5  ce  qui  comme 
loii  voit  forme  une  Croix..  Audi  l'Ordinaire 
«es  Jacobins  ,  félon  lequel  on  doit  eîicenfer  le 
Calice  des  quatre  coftez,  appelle-t*il  cela  en 
^ï^t  w  faire  avec  l'Encenfoir  un  Signe-de-Crpix 
fijr  le  Calice  «.  Ce  n'cft  pas  que  cette  manière 
*  cnçenfcr  le  Calice  &  l'Hoftie  en  croix ,  ne 
P^flc  auflî  provenir  ,  en  quelques  Eglifes ,  dp 
1  ''»  nomine  Patris ,  dont  on  y  accompagnoit  avv» 
^'^^fpis  l'cnccnfemenL ,  ainiv.que  l'obier  vent  cru 

P    iij 


t  }o    Explkatim  diS  Ruhrifus  ii U  Mkffi- 
core  les  Chartreux  -,  Ce  qui  eft  auffi  porté  dftns^ 

1^:  T'as!  ^  Miflcl  de  Troyes  de  1533,  On  fait  amK. 
s.Edicp.  bien  cette  formule  eft  inféparable  diMSignede- 

'^^*         Croix.    Et  enfin  l^e  feulmot  ktnidi&im  de  la 
prière  inccnjum  ijhtd  4  te  k^nediUum  Çcc^  àon 
on  accompagne  Tencenfèment  du  Calice ,  peut: 
fort  bien  avoir  aufli  déterminé  à  faire  cet  Cfw 
cenfement  en  forme  de  croix  ou  bénédiâioiv. 
Telle  eft  en  effet  la  force  du  Verbe  Btn^ikm 
&  de  iès  inflexions  ou  dérivez  ,  d*attirer  coâ-. 
jours,  lorfquon  le  prononce,  quelque  \iht0 
didtion  ou  Signc-de-Croix ,  comme  nous  Ta-. 
*66^^  ^'  ^^^^  montré  dans  notre  LVoli^meps^e  ijJk 
Que  fi  Tencenfement  fe  réitère  icy  jiuqu'à  ooii 
fois  ,  c'eft  pour  répandre  d'autant  pluj  de  fcn- 
teur  &  d  odeur  fur  THoftie  &  fur  le  Calice.  Les 
Jacobins  cepcndantjleschartrcuXjlesPrémontrrt 
.  &  les  Ciftercicns ,  fc  contentent  d'encenferune 
feule  fois  ces  Symboles.  Je  parle  des  Ciftercicns 
qui  fuivent  Icu^  Us.  Selon  le  MilTcl  d'Eflotnc,. 
le  Preftre  avoir  la  liberté  de  les  encenfer  <kux 
ou  trois  fois  ;  &  aux  termes  de  TOrdinaire  it 
faint  Pierre-le-Vif ,  une  fois  ou  trois  j  cVft-a^ 
dire ,  que  dès  qu'on  faifoit  tant  que  de  donner 
icy  deux  coups  d'encens  ,  il  falloit  aller  de  ne- 
ceffité  jufqu'a  trois.   Marque  que  tout  cela  cft 
fort  arbitraire  &  que  le  nombre  des  coups  d'en- 
cens eft  très  indiffèrent. 

(  a  )  Et  en  U  tournant  au[fi  trois  fois  AUtoW  » 
Calice  &  de  l' Hoflie  »  ]  pour  parfumer  l'un  & 
l'autre  de  tous  coftez. 

(  d  )  Savoir  deux  fois  de  la  droite  k  U  l^^ 
che  ^]  qui  eft  icy  le  mouvement  le  plus  natu- 
rel. 

(  e }  £^  fêfie  fois  de  la  gauche  à  la  droitt*  ] 


Première  Partie  ^  Chap.  V.  251 
En  reprenant  ce  dernier  encenfèmenc  à  l'en- 
droit juftement  où  aboutilTent  les  deux  précé- 
dons ,  &  jufqu'où  peut-cftre  l'encenfoir ,  qui 
cft  au  terme  de  ion  mouvement ,  ne  peut  four- 
nir ni  porter  aflez  d'encens  ,  Timpreflion  à  la 
£n  venant  à  s'allentir  &  à  s'afibiblir  &  melme  à 
s'amortir  tout  à  fait  (  i). 


^^•^ 


(i)  Précaution  donton  ne  s*e(l  avifé  que  fort  tard  ;  car 
l'Ordre  Romain. du  zir.  fiécle  fait  encore:  icy  tout  uni  : 
£/  circumfetat  nr  iffum  thurtbutmm  tn  gyro  citrit  Cm- 
lictm  iir  HoftiMm ,  dit  cet  Ordre.  Les  Coûtâmes  de 
Clugny  ne  parlent  point  non  plus  de  cette  pratique 
de  rcbrouflcr  de  la  gauche  à  la  dreite,  L'Ordinaire 
de  Prémontré  &  le  Mi(rcl  de  Chartres  de  1489.  difcoc 
feulement  circMtnvolvat  ter  Calicem ,  ou  eircHmdMt. 
Cétltcêm  tubm  tutnis  ,  fans  sVxpliquer  davantage. 
Ter  volvAt gyr^ndo  cires  Cdltcem, dît  le  Ctrcmoniul 
de  Bursfcid.  Selon  le  Miflcl  de  Chefat-Benoid ,  Ter 
Unte  ductndo  ipfum  circumgjret,  SvdfAm  le  Rituel 
manufcrit  d'Aroiife  ,  00  n*cncenfe  qu'une  fbisledeûTus 
du  Calice  en  forme  de  Croix  ,  (  &  de  rocfme  feloa 
l'Ordinaire  des  Jacobins  ,  )  le  une  autrefois  en  tour« 
nant  au  tour.  Aux  termes  des  Us  de  Cifteaux  ,  on  ne 
conduit  qu'une  fois  l'encenfoir  autour  du  Calice. 

RUB  RIQJJE     CXIIL 

Cependant  le  Diacre  tient  de  la 
main  droite  le  pied  du  Calice ,  &  le  Cç- 
Icbrant  difpenfe  les  mots  qu*il  pronon- 
ce à  chaque  encenfement ,  de  manière 
qu'au  premier  ,  il  dife  Incensum 
I  s  T  u  D ,  au  fécond  ate  Benedictum^ 
au  rroifiéme  ascendat  ad  te^ 
Domine,  au  quatrième   et    d e s# 

P  \\\] 


ifi    ExplicéUiên  des Ruhri^ues Je U AH^fii 

CENDAT   SU  PEU    Kos,&audn^ 
quiëmeSc  fîxiémeMisEni cordia 

T  u  A, 

EXPLICATION. 

(  a  )  Lf  Diacre  tient  le  pied  du  Calice  ;  ]  pour- 
le  prccaucionner  contre  la  rencontre  &  le  choc 
de  îençcnfoir  ,  ^  cmpefcher  qu'il  ne  vienne  à 
en  cftre  rcnverfc  per^dant  rencenfement.  Ih 
fiandalum  fiât  f  dit  le   Pontifical   Romain  de 

(h)  Etk  Célébrant  diffenfi  les  mots  ^'il  fr§-, 
nonce  à  chaque  encenfement  ;  de  manière  (jh^oh  fre» 
mier^  il  difi  Incensum  istud  ,  au  fécond  a  t» 
BENEDicTUM,  autroijiéme  Ascendat  ad  te. 
Domine,  oh  tjuatriémeLT  descendat  super 
j^oSyaucinquié.  &fixiéme  Misericordia  tua.] 
Comme  ces  paroles  incensum  iflud  &c.  ont  eftc 
amenées  par  Tencenfcment  mefme,  ainfîque 
nous  avons  dit  ailleurs  &  que  par  confé- 
qucnt  elles  Ji*ont  efté  introduites  que  pour  ac- 
compagner cette  adion  j  elles  doivent  auflî  et 
tre  diftribuécs  &  arrangées  de  telle  forte ,  & 
avec  tant  de  juftclTè  &  de  proportion  ,  que 
tout  quadre  &  concoure ,  je  veux  dire ,  que 
le  difcours  &  l'aftion  commencent  &  finillcnt 
cnfemble. 

RUBRIQ^UE      CXIV. 

Enfuite  il  fait  la  révérence  à  la  Croix 
&  l'encenfc  ,  puis  TAutcl  ,  comme  à 
rintroït.    L'orfqu'il  encenfe  la  Croix  , 


Prsmieks  Pautie  ,  Ckap.  V.  z^ 
>iacre  ôcc  le  Calice  &  le  met  du 
i  de  VEpiftre, 

EXPLICATION. 

a  )  //  fdit  la  révérence  d  ta  Creix  &  Ven^ 
%  fms  t  Autel  comme-  à  PIntroh.  ]  Toyez  ce 
X  efté  dit  fur  cette  révérence  &  mr  ce& 
ifèment à  la  Rubrique  xxviii  &  xxix. 
b  )  Lerfqu^il  eiwenfe  ta  Crêix  >  le  Diacre  Stc 
\lke  ;  1  qui  (ans  cette  précaution ,  pouroît 
un  oBftacle  à  l'encenfèment  de  la  Croix , 
i  derrière  le  Calice  ;  fans  compter  que  co 
t  expofer  le  Calice  aa  hazard  d'eftre  ren- 

r 

k 
>• 

c  )   Et  le  met  élu  cofiéie  tEfi/hcf]  qui  eft 
ofté  où  le  Diacre  &  trouve  luy-meûne 


RUBRIQUE     CXV. 

,e  Célébrant  après  avoir  efté  enceur' 
lave  fês  mains. 

EXPLICATION. 

a  }  Lave  fis  mains*  ]  Il  les  lave  ,  parce- 
vant  que  d'eftre  encenfé  ,j  il  a  lûy  mefme 
rcnccnfement  de  l'Autel ,  tout  propre  en 
à  luy  noircir  &  à  luy  falir  les  mains.  Voye?» 
ubrique  xci. 


1  j  4     Explication  des  'Rnbriqius  de  ta  Meffié 


RUBRIQ^UE     CXVL. 

Durant  la  Prçface  le  Diacre  &  le 
Soudiacre  fe  tiennent  derrière  le  Cé/c- 
brant  &  ne  montent  à  l'Autel  que  pou 
dire  le  San  crus  avec  luy. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Vtêrant  la  Préface  te  Diacre  &  U  SmSs^ 
cre  t  ]  pour  lors  inutiles  au  Célébrant. 

(h)  Se  tiennent  derrière  le  Célébrant ,]  en  at- 
tendant que  le  Célébrant  ait  befoin  de  leur  Mi- 
niftcre. 

(  c  )  £^  difent  le  Sanctus  avec  luy;  ]  car 
depuis  que  le  Prcftre  a  voulu  entrer  &  avan- 
cer dans  le  Canon  ,  fans  fe  donner  patience  m 
attendre  pour  le  commencer  que  le  chant  du 
SanCltis  fut  finy  ;  au  lieu  de  chanterluy-mefoe 
le  SanHpis  avec  le  Chœur  ,  comme  il  faifoitaiw 
trefois ,  il  sVft  mis  à  le  réciter  à  bafle  voix  avec 
(qs  Miniftres  pour  pouvoir  tout  de  fuite  com- 
mencer Te  igitHr,  Voyez  fur  cela  Tome  !•  p^^ 

t.  Edit.p.     2  ro,    &    fuiV. 

R  U  B  R  I  QJ3  E     ex  VII. 

Le  Sanctus  achevé ,  le  Diacre, 
qui  eftoit  à  la  droite  du  Célébrant, 
pafle  à  fa  gauche  &  Taffifte  pendant  qu  il 
dit  le  Canon. 


Première  Partie  ,  Chap.  V.      ijj; 

EXPLICATION, 

a)  Le  S  KHCTVS  achevée  le  Diacre  qui 
^  U  droite  du  Preftre ,  ]  Comme  à  la  main 
us  honnorable. 

b  )  Pafj'ca.A^duche^']  pour  tourner  les  feliil- 
du  MifTcl  ,  placé  alors  de  ce  co(l&-Ià. 
z)  Et  tajjijie  pendant  qn^tl  dit  le  Canofi.  ] 
indiquant  les  endroits  du  Mi(!èl  &  au  fur- 
luy  aidant  en  tout  ce  qui  peut  eftre  alors 
on  miniftere, 

LUB  RI  CLU  E     CXVIII. 

iTependant  le  Soùdiacrç  fe  retire  der- 
e  le  Célébrant, 


EXPLICATION. 

7i)  Le  Soudiacre  fe  retire  derrière  le  Célébrantt'\ 
x\  de  ce  moment  il  devient  tout  à  fait  inu- 
jufqu  a  la  Communion. 


CHAPITRE    VL 

C  A  N  o  N  ^  U   Me^e  jufqiê^afrés  U 
ConJecTMon. 


¥■ 


jb  5  ^    Explication  dis  Rubriques  di  U  Ai^!^ 

R  U  B  R  IQ^U  R     CXfX. 

La  Préface  achevée  ,  îe  Preflfre  aa- 
milieu  &  tourné  verk  l'Autel ,  élcraot 
\^s  yeux  &  les  mains  à  Dieu ,  commen- 
ce le  Canon ,  en  difanc  tout  bas  Ts 
iG-jTUR ,  Clementissime    Patek., 

EXPLICATION.. 

(  a  )  Le  Pr^yFre  4M  »iil/>i#  C5*  tourne  vers  tAfk» 
tel ,  ]  oi\  fc  doit  faire  l!aâion  de  la.  Conjura- 
tion &  du  Sacrifice. 

(  b  )  EUva?]t  Us  yeux  &  les  mains  k  Dieu^ 

qu  il  invoque  &  à  qui  il  adrclfe  ces  parole- 

Te  ïgttHY  .   Clememijfime  Pater.    Ec    merme  1^ 

*lîn  haut  j^^Qj.    /^  exceljis  *  ,    qui    précède  immédiate 

t  i^c»c«^J<^-  ment  f  ,  feroit  capable  tout  leul  de  détermine- 

in    nomiiîc  le  Prdtre  a  lever  aniii  les  yeux  &  les  mains  er 

Ikn^inEx-  '^^"^  >  ^^  ^^^^^  4"^  ^^  mouvement  le  feroit  ic^ 
ccifis.Tcigi-  à  double  titre.   Voyez  Rubrique  ci  1 1. 1.  4* 
"v.Rcmar.        (  ^  )  Commence  le  Canon.  ]  C'eft-à^tlire ,  de^ 

XXV. 


Ç-ipc^'v^c^  licremcnt  &  invariablement  à  toutes  Melïès  c,&- 
le,  en  fa  ict-  contiennent  Tordre  bc  le  C.*inon  </ ,  c'eft-à-dire 
turu5,  '^     '  la.  règle  &  la  formule  de  la  Confécration  (  i  ) 


(  I  )   Ecîefiafiica  regult  ,  comme  Tappcllc  l'aurcui 
des  Commentaires  fur    faiuc  Paul ,  attribuez    à    fain 
Ambroifc.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  le  Canon  T 
T.  page  ég.  &  fui?.  102..  de  delà  i.  Edit.  page  73.  lOS 
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i  eft  aufli  appelle  Aâion  ^^Secrecte^    iV.meOm 

f  4if4fft  tmitdf^  Te  iqituh  ,  Cle-  *^ 
is  Pater,  ]  Tout  bas ,  ce  qiii  peut- 
caafé  d'abord  par  le  chaiu  du  SéinlltÊi^ 
(tt^y  le  Preftre  à  la  Meffii  haute  eft 
incer  dans  le  Caiioi>|  au  Ueif  4'^ceti- 
e  autrefois ,  que  ce  chant  fut  fini.  En 
le  Preftre  ne  pouvant  plus  fe  fiûrc 
larmy  cette  foute  &  cette  confufipn  de 
ardc  comme  inutile  d'élever  la  fîenne, 
l'a  abbaid^e  ^  dequoy  mefme  dans  la 
i  XVI.  iîécle^on  a  fait  uiie  règle.  Et  non 
le  Preftre ,  par  la  iraiibn  que  nous  ve- 
re^a  commencé  tout  bas  le  Qipnq^^mais 
tiiié  de  mefme^tant  à  cau(ê  que  le  chant 
r  ou  du  BeneàiBnt ,  fouvent  dure  juC 
>nrécracion  y  qu'^cauiè  a^'du  chant 
\tenris  HûftiA ,  &pe\it-efti:e  encore  queL- 
umes  ou  Motets  ou  autres  çpnipofi- 
loiqu'il  en  (bit  de  la  raifbn  littérale  de 
rique  du  Miftel,  }a  chofe  éft  prefcrite  ^ 
ue  eft  conftante,  (brmelle^expre(Ie:tou- 
le  doit  la  Aiivre^  Et  telle  eft  par  tout  la 
i  d  efprit  avec  laquelle  nous  parlons 
ues  de  rEglife^de  propofèr  tpâjours  nos 
,ns  vouloir  donner  atteinte  le  mpins  du 
IX  pratiques  &  à  la  déférence  rçfpec- 
ec   laquelle  chacun  doit  s*y  cotuor- 


t.Eaicpj 

yex  Tome  I.  page  578.  U,  yj$.  voat  qvelle  991. 
non  eft  appcU^  S€cf$tt§  6c  Uypêui  &  page   F*  17*3  '« 

)Ourquoy  il  tfl  oomm^  Mtfi$. 

.  m.  *  p  vîj 


1 5  s         ^^licêtm  des  Rubriques  de  U  Mejfi^ 
RU  B  RI  CLUE     CXX. 

Puis  rebaiflant  auflî-tofl  les  yeux ,  il 
continue.  Peu  Jesum   Chkisïum 

FiLIUM      TUUM     DOMINUM 
N  O  s  T  R  u  M. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Retaifani  aujft'toft  lei  yeux ,  ]  à  caufê  de 
»  Pcr  jcfum  ces  paroles  par  Jejks-  Chrifi  votre  fils  netre  Setgnew* 
H^S^i^  qui  le  rappellent  vers  le  Crucifix ,  c'cft-à-dirc 
l>>mijiam    vers  l'image  de  JefusiChrift  mefme. 

noftxain* 

RUBRIQ^UE    CXXI. 

Ënfuite  incliné  profondément  &  les 
mains  jointes  fur  TÂutel  ,  il  pour/îiit 

SuPLICES     ROCAMUS      AC      ?£• 
T  I  M  u  s. 

EXPLICATIOR 

(a)  Indiné frejêfidément ,  ]  à  caufe  du  mot^i- 
ptices  qui  l'engage  en  le  prononçant  à  plier ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  incliner  en  mefme  temps  fon  corps. 
Voyez  plus  bas  Rubrique  clvii. 

(d)  Et  les  mains  jointes.  ]  Autre  pofture  de  fiip- 
pliant ,  attirée  tant  par  le  fupplices ,  que  par  ces 
autres  paroles  qui  fui  vent  ^gamus  acpetimus.  Pa- 
roles aufquelles  le  Preftre  doit  tellement  ici  rap- 
porter la  jonftion  de  fes  mains  &  Tinclination  de 
Ion  corps ,  qu'aux  termes  du  Miflcl  des  Jacobins 
&  de  celuy  de  Prémontré ,  il  doit  précifement 
fe  redreifer  après  les  avoir  prononcées  ^  &  non 


PllBMilElLfi  PARTlt  ,  CHA^  VI.  ^f^ 

tcendre  à  le  faire  à  celles-cy ,  uti  accepta  ha^ 
ir  btmékas ,  comme  on  l'obferve  au  Ro* 

.  SUPLICES  ROGAMUS    AC    PETIMUS,  €tPm 

,  difent  ces  MiiTels  (  i  )•  Ceft  apparemment 
ièr  de  l'Autel  qui  empefche  au  Rit  Romain 
redrefler  icy  incononent  après  ces  paroles» 
kts  YÊigéimHs  ac  fetimus  i  le  Preftre  loin  de 
>ir  fe  redredèr  eftant  obligé  au  contraire  de 
(1er  auffî-toft  encore  plus  bas ,  pour  appli. 
[à  bouche  fur  l'Autel  avant  que  de  dire  mi 
ê  habtéu  ^  &  beriedicéu. 
Swr  tAntel.  ]  Pour  foutenir  le  poids  de  fba 
panché  &  incliné. 

Comme  les  Carmes  âe  les  Jacobini  (  ajovcoas  ft 
arcreux  ,  tant  foie  peu  pIus|aocicnf  )  ont  a  peu  près 
eoc^  enfcmblc  ,  n  ^cant  guère  Teoasqa'à  un  fiécle 
s  des  autres  y  &:  qu'ils  Ce  font  conformez  aux  Ri» 
OBC  trouvé  alors  eo  ufage  dans  i'Eslîfe  i  il  ne  fau 
tonner  que  leurs  Cérémonies  fe  re^rablenc  fi  fort, 
t  à  la  Méfie ,  6c  qu'elles  ayenc  la  mefJBie  fimpildcé 


ne. 


.  UB  RIQ^UE    CXXII. 

n  difânt  ^  un  accepta  habeas 
ENEDicAS  ,  il  baife  TÂucel  au  n)l. 
,  enfuite  il  fe  redrefle  &  joint  les 
\s  devant  fa  poitrine  ^  &  lorfqu'il 

^itC  DONA  ,  Hi£C  MUNERA,HiEC 
3TA      SACRIFICIA     ILLIBaTA   \     il 

de  la  main  droite  trois  fois  le  Signe 
i  Croix  fur  l'Hoftic  conjointement 
ir  le  Calice. 

n.  m.  *  P  viij 


1  pv 

teacSa 
reamcll 


I4«        SxplkâtiMi  d»t  Xnkùiiat  A  U  J^J^.  | 

E  X  5  L I  CATION. 

3  '  ^}  n  tmfi  tJt*H  y  ]  pour  le  faluer  &  l'( 
niée  éc  U  prindpate  aâiou  de  la  Medè  (  i  )»  a| 
pellée  même  dans  le  ftjle  Ecclelîallique ,  l'Aâion 
p«r  |xcellence  ,  comme  étant  en  cflfct  ia  fSu» 
^anite  Sf  U  plus  impoitame  (i) 

{b)  Fhù  il  jamt  Itt  maint ,  ]  comme  une 
•lioti  préltmin^e  Se  une  poflure  préparaioîrei 
bénédiâioos  <]u'il  va  faire.    Voyez  Rubrïqoe 

(c)  Etféit  tnii^iiUfimd*UCr«ix}mt:H*f^ 
^&firleC4lict,'l  Ceft-a-dirc  »  qu'U  benicl'^ 
&  l'autre  à  caufe  de  btntdiciu.  C'cH  la  force  (IM 
ïnot. OrccsSignes-de-Croix,fairsicy  à  l'occ*- 
ft.  E<lit,  p.  ^^^  ^^  hituiicAt ,  nous  avons  montré  Ton.  L 
19].  page  I  S),  qu'ils  étoient  tout  à  la  fois  prieneSC 

gefte.  Voyez  auflî  Rubrique  xc.  lettre  «  ceiplc 
nous  avons  dit  fur  le  moi  htnidic.  Il  paroillptf 
d'anciens  Sacrainentaires  qu'originairement  1* 
btnedic43  n'étoii  icy  accompagne  que  d'une  bi- 
nédtâion  ^  &c  <]ue  ce  n'a  efté  que  dans  la  âiti^ 
que  ce  mot  en  a  attire  encore  deux ,  parce  qu'é- 
tant partout  icy  fous-  entendu  (  car  c'eft  cornu* 
l'îl  y  avoit ,  Btntdicus  htcdontt ,  btntdicM  hu  (»*' 
■mirm  ■  ienedicés  htcc  /Mniié/àenfimi  iUièia»  )  chi^ 
que  expreffion  a  exigé   à  la  fin  là  bénédiP* 


!  -  f  I  )  Comme  nalle  parole  D'apDctIc  icy  ce  (aluc  J^ 
'Cbatacai  8c  le«  Jacobins  fe  Tont  dirpeafez  iofqn'à  pw' 
1c«  4c  le  Itire. 

~-  f  » )  AulS léloo  Qsclqaei  incieDiPoDtîGcafiztckU^' 
'feli ,  ce  falut  fe  bifoitil  \  l'entrée  du-Canoa  «>*>>' 

ncfÎBC  le  mot  Ti  i$itHT, 


PuzMiEiiE  Partie  ,  Çha^  VI;     i^t. 

w.   Au  rcfte  leis   Signés  -  de  -  Croix  répaii- 

dans  le  Canon  ibnc  tués  anciens.  Ec  le  Pape 
rliarie,qui vivoit au  vi  ii.  fiécle,en  une  lettre 
Ll  écrivit  à  Bonifacc  de  Mayence  ,  mande  à 

Evefque  qu'il  a  marqué  dans  le  Volume 
J  luy  a  envoyé  ,  les  endroits  où  il  -faut  faire 

Signes  -  de  -  Croix  au  Canon  de  la  Mclïe. 
f  oiiy  dire  à  iin  Preftre  Irlandais  ,  étably 
^  le  Diocêfe  de  Sens  ,  grand  homme  dé 
1.  6c  très  entendu  dans  les  matières  Litur> 
lies  ,  que  les  trois  Signcs-de-Croix  qui  fe 
t  à  ces  mots ,  tcnedicas  h^c  dona  &c,  (  &  de 
(me  &  pour  la  mefme  raifon  à  ces  autres 
:oles,  Benediilam*ddfiriptamy  ratam^  6c  Ho/Iiam 
âm  ,  HoftUm  fanElum^  Hoffiam  immMulatam^) 
iiçroient  bien  venir  de  ce  que  comme  les  pains 
OTs  Jfè  mcttoicnt  de  tous  coftez  fur  l'Autel  ^ 
roit ,  à  gauche  &  au  milieu ,  il  cftoit  néccC 
re  pour  les  bénir  que  le  Preftre  portaft  fes 
ins  à  touts  ces  différents  endroits  ,  &  fit 
:  confcquerit  trois  béncdicbions  où  Signes-de- 
Dix.  Cette  idée  n'eft  pas  fans  fondement ,  &  le 
fteur  en  peut  juger.L'Ordinaire  desChartreux 
rte ,  que  fi  il  y  a  plufieurs  Hofties  fur  l'Au- 
on  les  met  de  cofté  6c  d'autre ,  excepté  ceU 
dont  le  Preftre  doit  communier  ,  laquelle 
it  eftre  au  milieu.  Celuy  de  faint  Vincent 
Metz  veut  auflî  que  la  moitié  des  Hofties 
i  font  à  confacrçr  foient  pofées  du  cofté  droit, 
l'autre  moitié  du  cofté  gauche ,  &  celle  du 
rflre  au  milieu.  Et  en  un  Miftel  MS.  de  TAb- 
^e  de  faine  Arnoul  de  la  mefme  Ville  ,  il  eft 
iqué  que  le  Vendredy-faint  l'Abbé  doit  mct- 

à  droit  &  à  gauche  les  Hofties  qui  dbi- 
ît  fervir  ce  jour  là  à  la  Communion  des  Frc- 
Tmc  llh  Q, 


^J^,^  Explication  dès  tffihrùjuét  di  U  Mejfe. 
Tes ,  &  que  pour  la  fienne  elle  fera  placée  flft 
milieu.  Mais  plus  que  tout  cela,  ceft  qu'aux 
•termes  de  quelques  anciens  Ordres  ,  le  Ponti- 
fe faifoit  icy  en  effet  des  Signe  s-de-Croix  à  droit 
"&  à  gauche  »  fucit  fiipcr  ^Itare  Crucem  dixnt 
Uvanue»  Et  fans  doute  que  ces  fîgnes  regu^ 
Soient  auiïï  les  pains  que  tenoient  dans  Icoa 
mains  les  Preftres  Cardinaux  ^  qui  conccli- 
broient  avec  le  Pontife  &  qui  cftoient  ,  com*- 
me  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  de  collé  &  d'aïu- 
tre  à  la  carne  de  TAutcl  \  ce  qui  eft  rcftc  ea 
partie  à  Lyon,  jiccedente  Pomifict  ad  jiltm^ 
dcxtra  UvÀque  circumdant  Altare  ,  &  fmiâ  cM 
illo  Canonem  Jicnnty  te  n  en  tes  oklatas  in  rnanthiU'^ 
Et  fimnl  confecrant  CorpHS  &  Sanguinem  Pimûi 

RUB  RIQJJ  E     ex  XIII. 

Puis  ayant  les  mains  ctendiies  devant 
la  poitrine,  il  continue  ImprimiS 

QUi£   TIBI  OFFERIMUS. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Les  mains  étendues  devant  fa  poitrine  \ 
Contenance  naturelle  &  familière  au  Prcftrc 
durant  toutes  les  prières  du  Canon  (i)jfice 
xi*eft  que  quelque   cxpreflîon  particulière  ou 

quelque aftion lengagc  à  une  autre  dilpofition. 

' —  —  ^— ^» 

(i)  Pertotum  Canonem  M  tffs,ytenet  S  tirera  os  manHt 
levattu  (jy*  exfanftit  ufque  ad  ftaclionem  Hof' 
tiéy  nifi  cumfe  inclinât  y  vel  cum  Charram  'uerttty  ânt 
forte  mantitergium  Jibi  neceflarium  a/furnit  ,  tune 
€nim  JHngit  digitos  illos ,  qnibus  Hoftiam  tenuitvtl 
ssnerê  débet,  die  Tancica  Oriiaairc  des  Charcrcuz. 


Première  Partie  ,  Cmap.  VI.     14 y 
kUBRIQJJE    CXXIV- 

Lorfqu'il  dit  Mémento  Domine^ 
il  élevé  les  mains  jufqu'à  la  poitrine 
ou  jufqu'au  vifagc  ,  &  les  tenant  join- 
tes, il  demeure  quelque  temps  en  filen- 
ce,  la  tefte  inclinée ,  faifant  Commcmo- 
kadon  des  Fidèles  vivans.* 

EXPLICATION. 

■ 

(  a  )  Lorfqifil  //i>  M  £  M  £  n  T  o  D  o  ai  i  n  e. 
Ileleve  Us  mains  ÎHfquk  la  poitrine  ou  jufiju'au  vi- 
fagc ;  &  Us  tenant  jointes ,  il  demeure  quelque  temps 
tnfiUnce ,  la  tefle  inclinée.  ]  Toutes  pofturcs  d'un 
homme  attentif  &  recueiliy  en  luy-mefme ,  cjuî 
penfe  &  qui  s'applique  à  ceux  qu'il  doit  fpé- 
::ialement  recommander  à  Dieu  dans  le  Sacri- 
ice.  »>  Il  joint  les  mains  devant  "les  yeux,  par-«c 
requ  il  doit  prier  icy  en  (îlcnce  pour  les  vi-«c 
fcrans  ,  dit  le  Manuel  de  Chartres  de  1604.» 
Pour  un  plus  grand  recueillement ,  dit  le  P.  R. 
de  Hcrillon.  »  Les  yeux  fermez  comme  un 
homme  allbupi  (  fopwdtw  )  ,  "  dit  le  Cérémo- 
nial de  Bursfeld&  de  Chefal-Benoift  (  I  ).  Auiïî 
lelon  le  Miflèl  des  Jacobins ,  ne  doit-on  pren- 
dre cette  pofture  ,  qu'après  le  mot  tuarum  da 
Mémento  ;  parceque  ce  n'eft  en  cfFet  qu'à  cet 
endroit  qu  on  commence  à  prier  pour  les  né- 

ceffitez  des    particuliers ,  &  à  fe  louvenir  de 

-■ —  -  _  I 

/  (  1 J  7^"^'^  manus  nnt$  oculos  ,  qutti  dtctt  htc  orsrE 
fmhjiltntio  pro  vivis.  Man.  Carnot.  an.  1^04,  Ob  mnjo» 
nmrtcolUelionem.  R.  ab  HeriiT,  CUufis  ocnlis^usfi 
f0foratuâ.  Cercm.  fiurf» 


^44    ExplkAtiiK  dti  Ruhi^HtJ  de  U  Mef», 
leuts'  befoins  Se  des  intentions  IpéciaJ^^. 

\    JCUB  RIQ^UE     CJ 

Après  <ette  Commémoration  ,_ 
haiOè  les  mains  ^  fie  les  étendant  com0 
fluparavanc ,  il  continue  B  t  oMKt^' 

ClRCUNSTAUf  lUM. 

EXPLICATION.! 

i^z)  jimis  cttttCommtmerMùityâh 
fend  les  mains  comme  nupérMiat»  ,]  neles's 
levées  &  n'ayant  en  effet  ceflc  de  les  éie 
&  en  un  mot  ne  les  ayant  jointes  «.juc  poutui 
tiiCon  qui  ne  (îibfiftc  plus  &  qui  vient  d'eft* 
marquée  fut  la  Rubrique  précédente.  A^ 
cela  ,  le  mot  CirckafidntiKm  a  pu  auHi  conlà' 
■bucr  à  faire  étendre  icy  les  mains  auPreftre>  [ 
comme  pour  délîgner  ceux  de  qui  il  fait  me» 
don  par  ce  mot ,  à  fçavoir  les  auîilans.  Voj«*  ■ 
^Tome  I.  page  i  ^  o.  de  la  !•,  Edit.  page  158. 

RUBRIQJJE     ex  XVI. 

Il  continue  Communicantes  en  1* 
mefme  pofture. 

EXPLICATION. 

(  a  )  EnU  mejmt  fojiwre  ]  Rien  de  tout  « 
qtù  eft  contenu  au  Cemmtmktintcs  ,  ne  le  J^ 
terminant  ptccifemenc  à  en  prcadre  uneiU"^ 


Première  Partie  ,  Crap.  VL    14/ 
▼elle.  Et  mefnie  comme  dans  cette  prière ,  il 
eft  fait  mention  des  faints  &  de  notre  union 
avec  eux ,  ainfi  que  de  l'honneur  que  l'on  rend 
4  leur  méjTioire  ,  dans  1  aftion  du  Sacrifice  : 
Gammumames  &memorUm  vénérantes  imprimis 
jioriofét  fimper  VlrginU  Mariét  . ...  Sed  &  Bea» 
tefum  Apofiolorum  &  Martjrum  tuorum  Pétri  &^ 
TéUili  &c.  rien  ,  ce  fcmble ,  n'eftoit  auffi  plus 
Jiatûrel  que  ce  que  pratiquoient  icy  certaines 
JEglifcs,  quicftoit  de  porter  en"  mefme  temps 
Its  mains  vers  le  Ciel  (i),  comme  pour  s'u- 
nir de  Communion  &  ne  faire  qu'un  mcfmc 
corps  avec  les  Bien-heureux  qui  y  régnent  & 
y  jouirtcnt  de  la  gloire,  ^  Afin,  dit  Gabriel  Biel, 
que  l'adion  réponde  au  fens  des  paroles.  Car,  « 
comme  par  le  mot  de  Communion ,  C§mmu-  #• 
wticantes ,  la  focicté  &  l'union  qui  eft  entre  TE-» 
glife  Militante  &  la  Triomphante  ,  (e  trou-c 
ve  dcfignée  &  fignifiée ,  le  Preftre  auffi  élevé  •• 
Ces  mains  au  Ciel,  pour  exprimer  par  cette «• 
ofture ,  le  défir  qu'il  a  d'cftre  réuni  aux  Bien-«t 
cureux  qui  y  font  «.   A  Rome  ,  félon  le  MiC 
fel  dt'  148 1.  Le  Prcftrc  s'inclinoit  (  en  d'autres 
tte.s  Eglifcs  il  s  agenoiiilloit  )  à.  ce  mot  Commu- 
9»icarttes .  comme  pour  faluer  les  Saints  ,  à  Tu- 
JÛon  dcfqucis  il  défiroit  participer. 


fx)  Elevât  manué  in  Mltum  dians  Communican- 
Tis  ,  M.  Laudun  if  çy.  Hic  Sé^ardoi  levtt  mt^nu/s  fuus 
M  Altum  CommunicanAs.  m.  Leoi.  ifif.  le.  TuU. 
ïjoi,  Hahet  mmnus  txunftu  ir  digifos  mU  Calum  di^ 
€$ns ,  CoMMUNicANTis.    M.  Csmon  mS^.  &  U04v 


c 


<}.«) 


X  j^iS    Explication  des  Ruhi^ies  de  U  AAjfi, 

RUBRIQUE      CXXVir. 

A  la  fin,  lorfqu'il  die  peu  eundem 
Chelistum  Dominum  nostkum  ^ 
il  joint  les  mains. 

EXPLICATION.     ■ 

■ 

(a)  //  joint  les  mains.  ]  Le  Prcftre  joint  icy  te 
mains;  comme  pour  des  deux  n'en  faire  qu'une», 
ne  faire  qu'une  lèule  &  même  main,à  caulc  d'£- 
i.Edit.  p.  undem.  V.  T.  I.  p,  150.  fans  compter  qu'à  tou^ 
^  •  conclufion  de  prières  ,  le  Preftre  eft  accoûtuiti*» 

{>our  la  raifon  marquée  fur  la  Rubrique  xxxx  "^^ 
ettre  4.  à  joindre  ainfi  les  mains.  On  faitq^^ 
le  Per  Chrijlnm  Dominum  nojirum  .  ne  fe  dit  qt^^ 
par   abrégé  ,  pour  Per  Domi//um  rjofirum  Jeji^  ^ 
Chrifinm  filtum  tuum  ,  qui  tecum  vivit  iï  regn^^ 
in  umtate  Spiritus  fxrj^li ,  Detis  »  Per  omnia  ficu  ^^ 
feculorum. 

RUB  RIQ^U  E    CXXVIII. 


En  difant  Hanc  igitur  oblati 
NEM  ,  il  étend  les  mains  furie  Calice 
fur  THoftie  ,  U.  les  tient  ainfi  jufqu' 
ces  mots  Per  Christum  Dominu 
NOSTRUM,  alors  il  les  joint  &  dit,  qu a 
Oblationem  tu  ,  Deus  5  IN  OMNr:  ^ 
BUS,  cvg^suMus  &:c. 
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EXPLICATION. 

(a)  En  Jifant  H  ASC  iGiTVK  Oblationext^ 
a  étend  les  mains  jWr  le  Calice  Cf  fir  t Ho,.ie  .J 
Comme  pour  moncrcr  TOblacion  de  la  main  , 
à  caufe  du  dcmonftrvicîf  Hanc  ,  à  mcfme  temps 
qu'il  la  délîgne  de  la  bouche ,  en  difant  fJanc 
igitur    oblatto^.em.    Voicy   ce  que  dit   Suarez.     ^Jh  ^4^ 
Quoique  j'aye  confultc  plufieurs  Auteurs  tant  *  ^//'i,    '' 
anciens  que  modernes  ,  je  n'ay  rien  trouvé<c' 
de  particulier  dans  les  uns  ni  dans  les  autres^  «. 
touchant  Textenfîon  des  mains ,  qui  ie  fait  en  et 
xccitant  rOrai(bn,.Miw  i^iinr  oblationem  ;  ainfi» 
il  me  paroift  qu'ils  n'ont   point  crû  qu'elle  <«       Gnrrcm 
renfermall    aucune    fignification  myftique  ;«  ^^^^^^^ 
mais  qu'ils  l'ont  feulement  regarde  comme  «  demonftrath^ 
wie  aàion  grave  &  refpcdueufe  ,  qui,  en«  ^^^cfy^^^ 
montrant  TOblation ,  répond  au  pronon  dé-  «  dcntem  iiu 
jponftratif  Hanc  ...  Bien  plus  ,  fuivant  l'ancien  ^f^l^^^ 
^liflel  de  Clermont ,  le  Preftre  défignoit  encore  igitur  g* 
:icy  des  yeux ,  THoftie  &  le  Calice.  fJ!c  rejpiciat  ^^^^' 
^Uta  (Hanc    igitur  oblationem  )  j 
tant  le  démonftratif  Hanc  faifoit  impreflîon. 
Audi ,  aux  termes  de  plufieurs  anciens  MiHèls  ^ 
ainfi  que  du  Rituel  d'Orléans  de  15^1.    Le 
Prtftre  ne  devoir  icy  tenir  les  mains  étendiies. 
fiir  THolHe  &  fur  le  Calice  ,  que  jufqu'aprcs 
ces  mots  de  la  mefme  prière  ,  plaçât  m  accipsas  ; 
parcequ'en  effet ,  ces  paroles  qui  fuivent ,  fliep 
que  nojhos  in  tua  pace  diponas  »  n'appartenant 
plus  à  l'oblation ,  le  gefte  attiré  par  le  démonf- 
tratif  Hanc,  (Hanc  igitur  oblationem  ), 
femble  auflî  ne  plus  convenir.  D'où  vient  que,^ 
félon  le  Milfel  de  Chartres  de  1490.  le  PreC^. 


'  1^    ÉxpUcttÎM  Ju  Xairiftei  ât  U  Mift. 
tre  à  <ec  endroit ,  ii</fw  mfirat  in  tm  pic»  d 
nat ,  dcToit  doûiet  uiic  nouvelle  cmporttK 
Tes  mains.  »  Il  étend  les  mains  fur  l'Hoftie  | 
(oi  le  Calice ,  porte  ce  MilTel ,  en  difanc ,  / 
^frMr  êklÂfiontm.:-  fUattfU  naifias  :    &  il  fi 
retire  à  Jiefpàe  najir^f  in  tm  fdce  difpùnM,  U\ 
mefme  le  Mitfél  d'Elfôtnc  dç,  i  j+7.  détenw" 
le  gefte  qui  doit  accompagner  ceue  neuve 

{iriere ,  Jitji^  tiofiru  m.  at»  fM»  diffenat ,  &ya 
a  jonâion  des  malns^ 
(  b  )  Et  Ut  titnt  Miufi  'piftff*  as  imtiffM 

ChKI^TUM    DoMlNtlM   NOSTILVH..]  RÏ^ 

ques  là  ne  fengageuc  abfolutnent'  à,c 
cette  cscenlion  de  les  nuiiu.  Joint  que , 
que  difeiit  les  Miflèh  citei  plus  haut ,  ces  4 
niers  mots  de  \a  prière  ,  diefijKe  nojlroi  in  m  p** 
Jijpanof^arque  ab tternâ démnatioat  nos  erifi&* 
Eitilomm  tHorxm  jube.u  grege  numerari ,  ayant 
un  rapport  ellcntici  à  l'oblation  déJignée  «^ 
des  mains  ;  &  ne  pouvant  d'ailleurs  avoir  lent 
effet  qu'autant  queDieu  recevra  avec  bonté  «ce  ^ 
Oblation  ,  il  femble  devoir  audî  en  emprual""' 
le  gcftc ,  Se  fe  faire  accompagner  de  la  mcfn*-' 
çxtenfion  des  mains.  Bien  plus,  mefme  pend"*- , 
■  la  prière  qui  fuit,  fâvoic,^Mi»»  tbUtientmtà*  • 
Veut  ,in  vmtibm  quAJHmm  .  le  Prelh'c  félon  B 
Miflcl  de  Bayoux de  154.^.  continuoit  à  étendre 
(es  mains  fur  l'Oblation ,  qui  fë  trouve  en  enn- 
faifie  &  en  poliellîon  de  ce  gefte  ,  depuis  qoe 
ces  paroles   Hune  ifftttr  ebUtionem  ,  qui  font  K 
commencement  de  toute  Ja  prière  ,  le  luy  W* 
attiré  ,  fiiivant  ce  que  nous  avons  dit.  plus  b''' 
àlalatire^t. 

(c)  Alorsil Ut  J9im  ttt difani ,  Quam  OBI*- 
TlOMSltTU,  DXUS^IM  OMNIBUS  q^.^UUVt']  ~ 
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joint  les  mains  ;  cane  à  çaufc  du  terme  ^ha^ 
mm  qui  l'engage  à  cette  acUon  de  fuppliant^ 
sm  ohlationem  tn  «  Detu  ,  in  ornniÙM  éjUd/Hmtié, 
le'  parcequ'il  doit  incontinent  faire  des  figncs 
'  Croix.  Sur  quoy  voyez^  Rubrique  ixxx  i  x.  & 
Kxii.  lettre  ^ 

RUBRIjQJJE    CXXIX, 
A  ces  mots  Benedictam  ,  ADscrflp- 

^M  y    RATAM.  y,  R^ATIONABILEM     AÇ- 
EPTABILEMQUE    FACERE    DIGNER.IS, 

fait  trois  fois   le  Signe  de  la  Croix 
r  le  Calice  conjointenicnc  .&  fur  VHoC- 

m 

EXPLICATION. 

(  a  )   Trois  fois  le  Signe  de  U  Crmx.  ]  La  pri- 
ère fois,  à  caufe  du  mot  Benedictam,  qui  toû- 
irs  &:  de  fa  nature  emporte  Bcnédii5lion.  La 
onde  &  la  troificmc ,  parceque  les  paroles 
î  fui  vent ,  fa  voir  adfcript^tm  »  rnum  ,  rationd^ 
m  >  acceptabilemque  >  renferment  prefque  la 
fme  idée  ;  &  revenant  à  peu  près  au  (ens 
à    la    fignification   de   Benediflam  ^  elles 
irent  par  conféquent  le  raefme  (îgnc.    AuIE 
quelques  Eglifes  autrefois  ,   diftribuoit-on 
Sigillés  de  Croix  ,  de  manière  qu'ils  fe  ré- 
xdoicnt  également  &  indiftindbcjnent  fur  rou- 
les paroles  que  nous  venons  de  rapporter, 
epté  peut-cftrc  fur  la  dvvnicïc  accej>tah$lemf 
le  trouvant  liée    par.   la  conjonftive  que 
c  le  mot  précèdent  rAtioasbilem  ,  ciloit  cen- 


i  5  o    Explicatiâft  des  Ruhri^ues  Je  U  Mejfi* 
fée  &  réputée  participer  auffi  à  fa  bcncdiûioi"-a 
^s.Edic.  p.  Voyez  fur  cela  Tome  I.  page  i8}.  oûnocsj 
avons  audî  montré  que  le  Signe  de  Croix  tMl 
toit  joint  à  touts  ces  fynonymes ,  à  titre  cip 
gelle  &  de  prière  tout  enfcmble. 


Demande. 

Pourquoy  ne  pas  faire  cinq  bénédiûions  o» 
Siyies  de  Croix  j  l'un  pour  hentdi^am .  lautte 
pour  adfcriptam ,  le  troifîéme  pour  ratom  i  le 
quatrième  pour  ranonatilem  &  le  dernier  potf. 
éicceptdhiUm? 

R    E    P    o     N    s    E. 

■ 

C*cft  que  régulièrement,  àcaufe  des  trois 
perfonnes  Divines  ,dont  le  nom  fe  trouve  ^or- 
dinaire accompagné  de  Signe-dc-Croix ,  on  rel- 
craint  le  nombre  de  ces  Sienes  à  celuv  de  troiS| 
qui  par  là  devient  comme  conlacré.  Sur  quoy 
».  Edit.  p.  voyez  Tome  I.  page  192.  Ajoutons  qu'au  rap- 
aox.  port  de  M.  Meurier ,  on  ne  lifoit  icy ,  en  quel- 

furYc"c^a!ion  ques    exemplaires  du  Livre  des  Sacrements» 
dcUMcflc.  attribué  a  iaint  Ambroile,  que  ces  trois  mot? 
adfcriptam  »  rationabiUm  .  ACceptabiUm  ,  qui  p^^ 
conféqucnt    n'exigeoient  que   trois   Signes  û^ 
Croix.  Voyez  encore  la  Rubrique  cxxi  i.  lct.^«  ; 

RUBRIQJJE      ex  XX. 

En  fuite  ,  lorfqu'il  dit  ut  noBiS 
Corpus  ,  il  fait  un  Signe  de  Croix  fut 
l*Hoftic  i 6c  en dilant  et  sanguis» 
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en  fait  un  autre  fur  le  Calice. 

EXPLICATION. 

(  a  )     LorfijWil  dit    UT     H  O  B  I  s     CoRPUS.,ni 

T  San  GUI  S....  //  fait  des  Signes  de  Croix ,  ] 
*cft-à-dire  qu'après  avoir  béni  conjointe- 
lent  THoftic  &  le  Calice ,  en  difant  ces  mots  , 
tfteJi'lam^  adjcriptam  .  rMtam  ,  qui  regardent 
1  effet  l'Oblation  en  général ,  il  recommen- 
'  icy  à  ks  bénir  (eparcmcnt  &  diftin6lement,à 
lufe  de  ces  deux  expreflîons  diftinctes  &  fépa- 
^  y  Corpus  &Sa*!ffiis;  toujours  néanmoins  en 
miequence  ôc  par  la  force  du  mot  Benedi£lam 
loncé  plus  haut. 

RUBRIQJJE     CXXXL 
A  ces  mots  ,  f  i  a  t  dilectissimï 

ILIITUI     DOMINI     NOS  TRI 

Esu  Christi,  il  élevé  &  joint  les, 
lains. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  élevé  les  mains  »  ]  comme  pour  les 
^rter  vers  ce  très  cher  Fils  dont  il  parle ,  di- 
^ijftmi  Filii  tui, 

(h  )  Et  les  joint.  ]  Comme  pour  Tembraf- 
t  &  le  ferrer  dans  fcs  mains  ,  s'il  cftoit  pof- 
>le  ,  par  un  mouvement  d'amour  &  de  ten- 
'eflè  qu'infpirc  cette  expreflîon  dileEhiffimi 
llii  tui  »  fuivant  ces  paroles  de  Gabriel  Biel 

de  Gcofroy  Boullard  :  Ad  excitandum  .  r^»- 
miter  nd  verba  Dit^cTioNis  ^  étffi^um  ;  qn^Ji 


i  j  1    ExplkMtiùndes  Rubriques  de  U  Àêfffii  j 

DILECTISSIMUH  Pdtfis  FiLIUM  dmOTofi  .  sjft^ 

nû  hrachits  .  adfe  flr ingère  tUfidtrtt  MUjue  dtvH^ 
fimi  amoleilh  Aufïï  Içs  Carmes  àccesmots  JilW'. 
tijfimi  F  Un  ttU ,  élèvent -ils  les  yeux  vers  Dka,^ 
étendant  les  bras  &  les  joignant  aufll-toi):  ,çovk 
me  il  fe  pratique  qu^d  on  embrailè.. 

RUBRIQUE    dXXXIt 

Il  efTuye  ,  s'il  eft  befoin  ,  fur  le  Co^ 
poral  ,•  le  pouce  &  le  fécond  doigt  dfc 
chaque  main/^ 

explic/tion. 

(  a  )   //  ejjuye  fur  le  Cor  forai.  ]  Par  rcvcrcjiCC 
pour  le  Corps  de  Jclus-Chrift  qu'il  eft  lur  1^- 
point  de  toucher  de  ces  quatre  doigts ,  Iclquek 
pourroient  avoir  contraâ:é  quelque  humidieéS^ 
mefnie  s'eftre  Talis   depuis    c]u*il  les  a  lavei^ 
iVp  Jint  humiditate   ajfeÙi  &  ad  majorem  revcwr^ 
tiam  ,  dit   Gavantus.    Vt  ad  Hoflia  fanBifji^^ 
cof/ta&um  pmiores  fint  4tqH€  weliks  ,  tiMgijCpu  dil^- 
fofiti ,  dit  Quarti. 

RUBRICLUE    CXXXIIL 
Puis ,  en  difant ,  Qui  prïdie  qtjak* 

PATERETUR  ,  ACCEPIT     PANEM     II* 
SANCTAS     AC     VENERABILES      N5ANU5 

SUAS  ,  il  prend  THoftie  avec  le  pou- 
ce ôc  le  fécond  doii:;c  de  chaque  niain^ 
d'abord  de  la  droite  ^  puis  de  U  gauche* 


î>iLE\fiï!tt  Î^ARTiE ,  "Chai».  VÏ.     i)*f 

EXPLICATION. 

(a)  En  difant  •  Qjj  i  pridie...  acctpit 
ANEM  ,  il  frend  t  Hojhe.  ]  Il  la  prend ,  à  caufc 
*âcctfu  fdnem.  C'eft  ainfi  que  nous  allons  voir 
i«  quatres  Rubriques  fuivantes  ,  que  le  Prefl 
rê ,  racontant  Thiftoire  de  Tinllitution  du  Sa- 
rcment ,  exprime  toujours  par  fon  aAion  le 
îns  des  paroles  qu'il  recite.  En  forte  que  par 
es  geftcs  il  imii^  &  coppie  en  mefme  temps 
out  ce  que  nous  apprenons  de  l'Ecriture  & 
le  la  Tradition ,  que  fit  Notre  Seigneur  en  éta- 
JflTint  l'Euchariftie.  Et  en  un  mot  on  va  voir 
[u'aprés  avoir  pris  le  pain  kaccepit  panem  ^com^ 
ne  nous  venons  de  dire ,  à  Elevdtis  oculis  in  C<r- 
«•,  il  élevé  les  yeux  au  |Ciel  ;  <yihigrdtias  n^ens* 
rend  grâces  en  inclinant  la  tefte  j  qu  a  hnc" 
hcit ,  il  bénit  en  faifant  un  Signe  de  Croix  ; 
r  qulà  kccipite ,  ii  prend  de  nouveau  le  pain. 

t  de  mcfme  à  la  coniecration  du  Calice  (i). 

"^  .      ■    ■  .       ^ 

Cl)  Enfortc  ,  dît  Gavantus  ,  que  les  gcftes  &  les 
%ions  du  corps  répondent  toujours  parfaîtemeot  icy 
Ix  pjroîcs  i  Gejltps  Corforis  in  hé^c  fitiêdh  confonent 
^^hIh  'uethU.  Ec  en  effet ,  prendre  le  pain  à  ncctfU 
«irm  ,  élever  les  yeux  au  Ciel  à  Elev^tis  ôculu  im 
'^lum  ,  bcnir  à  henedixii  ,*  toot  cela  eft  parlant  tc 
^c  prccifemcnc  ce  que  les  paroles  fîgnîfîcnt  elles  méf- 
ies. Ce  rapport  arfcdW  des  actions  avec,  les*  paroles 
^  la  ConfccrJtion  fc  trouve  décrit  dès  le  x.  (iécle , 
^  Une  manière  très  marquée  &  très  fenfîble,  djns  les 
'■tiennes  Coutumes  de  i^In^ny  ,  en  ces  termes  :  A 
^^ctfit  panem  ,  le  Preftrc  prend  le  paîn  ,  à  Benedtxit 
^  le  bcnit ,  à  acnftte  il  le  prend  de  nouveau*  Et  de 
^**cfme  au  Calice  j  à  acapiens  (y»  hune  frAclarumCn- 
iictm  il  prend  le  Calice,  à  Benedtxu  il  le  bénit,  à 
^fcifue  ii  le  prend  pour  la  féconde  fois. 


'X  5^   Explication  des  Rnhritples  de  U  Ktîffc. 

(  b  }  Avec  U  potice  &  U  fécond  doigt  de  chu^ 
main,  ]  Les  quatre  doigts  fuffifant  pour  prendre 
&  pour  loûtcnir  un  pain  audî  mince  &  auffi  lé- 
ger que  Teft  celuy  dont  on  ufe  aujourd*huy  dans 
PEglifé  Latine. 

(  c  )  D'abord  de  fa  droite  ypuù  de  la  ffuictej 
"Comme  eftant  plus  commode  de  porter  ainii 
fucccflîvement  les  mains  au  pain ,  que  non  pas 
<lè  le  pi^endrc  dabord  des  deux  mains. 

• 

RUBRIQUE   OXXXIV. 

Enfuite  il  élevé  les  yeux  au  Ciel 
en  difant  ^  et  elevatis   oculisiM 

CoELTJM,AD    TE    DeUM     PaTREM 

suuM  Omnipotentem  j&auflî-toftil 
les  abbaifè. 

EXPLICATION. 

(a)  U  élevé  les  yeux  an  CicL  ]  à  cau(c  d'elevitii 
ocHÏtsin  cœlum.  Maintenant  pourquoy  notre  St^ 
gncur  éleva-t'il  icy  les  yeux  au  Ciel  ,  ainfi  quf 
nous  rcnfcignc  la  Tradition  ?  C'cft  qu'il  rcndoit  i; 
des  actions  de  e,raccs  ,  comme  il  va  cftre  dit,& 
que  l'ancienne  manicre  de  faire  ces  fortes  J'ac- 
tions,eftoit  d'avoir  les  mains  &  les  yeux  tourne* 
vers  le  Ciel. 

{h)  Et  AH'Ti'tofl  il  lesabùaife.']  AuflTi-toft, 
c'eft-à-dire  ,  précifcment  après  avoir  achevé  le* 
paroles  qui  les  luy  avoient  fait  lever* 
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KUBRIQJJE     CXXXV. 
Puis  il  incline  un  peu  la  tefte  en  diiânt^ 

IBI     GRATIAS    AGENS. 

EXPLICATION. 

(a*)  //  inclifte  un  feu  la  tefle  »  en  difàrit 
riBi  GRATIAS  AGENs.  ]  par  rcvé- 
cnce  pour  le  pronom  perfonnel  tiht  \  &  encore 
L  caufe  de  ces  mots  gratias  Âgens ,  qu'il  eft  fi  na- 
urcl  d'accompagner  d'un  mouvement  d'aûion 
le  grâces  &  de  réconnoidknce ,  comme  par  ' 
xemple  l'inclination  de  tefte. 

RUBRIQUE    CXXXVL 

Et  en  difant,  BenediXit  ,  fuegit^ 

Dedi  tq^  e   discipulissuis^ 

il  fait  de  la  main  droite  le  Signe  de  la 

Croix  fur  l'Hoftie  qu'il  tient  de  la  main 

gauche. 

EXPLICATION. 

(a)  En  difânt  BEiii.Dixn....il  fait  le Siffge 
*/4  Croix  fnr  l'Hoftie ,  ]  c'eft-à-dire  ,  qu'il  be- 
Wt  l'Hoftie  à  caufe  de  Betiedixit.  Car  c'eft  prc- 
cifëmcnt  à  ce  mot  que  le  Preftre  doit  icy  figner 
l'Hoftie.  A  la  vérité  la  Rubrique  Romaine  ne 
le  dit  pas  prccifcmcnt ,  mais  cela  s'entend  de 
tefte  &  s'explique  allez  par  la  pratique.  Joint 
ju'en  parlant  de  la  bénédiâion  du  Calice  ^  la 


\  f  ^     ISrplicAtiofrAes  Jln^uptes  di  U  Mijfi. 
Rubrique  elle  mefmç  marque  expredèmenc  que 
ceccc  bcnédiâion    doit  cftie  faite    en   diianc 
bencdixit.  Et  en  effet  comme  chaque  parole  a  fcy 
fon  gcfte  &  fon  adion  ,  il  faut  de  neceflîté  ren-- 
fbïmcL'  la  bciiédi<5tion  dans  le  beneSxit  ^  autre- 
ment ,  &  fi  le  Signe  de  Croix  venoit  à  s'étenï 
dre  encore  fur  les  paroles  qui  fuivent  ,  par 
exemple  tiir  dccipite  j  le  Prellre  ,  déjà  occupe  à 
figncr  THoftie  de  la  main  droite  ,  comme  nous 
le  fuppofons ,  ne  pourroit  pas  en  mefine-iemps 

{►rendre  cette  Hoftie  de  la  mefme  main^ce  qui! 
uy  convient  néanmoins  de  faire ,  en  pronon- 
çant le  mot  accipite.  Les  Carmes  fur  tout  &  les 
Chartreux  ,  chargez  d'une  Jiouvelle  àftion  aa 
motfrcgk ,  comme  nous  avons  déjà  vu  Tomet 
^.Edît.p.  page  17 S.  &:  245.  fçavoir  de  toucher  THolfe, 
X 8 8.  a 6 a.  ^^^.  peuvent  s'empefcher  de  reilèrrer  la  bénédic- 
tion dans  le  btmdixit  j  en  un  mot  ils  doivent  a- 
voir  fait  &  achevé  la  béncdi6lion,avant  que  ds5 
palier  à  fregit.   Auffl  TOrdinaire  des  Chartrea?^ 
&c  le  Millel  des  Jacobins ,  appliquent-ils  pofiti- 
vement  la  bénédidion  au  be>:edixit  (i). 

(  b  )  QtCil  tion  Je  la  main  g/iuche.  ]  La  droî- 
t«?  cilanz  pour  lors  enipefchée  à  ligner  rHoftie. 

f  1  )  Diccmio  benedixit  ,  dextr;^  m»nu  proaucitj'^ 
gnum  CrHciiJuprx  Hoj'iiam,  OrJ.  Carc,  Ati  benedIXIT* 
eainje m e l  Jign 0  Ji^net,  M .  Pr x J . 

RUBRIQ^UE     CXXXVII. 

t 

A  ces  mots ,  Dicens  accipite  iT 

MANDUCATE    EX    HOC    OMNES  ,    il  rC-    j' 

prend  de  la  main  droite  THoftic  quil 
tient  dcja  de  la  main  gauche. 

EXPLICATION. 


Première  Partie  ,  ChÀp.  VL       157. 
E  X  P  L      C  A  T  I  O  N. 
a  }  A  ces  mots ^dicens^    Acci- 

E     ET       MANOUCATE       EX      HOC 

%s  ^  il  reprend  Je  U  tn^in  dreite  [Heftie*  j 
^rend  THoftie,  tout  juftc  à  Accspite^^Qn  forte 
[*aéHon  quadre  avec  la  parole.  Et  il  la  re- 
d  de  la  main  droite  ,  ayant  ce(Ie  au  mot 
Em'iV,  de  la  tenir  de  cette  main  pour  pouvoir 
:vif  de  la  mefme  main  à  la  bénir  ou  fig« 
4^  AcciPiTE^.  iterum  follice  &  indice  dexter^ 
cr  ^cifit  Hoftiam  »  dit  la  Rubrique  des 
bins  ,  conformément  à  tous  les  anciens 
ris.  Les  Chartreux  néanmoins  n'attendent 
:  jufqu  a^cop//f,  pour  réprendre  rHoftie(& 
efme  du  Calice  }  ;  ils  y  reportent  la  main, 
iement  après  hnedixit 
b  )  Qi^il  tient  déjs  de  la  maingâMàfe ,  ]  & 
a  main  droite  n'avoit  quitté  ,  comme  nous 
ns  de  voir,  que  pour  fervir  à  faire  le  Signe- 
roix  dont  on  vient  déparier  dans  laRu^ 
le  précédente, 

UBRIQJQE    CXXXVUL 

Lyant  enfuite  les  coudes  appuyez  for 
itel  &  la  tefte  inclinée  ,  il  dit  diftinc- 
ent,  rëvéreniment  &  lécretemenc , 
THoftie.  Hoc  est  enim  Corpus 


'orne  m.  K 


■  ''  ^^)'La  tiàlbi  »fjmyt£  filf  tJtithl &  tii\ 
fycli/iée.']  Pour  fa  cominoditCi&  encore  pour 
ifce  plus  attentif  &  en  mefme  ceinps  plus  à  p 
tée   de  prononcer  direitement  iur  fHoftie 
faroles  ,  fJoe  <fl  enim  CorpHS  meian. 
.'    (b  )  ilJit  dijlin^tmem ,  révértmmtm  ,  ]  N( 
^dC  toutes  les  paroliîs  <ïc  la  Mellè  ne  doivent 
eftïe  pronoiicées  diftinétcmenc  &    avec  révt 
tWice  i  mais,parcequc  ceUcs-cy  cftant  les  parO- 
lïS  Sacramen^ales  ,  elles  demandent  naturcl- 
■•  femênt  que  le  Preftre  le  rende  plus  attintif, 
|»Ius  circonfpeft  &  plus  mefurécn  les  pionoiv- 
^ant.  Le  Miltcl  de  Troyes  de    ijSo.  ajoinî 
^ue  ces    paroles  doivent  eftre    dites  de  fuiB 
&  fans  intermifilon  ,  &  pour  ainfî  dire ,  tout 
d'une  hàtèihè  ;  Tràilim  4iàt  Hoc  est  ïniM 
CoRPi/S  M  É  u  M,  Ce  qui  exclut ,  comme  t'en 
Toic ,  la  manière  At  prôndncêf  cette  formulf,  - 
Comnle  s'il  y  avoît  ûii  point  ilprés  chaque  mot 
ainlî  qu'en  ufent  une  infinité  de  Prefttes.  W* 
tfi-  enim    Corpm-  mcum.  au  Heu  de  dire  tout  Jt 
{\â.çMôceji  etihiCirfks  ^f4A,D'iàicres  pronon- 
cent, Hoç  f»,  tfi  €» ,  tnim  eu  ,  CorpuJ  eu,  mtKm» 
C'eû  à  Noflcignenrs  les  Evefqucs,aux  Ardridi»* 
crcs  &  autres  Supérieurs  £cclc{îalïiques  à  cor* 
riger  de  pareilles  abus  Si  à  tenir  la  main  à  ce 
que  du  moins  les  paroles  en  quoy  con/ïftc  l'ef- 
ficace de  la  Confccration  ,  (oient  proférées  de  J 
la  mefme  manière  qu'elles   font  îbrties  de  U  I 
propre  bouche  du  Fib  de  Dieu  ,  Se  que  ce  Dv-  ' 
vin  Sauveur  les  prononça  luy-mefme  en  inf- 
tituant  le  Sacrement.  C  m  pareilIcDieoc  à  Ni^ 


f%;guit^i  VAKtn ,  CiiAF.  VI.         iy$ 

rt.  Çvefiiue3  à  empercher  ks  loouvemens  itire- 
ralkrs  doAC  quelques  Preftres  ^r90iers  Se  maL 
nftruics  ,  accompagncnc  cous  les  jouet  oes>  di>> 
mies  paroles  ^^  qui  doiyenc  eftre  prononcées 
roue  manière  ftpple  8c  tinîe ,  6c  cpuc  en^ttible 
jrave  &  rèfpeârueufe  j  S^tion  en  fitifint  desaf- 
^iracions  &.des  ^aiis  qui  ne  fbnc  point  da  couc 
tcy'k  leur  place  ;  qui  touflèni,  qui  crachent^ 
^•fe  toarmêntent  ft  qui  fk  permimêm  Aes  ctiit- 
nifiont  à  fcandsitifer  tout  b  âi<^e,  '"Ma^ 
S^  verlféi  ijh  »  <Uc  Nicpks  tir  PUiie .  /me  «j^ 
lyirÎMrr  iM^«b|  >  ponfiau  tfàlUm  jSitff #  fnfùmt^fit 
^$f$ej  énhelitum  iMpnm  m:  f^l^ffimtif^dn  J^tm(f^ 
ièi  Cédiccm^  ita  epiodéu[ftâmis'[c^n4^i^otm^  .Çf^ 
Auteur  comme  Ton  voit ,  pade  îcy  desPreffîts 
cnii  en  proférât  les  parcies^p^ullèn^  leur  haleine 
Uir  THotUe  ^  fut  le  Calice  ;  ce  qui  éft  toat-à- 
&it  kidécept.  D'autre^  £pint^iortede,4i(lri- 
buer  les  paroles  aux  quatre  cpftez  -de  THoitië.^ 
du  Calice ,  comme  fila  Confêcration  ft  diyiloSt 
Bc  fe  faifoit  ainfî  par  parties  )^  à  chaque  poinion 
de  Tun  &  de  l'autre  Symbolf .  Quel  liijet  cfe 
douleur  &  d'indigi\ation  /  8c  jtiTqiies  à  quanï 
TEglife  y  cette  Egjluè  qui  n'a  m  çidie  m  nàt  ^  m 
rien  de  cette  nature  ,  que  Jeftis^Iirift  s'eft  don- 
née à  lui-mefine  toute  glpriedre  ;  jafqu'à  quan^ 
foufFrira-t-elle  que  quelques-uns  de  les  propres 
Miniftres  la  deshonnorent  par  la  manière  baif^\ 

Êroflîere ,  indëcenie  de  indigne  dont  ils  traitëlît 
rs  plus  faints  &  les  plus  redoutables  de  nos  M^- 
fteres  ?  maniéré  qaeie  ièul  uiàge  du  monde ,  & 
ce  qu'on  appelle  la  politeflè  les  détoumeroit 
d^enciployer  clans  les  a&ions  les  plus  communes 
8c  les  plus  profanes.  Quel  objet  d'attention  porfr 
les  Pafteurs  &  les  Epoux  de  cette  Eglife  ! 
T$m.  ni.  *Rij 


%€o      Exj>Jtc4li«fi  Jet  Rniriquef  de  U  Mejfi. 
- .  :(  c  )  Et  fhntinem.  ]  G'eft-à-dire  à  voix  fe-r 
crette  ,  voùf  bai&  V  ^^  lAeiïne  ion  que  le  refte 
«lu  Canon.-!  ■   ■     ■■■^  - 

■  It.U  B  R  I  CLV  E    CXXXI 


'Ces  paroles  proférées ,  le  P; 


JP 


tenant  l'Hbftîe  fur  l'Autel  comme  â»«  _• 
paniv«vc,.,c'«(kà<-dite%iODCiK.les  dcoK^ 
^micrs  '^digts  de  tfaiÂqoé^niam  j  ^ 
«^anc  le  lefte-  des  diùiig;» /  tfMpdor -tt! 
teints  de^f^'iit  l'àd6tË /^nctcanc'^ 
^ou  efl'^çi^fîB,' ',  '      ''^i^îl.^., -.':-..' 

E  X  P'XT  C  A-tfO  N. 

(À)  'TtiiMtfàipe  fir  tjiMtl,']  Pour  plus 
^tand  rcfpeit;&.*mefme  pat  précaution. 
,    (h)     Etttrt  Urdtux  frtmiiri  dnffi 4t  cbâ^ 
'.main ,  3  Pour  l'alfeurer  davantage.  ^Jmd}$rtm 
■fioiritMem ,  die  Durand. 

;  {c)  Et  aj^\_  U  refit  des  dii^t  éltitdiu  &  ]t\nU 
êinitre,'^  Oeft-à-dire  detriete,  l'Hoftie,  pour 
•l'appuyer  &:La.jtienic  enécat^  fui'  tout  en  des 
.temps  humidçf,. où  devenant: moite, elle  pour- 
TQJt  aifémeqt  Te  plier  &c  letombei  Air  les  mains 
'duPreftre ,  &:  en  un  mot  petdce  iâ  conlîAan- 
"ce.  ..  ■,',  -       .  .     _ 

C  d  )  M  r*dtn\  .  ]  L'Hc>ftie  devenue  la  prd- 
-pre  Chair  de  Jefus-Chrift  ;  le  Preftte  luy  rend 
a  l'inftant  memie ,  le  plus  grand  des  homma- 
ses  &  des  lefpeâf ,  la  foûinidion  la  plus  pro- 
nuide,  le  culte. &  l'adoration  fouveraine  ,  qui 


PnÊKiERï  Partii,  Citap.  VI.      X6ï 
iî'cft  due  qu  a  Dieu  feu)  &  que  nous  entendons         • 
d'ordinaire  icy  par  le  terme  d'Adoration. 

(  c  )  Mettant  un  genoux  en  terre.  ]  Marque 
extérieure  du  culte.  Que  fi  le  Preftre  ne  met 
qu'un  genou  en  terre ,  c'eft  fans  doute  pour 
avoir  plus  de  facilité  à  fe  relever ,  ce  cju'il  doic 
faire  incontinent.. 

R  U  B  R  I  QU  E     C X L. 

Enfuite  il  élevé  THoftie  le  plus  dé-* 
cemment  qu'il  peut  ,  fans  pourtant  (è* 
trop  gefner ,  en  tenant  les  yeux  deffus, 
(ce  qu'il  fait  auffi  à  l'Elévation  du  Ca- 
lice )  5  il  la  montreau  peuplepour  en  et 
tre  adorée  &  auflî-toft  il  la  remet  de  la 
main  droite  feule  fur  le  Corporal ,  aa 
lieu  où  il  la  prifè. 

EXPLICATION. 

(a)  Il  élevé  rHofiie.  ]  Comme  il  n'eftoit  pas 
poiïible  que  le  Preftre ,  prenant  1- Hoftie  dans 
iQs  mains  à  loccafion  d'accepitpanem&c  d'accipite\ 
ne  rélcvart  tant  foit  peu ,  ainn  que  nous  le  fe- 
rons obferver  fur  la  Remarquexx  vu.  n.  i.  xxv'xx.^1 
il  eft  venu  infenfiblçment  à  l'élever  fi  fort ,  fur  Nomb.  a. 
tout  après   la  Confécration  ,  lorfqu'il  a  voulu  Nomb.  î. 
ladorer  ,  qu  a  la  fin  vue  &  appcrçûe  des  alfif^  Nomb.  4* 
tans,  qui  auffi-toft  n'ont  pas  manqué  d'y  porter 
leurs  hommages  &  d'y  diriger  leur  culte  •,  cette  Nomb.  y» 
élévation  dans  la  fuite  ôc  vers  le  milieu  du  x  11. 
ficclc  a  commencé  de  devenir  folcauielle,  &  a  Nomb,  é^ 

R  iij 


iffi    Ev^UMianJei  Utérins iitUAkJjt. 
Morab.  7.  eftc  enfin  prefqiie  par  tout  fixée  dars   le  xi  (li. 

ficclc  ;  d'abotd  par  l'ufage  &:  puis  par  les  Rtt*- 
Nomb.  8.  fcciines  ,  incontinent  après  les  paroles  Sacra» 

mentales.  Ce   qui  convenoit  d'autant  plus  en, 

Ices  ficelés ,  que  le  Pieftce  avoir  déjà  celle  dit 
iots  &  depuis  long-temps ,  de  récitera  voix  in- 
telligible  rhiftoire  de  l'inftituiion  de  l'EuchanC 
tie,  ainfi  que  lereftedu  Canon,  En  Ibrte  que 
le  Peuple ,  n'eftant  plus  averti  du  monient pré- 
cis de  la  Conféctation  ,c"cft.à-dire  ,  de  Paâiot^ 
par  bquelle  la  fubtbncc  du  pain  q&  changée 
en  1,1  lubftance  du  Corps  de  Jefus-Chrift  }  & 
ces  paroles  Hoc  efl  enim  Corpus  meum  ,  ne  pou- 
,Tant  plus  eftrc  pour  luy  par  confôquent  comme 
■dles  l'cftoicnc  autrefois  un  fignal  de  la  prcfirncc 
réelle  de  Jclus-Chrift  lîir  l'Aatel ,  U  eftoit  e^ 
quelque  Ëiçon  néceifàireque  le  Préfixe  enw 
ployaft  quelque  autre  Hgne  pour  ièrvir  d'avep» 
'tineinent ,  annoncer  le  changement  au  peuple- 
&  le  porter  auflî-^oll  à  l'adoration^  Oi  l'éle-^ 
vation  Tolemnelle  de  l'Hoftie  incontinent  aprcs. 
la  Conftcrarion ,-  feifoiç  cet  effet,  »  On  l'élevé  , 
M  dit  Durand  (i),  afin  que  le  peuple  connoin. 
'»£mt  par  cefknalque  ce  Symbole  eft  confà^ 
■•cré&rque  Jerns-Clirift  eft  véritablcmnet  for 
«l'Autel ,  on  Té  profterne  aufli-^oft  pour  l'ado, 
-•rer.  Et  cet 'Auteur.ajouteque  c'eft  ta  mefine 
-«■raiftin  pooE  le  Calice,"  Afin  que  le  peuple 
-Mfoitanùré  par  cette  dénionftration  de  llioC- 


■     Cl)   Vt  fêfmlms  m»».  fr»v*nit»i  t»mfttrnti»ntm  », 
fti  tx  htt  t»p»fctn%  i!imm  f*Sêm  *fit  &  Chrifitm 


pREMiïRB  Partie  ,  Chaf.  VT.  t^f 
pe,  dit  Nicolas  de  Ploiie  (i),  que  Jefus-««. 
Chrift  eft  véritablement  contenu  alors  fous«r 
rcfpécc  du  pain.  Eten  parlant  de  l'Elévation  « 
!du  Calice  ,3  ajoute. qu elle  fe  fait,  afin  que  le^» 
Peuplé  adore  ce  Symbole ,  qu'il  connoili  par  «. 
la  eftre  véritablement  le  Sang  de  jelus-* 
Chrift  «.  il  paroift  par  les  paroles  de  Durand 
joue nous  venpps  de  rapporter,  que  dès  le  x 1 1 1^ 
liécle,  du  moins  vers  la  fin  de  ce  fiécle  ,  où 
jécrivoit  cet  Auteur"^  élévation  de  l'Hoftic 
n'avoit  pas  feulement  pour  fondement  d'an- 
noncer la  Confëcration  au  peuple  ,  mais  audi 
de  le  porter  au  cultie  Se  à  l'adoration^ 

(^d)  En  tenant  les  yeux  dejftts  ;  ]   comme 
le  leul  objet  capab^  alors  de  les  attacher. 

(  c  )  O  ^'lY  féUt  suffi  k  1^ Elévation ^ii:Calke  >] 
Se  pour  la  mefme  caiibn^ 

(  d  )  IIU  montre  au  peuple  pour  en  eflre  adorée.  ] 
Car  ,  comme  l'Hoftie  naturellerpent   élevée 
pour  la  raifbn  qiie  nous  avons  marqué  toute 
la  première  fur  la  lettre  a.  Se    montrée  par 
conféquent  aux'  afliftans.  ^  attiroit  nécèflaire-. 
ment  leurs  hommages  &  leurs  refpeûs  ,  ainfî 
ijue  nous  l'avons  aulfi  fait  obiierver  ;  toute  cet* 
te  ccrcmonie  s'eft  depuis  tournée  en  pur  motiT 
d  adoration  :  de  manière  que  l'Holtie  ,  qui  d'a^^ 
bord  n'eftoit  adorée  que  parcequ'elle  eftoit  motu 
irce  ;  dans  la  ijiite  on  ne  l'a  montrée  que  pour 
eftre  adorée^  En  un  mot ,  l'Hoftie  prife  lur  l'Au* 
tel  à  caufe  à'aaepit ,  Hacçipite  •  s'eft  trouvé  in- 


(  %  )  Vt  ex  tune  eognêfcat  fofulw  iffê  veritatem- 
factamenti  ,qHA  non  friUi  faâta  ejl'fed  modh,...  Va 
fcpulw  mdont ,  fciens  jum  ibi  veraciter  êff§  Sanguin 
ntm  Chrlili.  >iicol.  de  PloYa* 


1^4  ExplitMUnJet  SiUiri^tietd  Mep, 
'  iënfiblemenc  élevée  ;  élevée  de  nccdlïié  etleâg 
cité  a.pperceue  ;  appcrcclie,  elle  n'a  pùnian^ 
quer  d'efbeaufll'-toft  adotéc.  £t  cek  n'efl  pas 
^  (ans  exemples.  On  verra  fur  la  Remarquai 
XXVII.  Nomb.  j.que  les  facrez  Symboles  J 
qui  n'eftoiént  autrefois  adorez  à  ces  parolcsj 
SÙMt  in  cale  âa  PMtr  >  eo  quelques  Eglifcs  ,  SC<1 
à  celles-cy  Omnis  heaer  &  ^arùt ,  en  d'autres:! 
EgUfes  ,  que  parcequ'on  en  fiiiiôic  l'Elevarionl 
&  par  conlequenc  l'ollention  ;  aujourd'huy  dans! 
l'clprit  de  tout  le  monde ,  ces  Symboles  dqJ 
{ont  plus  élevez  &  montrez  en  ces  deux  eni9 
droits  de  la  Meflè ,  que  potlr  le  culte  &  Tadota^ 
tlon,  .  1 

(  e  )  f  t  Mu^i'tojl  il  l4  remet  de  U  msin  drté^ 
U  Jûr  U  Cerperal-  ]  Ce  qui  luy  ell  plus  commo* 
de  que  de  la  remettre  des  deux  mains. 

RUB  RI  Q^U  E     CXLI. 

■  Jufqu*à  l'Ablution  qui  fuit  la  Com- 
munion  »  il  ne  disjoint  plus  les  quatre 
doigts  dont  il  a  touché  l'Hoftie  ,  (î  ce 
n'eft  qu'il  ibit  obligé  dç  la  toucher  de 
nouveau. 

EXPLICATION. 


(i)  Il  ne  ttisjaint  plut  la  quatre  doipt  dtnt 

il  4  isMché  CHoflie  ;  1  de  crainte  qu'il  ne  vienne 

à  le  falir  en  louchant  quelque  autre  "choie  ; 

comme  au/Ii  pour  confcrver  les  fragments  ou 

'.  Kjcu.  parcelles  du  Sacrement  qui  pourroifnt  s'y  eftre 

^  j,_    atcacbces.  Joint  encore  qu'à  paroift  plus  rc£- 


Première  Partie,  Chap.  VT.     i6f 

pccfhieux  de  ne  faire  fervir  ces  quatre  doigts  , 
qu.*à  lattouchement  de  THoftie  mefme  (i), 

{  b  )  Si  ce  tiefl  qu^ilfoit  obligé  de  U  toucher  i$ 
nom€veâu.  ]  C  eft-àrdirc  ,  de  la  prendre  entre  fès 
n^ains  &  ce  qui  s'appelle  la  manier  ;  car  pour 
firnplement  la  toucher ,  cela  fe  pourroit  égale-* 
«i^eiit  avec  les  autres  doigts ,  (ans  eftre  obligé 
de  disjoindre  les  deux  précédcns. 


^i)  oh  rivtrenttMm  SMcrAmtnti ,  ne  viJiUcet  mU' 

9^i4  té^ngMt  foSi  tn3um  Corforis  Chriiîi Ne 

P^rticulA  HoftiéL  fivê  fn^imentum  digitU  forte  sdh^^ 
^^ns  cAdmt^    Microl.  S,  Thom.  Durand.  Quarti ,  Ga- 


RU  B  R  I  Q  DE    CXLIL 

Ayant  remis  THoftie  fur  le  Corpo- 
^^1  ,  il  Padore  de  nouveau  à  genou. 

EXPLICATION, 

(  a  )  //  C adore ,  ]  avaiu  que  de  la  quitter  de 
"^ûe  pour  palïcr  &:  s'appliquer  à  la  Confccra- 
^cin  du  Calice. 


'\ 


R  U  BRIQJJE      CXLIIL 

Le  Miniftre  pendant  l'Elévation  ; 
Içve  de  la  main  gauche  le  bas  du  der- 
•riere  de  la  Chafuble  du  Preftre  ,  &  ce- 
pendant  de  la  main  droite  il  Tonne  la 
clochette  trois  fois ,  ou  jufqu  a  ce  que 


fTB6    txpîaamn  daJiiihriqHtidtUMt^t. 
le  Preftre  ait  remis  l'Hoftie  fur  le  ( 
poral  j  tout  cela  s'obièrve  auâî  à  l'I 
Vïitton  du  Calice. 

EX  p-l-k:  a  T  I  O  K. 

i  (a)  Zc  Mmifitt  ftnââjit  PElûvatien  ,  ht 
dt  U  mai/t  gandie  le  tas  4u  derriat  dt  l»  Ch^ 
fiUt  du  Prefire.  ]  Il  levé  U  Chafuble  de  la  main 
gauche ,  parcequ'alors  Çt  dtoice  eft  emperc'' 
a  tenir  la  clochette^ 

{h)  Le  bét  d»  dtmen  dt  U  ChtffMt 
frtfirt;  ]  qui  fans  cew,pourroi:  embaiaflê 
Préftre  en  levant  l'Hoftie  (  i  ).  Sur  tout  fi 
Chaluble  eftoit  d'une  forme  antique  &  te 
qu'on  en  voie  encore  en  pUifieucs  Eglifes  ; c'eIî- 
a-dire  ,  tout  à  fait  ronde  &  traifnante  à  t«rc, 
fermée  de  toutes  parts  &  feulement  ouverte 
par  le  haut  pour  palTèr  la  lefte.  Car  ,  quoique 
retevée  &  repliée  fur  les  bras  duPrmicM 
temps  de  l'clevacion ,  ainfi  qu'il  s'obfervoit  ^■ 
trefois  ,  elle  ne  lairtêroit  pas  avec  cela  de  It 
cerner  encore  &  de  l'incommoder  en  lenaK 
l'Hoftie  &  le  Calice.  Et  aflorement  la  ptécao- 


(i)  La  Rubrique  fournit  elle  merme  cène  tûlw 
fimole  S:  n^tarelle  ,  Miififltr ,mf>i»  fittiltr»  i)rvt 
fmlriai  fBfteHfTi!  PlnnetA ,  nt  if/mm  CiUimBU* 
imftJi»!  io  tlivmtiant  brjfchhmm.  Afrit  «la* 
ne  peut  fe&fer  ccek  jodice  aui  Rubricaîret ,  ^ac  lorf- 
^u'iti  ToDi  inftrnici  de  cet  forces  de  tiiCops  ,  ili  oC 
■nanqueac  jamaïï  de  les  cmplpycr  i  eo  Totte  «{tielilct 
Jtobriques  s'en  faut  pas  plus  remplies  ,  ce  o'cd  F** 
ftat  la  famé  de  ceux  qui  les  ont  cQnipof<!cs  ,  tant 
c'c(lqaecesrairoDslcurc[loica[eacoieiacoimuespoiK 
Ia  fliupart. 


Tremhre  Partie  ,  CffAF.  VT.  itfy 
m  de  la  ibuftenir  un  peu  par  le  bas  ,  deve« 
icàpréfencâilèz  inutile  par  la  figure*  des.  Cba^ 
blés  modernes ,  paroiflbic  autrefois  abfblu- 
ent  nécei&ire.  Voyez  Tome  IL.Reni.  fur  le 
lap.  IL  Nomb.  9, 

(  c  )  £/  cependant  de  la  main  droite  ilfonne 
etêchetu  t  1  pour  avertir  ceux  qui ,  trop  éloi« 
lez  ou  derrière  les  autres^  en  un  mot  mal  pla- 
z  3  ne  podrroienc  ni  apperçevoir  THoftie  ni 
Gendre  les  paroles  Saciamentales  -,  je  dis  meCi 
*  quand  le  Preftre  les  proaoncerodt  à  voix  iur. 
lligible  comme  autrefois^ 
(  d  )  Trois  fois.  ]  La  première  fois  avant  TE-. 
ration ,  pour  mettre  les .  afCftans.  dans  le  ref* 
ft ,  &  les  préparer  à  l'adoration  de  THoftie  : 
i  féconde  a^  l'Elévation  mçfme  >  pour  l'adhieU 
adoration  ^  &  la  trcâfiéme  y  après  TElevation^ 
ur  que  chacun  fe  remette  en  la  preniiere  pof-» 
re  :  &  de  mefme  w  Calice^ 
(  e  )  0»,  jhJ^*m  ce  que  le  Preflre  ait  remis  tHoJ^ 
fier  le  Cerf  or  al.  ]  Car ,  comme  il  n'eft  pas  pof^ 
Je  que  ces  trois  coups  ne  (è  fuivent  de  fort 
es  ,  en  forte  que  fouvent  il  eft  difEcile  de  les 
mêler  ;  les  Rubriques  laiflent  l'alternative  y 

de  les  confondre  en  efièt  en  (ennant  de  fiiit, 
&  fans  interruption  ^  ou  de  les  ieparer  en  (bn- 
nt  à  trois  diverfes  reprifcs ,  qui  eft  le  premier 
rti  que  préfente  la  Rubrique  ;^:&  dont  nous, 
nons  de  parler  fur  la  lettre-^, 
(f)  Tout  cela  s'obferve  aujfi  à f Elévation  dn 
Hce.  ]  Et  pour  les  meGnes  raifbns^ 


it<8    BtfUeMm^dts  SulviqUet  Je  U  Migc. 

RUB  R.  I  QJO  B      CXL-1 

Le  Preftre ,  ayant  itîoré  l'Hoffiè  \^ 
redreflè  ôc  découvre  le  Ctlice ,  <  " 
la  Coupe  duquel ,  s'il  eft  befoin  ,  il  f 
te  doucement  tes  deux  premiers  ddigj 
de  chaque  main  j  ce  qu'il  eft  <"' 
de  faire  toutes  les  fois  qu'il  y  a  c 
parcelles  de  PHoftie  attachée  il 
doigts, 

EXPLICATION.' 

{  a  )  Lf  Prejlre  /découvre  le  CAlice  ,  ]  pour  pa-  | 
▼oir  prononcer  nucment  &  immédiatement  Tuf  i 

T-cfpcce  qui  y  elt  contenue.  Se  lans  intetpQ-l 
fition  de  la  Palle  ,  la  formule  de  laConfecta-  j 
uon. 

(  h  )  Dont  U  Couve  Jitfiil,  s'il  tfi  btfm>*^ 

^frotte  doucement  Ut  deux  premiers  doigts  de  êai^** 
mMH^  Afin  d'eu  détacher  les  fragments  ou  pa.*''' 
celles  qui  pourroicnt  s'y  eftce  engagez  &  les  fait* 
tomber  dans  le  Calice.  • 

{c')  Ce  qu'il  efl  obligé  de  fwe  toutes  Ut ftff 
qu'il  y  adesp  Xeilet  de  l' Hoflie  Atttdiéeskfa  dtiptrj 
L'Eglife  ayant  un  ft  grand  rcfpeft  poui  les  ploS 
petites  de  ces  parcelles  ;  qu'il  n'y  a  forte  de  pré- 
cautions qu'elle  ne  prenne  pour  en  détourner 
tout  abus ,  &  jufqu'à  la  moindre  profànatioa 
Se  la  moindre  irrévérence,  qui  ne  fcroit  pas 
petite  icy  ,  fi  les  fragmcns  cftoicnt  perdus  ,fe- 
lon  que  faim  Chryfoftome  l'obferve. 


pRÊMrtRE  PARtlÈjCHAP.   VI.        l6p 

[lUBRIQ^UE     CXLV. 
1  dit  enfuite  cftant  droit  ,  Similï 

30    POSTQUAM     COENATUM   EST  j 

en  difant  ,  Accipiens  et  hunc 

ECLARUM    CaLICEM  IN    SANCTAS 
VENERABILES      MANUS     SUAS  ,    il 

id  des  deux  mains  le  Calice  par 
œud  qui  eft  au  defibus  de  la  Coupé, 
ivanc  un  peu  &  le  remettant  auflî- 


EXPLICATION. 

i)  //  dû  cnfiiite  eflam  droit  Simili  modo;]. 
it  droit ,  c'eft-à-dire  ,  en  (a  pofture  natu- 
quc  rien  icy  ne  l'oblige  de  changer. 

b)  Puis  ^en  difant*  Accipiens  et  hunc 

iCLARUM  CaLICEM  IN  SANCTAS  AC  VE- 
ABILES    MANUS     SUAS,    il  fTCfld  dcs  dcHX 

fs  le  Calice.  ]  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
a  Rubrique  c  x  x  x  1 1 1 .  car  c'eil  icy  à  pro- 
ion  la  mcfnie  cliofe  -,  le  Prcftre  ne  faifanc 
>rc  ,  en  prenant  le  Calice  dans  fes  lïiains, 
miter  Jefus-Chrift  &  exprimer  en  mcfnie 
ps  par  cctty action  ,  le  fens  de  ces  paroles , 
ipicns  &  hunc  frAclarum  Calicem  in  funttas  où 
raùiUs  manns  fitas, 

c  )  Par  le  nœud  cjui  efl  au  dejfous  de  la  Coupe ^ 
»ar  où  il  eft  plus  lûr  &  plus  commode  de  le 
u 
( d )  Le  levant  un  peu,  ]  Ce  qu'il  ne  pduc 


^'empercher  de  Êdre  en  le  prenanc  dans  fcs 
mains ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  dftfo^ 
ver  en  parlant  de  l*Hoftie.   Voyez  Remarque 


^XVI  !• 


(  c  )  Et  le  rmtttêm  éUiJj[r.tofl.  ]  C'eltà-diit^ 
au(Iî-coft  après  avoir  prononcé-  les  paroles  qui 
le  luy  avoient  fait  prendre  8c  par  cônfSqttCflt 
ilcver  -,  fçavoir  celles-cy ,  Auipkns  &  huncfrê^ 
cl^HfH'  Caltccm  in  fânSas  m  ventnMu  méom 

R  U  B  R  IQ^U  E    CXLVL 

En  difant ,  ï  t  e  m  t  i  b  i  cratiaJ 
AGENS  5  il  incline  la  telle. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  incline  U  tejk  •  ]  à  caufe  de  jr^W^ 
#l^/.  Voyez  plus  haut  Rubrique  c  x  x  x  v. 

RUBRIQUE     CXLVII. 

Lorfqii'il  dit  BenediXit,  il  tient  de 
la  main  gauche  le  Calice  au  defibus  àt 
la  Coupe  &  fait  dellus  le  Signe  de  1* 
Croix  avec  la  main  droite. 


EXPLICATION. 

(  a  )  Lêrfcju'il  dit  BenhDixit  ,  il  tient  dt  ^^ 
main  gauche  le  Calice  ;  ]  pour  Tailurer  coiit^*^ 
le   mouYcr.ient  que  fait  en  mcfme  temps  1^ 


T^RtMlïRl!  PXUTtE  ,  tÏHAP.      VI.       I7 1 

I  du  Preftre  en  le  beniflant.    Ne  talhê  vct 
m  CâddU  %  dit  Nicolas  dé  Ploue. 
b  )  £^  fait  deffuê  le  Signe  de  U  Croix .  ] 
eniflanc  à  ocufe  de  Bentdixû.   YoyA  plus 
.  Rubrique  cxxxvi. 

UHKIQJI  E   CXLVIIL - 

^uis  continuant  ces  paroles  ,  De« 
'que  Discipulis  suis*,  dicens, 
cipite  et  bibite  ex  eo  omnes  ^ 
Tend  des  deux  mains  lé  Calice,  fça^ 
r  dé  la  main  gauche  le  pied  &c  de  la 
Ite^  le  nœud  <i\n  e(t  au  dedbus  de  U 
upe. 

EXPLICATION. 

a)  Continuant i:es  féorêleSyDtviTQjJ'E  DisciPU* 

SUIS  ,DIC£NS:ACCIPIT£    ET  BIBITE    EX    EÔ 

sï,s,ilfnend  des  deux  mdins  le  Calice."]!!  prend 
]alicc  ^  tout  juffe  aii  mot  jéccipite.  Car  quoi- 

la  Rubrique  né  s'explique  pas  précifé- 
it ,  c'eft  pourtant  fon  efprit  ôc  ce  quelle  veut 
'.  ^d  AcciPiTE  accipidt*  dit  le  MifTel  des 
ûbins. 

b  )  S  f  avoir  de  la  main  gauchi  U  pied,  &  dt 
fiàiti  le  nœud  ,  qui  efl  âk  iejfous  dé  la  Cou^ 
]  Tout  cela  pour  le  tenir  plus  ferme. 


tji    Explicâtiên  des  RiêiriqHiT  de Id  Meffk 

RUBRICLUE     CXLÏX. 

Enfaice  ,  ayant  la  tefte  inclinée  £2 
ies  coudes  fur  TAucel  ,  il  ptononcC 
avec  attention  ^  fans  interruption  &  fe- 
cretemènt  ,  comme  cy-deflus  ,  les  pip.- 
rôles  de  la  Confécration  du  précieux 
Sang,  en  difant  Hic  est  inim  Ca.- 

iixsANGUiNis  Mti Ces  parole^ 

proférées,  il  remet  le  Calice  fur  le  Cor— 
poral  ,  dit  H^ec    quotiescumqu^* 
FECERiTis  j  fait  une  génuflexion  &adc 
re  le  précieux  Sang. 

EXPLICATION. 

Voyez  aux  Rubriques  c  xx  xv  1 1 1  &  ex  xxi::^  » 

Texplication  des  mcinics  Cérémonies,obfcrvccr  s 
pour   lHofcie. 

(  a  )  //  rcffret  le  Calice  Jkr   le  Corpcféd  »  Jd^ 

WaC    QJTOTIF.SCl'MQUE    FECERITIS.  ]  Comill  «^ 

CCS  paroles  ,  H£C  qUijtiefaimcjue  ftceritis  ont  un 
ccçal  rapport  aux  deux  Symboles  ,  la  Rubri- 
que avertie  icy  judicioufemenc  le  Prellrc  de  u^ 
les  prononcer  qu'après  avoir  remis  le  Calice  fuf 
rAiitel5&  non  en  l'élevant  ou  mefmc  avant  qu^ 
de  l'élever  :  ainfi  qu'en  ufent  plulîeurs  Prel- 
très ,  qui  ,  de  cette  manière  ,  femblent  attacher 
ces  paroles  à  cejles  de  la  Confécration  du  Ca- 
lice &  ks  faif e  tomber  lur  ce  fymbole  ù\i\  ;  aii 
lieu  que  le  Fik  de  Dieu  a  dit  également  de  la 

Coni'écration 


PnEMiERE  Partie  ,  Cmap.  VI.  ijf 
^nfécracion  du  Pain  &  de  la  Coupe ,  Faites 
y  en  mémoire  de  moy  ;  èc  que  l'Apoftre  en 
riant  de  cous  les  deux  enfemble  dit  qu'^/i 
^ngeant  ce  Pain  &  hmvant  cette  Cêufe  ,  on 
99ênce  la  mon  du  Seigneur  ju/qu'à  ce  qu^il  vienm 
*  Ce  qui  eft  exprime  équivalament  dans  cette 
cmule,  JHacquotiefeum^e  feceritis  ,in  moi  me^ 
wiam  facietis^ 

Demande. 

IPourquoy  le  Preftre  retient-il  entre  (es  mains 
loftie  pour  l'adorer  y  au  lieu  que  pour  ado- 
r  icy  le  Sang  de  Notre  Seigneur  ^  il  remet  le 
LJbce  fur  le  Corporal  ? 

Réponse. 

"C'eft  premièrement  que  comme  il  n'y  âvoit 
trefois  d'autre  élévation  du  Calice  ,  que  ceU 
qui  accompagnoit  les  mots  à*accifiens  &  d'^- 
iie  'j  du  moment  que  la  fuite  de  ces  paroles 
ât  achevée ,  &  que  le  Preftre  avoit  dit  in  re- 
Jionem  peccatorum  ou  in  met  memoriam  fkcic» 
»  il  remettoit  le  Calice  fur  l'Autel  5  parce- 
*cn  eflfèt  la  raifbi^  de  le  tenir  élevé  ne  fub-  v.  Remii 
oit  plus.  Et  c'eft  ce  que  peut-eftre  le  Preftre  ^^^  vkyiit 
irve  encore  de  faire ,  quoique  dans  l'infl 
Lt  mefme  il  foit  aujourd'huy  obligé  de  le  re- 
Midre  pour  procéder  à  l'Elévation  (blçnnelle, 
i  s'eft  établie  dan^  la  fuite.  En  fécond  lieu 
loftie  couchée  (ur  l'Autel  &  ne  faifant  qu'une 
^fme  fiioerficie  avec  la  nappe ,  n'eft  pas  af- 
i  expofee  à  la  vue  du  Preftre  pour  attirer 
&  reipeâs  &  fes  adorations  3  ainii  il  eft  né« 
Tomo    lu.  S 


174-    Explication  des  Ruhiqiies  âe  U  Mtff^. 
ceilaire  qu'il  la  tienne  élevée  devanc  foy , 
lieu  que  le  Calice  en  quelque  (icuation  qii.*il 
{bit  y  frappe  toujours  a(krz  les  yeux  par  (à  ibr-» 
me  &  par  ion  relief.  Outre  qu'il  fcroit  à  crain- 
dre que  le  Preftre  en  s'agenouillant,  ne  donnaft 
au  Calice  quelque  mouvement  &  quelque  fê— 
coullè  capable  de  le  renverfer ,  ou  du  moiiis 
d'en  faire  jallir    quelque  goûte   du  précieux 
Sang.  Oh  ftriculum  effu/ionis  SAnguinis  fer  nffir/» 
gjsnuje^ionis ,  dit  R.  de  HerifTon  après  Quard. 

RUBRIQUE     CL. 

Il  fe  relevé  &  prend  avec  les  deux 
mains  &  de  la  manière  qu'il  a  eftë  die; 
le  Calice  qui  efb  découvert  :  il  releva 
le  plus  décemment  qu'il  peut  ,  faas 
pourtant  fê  trop  gefner  ,  &  le  mon- 
tre au  peuple  ,  afin  qu'il  adore  le  pré- 
cieux Sang  ^  puis  il  remet  avec  refpecfl 
le  Calice  fur  le  Corporal  au  mefinC 
lieu  où  il  l'a  pris  ^  il  le  couvre  de  1^ 
main  droite  avec  la  Palle  ^  &  faifant 
une  génuflexion  il  adore  le  faint  Sa- 
crement. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  llfe  relevé  &  prerid  avec  les  deux  mÂinU 

^f^f"*^"^'  &  Je  la  mamere  cy/tl  a  ejié  mt  Je  Calice  <]Hie^ 

découvert.  ]  Le  Calice  eft  découvert ,  parccquc 

peuc-eftrc ,  comme  au  lieu  de  Palle  ,  on  felcr- 

X'oic  autrefois  de  rextremitc  du  Corporal  pour 


Première  Partie  ,  Chap.  VI.  17  f. 
uvtir  le  Calice  ,  ainfi  qu'on  le  pratique  en- 
►re  parmy  les  Chartreux  &  dans  l'Eglife  de 
yon  ;  depuis  qu*on  cft  venu  à  lever  icy  tout 
fait  le  Calice  ,  &:  à  le  lever  affez  haut  pour 
^uvoir  eftrc  appcrcu  du  peuple ,  cette  partie 
i.  Corporal  dont  il  eftoit  couvert  ^  venant  de 
^ceflîte  à  quitter  le  Calice  &:  à  retomber  fur 
Vutel  ,  où  tout  le  rcfte  du  Corporal  é:oit 
endu  (  THoftie  pofce  dellus  ) ,  le  Calice  reftoit 
LX  conféqucnt  découvert ,  &  on  eftoit  obligé 
'  le  lever  en  cet  état  :  ce  qu*on  a  préfque 
LT  tout  obfervé  d.?  faire  >  mefine  depuis  qu'on 
C  introduit  de  couvrir  le  Calice  d  un  linge 
L  carton  léparc  du  Corporal ,  qu'on  appelle 
jourd'huy  la  Palle  (  i  ).  Et  ce  qui  fait  que 
i  Chartreux  obfervent  toujours  de  lever-  le 
sJice  couvert  d'un  Corporal  j  c*eft  qu'ils  ne  le 
vent  pas  encore  en  effet  aflez  haut  pour  que 
cofté  du  Corporal  qui  fert  à  le  couvrir  ^  ne 
liffe  rcfter  &  tenir;  fur  le  Calice  mefme  lord 
i*on  l  clcve.  Peut-eftre  aufli  cela  s'eft-il  feit 
près ,  &  a  t'on  regardé  comme  moins  em». 
trartant  d'élever  le  Calice  découvert.  »  D'au- 
nt ,  dit  M.  Meurier  ,  qu'il  y  a  quelque  « 
is  du  danger  pour  le  volet  (  la  Palle  )  qui» 
^urroit  tomber  ;  ajoutant  qu'il  eft  vray  que  » 
Komme  difcret  &  révérend  peut  bien  re-« 
dédier  à  cet  inconvénient  ;  que  toutefois  en  « 
fl  cas  c-hacun  peut  ufer  de  fa  liberté  c*,  La 
mérité  eft  qu'il  conviendroit  peut-eftre  de  le  le- 


(i)  Durand  dît  qu'en  cercaîoes  Eglifcs  •  oùilyayoic 
leoz  Corporaux  ,  00  ëlcYoit  le  Calice  ,  couvert  de 
àû  de  ces  linges  3  mais  qa'où  ii  n'y  en  avoir  qu'UDi 
a  le  IcToic  dccouYCic» 


xy6  Explication  des  ttubrùptes  ie  la  JMtJli. 
ver  couvert ,  pour  éviter  qu'il  n*y  tombe  ^ 
ordures.  C'eft  du  moins  le  fentiment  de  jQdnt 
Anfclme,de  Thomas  de  Valdo  &c  (i).On  rélc 
voit  encore  àRome,couvert  duCorporal  au  xvii 
fiécle ,  félon  le  Miflèl  de  1553. 

(  b  )  7/  l'Elevé.  ]  Voyez  ce  que  nous  avoBi 
dit  de  l'Elévation  de  THoftie ,  car  c'eft  icy  lâ 
mefme  chofe  j  à  cela  près  qu'on  eft  venu  un 
J^jJ'^^'  peu  plus  tard  à  élever  le  Calice  :  &  que  met 
lu  !•  me  ,  en  quelques ,  Egliles,  on  ne  1  eleve  pas  en- 

core afTez ,  pour  que  vu  &  apperçu  des  affit 
tans ,  il  puifle  par  conféquent  s'attirer  dans  k 
moment  mefme,  quelque  marque  extérieure  dfi, .  ' 
leur  culte  &  de  leur ,  adoration. 

r  1  )   Le  Cérémonial  Italien  des  Célcftîns  ,  împrj- 

taé  en  1^49.  Ycut  que  le  Diacre  ait  foin  „  de  couvrit 

„  le  Calice  de  la  Pallc  ,    afin  que  le  Célébrant  puiflc 

„  IVievcr  &  le  montrer  couvert  au  peuple  ,  &  non  pal 

^      ),  découvert  comme  plufieurs  le  pratiquent  mal  à  JM- 

RcmMqq,?*  „  pos  :  corne  mêlti  mslamenti  cojîumamo. 

R  U  B  R  I  Q^U  E    C  L  I. 

A  la  Mcflè  folemnellc  ,  lorfquC 
le  Célébrant  dit ,  Qju  A  M  oblatio- 
KEM,  le  Diacre  va  à  fa  droite, fe met 
à  genoux  fur  le  plus  haut  degré  3  & 
lorfque  le  Preftre  levé  le  fàint  Sacre- 
ment ,  il  élevé  un  peu  la  Chafuble,  il 
découvre  auflî  &  recouvre  le  Calice, 
lorfqu'il  eft  néceflàire  j  le  Soudiacre 
fait  a  fa  place  les  mefmes  génuflexions 
que  le  Preflre  ôc  le  Diacre. 
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EXPLICATION. 

,(sl)  Le  Diacre  va  à  la  droite  du  Célébrant 
fi  mettre  k  genoux  fiir  le  -plus  haut  degré*  ]  à  poc-* 
tèt  de  faire  les  fonéhons  dont  on  va  parler, 

(  b  )  7/  découvre  aujji  &  recouvre  le  Calice  lorfl 
mCil  eft  nécejfaire  •  ]  n'eftant  là  que  pour  rendre 
tervice  au  Célébrant. 

(  c  )  Le  SouJiacre  fait  k  fa  place  les  meffnesgé-' 
m^exiom  efue  le  Prefhre  &  le  Diacre.  }  Ces  gé- 
nuflexions font  marquées  icy  au  Soudiacre  audî 
bien  qu'au  Preftre  &  au  Diacre  ;  parceque 
rien,  n  empefçhe  ce  Miniftre  de  faire  ces  fortes 
i'aâions  :  au  lieu  qu  embaraifê  de  fon  Voile 
Se  empefché  à  tenir  la  Patène  ,  il  eft  incapa- 
ble de  tout  autre  mouvement  &c  de  toute  autre 
Fonéhon.  Sur  tout ,  en  cette  pofture  ,  fe  trouve- 
c'il  hors  d'eftat  d'aider  en  rien  au  Preftre  &^;ia 
Diacre  ^  du  moins  ne  luy  eft-t'il  pas  poflîble  de 
[buftenir  de  fon  cofté  la  Chafuble  du  Preftre 
pendant  l'Elévation, 

RUBRIQ^UE     CLII. 

Le  Célébrant  ayant  remis  le  Calice 
fur  le  Corporal ,  le  Diacre  retourne  au 
Miffel.  ^ 

EXPLICATION. 

{  a  )  Le  Diacre  retourne  au  Miffei  ]  Pour  ca. 
tourner  les  fcUillets  comme  auparavant,&  mar-^ 
quer  au  Célébrant  ce  qui  fera  nécelTaire. 

S   iij 


i,jS     Exfîic/aiott  des  Ruhiquts  de  U  Mt^ 

RUBRIQ^UE     CLIII. 

Le  Thuriféraire  à  genou  du  collé 
de  PEpiftre  ,  après  avoir  mis  de  Terh 
cens  dans  TEnccnfoir  ,  fans  faire  dc 
bcnédiftion  ,  encenfe  trois  fois  VHoftiC 
&  trois  fois  le  Calice. 

EXPLICATION. 

(  a  )  L#  Turifirdire  kg^nêH  du  cofiédètEfifire^]. 
qui  eft  à  mcfm?-cemps  la  droite  du  Thuriféraire 
&  par  conféqucnc  par  rapport  à  luy ,  le  coftcle 
plus  naturel. 

(  b  )  Apres  avoir  mis  dc  V  encens  dans  fEnctnfoir 
fans  faire  de  bé>7édiùlion ,  "j  Ce  que  Tufage  le  plus 
commun  a  rcfcrvcaux  Iculs  Prcftrcs  (i). 

(  c  )  Encenje  troU  fois  t  Hejlie  &  trois  fois  le 
Calice-  ]  C'cft-à-dirc  ,  une  fois  à  chaque  nouvel- 
le difpofition  que  donne  le  Prellrc  aux  l'acrcz 
Symboles.  La  première,  en  les  prenéint  pour  les 
élever  j  la  r^conde  en  les  tenant  élevez  j  Se  U 
troificme ,  en  les  remettant  lur  le  Corporal. 


Cl)  Je  dis  l'ufigc  le  plus  commun  ,  parccquc  !'Ab- 
bcflc  dc  Rcmîremonc  cfloîc  en  poircllion  de  b-nir  pareil- 
lement TeBCcns.  Le  Diacre  à  Clugny  &  en  d'autres  Mo- 
naftcres  beaîflbît,  auifi  le  Samcdy-faint,  l'cnccas  qui  de 
YQiC  fcrtir  au  Cierge  Pafcal. 
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CHAPITRE     VII. 

Defmsla  Co^seckatioij  jufjuÀl'Oras/iati 

DpmimeaU. 

RUBRIQJJE     C  L  I  V. 

Le  Preftre  ayant  remis  le  Calice  Cur 
le  Corporal  &  fait  la  génuflexion ,  il 
dit  les  mains  étendues  devant  la  poi- 
trine Unde   ET    MEMOR.ES, 

EXPLICATION. 

(â)  Le  Prejlrc  ayant  remis  le  Calice  fier  le  Cor* 
forai  &  fait  U  génuflexien ,  ^  Pour  adorer  le  Saiig 
rfe  Jc(us-Chrift  Se  faluer  de  nouveau  le  Cali- 
ce avjiic  que  de  fe  mettre  à  une  nouvelle  ac- 
tion. 

(  b  )  //  dit  les  mains  itendies  devant  la  poitrine^ 
Unde  et  memores.  ]  Cette  extenlîon  des 
mains  du  Preftre ,  doit  eftre  faite  en  forme  de 
Croix  ,  fclon  toutes  les  anciennes  Rubriques. 
C  cft-à-dire  ,  que  les  bras  étendus  doivent  faire 
icy  la  ligne  tranfverfalle  d'une  Croix ,  tandis, 
que  le  ucftc  du  corps ,  fcrt  ù  former  la  ligne 
perp:*ndiculaire.    Qiuifidefe  cruçem  faciens  ,  oit 

s  luj 


tSo  ExpUcàtian  des  Ku^icjtus  de  U  Ai^e- 
in  modum  crucU.  difcnt  une  infinité  de  Millêls, 
cela  pour  reprclenter  par  cette  pofture  la  Cr< 
du  Sauveur  du  monde  ,  piincipal  inftrument  dff 
Ça  Paffioii ,  dont  le  Preftre  fait  icy  une  expieiC 
mèmoï'[e-^VTide& ti*tmorti:lain  hc4UTAJ[itms{t), 

(■  )  C'en.  Xiii-c  unanime  des  AuKurs    LîcurEÎft» 
„  Afin  oue   par  cette  ciîeniîon ,  Il  repccfeoce  «lie  ifl 
„  mains  de  jefui  Chtift  fur  la  Croii,  dit  Nicol«de 
jjPioiie.    Plulieun  mfanmoins .    contïnlie  cet  Aotniri 
„  font  tout  le  contraire.    A  peine  ofentils  remo«  ft 
„)lîsioin(tce  les  mains  en  cet  codroic.   Maij.,  mifot-      I 
,,bles  pécheurs  que  vous  eftcS  ,  auHî  bien  que  moj! 
„rourauoy  craîgnei  Toaî  de  rcprf'feoter  lapoAuieeA 
„  laquelle  s'ell  mis  le  Seigneur  TOtre  Dieu  ,  quand  il,  _ 
„  vous  a  rachepté  >  En  dïfaot  ,  rgm  btMt*  PM^énit^M 
,,  il  creud  Ut  mains  en  (orme  de  Croît  pour  fi^fn  f^Ê 
„  cette  attimde,  rcxifnfîon  des  mains  dej.  C.  furlt    1 
„  Croii,  dit  Durand.  Afin  que  la  Paflion  de  J.  C.foit  «- 
„  primée  par  ce  gefte ,  dit  GaTintas.  Pour  icyiifeiin»- 
iiP^rccgedelaPalSonde  J.  C.  dont  H  fait  le  récit  pç 
,.  f»  paroles  ,  dît  Scortîa.     Pour  rcEracer  le  craâBfe- 
„  ment  de  Jeliis  Chrid,  dit  Suarez.  Lorfqoe  le  heffae 
„  corameDce  à  prononcer  ces  paroles     VuiU  &  m^ 
„  mtrtt ,  dit  Gabriel  Bicl ,  il  iftcnd  les  tnaîas  erffatin» 
„àç  Croix  ,  vers  les  deux  bouts  de  l'Autel  •  aÇn  de 
„repr^fenrerpar  cette  poilu r e  l'extenftoD  des  mainsde 
„  Jefus-Cbria  fur  la  Croix  ".   Mnft  la  Pallion  du  iat- 
Teur,  pr^fente  à  l'efprit  par  ta  penfife  ,  &  à  l'areille 
par  la  parole  ,  cft  encore  cxpoûfc  au  jnx  par  cette 
aâion. 

Il  eft  vra^  que  la  Rubrique  moderne  ne  mirqae'  pu 
pofîtiveineoc  que  cette  «xtealion  des  maios  doÎTccf- 
trc  £iitc  en  iârinc  de  Croix 'i  maïs  auffi- ne  dicclte 
lïcQ  de  contraire.  Et_voicy  ce  que  portent  Ici  an- 
ciens HilTcIs  ou  C^RfiDOoiaux  Romains.  HicmmfU*»' 
m*nm  ^  brMthi»  ,  dit  l'Ordre  Romain  s  i  t.  £x- 
nnjii  jtliqnmntulum  brtchiU  ,  dîfrnt  les  MifTelt  de 
ïfJT-  'J5)  fit  iTff.  J»  OmiifHe  Uhdi  it  mimokis, 
mhi /^niMk  fit  C»rnmtmorit:io  Pxjfmn'n  .  »lijii*nA 
fi»t  frêlixiûT  Jifitajifl  brtchierttm  ,  die  cclojr  de  Ifri- 
9r»d>i»  étlifm»amÀm  txtindit  md  m^dttm  Crmtit , 
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J^  ^n  autre  Mîflcl  de  ISS9'  ^^tenfis  tr/tchiU  in  mo^ 
•**»  CrueU  ,  porte  le  Ccirëmooîal  Romain  du  xvi.  fié- 
^^^.  Et  en  d'autres  Cdrémonîaux  du  mcûnc  fiécle  ,  il  cft 
^^coçc  expretféniot  marqué,qu*icy„où  fe  renouvelle  plu$ 
f  articuliercnient  le  fouvenir  de  la  Paillon  ,  on  au-  *' 
tmeotc  cane  foit  peu  Tezcenfion  des  bras.     C*eft  à-  <^ 
QÎre  ^  que  les  bras  doivent  elbre  plusétendus  qu'à  TOr-  *' 
dinaîre.  Extêndit  brâtchis^  flua  foliib  ,  dit  le  Miflel  *^ 
Jes  Jacobins.  Bxtendtit  manu4  à  longe  ,  porte  le  Mit 
ici  de  faînt  Arnoul  de  Metz.  C'eft  ce  qui  fe  pratique  aufC 
parmy  les  Chartreux  &  parmy  les  Carmes.    Mais ,  pref- 
qae  partout  ailleurs  ;  foie  qu'on  ait  trouvé  la  pofbi-* 
l€  UQ  peu  contrainte  ;  ou  bien  par  la  raifon  de  l'in- 
cooTcnienc  de  porter  ainfi  »  après  la  Confécration ,  les 
nains  hors  du  Corporal ,  devenu  bien  plus  étroit  dans 
h  fuite  :  on'  s'eft  accoutumé  à  les  étendre  un  peu  moins» 
auoi<|u 'elles    puiiTei^  encore  en.  cet  état  repréfencec 
uifClammene  le  travers  de  la  Croix  »  &  par  là  expri« 
mer  le  moe  PsJJtonis.    Pcut-cftre  aultl  que  comme  ré- 
gulièrement les  mains  doivent  eftre  étendues  devant  la 
poitrine ,  quelque  Rubricaîre  moins  attentif  à  la  rai- 
fon particulière  de  les  étencke  icy  davantage ,  prife  du 
mot  Paffionié  ,  aura  fans  beaucoup  d'e  Réflexion  ,  fbr« 
nié  la  Rubrique  dans   ces  termes  ordinaires  :  extenfit 
krach$û  ante  fê&Ms.  Ce  qu'il  y  a  de  vray,  c'cd  qu'a- 
yant le  faînt   Pape  Pic  V.  les    Miflels   Romains  ,  en- 
tre autres  celuy   de  1^40,  marquoient  fimplement  3c 
abfolumcnc  l'extenfion  des  bras  ,  ixtenfes  brschiis  ,{ant 
cette  reflridion  ou  détermination  >  ant}  piûftf.  Mais 
ce  mot  PsJJionU  y  Dorte  tellement  avec  luy  &  exprime 
û  vivement  icy  Tiaée  de  la  Croix  ,  que  ,  félon  le  Pon- 
tifical MS.  de  Verdun  ,  le  Preftre  en  le  prononçant  » 
dévoie  encore  jetter  la  vue  fur  le  Crucifix  »  pofé  an 
milieu  de  l'Auccl.     Bien   davantage  ,  TOrdînairc  de 
Prémontré  veut  que  le  Preftre ,  outre  les  bras ,  étende 
eivrore   icy  les    mains  ,  ,,  poui;  fe  conformer  encore 
plus,  dit  cet  Ordinaire, à  la  difpofition  de  celles  de  ^< 
Jcfgs  Chriftfur  la  Croix 'S'  Et  cela,  fans  s'embaraflet 
de  h  Rubrique  qui  dcffirnd  la  disfon^ion  des  doigts» 
depuis  la  Confécration  des  Symboles  :   Non  tam  i»/<« 
tgndens  canteUm  in  digita   confirvandiâ  ,  ^uam  r(« 


iSz      Explication  des  RtAri<ittes di  UAûJJk 

RU  B  R  ICLU  E     C  L  V. 

Lorfqu'il  dit  D  E  tuis  dokis  AC 
DATis ,  il  joint  les  mains  devant  la  poi- 
trine 5  &  en  difant ,  H  o  s  t  i  a  m  pu*    j 

RAM  ,   HOSTIAM    SANCTAM  y   HOS- 

TiAM  iMMACULATAM,  ayant  la 
main  gauche  fur  le  Corparal  ,  il  faic 
de  la  droite  trois  fois  le  Signe  de  la 
Croix  fur  THoftie  conjointement  &  fur 
le  Calice  ^  puis  une  fois  fur  THoftie  feu-  * 
le  &  une  autre  fois  fur  le  Calice  ièul ,  en 
difant  panem  sanctum  vit^  itTER- 

Nit    ET    CaLICEM    SALUTIS    P  E  R  T  E^ 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  joint  Us  mains  devant  la  foitrint ,  ] 
Pour  les  difpofer  aux  Signes  de  Croix  qu  elles 
doivent  incontinent  foire  fur  THoftie  &:  lur  le 
Calice  ;  car  quoique  ces  Signes  jomts  icy  à  des 
cxpreflions  qui  ne  contiennent  ni  prière  ni  m- 


^*       *..^i  prâ^entÂns    memortam    /r    cofiformttatem    Dominiez 

iimus  tantu  P^Jjionis  j  t..nt  ils  avoicnt  cette  contormuc  a   corur. 

manusîccic-  Il  paroîfl  pjr  ces  paroles  cîe  Ttitiilien  :  ,,  Nous  nc- 

tiam  cxpan-  ^^  IcTons  pas  feuiemenc  les  mAÎns  ,  mis  aulTî  noiîs  les 

dimus  ,do-  «cftenions,  en   p  irlant  de    la  PaiHon    du  Seigneur*'. 

nuiuca   rai-  _  »  a.  n.  i'  •       j       •  r. 

fioncinodii-  V^^  "  ^^^^  P*^^  ""  ty^^^  nouveau  ,  que  d  ercndre  ainli 

Imtcs.   De  les  nuîns  &  les  bras^cD  falfaac  mcniioa  de  la  P^fîioQ 

OrdU  du  SauYCDr* 


Prfmitrf  Partie,  Chap.  VIT.      2 S*:. 
^^*^-itioii  fur  les  laciez  Symboles,  ne  puilll-p.r 
^^"'^    la  exiger  par  eux  melmcs ,   de  ces  adions 
Préparatoires     de   foûmiffîon    &   d*humilicé  ^ 
"^^rit  nous  avons  parlé  ailleurs ,  &  comme  par 
^euiple  cft  celle  de  joindre  les  mains  :  toute- 
*^is  ,  comme  pour  les  raifons  qui  feront  mar- 
quées cy-après,  le  Preftre  obferve  toujours  de  Cu 
^îiericy  ks  dons^aulTî  ne  manque-t'il  pas  à  faire 
'     précéder  de  mefme ,  la  joindion  des  mains,  ufî-* 
tcc  avant  toute  Bcnédidlion* 

(h)  Et endifvTt  Hostiam  puram,Hos- 

TIAM    SANCTAM,    HOSTIAM  IMMACULATAMj^ 

My4nt  la  main  gauche  fur  le  CorporaL  ]  La  main 
gauche  fur  le  Corporal  ;  pour  donner  lieu  à  la 
main  droite  de  faire  ces  lignes  avec  plus  de 
grâce  &  de  bienfçance  &  mefme  plus  de  com- 
modité^ Que  fi  le  Preftre  affedc  de  placer  fa 
main  fur  le  Corporal ,  plutoft  que  fur  la  nap-. 
pe  de  l'Autel ,  ce  n'eft  qu'afîn  d'éviter  que  les. 
parcelles  qui  pourroient  eftre  rcftées  entre  fcs. 
doigts  venant  à  fe  détacher  ne  tombent  fur  cet-. 
te  nappe  (i). 

(  c)  H  fait  trois  fois  le  Signe  de  U  Croix»  ] 
Trois  fois  à  caufe  du  mot  d'HoJiiam ,  trois  fois 
icy  répété.  Hoftiam  quam  offerimtu  %  ad  fingula 
Jûa  efuheta  (jua  hic  tria  nominantttr  •  &  froindè 
ter^/igmfan^a  Ci^Hcis  figtamus  ^  dit  Jacques  JanL 
Ion. 

(  d  )  Sur  tHoJlie  conjointement  &fwr  U  Calice ,] 


(i)  Nêfçrti  ^fi  $x  contaBu  Sacramenti  fragmerfUfi% 
adhaferit  (^  cafi/t  Jisjungatur,  cadat  extra  illud  (  Cor« 
porale  )  •  quod  effet  fummum  incon'ueniens  fummoftri 
eavendmm.    Robert.,  ab  Hcrifll 


t  S4    ExplicéUimdès  Jtulriipêes  dt  U  Âfigt. 
l'un  &  l'autre  eftant  icy  compris  fous  le  mût 

m 

D    B    M   A   N   D    1» 

Pourquoy  icy  ces  Sienf  s  de  Croix  ,  &  pifi- 
où  peuvent-ils  convenir  a  ces  paroles,  Offirimm 
m  frdcUrxMdjeJlati  tudyde fuis  donis  ac  datis,  Ho/hm. 

fHram>  Uoftiam  fanBsm  *  Hofliam  immâCklfium» 
Panem  fanElnm  viid  AtcrnA  &  Cdlicem/iluiisft^^ 
fetHét  >  qui  ne  renferment  ni  prières  ni  paroles, 
d'invocation  fur  l'HoItie  fie  iur  le  Calice  ,  ea 
un  mot  aucune  idée  de  Bénédidhon  2 

Répons,  b^ 

*.Edit.  p.       Nous  lavons  dcja  dit  Tome  I.  page  178. 

«87,  &c.  &  fuivantes  j  c'eft  à  caufc  des  mots  d*Hofiic , 
de  Pain  &  de  Caltcc ,  qui  jufqu'icy  ,  &  autres 
équivalens ,  (  comme  ceux  de  facrifice  %  de  ioni 
Cz  de  fréfcns ,  A' ablation  ,  de  Corps  &  de  Sang) , 
précédez  ou  fuivis  de  quelque  dérivé  du  verbe 
iencdicere  ,  ont  accoutumé  le  Prcftre  à  ne  le? 
jamais  prononcer  ,  fans  en  melme-temps  les 
accompagner  de  Béncdiâions  ou  Signes  de 
Croix.   Voyez  Remarque  x  x  i  x. 

(  e  )  Puis  une  fois  fur  VHoJiie  finie  &  une  oh* 
tre  fois  fur  le  Calice  fini ,  en  difant  P  a  n  e  M 

SANCTUM    VITiC   ^TERN^    ET   CaLICEM 

'  S  A  L  U  T  I  S  PERPETUit.  ]  Une  fois  fur  THof- 
tie  feule  &  une  autre  fois  fur  le  Calice  fcul; 
ces  deux  Symboles  eftant  icy  exprimez  fcparé- 
ment  (i). 


(ij  J)Hé^  (fuees  divijim punt  i  nn/^  fufet  Oblatam^ 
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K  y  B  R  I  QJ3  E     C  L  V I. 

,  Il  étend  les  mains  &  continue  Su- 

■*B.A    QJLJiÈ     PROPITIO    AC     S£KENO 
V  U  L  T  U. 

EXPLICATION^ 

(  a  )  //  étend  Us  mains.  ]  Comme  il  a  fait  à  U 
{iriere  Vndt  &  memores  >  dont  celle-cy  SufrA 
^9U  propitio  ac  firenc  vultn  re^icere  digneris  ,  es- 
tant la  fliite  &  la  continuation ,  femble  audî 
demander  que  le  Preftre  en  la  récitant ,  obfer- 
Ve  toujours  les  mefmes  gcftes.  Ce  n'eft  pas  que 
«conune  la  Rubrique  fè  contente  de  marquer 
que  le  Sufra  quA  doit  eftre  récité  les  mains  éten^^ 
diies ,  fans  fpécifier  fi  c  eft  devant  la  poitrine , 
comme  à  Vnde  &  memores  ;  ou  bien  fi  c'eft 
fur  les  Offertes  ,  comme  à  Hdnc  mfur  ObU^ 
4ionem  ;  peut-eftre  devroit-on ,  à  cau(e  de  Jùfra , 
pofer  les  mains  fiir  les  chofes  défignées  parle 
relatif  cjha  ,  fçavoir  THoftie  &  le  Calice  ,  fui- 
vant  cette  Rubrique  de  plufieurs  anciens  Mifl 
Tels  fondée  fur  le  rapport  des  aâions  avec  les 
paroles  \  ponat  manm  fitper  facrificium  &  dicÂt 
Supra  qu>€.  Cependant  comme  on  ne  s'efl 
point  fait  encore  une  règle  générale  ni  une 
Loy  abfolue  ,  d'accompagner  tous  les  mots  &c 

mli/^  fufer  CMlicfm  ,  quis  Corfut  ^  Stmguis  f$r  dmû 
mltim/t  "verba  difcuth  fignifcantHr  ,  fàlicêt  ftr  Pa- 

MIM  SaNCTUM,  CûrfUSi  l$f  CaLICIU  SALUTlt  ,/««<» 

gtêû.  Gabr.  BicU 


<  t6    ËxpUcâHm  âes  RtirUpus  Je  là  ÀùJ/i 
&  toutes  les  expreflîons  de  la  Liturgie,  des  stâ 
tions  qui  pourroicnt  leur  convenir,  (  aurrc 
ment  ce  ne  feroit  que  geftes  &  que-moayf 
mens  ,  une  gefne  perpétuelle  &  une  fujetcÛM' 
trcs  incommode),  qu'en  un  mot  il  eft  libre,qiiaa^ 
l'Eglife  ne  luy  prelcrit  point,  d  obmettre  qucK^ 
t]UL'S.uncs  de  ces  adlions  ,  la  pratique  la  plii9 
commune  eft  aujourd'huy,  que  le  Preftre  Ce  con- 
tv^^nte  ,  en  récitant  cette  !  prière  5ji^4  ^im,  de 
Texteniion  ordinaire  des  mains ,  fans  aucun  re- 
gard afïèâé  vers  le  Pain  &  le  Calice.  Jointe 
comme  nous  avons  dit  plus  haut,  queleJiK- 
fra  qux  eftant  une  fuite  de  VVnde  &  mm^tt^ 
i\  Icmble  devoir  eftre  auilî  accompagné  du  met 
me  gcfte. 

RUBRIQJJE      CL  VII. 

Lorfqu^il  dit  Supplices  te  roga- 
Mus  ,  il  s'incline  profondément  les  mains 
jointes. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  s^incUne  frcfondément ,  ]  Inclination 
profonde ,  jondlion  des  mains ,  toutes  pofturcs 
de  Tuppliant  attirées  par  ces  mots  ,  Supplices  U 
YogamHi.  Voyez  plus  haut  Rubrique  cxxi.oi 
la  mcfme  exprcfïîon  exige  les  meiînes  ac- 
tions (i). 


(  \)    .*..•.  Sumft/^  fibi  fupplice  forma  , 

Jn  fublime  gtri  ntyirics  liona  rog^r.  dit  Hîldchcrté 

vt  humilif^tim  forfgrc  dim^nfirct^  qusm  ftrmont 


FRïMir.R£  Paktu;  ,  Chap.  vu.      iS  T 

l^UBR  ICLUE       CLVIIL 

A  ces  mots  ex  hac  altaris  par- 
T  1  c  I  p  A  T I  o  N  E  ,  il  baife  TAutel  & 
tient  de  chaque  cofté  les  mains  fiirle 
Corporal. 


^^flicat  fe  tenere  ,  dicevs   supplices  te  rogamus  ,  dîc 
'Gabriel  Bîcl.  Stictrdos  extêtno  geftu,fHmmam  $»dicÀns 
^nimi  Ucmijfioncm  ,  suplex  Deum  rogtit ,  dit  le  Cardi* 
bal  Bona.  AufG  la  Rubrique  Teuc-elle  qac  l*:DcIInâtîoa 
«oit  profonde  ,  c\*(l  à-dire  ,  que  le  corps  foit  non  feu« 
icmcnt  biillc  en  (igoe  de  foÛDiifllon  >  maïs  encore  com- 
me plié  en  deux  a  caufe  àt  fuff  lices.  Qa*il  foie  cour- 
bé ,  fclon  TcxprenioD  d'un  grand   nombre  de  Millels» 
-Hic  débet  ejfe  frontês  CT  curvure  fe  manibus  caucel- 
Utis  ,  dit  le  Pontifical  MS.  de  Verdun.    Et  mcfme  cec- 
te  aclion  qui  accompignolt  îcy  le  mot  fuf  fit  et  s  étoit 
de  là  appell(fe  fupflicatto,  dans  l'ancien  Pontifical   d» 
Chartres.   Il  y  a  plus  ,  c*cil  que  les  Jacobins  ,  les  Char- 
treux &  les  Carmes  ,  pour  rendre  &  exprimer  davan- 
t.iec  le  fHppUces  ,  noo  contents  de  s'incliner   profon- 
idcmcnt  ,  f  lient  encore   &  croifcnt  les  bras  devant  la 
poitrine.   (  hrachiis  cancell»tis  ,  porte  le  Miffel  des 
Cjrmes  >   ou  cancelUtis  manibtts  ,  comme  dît  l'Or- 
din aire  des  Chsrtrcux  &  le  Milfel  des  Jacobins  )•  En 
<{uoy  ils  ne  font  que  fe  conformer  à  l'ancienne  prati* 
que  ufîcce  jufau  a  la  fîu  du  x  v  !•  fiécle  dans  tout  le 
rede  de  TEg^iu:,  fuîvant  cotte  Rubrique  qui  felîten 
une  infinité  de  Mlllcls  &  d'Ordinaires  Romains  &  aU'    OnL  Roi 
très  ;  mansbttf  canceàatis  un  te  pe^us  (  ou   in  modmm  ^'^* 
^mr.V  )  itn  quod    dextrum  bruchium  fit  fupra  fini/» 
trum.    C'ed  -  à  -  dire ,  qu'on  cntre-laflbit^  qu'on  paT- 
foit  les  bras  l'un  dans  l^autre  >  qu'on  les  mettoit  Tun 
ibus   l'autre   en  ferme  de  Croix ,  le  gauche  fous   le 
droit.   BrAchio  finifiro  fuppefito  dextro  ,dit  le  Miflcl 
des  Jacobins  ;  ce  qui  rcndoit  nlus  à  la  lettre  le  fup^ 
f  lices  :  car  Jt^bplicmrt  »  &  de  la  /hpplitsrê  ,  c'cft' 
ffopre  plier  dejfetâs» 


iiâ  8    Explication  des  Rnh^uesde  U  Mefi. 
EXPLICATION. 

(a)  A  ces  mots  ^x  hac   Altahis  VkfT^ 
ciPATiONE ,  u  béUfe  r Autel.  ]  Pour  oarricipc^ 
ainfl  à  l' Auccl  par  l'atcouchemenc  de  fa  bouoQ^i 
à   mefme    temps  qu'il   profere    tes   mots  ti^ 
hac  Altsris  farticipatione»  Et  mefme  ,  pour  mat—' 
quer  davantage   cette  participation  ,  à  Ver- 
dun &  à  Vienne  en  Daufinc ,  le  Prcftre  baifoic 
TAutel  de  chaque  coftc  j  &  à  faint  PicrreJc-ViF 
Se  encore  ailleurs ,  au  milieu^ 

(  b  )  £/  tient  de  chéUjue  cojlé  les  mains  fis  k 
CorporaL  ]  U  tient  de  chaque  codé  les  mainSi 
pour  faire  fon  a£Hon  avec  plus  de  grâce ,  de 
bicnfcance  &  de  commodité. 

(  c  )  Sur  le  CorporaL  ]  Voyez  plus  haut  pour* 
quoy  fur  la  Rubrique  clv.  lettre  ^. 

RUBRICLUE     CLIX. 

Lorfqu'il  profère  ces  paroles  Sacro* 
SANCTUM  FiLii  Tui ,  il  joint  les  mainsj 
puis  il  fait  le  Signe  de  la  Croix ,  une 
fois  fur  THoftie  &  une  autre  fois  fur  le 
Calice,  en  difant,  Corpus  et  san^ 

GUINEM    SUMPSERIMUS. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  joint  les  mains,  ]  pour  les  préparer 
aux  Signes  de  Croix  quelles  font  fur  le  point 
de  faire.    Voyez  plus  haut  Rubrique  clv.  let- 

(b)  Pnié 


I*    « 


Première  Partie  ,  Chap.  VTI.  iS^r 
^  b  )  Puis  il  fait  U  Siçne  de  U%  Croix  tmefaU 
tHoftie  &  une  autrepis  Jkr  U  Calice^  m  Ji^ 
"  Corpus  et  sanguinem  sumpserimus.} 
Fait  le  Signe  de  la  Croix  y  à  caafê  de  la 
G>n  de  ce  Signe  avec  ces.  mocs  Cerf  tu  & 
gmiffcm.  Voyez  plus  haut  fiir  cela  Rubrique 
^.  &  encore  la  Remarque  xzix. 

RUBRl  QJJE    CLX. 

En  dififit    OMNI     BENBDICTIONE 

£L£STi  ,  il  fait  fur  fby  le  Signe  delà 
roix. 

EXPLICATION. 

(  a  )   //  fuit  Jur  fiy  k  Siffie  Je  ta  Croix  *  ] 

îft-à4ire ,  qu'il  fe  bénit,  à  caufe  du  mot  fcw- 

ffww.  Nous  avons  fait  obfèrrer  ,  Tome  L 

ge   184.  que  comme  on  demande  à  Dieu  •».  Edx>.pi 

ns  cette  prière ,  qu'il  nous  rempliflê  de  toute 

rte  de  bencdiûions  &  de  grâces  céleftts  ,  il 

?ftoit  pas  po(ïïble  que  le  Signe-de-Croix ,  qu{ 

Ltureltement  va  déjà  comme  gefte  a^ipc  ce 

ot  benediftioncy  ne  luy  fut  encore  joint  com^* 

e  prierre  &  comme  invocation. 

D    E    M  Â   H    D    E> 

Pourquoy  le  Preftre  ne  benit-il  pas  icy  les 
fîftans  ,  puifqu  il  parle,  au  pluriel  &  en  leur 
ftn  ;  &  que  les  grâces  8c  les  bcncdidbions  qu'il 
'mande  pour  luy ,  il  les  demande  auffi  pour 
ix  ,  dmni  benediciionç  c^lefti  &  ffrsM  repleawfar  î 
Tome  m.  T 


194. 


ift^b     Viil^iaakittUi  XahiipUi  deU  Méfe. 

•R'  1  *  -O   M    s  «i' 

C'efl  qu'il 'fuppoTe  que  4es  Fi<)des^4{EH 

tendent  ces  parties,  le  chargent  de  fê  fîgi 
«ax-mefines  ;  aînfî  quc.l'obfervent  en  eâi 
pluipart  de  ceux  qui  luivent  le  P^eftce  à  la  }> 
^  &  qui  écoutent  le  Canon  ou  le  difenc  avK 
Icfreftrc. 

RUBRIQUE     CXXL 

Quand  il  dit  per.  eondem.jIjoîim 
les  mains.  ^ 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  jûnt  itî.  mmm  .  ]  à  caufe  d'MM^ 
.Voyez  plus  haut  Rubrique  cxxvii. 

RÙBRIQ^UE     CLXIL      ' 
•    Lorlqu'il  die  Mémento  ,  DoMiNt 

)FAl!tuLORUM    FAMULAKUMQUE  TUA- 

KX7M  y  il  dcend  Se  joint  les  mains  dfa*  ] 
vanç  ià  poitrine ,  ou  ju/qu'au  viïàge }  2c  \ 
ayant  les  yeux  fur  lé  fkintSaciement,il 
fait  commémoration  des  fidelles  Tic> 
paflèz. 

EXPLICATION. 

(a)   Urfyn'4  dèt  Mcmimto  .Douimï.] 
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rez  à  la  Rubrique  c  x  x  i  v.  ce  que  nous  avons 
fur  le  Mcmentê  des  vivans  j  car  c*eft  icy  U 
îne  choie  :  avec  cette  différence  y  qu'au  Mt^ 
r»  des  vivans  ,  le  Preftre,  pour  la  raifbn  que 
s  avons  marquée  fur  ce  Mémento ,  baiilè  la 
1,  &  par  conféquent  les  yeux  ,  &  qu'icy  il 
dent  attacl^ez  fur  le  Corps  &  fur  le  Sang  de 
is-Chrift  préfent  fur  l'Autel ,  où  il  n'eftoit 
encore  au  premier  Mémento.  Ocuios  héibeât 
^  in  frimo  Mémento,  éti  majaremrecoUeliio^ 
I  dpertos  vero  infeciêndo ,  HofiUm  djfkiens  tum 
ierdtam  >  dit  R.  de  Herifibn  après  Gafta!^. 


LUBRIQ^UE    CLXIIL 

Al  ces  mots  p  e  r  eui^dem  Chili$^^ 

M    DOMINUM,  NOSTBcUM  y  il  joint 

mains  &  fait  une  inclination  de 
E  X  P  L  I  CÀT  i  O  R  i 

a  )  A  ces  mots  p  £  a  bundem  Christum 
^iNUM  NOSTRUM  9  U  joint  Us  mains  .  ]  à 
è  à'êundem.  Voyez  Rubrique  c  x  x  v  1 1  •  5^ 

b  )  Et  fait  une  inclination  de  tefte.  ]  Mou* 
ent  de  fuppliant ,  attiré  par  le  mot  defrecu^ 
qui  précède  (  ut  indulgeas  defrecamw  )  8c 
lie,  pour  le  fens  coiAme  pour  la  lettre,  avec 
:-cy ,  fer  eundem  Chfiftum  Domhmm  nofimmt 
que  le  gefte  s'eftend  auflî  àces  dernières  pa* 
\.  Sans  compter  ^  pour  l'inclination  de  teftej^ 

i 


Ja  Uaifon  ordinaite  ,  (ùr  lout  aux  concli 
.des  OraifonSjdu  mot  Chrijium  a.\çc  celi 
Jt/im ,  qui  empocce  toujours  cette  maii 


RUBRIQ^OE     G 


En-diiâïit  NoBis  quoque  pecca- 
TOR.I-BUS ,  il  élevé  un  peu  la  voiïfic 
met  la  main  gauche  fur  le  Corpoial , 
&  frappe  de  la  droite  là  poitrioe.         . 

EXPLICATIO  N^'^l^H 

(  a  )  £/>  Ji/km  Nobis  <ijioQUE  peccato» 
RiBus  ,  il  élevé  un  feu  fa  vttx  ,  ]  comme  le  fi» 
gnal  apparemment  pour  avertir  les  Soudiacces, 
qui  reftoienc  autrefois  inclinez  derrière  l'Auttl' 
depuis  le  SmHw,  de  fe  redreJTer  à  cette  cndroil- 
cy  du  Canon  ,  &  de  rtjgarder  le  Pontife  en  fio^ 
comme  ils  fail'oicnc  avant  ItSanUm  (■);& 
mefinc ,  félon  quelques  Ccrémoniaux  ,  pour  Ici 
avertir  aufli  de  changer  de  place  Se  venir  Ê 
ranger  devant  l'Autel  (z).  D'ailleucs  &  imlt- 


fij  Car  il  ù'y  avoic  poÏDt  alors  de  V"^'^  o°  Col- 
uetable  ,  qui  empfcKift  ks  SoudUcics  phcez  dericot 
l'Autel,  de  roir  le  Céliibrant  en  face.  On  f^ait  qu'il  n> 
CD  a  eocore  ni  à  Lyon  ci  i  Cliâtoaf  fur  SaofQe  ,  al  i 
Vienne  en  Danfiné  &c. 

fiJ.  Cum  ^xitif  ptntifix  mfrriA  cUmmm  v»rt, 

VoyCL  l'Ordre  RomaiD  I.  II.  &  V.  VojtT  auflî  Ami- 
Jaire,  Dur.ini  icc-  Prfi  Sanctus,  dît  dq  ancien  Sa- 
•ramentairc  Romain,  cooSeni  dani  l*AU»7e  in  MWi 


PrEUIEUE  pAUTtE  ,  ChAP.  VII.       IÇf 

mdamment  de  cette  raiibn ,  qui  n'a  peuc-cf- 
e  plus  lieu  en  aucune  Eglife ,  il  eft  toujours 
on  que  le  Preftre  continiie  à  élever  icy  (a  voix 
e  fiift-ce  qu'afin  que  chacun  fâche  quand  il 
oie  frapper  fa  poitrine  avec  luy.  Vt  aiam  cir^, 
Viftdnics  fiid  piiiara  fercutUnt  •  dic  le  Pontifical 
c  Verdun.  Dansfignum  fcfulo  »  ut  &  ip/epopH^ 
fr—  ••  Pelhara  fas  dd  Sacerdêtis  cxemplumfimili^ 
r  mndendo ,  dit  Henry  Bebêlius  y  en  fon  Expo- 
rion  du  Canon  de  la  Me(Iè. 

(  b)  Et  frdppe  fa  p9Ùriftei\  A  caufe  de  cesmots,. 
Mis  qHoquc  peccoimhts  qu'il  n'eft  pas  naturel  de 
roférer ,  fans  eftre  en  meftne^temps  excité  à 
onner  des  marques  extérieures  &  lenflbles  de 
9mponâion  Se.  de  douleur ,  comme  de  fe  frap- 
er  la  poitrine.  La  Rubrique  ne  marque  point 
Dmbien  de  fois  le  Preftre  doit  icy  frapper  fa 
oit  fine  ;  mais  il  paroift  par  tous  les  anciens 
lillèls  &  jufqu'à  la  (in  du  x  v  i .  (iéde  ,  que  le 
louvement  (e  réiteroit  plus  ou  moins  de  fois, 
livant  la  dévotion  &.  le  degré  de  componc- 
on  d'un  chacun..  Saint  Auguftin  fait  mention  .  Sem.  toi 
e  ce  frappement  de  poitrine  à  ces  mefmes  '^''^^'^'* 
lots ,  NobisqHoque  ptccdtmhus.  Il  fe  pourroit 
ien  faire  auifi  que  fe  Preftre  ne  cherchoit  d'a^^ 


^hdinconi  foft  Altan^...,  dente Mfêdiënt  Nobis^ 

SOQUEPBCCATORiBus;/«Mir  tUvs»tis  eétfUM^fêfgmnP 
Mrsre  vafa,  D'^ncieos  MiïTcls  portent  parcillemcnc* 
a'iprès  avoir  récita  les  noms  de  ceux  pour  qui  oa 
eToîc  prier  au  Miminto  des  Morts  ,  les  Sondiacrcs  , 
tti  depuis  l'OblatioQ  s'eftoieoc  retirez  derrière  l'Au* 
;1  y  partoient  de  crc  endroit,  pour  venir  fe  ranger  de- 
anc  l'Autel  ;  ce  qui  arrîvoit  tout  jufte  i  ces  parole^. 
Hçbis  qufffHâ  Peçfâtêrikm, 

T  u| 


'%94'  £^^^^''^^  ^^  J^uMqmsdè  là  Méfie. 
bord  icy  qu'à  accompagner  (unplemenc  l^Nthk 
^noquc  feccutmbttSy  a  un  gefte  de  la  main  qui 
déngnaft  ceux  dont  il  parloit  en  difant  NMs^ 
Se  qui  convînt  en  meîme-temps  au  mot  pecca^ 
toribut  >  &  tel  eft  ei)  ef]&t  le  frappement  de  poi- 
trine. 

RU  BR  INCLUE    CL  XV 
Lorfqu'il  dit  P  E  r  Christ  u  m 

DOMINUM     NOSTRUM   j    PERQ^EM 
H  i£  C    O  M  N  I  A  /  pQMINE  ,   SE^PEK 

B  o  N  A  CREAS ,  il  joint  les  mains  de- 
vant la  poitrine. 

EXPLICATION. 

—,  (  a  )  //  ioint  les  mains  devant  U  poitrine  ;  ] 
Tant  à  caufe  du  terme  ejutfumHe ,  qui  préce* 
de  immçdiatement  Se  qui  engage  icy  le  Prêt 
tre  à  cette  afkion  de  fuppliant  {non  aftimâtor  mt" 
riti  Jed  venia  quafumHs  »  largitor  admitte  t  jer 
Chrif/um  Dominum  noflrnm  ) ,  que  parceque  k 
Preftre  doit  incontinent  faire  des  Signe$-de- 
Croix.  Sur  quoy  voyez  Rubrique  lxxxix« 
&  c  X  x  I  i .  car*c'eft  icy  eft  la  mefme  chofè. 

RUB  RI  CLUE     CLXVL 


Enfîiite  il  fait  trois  fois  le  Signe 
îa  Croix ,  de  la  main  droite ,  fur  VU 
tie  conjointement  &  fur  Iç  Calice  ,  en 
diiànt  Samctificas  ,  vivifjcas. 


de 
Hof- 


PllïMÎ£1t£   PARTII  ,   ChAP.  VIT;     l^f^ 
^IBNEDI.CIS      £T    PRiESTAS  NOBIS.. 

E  X  P  Jt  I  e  A  T  I  O  N. 

(a)  En  Sfant  Sanctificas,  vivificas^, 

KEMEDICIS     E  T    PKvESTAS   NOBIS   ,  il  fait  ttoif. 

ns  le  Signe  de  la  Croix.  ]  Sçavoir  une  fois  pour. 

onElificas  s  une  autre  fois  pour  vivificas  &  une 

xoiiîéme  fois  pour  benêts.   Toutes  expref^ 

tons  qui  de  leur  nature  emportent  en  effet  bé« 

lédiâion ,  conune  on  a  vu  ailleurs  (i).  On  ne 

>eut  douter  du  benedicis  >  c'eft  la  force  mefme 

lu  mou  Et  pour  le  fanEUficas  &  vivificas  »  nous 

ivons  vu  ,  Tome  I.  page  170.  qu*en  matière    «.  E^ft. 

fc  langage  de   Religion  ,  fanilifier  &  vivifier  *  ^  ^* 

^ftoient  la  mefme  choie  que  bemr., 

(  b  )  Sur  t  Hoftiecon]ointement  &  perle  Calice^"] 
[îir  qui  ftuls  tombent  néccflàirement  amour- 
i'huy  les.  Signes  de  Croix ,  qui  autrefois  (e  fai- 
fbient  aufli  lut  les  fruits  de  la  terre  j  princi^ 
paiement  les  fruits  nouveaux ,  les  légumes ,  tes  ^^'^J^ 
feves  y  les  raidns ,  les  grains  y  les  pommes , 


n*  z* 


(  I  ^  C*cft-à:dîrc ,  aa  Tome  I.dc  cet  Oavcage  ,oa        |^|^  ^ 
Aous  arons  auâî  &ic  obfcryer,  pageiti*  que  comme  ^\^       ^^ 
cette    formule  y  Pif  quém  hée  êmnia,Dêmimê»fimfef 
honA  çTêttStfmn^ficm^  vivifietu  ,  binêd$€H  ^  fféLftâs 
uêbis  »   ne  contenoit    aacvines  paroles  d'invocation ., 
mais  des  paroles  parement  enonciatives  5c  narratives 
de  ce  que  Dieu  £iit  tous  les  jours  au  regard  des  biens  9c 
des  fruits  de  la terre,qu'il produit^quil ianAifie»qu'iI, ti- 
vifie,  qix*il  bcnit  &  dont  il  &it  part  aux  hommes  >  ellt  le 
peut  point  attirer  ces  fignes  de  Croix  -  cy  comme  prieu- 
res •  mais  {culetnent  comme  des  adlions  proportion- 
?ées  à  la  nature  de  ces  expreiEons  ,  Sanâifieoé  ,  0/10/1-3. 
cas ,  ^  benedicis^ 

T  mi 


19^  ,EjeplitMlûn  du  RubTttfttcs  de  U  Mejfi'. 
et  encore  reau,lc  laitje  mie!,la  viande,l'huile 
"«  autres chofes  icmblables  qu'ac^t endroit  cy de I»^ 
'  Meffe  on  avoit  coutume  d'apporter  &  de  be-w  j 
nir  fur  l'Autel ,  &  à  quoy  pareilk-mcnt  Ce  up-. 
portent  ces  paroles ,  lUc  omnia  .  Domine  -fif^itk 
imd  trias. fkn^Jicai,  vivifier  ^kettd'às  dr  ftt^tià 
mih .  que  le  Preftre  ne  kiiflè  pas  encore  de  pnK 
■noncer ,  parccqu'en  quelques  EgUk-s-du  moins 
«n  de  certains  jours  ,  il  obfcrve  toujours  de 
bénir  à  cet  endroit-cy  du  Canon ,  de  ces  Ibncs- 
de  foiits  j  que  par  tout  l'huile  des  Catéctunc* 
nés  s'y  bénit  encore  le  Jeudy-lâint  ;  Se  fiSg 
d'ailleurs  les  formules  oïdinaires  ne 
que  latement  dans  l'£gli&. 

RUBRICLUE     CLXVII. 

Puis  il  découvre  le  Calice  &fiiitl4 
gcnuâexion  ;  enfîiitcc  il  fe  redre/Iê  Si 
prend  l'Hoftie ,  avec  laquelle^en  dïfânt 

P«R     IPSUM     ET     CUM     IPSO     E  T    iH 

jpso  ,  il  fait  crois  fois  d'un  bord^  l'au- 
tre le  S^ne  de  la  Croix ,  fur  le  Ca- 
lice qu'il  tient  de  la  main  gauche  ptf 
le  noeud }  &  puis ,  toujours  avec  l'HoC 
tic  ,  deux  autres  Signes- de- Croix,  en- 
tre le  Calice  &  fâ  poitrine ,  en  diiânt 

«ST  TiBI  Deo  PaTM  OmNIPO- 
TENTI,  IN  UNITATE  SpIKlTUS 
SAVCTI. 


rfHtm 

vit" 


^EMiEUE  Partie  ,  Cha>.  VII.    t^f^ 

EXPLICATION. 

(|||  (  a  )  Ildicùuvre  le  Calice  ,  ]  afin  de  faire  im- 
bidiacemenc  fîir  le  facré  Symbole  &  fans  in- 
^pontion  de  la  Palle^  les  Signes^e-Croix  dont 
en  va  parler.. 

'(  b  )  Et  fait  U  génuflexion ,  ]  Pour  adorer 
dans  le  moment  mefme  le  précieux  Sang  qu'il 
lient  de  découvrir  à  Tes  yeux. 

(  c  )  Enfiiste.  il  fi  redtejje  &  prend  FHoftie^ 
Wec  laquelle  en  difant  •  p  £  r  ipsum  e  t  cu^ 
Pso  ET  IN  iPsa^  il  fait  trois  fris  •  d^un  berd  à 
^Mktre  le  Signe  de  U  Croix  fur  le  Calice.  ]  Il 
rend  THoftie  ^  à  deflein  de  la  montrer  en  l'cle- 
ant  (i),au/ïï  bien  que  le  Calice  (ainfi  qu'il  fera 
iit  plus  bas  )  à  caufe  du  démonftradf  Per  ipfitm 
9"  cum  ipfo  &  in  iffo  >  qui  détermine  le  PreC 
Te,  en  prononçant  ce  pronom,  à  faire  démon£* 
iration  ou  oftenfion  des  iacrez  Symboles  j  com^ 
tne  s'il  difbit ,  c'eft  par  celuj  là  •  mefme  que  je  • 
liens  &  que  voila  fous  les  efpéces  Sacra  men-.c« 
laies  avec  luy  mejme  &  en  luy  mefme  Sc\danst* 
Cnnité  du  Saint  Efprit  ,  qu^k  vous  appartient ,  « 
i  Dieu  ,  Père  Tout  puijfant  «  tottt  honneur  &m 
^cire  dans  tous  les  fiecles.  Audi  l'élévation  ou  m 
démonftration  de  l'Hoftie  enfemble  &  du  Ca^ 
[ice ,  qui  ne  fe  fait  plus  aujourd'huy  qu'à  ces 
lerniers  mots  omnishonor  &gloria*  fe  fstilbit-elle 
lutrefois  dès  ceux-cy ,  Per  ipfitm  &  cum  ipfo  &" 


C  I  )  L'Ordre  des  Jacobins  ,  en  cela  conforme  ivtx. 
Drdrcs  Romains  ,  dit  exprefTcmcnc  que  l'Hoftie  doU 
:/lrc  icy  éicvcc. 


lt9,S  Mxpikâticn  des  Ruhri^i  deU  Mejfi 
I»  ifft  (i).  Mais  l'Elcvacioii  ou  oftcnlioii  if 
l*Hoftie  &  du  Calice  a  tellement  icy  Ion  prin- 
cipe  &  ta  raifon  dans  le  démonftratif  Ptr  ipfua 
<^  emn  ipfi  &  in  i^t  V  <}u.'à  Milan  où  patciy| 
Ûoxologie  ou^Gl^rificacion  ,  commence  par  Cf3# 
mois  ,  Et  efi  titi  DtQ  Patri  Omnipetenli  tx  ipf» 
(6"  fer  ipfum  (^  in  if  Je  (  j  )  :  ce,  n'cft  uéamnoutt 
m'A  IX  ipfo  &  fer  if/km  &  tn,  iff<f  ,  que  le 
PF«ftrç  ptend  l'Houle  pour  la  montrer ,  &  M. 


(t)  LorTqse  h VoDâte  ^mopaet  Per  if fmm&i»*- 
ifft ,  dilênc  Ici  aacieos  Otdrei  Rotnaici,  „  L'ArcK* 
■  AnTuler-  n^"^^  prent]  le  Calice  iiac,let  an&s  «avec  un  *0!)H 
vint  ftpren-  ,,lc  le  rcaaat  ainfi  ïl  l'élcre  auprès  do  FooTife.  Ot, 
dte&itcnic  ^je  Pontife  touche  un  cofté  du  Calice  a«c  leiHsT: 
IK  Cïliccs  ^_  j]ç5  j  ^  çjj  difjmc  p„  ifj-^^  ^  ^„„  ,fj^  ^  (OU,  le 
a^t^l  ..reftc.jaftiu'i  P*r  omnU  f4cutwf4<nhrHm,A'»t»". 
ment  pc&ns  Oii  l'o»  TOit  auc  non  ftalcaient  le  Calice  eltoitélfr' 
i  canfe  fur  rci  par  l'Archidiacre  d^s  le  Ptriffum  (jr  mm  ifft&i 
tom  de  U  /,  ipfg  j  n,ai5  „„ç  rHoftic  l'eftoit  aulïi  pai  le  Ponufé, 
fe  U«Mc*  P""*!"'^  "  P'^°"''=  ""'<^^oit  avec  l'Hoftic  les  bordsdii 
t£  de  leur  Calice  <ileTtf.  Car  ce  que  ces  anciens  Ordres  Romilm 
cDape.  marquent  ,  en   difant  que  le  PoQlifè  touche  un  Co(U 

*C'eftqne  du  Calice  avec  les  Horfics.Ic  iv.  de  ces  Otdresl'a- 
lomme  il  J  oWqve,  ta  difant  „  qu'il  dlcve  dem  Hoftles  jufqu'jH 
ioow  ■  plu-  ^°^^  '1'»  Calice.  Il  ftUoit  que  le  Miniftre  Lmoqne 
ûna  pains  n'eût  point  ià  ces  paroles  des  Ordres  Romaioi) 
conlKtei  ,  lorfqu'ildlt  eu  fon  Hiflairi  d*  l'EHchMrifiie  ,  que  poOi 
a-ordinaire  rElevation  de  l'Hoftic  ,  il  ne  trouve  p»»  qu'il  eu  foi( 
noit'"n'*"a  par'^  dans  ces  Ordres  i  ajoutant  qu'Yves  de  Chant» 
deoxpouren  {  qu'  pourtant  n'a  rfcrit  que  fur  la  fin  du  xi.  Cetlf 
lODcbet  icj  ou  au  comrnencemeQtdu  iit.  )  eftlc  premier  de  lE* 
ie  Cilke,  gHfc  Latine  (  autant  qu'il  l'a  pu  Kman^ncr  >  q|Û 
ait  (ait  mention  de  cette  Sl^Tation. 

(j)  Tormnlc  <ri£bleineni  prife  &  ïmîi^c  de  ces  paielc* 
de  faint  Paul  aux  Romains  Chap.  ii.  t.  jt.  £.v  'tf*- 
&  f'Tiffum&  in  fp/i  fmnt  omni»  ;  ifft  gUri»  « 
fteul» ,  Am*n,  C'eÂ  à  peu  près  la  mefme  exprelSoii 
an  Romain,  Il  y  a  feulement  un  autre  arravg*' 
tnenc  ,8c  la  pr^poûtîon  tx  changée  en  celle  de  (*»•. 


Prïmiiub  Pautii  jChap.  vu.     i^ 

^re  enfuit6  des  Signes-de^Croix  fur  le   Ca^ 

(  d  )  j4vec  IsqucUi  ,  un  difént  Per  ipsvm  et 
CUM  IPSO  £T  IN  IPSO  y  il  fait  trois  fois  d'un  bord 
%■  P Mètre  le  Signe  de  U  Croix  fier  le  Calice.  ]  Lo 
Prcftre  figne  le  Calice  i  c  eft-àrdire  que  le  Pref- 
tre ,  non  content ,  pour  la  raifon  marquée  plus 
tiaut ,  de  montrer  le  Calice,  en  l'élevant,  con* 
jointement  avec  THoftie ,  le  touche  aufli  à  la 
Coupe    avec  THoftie  mefme..    D'abord  «il  ne     -  ^^  ^ 
Kmchoit  cette  Coupe  que  par  un  cofté ,  ce  qui  /^«'«  cdietM 
by  pavoiflbit  fufiîre  pour  la  démonftration  du  j^  p ,  j^ 
Calice.  *  Mais  afin  d'exprimer  encore  davan-  "suM.Oxd, 
tage  le  démonftratif  Per  ipfum  ,  &  montrer  le 
Calice  par  plus  d'un  endroit ,  il  eft  venu  dans 
ta  fuite  à  toucher  auffi  les  trois  autres  coftez,   v.  Rellu^ 
Se  par  conféquent  à  tirer  deux  lienes  ,  dont  5"*,  «xx«« 
l  une  couppe  1  autre  a  angles  droits  ;  ce  qui  en 
réitérant  ces  lignes  par   trois  fois  ,  pour  la  rai- 
fon qui  fera  noarquée  plus  bas  à  la  lettre/, 
?ft  précifément  décrire  &   former  les  Signes-  ^^j^^ 
de-Croix  dont  parle  la  Rubrique.    D'ailleurs ,  n.  z. 
(uivan^  ce  que  nous  avons  déjà  fait  obferver 
plus  d'une  fois ,  de  l'ufage  d'accompagner  de 
Dénédiâions  le  nom  des  Personnes  Divines  ; 
les  Signes-de-Croix  dont  il  s'agit ,  conviennent 
tout-à-fait  icy ,  à  cauiè  de  ces  paroles  Per  ipfiim 
&  cum  ipfo  &  in  ipfi  »  qui  regardent  la  fécon- 
de Perfonne.  Et  allèurément',  quoique  ce  fuf- 
Ccnt  que  ces  Signes  dans  leur  origine ,  il  a  efté 
tout  naturel  de  les  tourner  dans  la  fuite  &c  les 
rapporter  à   cette    féconde   Perfonne.^    Nous 
avons  déjà  vu  dans  le  Tome  I.  &  nous  ver- 
rons encore  tout  à  l'heure ,  que  par  la  mcfmc 
raifon  ,  les  noms  de  la  première  &  de  la  troi- 


^eo  Explkâhûn  dtt  Ruhriqttts  de  Id  Mi0ê- 
fiime  Perfoiiiie  ,  sjl  tihi  Deo  Pturi  Omnifettntt^ 
in  Hnitatt  SpirituiJÂnili^  font  aulTî  accompagnez 
de  leurs  bcnédi^ons  ou  Signcs-de-Ctoix.  hi. 
IXvefque  de  Moncpellict  ,  en.  ron|_Catechif. 
me  ,  rapporte  d'abord  une  saiiôn  mystique  de 
ces  cinq  5ignes-dc-Cr(Mx.  y.  Se  puis  il  vient  à 
noire  raifon  Uttecaile  ^  qu'il  appelle  folide ,  m 
difanc  que*  c'eft  une  chofc  fort  uficée  que  de 
*»£iice  le  Signe-  de  la. Croix  quand  on  pronoii' 
■ce  le  nom  de  quelque  Perfonnc  de  la  Trinire,, 
—Se  qu'on  en  peuc  rapporter  plutieurs  excm- 
»ples.  A  quoy  M.  de  Montpellier  ajoute  •■  Qm 
••cette  lajibn.  n'exclud  pas  la  précédente  ■ 
parcequ'en  efïèt  une  raifon  formelle  & 
ve  n'eft  nuUciftent  contraire  à  une  autre 
Ion  faâice  8c  idéale ,  dès  qu'on  regarde  cetu- 
demiere  ,  comme  telle  Se  non  comme  rai/bik  • 
d'inftitution^ 

(  e')  //  Sim  II  Câlie»  évet  tfieflie ,  ]  Com- 
me l'Hollie  le  trouve  alors  en  la  main  du  Pref^ 
tie  ,  ainlî  qu'on  vient  de  dire  ;  il  ne  fe  peuc 
qu'elle  ne  concmure  auflî  avec  cette  main  h. 
toucher  le  Calice  &  par  confôqoent  à  1$  ligner» 
fuivant  ce  que  nous  venons  de  marquer  {^^  • 
Joint  que  c'eft  tout  autrement  exprimer  le  dé* 
monftratif  Ptr  ipfwn ,  que  de  toucher  &  moo- 
trer,  pour  ainTi  dire  ,  le  Calice  avec  l'Hollie 
mefme.  V.  plus  bas  lut  la  Rubrique  c  i  x  xv  1 1^ 
CLXXxiii.  &  ex  Cl  II.  un  pareil  concourt 
de  l'Hoitie  avec  la  main  pour  hùre  des  Sigiies- 
de-Croix, 


C  4  J  C'eft  ^hG  qu'i  Cineaui  le  Soudiacre  h  Ggaoîi 
Birarellemeiic  au  SMaHm  avec  la  Patène  ^a'il  tcnùt 
daai  la  nain. 


'(f  )  Troie  jwUj  ]  à  caufe  de  ces  crois  diffê- 
entes  expreflions ,  Fer  ipfum  ,  cum  ipfi  ^  in 

(  g  )  D*nn  bord  à  tmun.  ]  En  forte  que  pour     y^  aefi»^ 
a  raiibn  que  nous  avons  marquée  plus  haut.  Rem.!.), 
e  Calice  (oit  touché  des  quatre  coftez. 

(  h  )  •//  tient  U  CéUice  de  U  nuUn  gmicht  %  ] 
a  droite  eftant  occupée  à  faire  les  Signes. 

(  i  )  Té»  le  nœud  •  ]  pour  aflurer  le  Ca* 
lice. 

{k)  Et  pHts  »  teu\eurs  dvec  tHoftie ,  ]  pour  la 
riifbn  que  nous  venons  de  dire  fur  la  let«* 
crc^. 

(  1  )  //  fait  deux  autres  Signa^deXroix  entre  le 
C(Uice  & JÀ poitrine^.^yaVoccmon  du  nom  de  la  . 
première  6c  de  la  troifiéme  Perfonne  qu'il  pro* 
nonce,  en  difant  eft  tiki  Dee  Pétri  Omnipotentu  in 
unitate  Spiritus  fanBi,  Mais  voicy  en  deux  mots 
ce  que  c'eft  que  tous  ces  Signes  ,  tant  ceux  qui 
fè  fpjit  fur  le  Calice  ,  que  ceux  qui  fe  font  en 
deçà  du  Calice.  Comme  il  y  a  un  ordre  ef> 
fentiel  &  néceflaire  entre  les  Perfonnes  Divi- 
nes ,  que  le  Père  eft  la  première  ,  le  Fils 
la  féconde  &  le  faint  Efprit  la  troifiéme  j  & 
que  par  conféquent  il  doit  y  avoir  aufli  un  rap* 
port&  une  économie  entre  le&Signes-de-Croix 
attachez  aux  noms  de  ces  Perfonnes  :  le  Signe 
qui  appartient  icy  au  Père ,  je  veux  dire ,  qui 
accompagne  cette  expre/Iîon  ,  efi  ttbi  Deo 
Tétfi  Omnipotenti  »  fe  fait  encore  aujourd'huy 
chez  les  Jacobins  au  deffus  du  Calice  in  dite  (5)^ 


(s)  La  quatrième  Croix  fe  fait  à  Dto  pMtri  Omni' 
fotinti ,  en  IVlcvant  tant  foît  peu  ,  à  l'endroîc  du  ** 
bord  do  Calice  ca  dcTanc  «  die  le  Miflèl  de  cet  Or-  *• 


*»>. 


'301    ExplkMiên  desSuhifMdiUMefi. 
Se  chez  les  Cailncs  au  de  là ,  bn^  ulni  QJix 
m  Hobcrt  ^^  »  .  q^Q  par  tout,  les  trois  Signes  qui  tetaB^ 

«Difi  »{rr4  M-  aent  le  Fils ,  &  lonc  liez  avec  ces  paroles,  rif 
lRm|V.Can.  ipyii,^  ^  finii  ^y5  (^  pf  ipfi  *»  ^  fe  font  au  mi. 

««Ccftpir  lieu  &  par  comequent  fur  le  Calice  ;  £ir  <paf 
v^^ém-  ^^  ^'y  ^  j^^ais  eu  variÉftc  d-u%e  t  &  <]u'en&i 
Tcnccs'  ex-  le  Signe  qui  va  avec  rexôreflion  de  la  troifiè^ 
îc'Jcg^^du  n^c  Perfonnc,  j'entends  le  faint  Efprit ,  wm<. 
]Piis,re  fout  fdte  Spirifus 'fan£Ht  par  tbut  auiC  fe  ùûienè^ 
p^cz  jïfqi?à  Ç^  ^  comme  au  pied  du  Calice  (6)  virfmfp'. 


<^Ém 


,,  drc.  En  quelques  Eglifes ,  dît?  Daraod  ,  U  qaairîâhe 
>i  Croix ,  qui  de  fait  a  Dec  PMtri  ,  fe  drc  m  milkà 
,yde  rouTcrcure  ou  entrée  du  Calice.  A  qaoyiellîf* 
jyfcl  de  Paris  de  i^i^.  ajoute  que  cette  Croix  dok 
„  cQrc  tircc  ycrs  le  Preftre.  Elle  fe  doit  &irc  fur  le 
»bord  du  Calice,  dit  le  Mi^Tcl  d'Eiïôme  de  i  r47« 
9,  Eu  haut  >  devant  le  bord  du  Calice  ,  dît  l'Ordinaire 
9,  de  faiote  Croix  de  la  Brcftonncrie.  A  efltibi  Veê 
„  PMtri  ,  dît  Nicolas  de  Ploiic  ,  le  Prcftrc  fait  une 
„ grande  Croix  fur  le  premier  bord  du  Calice,  cnlt 
>,  ramenant  vers  foy.  Il  la  fait  fort  large  &  en  dchorSi 
„  dit  rOrdinaire  de  N.  D.  de  Daoulas.  Il  fait  nnè 
,i  Croix  ,  dit  le  Cérémonial  de  Bursfèld  ,  par  dcrriert 
,, le  Calice,  ycrs  la  Croix  de  l'Autel  ,  lorfqu'il  pro- 
),  Donce  efi  tïbi  Deo  Patri  ûmntfotintii  commençant 
,>  la  première  ligne  un  peu  au  delà  du  Calice  ,  pour  la 
„  tirer  jufqu*au  milieu  de  fa  Coupe ,  &  traverfant  ea- 
„  fuite  cette  première  ligne  d'une  féconde  ,  à  lendroit 
„  du  bord  du  Calice. 

y,  (  6  )  ku  dehors  du  Calice  en  deçà,  en  condui' 
^,  fant  l'Hoflie  depuis  le  bord  jufqu'au  pied ,  dit  le  Mif< 
„  fel  des  Carmes.  La  cinquième  Croix  fe  fait  à  S  fi' 
„  ritHi  funâti,  tout  en  bas  vers  le  pied  duCalîce,  porte  U 
^,  Rubrique  des  Jacobins.  Le  Signe  de  la  troîticmc 
^,  Perfonne  ,  dit  Durand  ,  fe  fait  plus  en  deçà  &  en  ci- 
„  rant  vers  le  pied  du  Calice.  Entre  le  Calice  &  le 
,,  Prellre ,  dit  encore  cet  Evefque ,  eu  dcfcendant  da 
>,  haut  du  Calice  vers  le  pied.  Le  Cérémonial  de  Buri- 
^ifeld  TCttc  auili  que  ce  Signe  £e  falTc  en  déjà  du  Ca- 


PnïHiîHE  Pautiï  ,  Chàp.  VÏI.    ^oj 
^^Um  ■*■  ou  éMtè  pedem  in  imo  *.  En  forte  que  le  Su  i .  M.  Carm. 
wic  du  Père  fe  trouve  précifément  à  la  tefte  ^  &  ^1  /À  Xl 
■fc  premier ,  celuy  du  Fils  au  milieu  4  &  le  fè-  4-  inmidh. 
«ond ,  &  celuy  du  S.  Efprit  au  pied  r  &  le  troi^.  Ir^d^hii 

ifiéme.  .     ^àl^'^cÙ^cl 

Il  eft  vray  qu  au  regard  du  premier  &  dû  «/^4  caUum^ 

dernier.  Signe  ,  j'entens  le  Signe  du  Père  &  le  ^^^^fe^if* 
Signe  du  faint  Efprit  ,  il  paroift  prefque  par 

'tout  aujourâ'huy  je  ne  fçay  quel  dérangement 
(7)  :  en  ce  qu'au  lieu  de  faire  k  Signe  du  Père, 


iice .  <iu  lieu  que  nous  arons  va  que  celuy  àt  la  pre-  ** 

miere  Perfonne  fe  fàic  au  de  là.  Il  fait  la  Croix  eu  <* 

^deranc  à  /i»  Uftifsti  Sfintus  frn£l$  ,  die  ce  C^r^-  ^* 

monial  >  en  la  tirânc  du  milieu  du  Calice  vers  foy.  '* 

A  in  unitntt  Sfiritus  funSti  ,  dit  le  Miflcl  de  Paris  *' 

•de  iyi<.4«  Croix  fe  fait  à  codé  du  Calice ,  feotre  le '* 

•Calice  &  le  Preftre  ,  eo  défcendanc  du  bord  du  Ca-  " 

Kce  vers  le  pied.  A  in  unitutt  Sfiritus  fdn^  ,  die  '' 

l'Ordinaire  de  N.  D.  de  Daonlas  ,  il  6it  encore  une  ** 

'Croix  y  en  tirant  la  première  ligne  du  milieu  du  Ca-  *^ 

lice  vers  foy  ,  &  la  féconde  de  travers  par  devant  <^ 

le  Calice.  A  in  unitMti  Sfiritusfun&i ,  dit  Nicolas  *' 

^e  Plolje  ,  il  fait  une  petite  Croix  vers  k  pied  du  <' 

Calice  ". 

(7)  On  voie  par  le  tzv.  Ordre  Romain ,  que  ce  d(« 
rangement  clloît  déjà  arrivé  au  xiv.  fiécle  y  à  IVgard 
du  Signe  de  la  première  Perfonne.  ,>  A  ^ft  tihi  Diû 
Fstri  Omnipotinti  ,  dit  cet  Ordre ,  le  Preftre  fera  ** 
«vec  THoftie un  Sîgne-deCroix  entre  luy  fie  le  Ca-  •* 
^  lice  I  à  lendroit  du  bord  ".  A  quoy  il  paroift  alors 
"d'autant  moins  d'inconvénient ,  qu'il  reftoit  toujours 
cetue  différence  entte  le  Signe  de  la  première  Pcrfon- 
tse  8c  celuy  de  la  troifiéme  ,  que  ce  dernier  Signe  , 
l'entends  le  Signe  du  faint  Efprit  >  continuoit  i  fe  faiste 
an  pied  du  Calice.  „  Il  fera  un  autre  Signe  de-Croix» 
dit  encore  cet  Ordre  ,  vers  le  pied  du  Calice  ,  en  ** 
difant  in  nnitate  Sfirituâ  fMn^.  Cen'eft  p4i$  que  \x 
Rubrique  moderne  ne  dit  icy  rien  qui  foit  abfolument 
contraire  à  l'ancien  afage  i  car  la  poitrine  du  Prcftcf 


\Tt}^.    ÉxpUââiê»  itt  Rutrupus  Je  U  Aftp- 
totit-à-ËÙt  à  U  telle  &  veis  la  Coupe  du  C 
<e  iSc  celuy  du  lâint  E{pric ,  plus  b»s  &c  q 
tant  vers  le  pied ,  comme  auticfois  »  les  j 
t^qOes  Semblent  n'y  plus  mettre  de  diifêie 
&  les  placer  tous  deux  entre  le  Calice  &  Isa 
tnne  du  Preflie  :  mais  c'cft  vifiblenïcnijf 
comme  il  y  a- une  très  petite  difhuice  dnd 
«lu  Calice  a  la  Coupe  i  pour  peu  qu'on  r 
k  baiâêr  le  Signe  île  la  première  Pcrfomi 
«montCE  celuy  de  la  ttoifiéme ,  ces  Sig 
Vouve  néceflàirement  entre  le  Calice  fifu 
■trine  du  Pceftrc  ,ôA  fufaee  le  plus  commun  8 
enfin  tout^faic  fixez  (S).  Je  dis  l'ofi^e  le  j 


ayant  queltf uc  ^Tendue  ,  ce  feroit  coûjours  faire  le  S- 
gocdeUtroificmcPcrfoonc  enrre  le  Calice  &  la  poïm- 
re  ,  au  grrf  de  U  Rubriauc ,  que  de  le  runnct  d«  tl  , 
Coupe  du  Calice  au  pîed-  Ei  pour  le  Signe  delïprt- 
intere,il cil  CDCore  plus  aiftjde  le  rcAîEer  ,  je  ditmcGne 
ïiQs  s'ifcartct  de  la  Rubrique  ,  en  le  t'rant  en  lig« 
droite ,  de  la  Cunpc  du  Calice  à  h  poitrine.  Il  n'f 
a  pour  cec  elfet  qu'i  foûceDir  tant  foît  peu  U  totia. 

{a)  C'cft  appatemment  cet  ufagc  oui  a  détcTniia^ 
Jcy  les  DouveauiRubiîcairei.  Car  l'ili  cufTcut  fc■t^ 
MCnc  fiit  aitcutlon  ,  qu'encore  an  ht.  fiécle ,  leCt- 
r^tnonial  Romain  marquoii  eiprefl'emcni  le  Signe  it 
la  troiliémc  Perfonac  au  pied  du  Calice,  Ctnir*  fi' 
dtm  ipfiiM  C*lieU  ;  fins  doute  qu'ils  auroirui  icio^ 
né  leur  Rubilqtie auircmcnc.  Durand  appiourc  toail 
ïâir  cette  ancienne  manière  di:  faire  les  Sîfioes  ,enef 

■  tt  plus  cxprefli«  Se  plus  diftinftÎTe  des  trois  Petfo»* 
nés.  Paris  de  Cratlis,  fameux  Rubricairc  du  xti.  fié- 
de  ,  aurait  bien  voulu  ,  au  rapport  de  GaTaotut ,  U 
tippellci  de  fon  temps  imaiS'il  a  trouvé  en  foo  cheiniii 
un  terrible  adTcrfaire ,  eu  la  perfonncde  Gavantutluf- 
mefme  ,  qui  fur  cela  veut  abfolument  qu'on  s'mtieii- 
ne  au  Rit  pr^at  i  car  tel  cft  le  gouft  &  le  ^rnieii« 
«et  Auteur  ,  toûjouts  iL  à  coup  fut  pour  ce  qu'il  ;  ■ 

-  fie  plut  modanc, 

conunni)) 


mmun ,  à  caufe  des  Carmes  &  des  Jacobins  ^ 
li  ne  l'ont  point  encore  admis. 
Ce  h'èft  pas  que  quant  au  figne  du  Perc ,  il 
faille  convenir  que  ce  qui  paroift  avoir  le  plus 
ntribué  aie  ramener  en  deçà  du  Calice,  a 
r  la  difficulté  de  porter  commodément  &  fans 
que  pour  le  Calice,  la  main  au  delà.   Cum 

Mit  EST    TIBI    DeÔ    PaTRI    OMNIPOTENTI  ^ 

idam  slUm  Crucem  reducmn  à  fummitate  Caticis» 
iam  Hdfe  Jeorfkm  trabendo ,  dit  l'Auteur  dé 
Ixpofition  de  la  Melle ,  imprimée  à  Lipfik  aA 

n.  ficelé. 

■ 

RUBRIQ^ÛÈ    CLXVIII. 

Ènfuitc ,  il  élevé  uii  peu  le  Calice  & 
Hloftie^en  difanc,  omnis  honou  et 

L'OKIA. 


EXPLICATION. 

(a)  Il  élevé  le  Calice  &  tfloftie.en  difdni 
MNis  HONOR  Jet  GLORIA.]  Ce  qùi  n'eft 
L  un  reftc  de  l'ancien  ufàge  marque  dans  l'Or- 
e  Romain  de  lever  Se  de  montrer  les  facrez 
mbolcs ,  depuis  ces  premières  paroles  de  la 
Dxologie  ou  Glorification ,  Pisr  tpfurh  &  cum 

0  &  in  ipfiy  jufqu'àces  dernières;  Omms  honar 
glcria,  Ufage  qui  ne  s'cft  communément  con- 
vé  &  foutenu  à  etnnts  honor  &  gloria  \  qu:'  par- 
:jue  cette  démonftration  de  THoftie  Se  du  Ca-, 
e ,  portant  naturellement ,  pour  quelque  rai- 

1  qu  elle  fe  fafle  ,  à  adorer  en  mefme  temps 
i  Symboles ,  il na  pas  efté  H  aifé  de  la  dé^ 
TmilJk  y 


V.  Rem* 

XXX  i:  n.  I. 

Nômb.  Il 


foi  Bxfîkâtitn  âtt  'Ruhriques de  U  Me0. 
-cacher  de  ces  mots  emnis  hotior  &  glaria  qui  <le 
leur  part  ,  n'excitent  pas  moins  ,  daîis  le 
temps  qu'on  les  prononce  ,  à  rendre  à  Dieu 
l'honneur  &  la  gloire  qui  luy  appartiennent  (i). 
Quam  glwriâm  ài  tx/Uttttiont  Calicu  &  Hcjhâ 
■mantfcflttmHi  .  dit  après  Gavantus  ,  BecuarJ 
fiyffus  ,  Moine  de  MoncaHîn  ,  en  Can  Hic- 
mrgie.  Que  fî  ce  culte  que  l'on  rend  icy  à  , 
Dieu ,  à  l'occadon  de  ces  paroles  Otnnis  haim  & 
glorU ,  lêmbte  iè  tourner  &  Ce  terminer  îcy  i 


•  f  i)  C'eft-à  dire  qac  rBlevaiion  oa  Ofteolîon  ie 
l'Hodie  &  du  Calice ,  loincc  à  ces  paroles  êautis  if- 
«0r  à"  tl*f**  t  attire  tout  honneur  &  gloire  au  &•    J 

crei  Symboles.  Sur  tout  en  pluficur»  Eglifes  de  FMi-  " 
ce,  ou  ces  Syniboles  ,  aiofi  qu'il  ell  prefcrit  dans  !«  i 
Mtflcls    K    Ordio^ircs ,  doivent  efttc  tcy  rconrru 

ÎKUpIe  i  où  ils  font  cnccnfez  comme 
i^ïition  ioù  le  Chi 


..  _  ^        l'Autel;  où  les  MiDin]'cs,&  ,  ea  quelques  endroiciiioot 
&?  A   B^  eeui  du  Chœur  ,  s'a gcQoiii! lent  daos  le  Saoauaire.l* 
Ycàx  feule-  Diacre  &  le  Soudiacrc  ToilteTianE  le  b:i)  de  la  Chafâblt 
ment    ccax  du  Prcflre,  pour  luy  aider  i  faire  l'Elc'TatioDi  oâef 
du     bii        jJq  on  fonoc  une  Clochette  ,  pour  mettre  tontlcnwic 
Cîiaur.         j^  jj^jj  1^  ^^fp^^  ^  ^^  p^^^j^^  d'ndoritîon.    Le  Ci-, 
rrfraonial  de    Chcfjl-BcDoilt  porte  fbrmcllcmeot  qjw 
cette  Eli!vat!on  fe  fait  exprés  pour  attirer  aufaÎDii^ 
cremeuE  l'adorjiîoa  du  Peuple  i  ut  »b  éffi/ltniibiti  àù^ 
niuT  I   voulant   qu'en  mefmc  temps  lePrcftreftU. 
Diacre  s'ÎDcliacnc  profondément  { le  Diacre  foùieaiM 
en  mefme  temps  la  Chafuble  du  Prcftrc.    C'eft  po« 
ceU  encore ,  qu'en  quelques  Dîocâfes  ,  fur  tout  à  Paris, 
lorfquc  k  Ptclbc  a  dit  Otnnu  henerà^  gian»  ,  cenl 
qui  rerreoc  i  la  Mcflè   ,  &  mcûnc  les  affiflanit  ,  il 
moins  ceux  qui  font  à  portée  d'entendre  le  Preffatt 
répondent ,  Avi  fuimi ,  âvt  vitm ,  ttvt  ndtmfiiê  »»f- 
ir*.    Bien  plus  ,  en  quelques  endroits    de  la  Breta- 
gne ,  les  Freftres  eux  mcfmcs  ajoutent  ces  paroles, 
Av*  fmtm  ,  MVt  vit*  ^(,   k  Otanit  hmtr  (^  |J** 
ri». 


Premiers  PartÏï  ,  ChaP.  VU.    }6> 

iis-Chrift  ,  quoique  la  glorification  entière 
xellè  nommément  à  Dieu  le  Père  >  à  qui  il 
lit  que  par  Jefus-  Chrijl^avec  JtjTu-  Chrift*  &  en 
\  &  enCunitédu  S.  Effrit  apMrtiem  tout  honneur 
[Inre  ;  c*eft  que  l'Elévation  ou  Oftenfion  de 
aftie  ôc  du  Calice ,  çorte  &  détermine  à  di^ 
Tplus  (pécialcment  ion  culte  &  Ces  homnuu 
vers  ces  facrcz  Symboles.  V,  ^^^^ 

h)  Il  les  élevé  un  feu.  ]  Un  petl  ;  car  com-  Ronuinx 
le  Preftre  eft  chargé  feul  aujourd'huy  de  les 
rer  tous  deux ,  il  n'eft  pas  poflible  qu'il  les 
i  bien  haut  fans  embarras  &  mefme  (ans  pé^ 
d'effu/ion  pour  le  Calice  ^  au  lieu  qu'autre- 
ne  levant  que  l'Hoftie,  tandis  que  le  Dia- 
de  fon  cofté  aidoit  à  lever  le  Calice  (i), 
ftoit  beaucoup  plus  aifé  au  Preftre  ^  d'éle« 
l'un  &  l'autre  a  une  plus  grande  hauteur. 


1  )  Comme  îl  eft  mirqaë  en  qaelqiies  Sacramen- 
:s.  Amalaîre  &  Jean  d*A?raDchcs  difcDC  au(C  que 
reftre  &  le  Diacre  detent  eofemble  le  Calice.  Pa^ 
it  Cnlix  sdhikftû  Discênc ,  èlruatur»  àitYwtt 
Chartres.  De  là  vîenc  qu'encore  anjourd'huys  can- 
que  le  Prefhe  faîc  les  Signes-de-Croix  fur  le  Ca- 
y  le  Diacre  à  la  Méfie  haute ,  tient  le  Calice  par 
îed.  Peut  cftre  auflî  po«rroit-on  pcnfer  que  ce  n  eft 
pour  raffermir  &  le  pr^cautionner  contre  les  raou- 
ens  que  fait  le  Ptefore  en  Ggnant  deflus  &  autoùfc 
r  THoftie. 

RUB  RIQJJÈ    CLXIX, 

l  remet  audî-toft  le  Calice  à  fa  pla- 
,  &  pofe  l*Hoftie  fur  le  Corporal* 
s*il  eft  néceflàire  y  il  efluye  Tes  doigts 

y  H 


comme  cy  deilùs  ;  il  réjoint  les  poui 
Zc  les  feconds  doigts ,  couvre  le  f~' 
\  ce  de  k  Palle  ,  6c  ^tfaot  une  \^ 
lle&ion ,  il  adore  le  âint  SactemeniH 

EXTPLICATION. 

Toute  cette  Rubrique  s'entend  de  Kfte  1 
f  n  tout  cas  a  déjà  efté  expliquée. 

KUBRICLUE     CLXXj 

A  la  Meflè  Solennelle ,  loricjae  le  ' 

îcbrant  dit  Per  quem  h^c  omnia 
8cc.  le  Diacre  ,  après  avoir  fait  unÉ 
génuflexion  va  à  la  droite  du  Célé- 
brant i  &  lorfqu'il  eft  néceflaire ,  i\  dé- 
couvre  le  Calice  &  l'adore  avec  le  Ce- 
Icbrant  iille  recouvre  &  fait  encore  uDfi 
génuflexion, 

EXPLICATION. 

(a)  Lorfqut  le  CcUhrdnt  dit  Per  qi/em  fL«l 
OMNiA&c.  U  Diacre  ,Mtrf CI  avoir  fut  une  gâ» 
flexion .  ]  pour  adorer  le  l'âuit  Sacrement ,  de-  i 
vani  lequel  il  n'eft  pas  polïïble  qu'il  ne  pa& 
en  allant  du  milieu  de  l'Autel  au  cofté  du  Cé- 
lébrant. 

(  b  )  Fm  à  U  drâte  du  CéUbrAnt ,  ]  en  forte 
qu'il  y  arrive  allez  à  temps  pour  découvrir 
Je  Calice  ,  ^rés  ces  paroles  C^  frâfiM  «<*«•  & 


Première  Partie  ,.Chap.  VIT.    505^ 
C*eft  ce  quL  l'oblige  à  panir  à  cellcs-cy  Ptr  quem 

(  c  )  Et  lorf^H'il  efl  nécejfaire  ,  il  découvre  l    \ 
Calice  9  ]  ceft-à-dire,  à  ces  mots  &  fr^fiéis 

RUBRICLUE     CLXXI.  ; 

Lorfque  le  Célébrant  ccjmmence 
Pater  NosTER,le  Diacre  fait 
une  génuflexion  au  faint  Sacrement 
Bc  va  fe  mettre  derrière  le  Célébrant, 
où  il  fè  tient  pendant  i'Oraifbn  Domi* 
Qicale. 


EXPLICATION. 

(  a  )  Lêrfque  le  CcUbram  commence  Pater 
llosTER  ,  le  Diacre  fait  une  génuflexion  mh  fUnt 
Sacrement ,  J  avant  que  de  lé  quitter  de  vue, 
rn  fe  réparant  de  la  droite  du  Célébrant ,  coni- 
me  il  va  f^ire. 

(^b  )  Et  va  fe  mettre  derrière  le  Cétéhrant;] 
jai  eft  (a  place  ordinaire ,  lorfqu'il  fe  trouve 
(ans  fonction. 

(c)  Oii  il  fe  tient  ■  pendant  rOraifon  Domini'^ 
mie  ]  Pendant  laquelle  en  effet  il  n'eft  d*au-* 
bune  utilité  ni  à  l'Autel  ni  au  Célébrant, 


Viij 


jio    ExpliaaimiJu.^iièri^JtitUMeJJi. 


CHAPITRE,   VIU 

J>e    t'OlLAISON     DOMINICAIC 

*     &  de  ce  qtti  fmt  jufqt^tfris  U 

C  O  M  M  U  N  I  Q  It> 


i 


RUBRIQ^UE    CLXX 


Le  Preftre  ayant  couvert  le  Cali» 
&  adord  le  (âint  Sacrement  ,  fe  rcdreC 
fe  i  puis  les  mains  ëtendiies  de  coftéSC 
d'autre  fur  le  Corporal  ,  il  dit  d'une 
voix  intelligible.  Peu.  omnia  s^cutA 

SjECULORUM. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Les  maittJ  étendues  de  ajié  &  ifMtrd) 
pour  (a  comraodiic  &  comme  pour  fe  difpofei 
au  chant  qui  vafuivre.  Voyez  Rubrique  xcvilK 
lettre*.  , 

(  b  )  Sur  U  CerptraLlée  crainte  que  les  parcel- 
les qui  pourroient  eftre  reftées  entre  fes  doigts, 
venant  a  Ce  déucher ,  ne  tombent  fur  les  nap- 
pes. 

(  c  ).  iliiit  J^tMu  vtix,  iattUiffilt ,  Fer  oicmi A 


I^RtMiïHE  Pàrtib  ,  Chap.  Vni.  J  I  ^ 
TA  SiCcuLORiTM.'^  D'unc  voix  intelIigU 
a  caufe  de  ÏAmcn  qui  doit  fuivre&  que 
uple  ne  pourroit  répondre,,  fi  du  moins  il 
?ndoic  ces  derniers  mots  ,  ter  cmmajétcuU 
riêm  Voyez  ce  que  nous  avons,  dit  fiir  le 
mma  de  la  Sécrecce ,  car  c'eft  icy  la  mefme 

é)    PeR    OMNIA   SiCCUlA   SifiCUlQRUM.J 

es  qui  eftant  prccifément  la  fiiite  &  la 
ufion  de  celles-cy ,  Omnis  honor  &  glorU  % 
►ient  naturellement  y  tenir  &  en  eftre  à 

réparées  par  une  virgule^  Car  voicy  le 
de  toute  cette  Glorification  ou  Doxologiç^ 

bon  de  la  répéter.  Cefi  par  luy  mejtne 
15  -  Chrift  )  &  dvec  luy  &  tnlHy^&  danf 
(dn/àint  Ejprit  %qH^kvoHs  apféirùent ,  i  Dien 

Pt^ant.  y  tout  honneur  &  glêirc  %  dans  tous 
des  dcsJiécUs.  C'eft  ainfi  que  dans  la  Do^ 
;ie  commune  &  ordinaire  ^  fçavoir  le  6/tf. 
atri ,  on  dit  continuement  &  tout  de  fiiite- 
eut  tfât  après  le  Glma  Patrie  Et  qui  vou-. 
pofèr  un  intervalle  confidérable  entre  l'un 
lutre  y  comme  oa  en  met  icy  ua  entre 
1/  honor  &  ^orU  ôc  Par  ouMiê  jkculs  fsculo-^ 
certainement  il  oteroit  tout  le  fèns  &  tou^ 
ntelligence  du  Sicui  eréU ,  &  en  un  mot 
»roit  toute  la  liaifi>n  que  ces  mots  doivent 
Tellement  avoir  avec  le  GUtU  Patri.  Le 
mnU  d'après  VOmnis  honor  &  ^oria ,  eftoic 

de  mefme  lié  &  joint  autrefois  à  ces  pa- 
jainfi  qu'il  l'eft  encore  chez  les  Chartreux, 
^ontife  touche   le  Calice  par  le  cofté  ,« 

les  Hofties  ,  en  di(ant  fer  ipfim  &c.m 
l'à  Peromnia  fdculd/iculorum  ;  après  quoy« 

►ntife  remet  les  Hofties  à  leur  place ,  lAt^m 

V.  •  • . 
nij 


k  I  ï     ExpUcÂlÎM  dis  Rubriques  dt  U  Aù0. 
"chi(Jiacre  pofant  le  Calice  coût  auprès  (% 
Telle  çft  la  dif^ikion  des  trois  premiers  € 
<Jres  Romaitis.     Le  qnacnéiiie  parle  eo  Ktf 
encore  plus  Mptcs._  Les  voicy  ;  ■  Le  Pap( 
M  ve  icy  deux  Ho^es  iuTqu'au  bord  du,  Ci 
H&  le  couchant  avec  fune  de  Ces  deuxHpl 
«entre  les  mains  de  l'Archidiacre  qui  le  i 
ifauprès  i^  luy  ,il  dici'o'^yHin.....o»uiw  ' 
t  &  glm4  •  puis  à  voix  plus  élevée  Çc  en  cJ 
»  Per  omjttAJMutâfitpilurum.  Alors  il  remet  11^ 
ntie  fur  l'Autel  &  tUt  i^ufli  en  chancC 
nPr*ceptit  fulmmkm  mmti  {i)._  On  1 
lous  ces  Ordres ,  que  le  Pontifç  ne'  rçi^ 
l'Hoftie  lut  i' Autel  &  l'ArchidiacEC  Iç  Ga 
qu'après  ces  paroles  ,  Per  i>m>ii4  [mmIm  fta 
rum  ;   lerquellcs  par   conféquent    eftoienc  iJ 
médiatement  &  précifement  aicachces  à  celles-. 
cy ,  Omnù  honor  &  ^eria-  Le  Miccologue  mar-. 
que  la  mefme  chofe  dans  roiiziéme  fiécle.  »  En 
«difani  Ptr  omnia  ftcuU  ftCHlemm  ,   nous  le-. 
»vons  l'Hoftie  conjointeineiic  avec  le  Calicfj^ 
•»&  puis    nous  remeccons  l'un  &  l'aucre  fut 


(i)  Pêittifix  tnitgitâ  Utttt  Cltcem  cum  thUriiy 

Jirtns  PiR  IPSUK  kt  cum  ipso.,  ffqHt  rtK.  OMHIJL 
s^cuLA  ï.ecuLORUM  ,  AwBN.  Et  fonttPtntiftx  obU-. 
tienis  in  lic«  fna  ,  o<  A'thiJtacemis  C»lictm  ju*tà_ 
*Mi.    Ord.  Rom.  i.  ii.  &  m. 

(  i  )  Hit  levât  Dim'inHt  P»fit  tblMtas  dniu  »ff»t- 
md  ar»m  CnHcii  ;  (j>  rangeas  tum   dt  ttlativnibiu, 

t*n*nte  iUuni  Atehidiacane ,  dieit  P  b  K    i  P  s  u  u 

Omnu  honor  it  cloria.  Tuitc  dicit  ii  altumln. 
chant)  PRROMNIA  S.«culA  SflcuLORUïi.  Tune  repe- 
nti eilmiam  in  Altart  ,•  (y  dicii  in  sirum  ,  Olti- 
Musi  dcindi  dicit ,  Praciptis  salutaribus  homiti.. 
Crd.  E,om.  IT. 
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lutcl  (3).  Mais  voicy  le  chaneement  cj&i  . 
urivé.  Comme  nous  avons  vu  me  la  Rubri- 
xcv  III.  qu'à  caufe  de  la  notte  &  du 
it ,  on  a  attaché  le  Per  omnia  de  la  Sécrctte, 
Préface  du  Canon  j  auflî  pour  la  mefmç 
3n,ar.ton  plus  communément  joint  le  Per 
ta  de  l'Omnis  honor  &  ^arùi ,  à  la  Préface 
^ater.  Avec  cette  différence  toutefois,  qu'en- 
î  à  préfcnt  rien  n'ernpefchc  que  la  Sécrette 
3it  immédiatement  fuivie  de  Ton  Per  omniop 
ique  lie  par  le  chant  à  la  Préface  ;  &  telle 
n  effet  la  pratique  générale  :-au  lieu  qu'icy, 
lis  que  ces  paroles  Omms  honor.  &  glorid  o\\\ 
disjointes  &  icparées  ,  &  pour  ainfî  parler, 
)ces  &  rétranchées  de  leur  Pet  omnia  ,  paç 
srpofUion  de  laRubrique  qui  avertit  lePreC- 
de  remettre  VHoflie  ftir  le  Corporal  ,  de  j^ep^^fj^^ 
rir  enfuitte  le  Calice  ,  de  faire  la  génu-  ^^  tooptrit 
3n  &  de  fe  relever.  (  Rubrique  qui  jufquc  flcc/iHfr^^ 
z  encore  vers  la  fin  du  xv  i .  fiécle  ,  avoit  '^''  ^  «  «■ 
)urs  efté  placée  avant  le  Per  omnia  ;  )  il  n  cfl  cula   sa^ 
praticable ,  lî  on  veut  fuivre  cette  nouvel-  culoaum, 
ipoluioH  ,  de  faire  immédiatement  fi\ccé- 
le  Fer  omniâ  ,  à  ces  paroles  ,  Omnis  honor 
rria  :  Se  il  faut  de  néceflîté  mettre  une  dit 
*  entre  lun  &  l'autre  &  donner  le  temps 
enable  pour  exécuter  laRubrique  ,  ou  bien 
ner  cette  Rubrique  à  fa  première  place , 
ix  dire  après  le  Per  omnia  ;  comme  en  ufent 
jues  Prcftres. 


Cnm  dieimus  Per  omnia  siCcula  s^culorum, 
j  cumCalice  Uvamw  ci*Jtstim  $»Alfart  depo/itiê 
imui,  Microlog. 


RUBRIQJJE     C1X3 

Lorlqu*it  dit  Ommus  avant  j 

CEFTIS     SALUT  ARlflUS    MONiTt  * 

joint  les  mains  &  incline  la  te&s  au  S 
Sacrement. 

E^X  P  L  ï  C  A  TI  O  R 

(  a  )  Lorf^tt'il  dit  Okbmus  ,  t/  joint  la  miàu 
&  iatUfu  U  ttflt ,  ]  à  caufc  de  ce  mot  Oitnmi 
qui  le  décrrmine  à  ces  deux  avions  de  fidfl 
pliant.  Voyez  Rubrique  xiv.  &  xx  x  vi  i.     tB 

(h)  Ah  faint  Siurentent ,  ]  devenu  icy  l'n-  J 
Diquc  objet  de  fon  culte  ;  au  lieu  qu'avant  b  j 
Confccration ,  ce  culte  fc  terminoit  au  Cnicifixv  J 
fimple  image  dejefus  Crucifie  Ot  realem  Cbrijii  \ 
fr^JimUm  jub  ^tciekm  tnftcrmt ,  dit  le  F.  IÛ< 
phacl  de  Heriflon» 

RUBRIQUE    CLXXIV. 

En  commençant  Pater,  nostik 
il  étend  les  mains  ^  &  ayant  toûjoon 
les  yeux  fur  le  Éiint  Sacrement ,  il  con- 
tinue jufqu'i  la  fin ,  que  le  Clerc  répond 

Sed  LIBEKA    NOS   A  MALO. 

EXPLICATION. 

(a)  En  commet fAntV  AT  iK  noster.  Uétitut 
lunuùnt.'\  Voyez  à  la  Rubrique  xxxviii. 


Prbmier.e  Partu  ,  Chap.  Vni.     j  i  j 
ce  que  nou$  avons  die  fur  cette  extciillon  de 

(h)  Et  ayant  toujours  les  y  eux  fur  lefaint  Sacre^ 
mnt.  ]  Comme  le  plus  digne  objet  qui  puifle 
^ors  les  attacher^ 

(c)  jI  continué  ]ufquk  Ufiny^ue  le  Clerc  repond 
Sed  LIBERA  NOS  A  MALO.]  Le  Clerc  repond  y^^ 
lilfera  nos  à  malo  ;  parceque  comme  dans  Torigine 
le  peuple  récitoit  conjointement  avec  le  PreC- 
tre  rOraifon  Dominicale  (  i  ) ,  c'eft  bien  le 
moins  qu'il  ait  pu  faire  que  de  fc  referver 
d'en  dire  les  derniers  mots  :  ce  qu'il  pratique 
en  effet  à  la  Melïè  haute  &  mefme  à  la  Mef- 
fe  balte,  où  en  tout  cas ,  le  Clerc  eft  chargé  de 
les  répondre  pour  luy.. 

-    ■  ^__ _ 

^i)  Il  paroift  que  cette  pratique  fubfiftoit  encore  du 
tçmps  de  Grégoire  de  Tours ,  qui  rapporte  d*UDe  fem- 
me muette  ,  quelle  fe  mit  un  jour  de  Dimanche  à 
chanter  le  Pater  zycc  les  autres  à  la  Mefle.  Aftrto  ore 
ctfit  fan^nm  Orstionem  €um  rtliquis  deeantart. 
Lîb.  Mir.  cap.  30.  Il  e(l  marqué  pareillement  dans  la 
vie  de  faint  Jean  rAumofnier  cap.  3.  que  célébrant 
un  jour  une  MefTe  baffe  il  récita  le  Pater  avec  fon  Clerc 
Zl  une  pcrfonne  de  qualité  qui  fe  trouva  feule  dans  la 
Chapelle.  En  effet ,  de  Yves  de  Chartres  le  faitoSfer- 
▼cr  ,  le  Preftre  par  ces  paroles  ,  PraceptU  fmlataribiu 
meniti  CT  divinâ  inftitatione  formaté  saJernus  dicere^ 
fcmb!c  exhorter  le  peuple  à  dire  avec  luy  TOraifon  Do- 
minicale* Cependant  dés  le  iv.  iiécle  ,  il  paroift  par 
le  Sermon  iS.  ou  Homélie  14.  de  faint  Auguftin ,  que 
cette  pratique  avoît  changé  ,  du  moins  en  Afiriqnc  , 
&:  que  les  Fidèles  i^  contentoient  dVcouter  TOraifon 
Dominicale;  fir  audiunt  iftam  fidèles.  Saint  Grégoire 
met  aufli  cette  difïcfren ce  entre  les  Grecs  &  les  Latins, 
que  parmyceuxcy  le  Preftre  fcul  récitoit  le  Pater.  Ec 
ajnfi  ii  filoit  qu'en  Italie  Tancicnae  pratique  eut  auflî 
changé. 


»î , 


RUBRIQUE    CLXXVJ 
Le  Pteflire  <!ie  tout  bas  kux»^ 

\         E  X  P  L  I  C  A  T  I  ©^  N; 

(a)  TàutBas^l  Ce  qui  provient  4^  la  Me(le< 
haute  y  où  comme  le  Preftre^  eft  accoatamfc  à.^ 
j répondre  prématurément  cet  j4mn  8c  à.aon^ 
ticiper ,  tandis  qu'au  Choeur  on  en  eft  eocsoreà. 
répondre  ^  Sed  litera  n^s  4  mélo-  {i\  duP^^. 
il  n'eft  pas  pr^^ticahle  à  caufe  du  chant  de  ceii 
dernières  paroles ,  qu'il  (è  faflè  icy  entendre  :  &i 
ainlî  il  regarde  comme  inutile  de  prononcer 
VAmcn  d  une  voix  plus  élevée.  Auflî  les  Char- 
treux qui  nonc  pas  encore  avancé  YAmn% 
&  qui  ne  le  difent  en  effet  à  la  Meflè  haute , 
qu'après  que  le  Chœur  à  répondu,  SedlibtfÂ 
nos  k  malo  ,  obfervent-t'ils  toujours  de  le  pro^ 
noncer  d'une  voix  intelligible.  Cum  refponfum 
tji  À  convcntH  Sed  libéra  nos  amalo  ,  diât. 
irttelligibiU  voce  Am£N.  C'eft  ce  que  porte  leur 
Ordinaire 


(  i  )  L'Ordinaire  des  Jacobins  marque  pofitÎYC- 
mcnc  que  le  Predre  doit  attendre  à  répondre  jimen  ^ 
qjic  le  Chœur  aie  achevé  Sed  libéra  nos  à  msio» 

RUBRIQUE    CLXXVL 

Enfuite ,  de  k  main  droite  &  fans 
disjoindre  le  pouce  d'avec  le  doigt  d'à- 
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Înhs ,  il  nettoyc  un  peu  la  Patène  aveè 
e  Purificatoire  j  il  la  prend  entre  le  fe- 
tond  &  le  troifîcme  doigt  &  la  tiene 
droite  &  appuyée  fur  TAutel ,  de  forte 
que  le  dedans  foit  tourné  vers  l*Hof. 
tie }  &  ayant  la  main  gauche  fur  le  Cor* 
poral,  il  dit  tout  bas  Libeka  nos  QUit» 

«UMUS. 

EXPLICATION. 

(  a  )  EnftUte  ,  de  U  main  droite  >  ]  qui  eft  là 
main  du  cofté  où  fe  trouvent  alors  fur  rAutcl,  le 
Purificatoire  &  la  Patène. 

(  b  )  Sans  disjoindre  le  pouce  d^avec  le  doigt  d*a*> 
fris ,  ]  pour  la  raifoii  marquée  fur  la  Rubrique 
c  X  L I .  lettre  a. 

(c)  Il  nettoyé  an  peu  la  Patène  avec  U  Purifia 
catoire  ,  ]  pour  pouvoir  avec  décence  y  pofer 
incontinent  THoftic  &  la  rompre  enfiiite. 

(  d  )  Il  la  prend  entre  le  fécond  &  le  troijiimt 
doigt.  ]  Car  de  la  prendre  entre  le  premier  &  le 
fecond,  ccft  -  à  -  dire,  entre  le  pouce  &  le 
doigt  d  après  ,  ce  fèroit  disjoindre  les  doigts 
âont  il  a  touche  THoftie ,  ce  qui  ne  convien- 
droit  pas,au(IÎ  de  la  mettre  entre  le  troifiéme  & 
le  quatrième  doigt ,  cela  ne  feroit  pas  naturel  , 
moins  encore  entre  le  quatrième  &  dernier 
doigt  -,  refte  donc  de  la  prendre  entre  le  fécond 
&  le  troifiéme. 

(  e  )  Et  la  tient  droite ,  ]  afin  qu'étant  par  cet- 
te fituation  en  vue  aux  auîftans  ,  elle  puilïe  leur 
fervir  de  fignal  &  les  avertir  de  fe  tenir  prcfts 
pour  communier  ^  &  ou  juge  bien  que  coa« 


^  «bée  fur  la  nappe,elle  ne  poutroi:  foire  cet  cStt, 
'  (f)  Et  appuyé  fur  l'yiniel,  }  Pour  la  com- 
noditc  du  Preftre  >  qui  (.[uelqucfois  pourrait  Gt 
lallècà  la  tenir  élevée ,  bien  attendu  cependant 
qu'elle  doit 'toujours  demeurer  droite  Se  non 
couchée.  Ere^am  ,  conune  d:t  la  Rubrique:  afin 
que  de  cette  manière  elle  puiflè  ,  quoiqu  ap. 
puyée  fur  l'Autel ,  fe  faire  apperçevoir  &  frap- 
per  AiiHlâmment  les  yelix  de  ceux  du  moim 
qui  font  plus  à  portée  de  l'AuteL         / 

(  g  )  0«  forte  tjue  le  de4àns  feit  tourné  vert  Ffitf' 
Tte  >  1  &  le    dehors    par  confôquent    vers  le 


l'Acolythe  ou  le  Soudiacre  ,  qui  tenant  la  Pa^ 
tenc  élevée  ,  la  tourne  toujours  pour  la  œefme 
raifon  en  dedans:  Ita  ut  part  infcrior  Patent  adif- 
Jûm  vtrtiiHr ,  dit  le  Milfel  de  Paris  de  i  é  S  j  (  i  )i 


(  I  )  On  r^aït  que  comme  la  ComniDDÎDD  fait  de 
firéj  l'Oraifon  Dominicale  à  la  Mcfle  ,  cVioii  auiTC' 
fois  la  pratique  de  faire  approcher  de  l'Autel  pcoduit 
lePatir,  ceux  quidevoicnt  communier.  Il  en  cil  relU 
encore  ce  vcflîge  en  la  pbrpart  des  Eglifcs,  que  1* 
Soudiacre  5:  le  Diacre  ,  a.ant  que  de  remecnc  U  Pa- 
tène au  Pïcftrc  ,  la  lèvent  foccellivement  pendant  celte 
prière  &  la  montrent  nûc  au  peuple  ,  comme  le  figml 
pour  l'aïctcit  de  fc  difpofer  a  la  Communion  Se  6t 
s'approcher  pour  cet  elfci  de  l'Autel, 

On  lit  dans  l'ancien  N^crologe  de  l'Eglife  de  N. 
D.  de  Paris  ,  qu'un  Chantre  de  cette  Eelifc,  nomm^ 
Aubert ,  UîlTa  par  Tedainent  un  balHo  d'irgcnt  poot 
gvder  la  Patène  à  U  McITe  ,  jufqu'à  ce  qu'on  b  moa- 
trifl  pour  annoncer  U  Communion  :  j^i  dtditnvhît 
f «.  ttrginleum  ad  Ptienitut  ièi  lellacandmm  «/f«* 
difm  »d  Ctmmttnitntm  «fiitdnmr.  Telle  cft  cocon 
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(  h  )  Et  dydnt  la  méUngéuuhe  fitr  le  C§rpcraL  ] 
^ous  avons  déjà  die  pourquoy  cette  main  ne 
^oit  eftre  ni  en  Tair  ^  ni  depuis  la  Confécra* 
lion  y  hors  du  Corporal. 


*cn  effet  la  praciqae  ic  cette  Bglife ,  qu'an  Enfant  de 
Chœar  garde  la  Patenne  dans  un  ba/fin  d'argent ,  de- 
puis roffcrtoire    jufqu'au  commencement  du  Fsftrm 
Alors  le  Soudîacre  la  prend  &  la  tient  devée  entre  fes 
'doigts  ,  jufqu'à  ces  mots  PAnem  nofirum..».    où  il  la 
donne  au  Diacre  pour  la  montrer  à  fon  tour,  jufqu'à 
ice  qu*à  la  fin  de  cette  Orsùfon ,  il  la  remette  entre 
les  mains  du  Préftrc ,  qui  pareillement  la  tenoit  luy 
ineûne  autrefois  lev^e  pendant  une  partie  de  la  prière 
'qui  fuît  immédiatement  le  PAtêt ,  içayoir  Libers^  nê$ 
quAfHmui  Dominé.  Ce  qui  a  efté  d*un  ufagc  prefque 
«niverfel  jnfqu'à  la  fin  du  fiécle  paflcf ,  où  la  plufpart 
des  Prcftres  le  font   contente!  de  tenir  cette   Patène 
droite  fur  l'Autel  ,fans  fe  mettre  en  peine  de  la  mon* 
trer  au  peuple ,  à  quoy  ils  ont  pu  eltre  portet  par  la 
tlubrique  moderne  ^  en  efièt  fort  équivoque*  Car  elle 
dit  bien  que  ie   Preftre   tiendra  la  Patène  droite  fut 
r Autel ,  nnet  ipfsm  fuftt  Altaf  ênâfam  ;  mais  fans 
s'expliquer  précifcmcnt  fi  cette  Patenne  pofera  en  ef- 
fet lut  l'Autel,  ou  file  Preftre  la  lèvera  en  Tair ,  de 
«laniere  qu'elle  foit  en  évidence  au  peuple. 

Il  y  a  plus  dans  TEglife  de  Tours ,  car  avant  qnt 
le  Souiiîacre  &  le  Diacre  lèvent  eux  mefmela  Patène 
à  l'Autel  ,*  comme  û  ce  fignal  ne  fuffifoît  pas  &  pât 
n'eftre  pas  apperçu  de  tout  le  monde  ,  un  enfant  va 
cous  les  jours  ,  au  commencement  du  Pster ,  la  mon« 
crer  au  milieu  du  Chdeur  &  revient  auffî-toft  fur  cef 
pas  la  remettre  au  Soudîacre.  Et  une  preuve  que  toute 
cette  cérémonie  ne  fe  fait  qu'à  deficin  d'apeller  a  laCom- 
niuoion  »  c'cft  qu'aux  Melfes  de  Requiem  ,  où  le  Cler- 

f(é  ne  communie  jamais ,  pas  mefmc  le  jour  des  Morts» 
a  Patène  n'eft  montrée  ni  par  l'enfant ,  ni  par  les  Mi«- 
BÎftres  de  l'Autel.  En  effet ,  comme  la  Patène  eft  le  plat 
dcftiné  à  recevoir  les  Pains  offerts  &  les  adminiftret 
après   qu'ils    font  confacrez  ,  rien  n'eft  plus  naturel 

J^ué  de  montrer  ce  plat  ,  déjà  brillant  &  éclatant  pac 
a  matière»  pour  aanooccr  la  Conunuoiopt 


^  ïb    ÊscpUciUiat  des  RuMjMet  dt  ÛMep. 

(i)  Il  dit  f«»^<V,Lt8BRA  NOS    Qir, 

MUS.  ]  Tout  bas  &  pour  la  mcrme  raifon 
i'Jmta    qui  ptécede  cette  ^riete,  LÀbtrâ\ 

fujkmiu.   Voyez  la  Rubrique  précédente 
^MfM.  C'eft-à-ditc  qu'aux  Mcdès  hautes^ 
-Preftre  pour  l'ordinaire  avance  (i  fort  dansj 
Liber  A  mu  ^Mf/KmMf^que  fouvcnc  il  en  e(l  à  lai 
■que  le  Chccur  n'a  pas  encore  eu  le  temps 
répondre  Sed  liber»  nos  àm*lo  après  le  Pâltr(: 
Enfône  qu'en  ces  circonftances  il  regarde 
-core  comme  ùiutile  de  dice  à  voix  inteUij 
xe  LiherA  nai  t^HÀfiimm,.  qui  aulïï  bien  ne 
Toit  de  cette  manière  çftre  oUy  de  pertïnmc. 
voit  que  dès  le  XIII.  ouïe  xiv.  (îéde,  1^ 
tlinaire  MS.  de  l'Abbaye  de  N.  D*  dcDaoïP 
las,  laillè  au  Preftre  la  liberté  d'anticiper  cetifi 
prière,  avant  laquelle  ii  fuffifoic  que  le  Dîacrâ 
fur  répondu  ,  Sed  libéra  nos  à  mulo  ,  Sc  fans  at* 
tendre  la  rcponfe  du  Chœur.    Voicy  les  termes 
de  cet  Ordinaire  :  Celebrani  Mijfam  conventuâ- 
Itm  ,  fotejî  coittentari  cum  refponjîane  Didconi  infixé 

1?ATEB.  NOSTER  ,     SeD    LIBERA   NOS    A  MALO  j 

non  exptUando  rejponjîonem  Chori. 


f  I J  Auflt,  comme  aa  ne  cluntoii  poïnc  autrcfbîtilà 
P»rtr  le  Vendrcdy-faîoc,  B;  qu'on  Te  contencoir  de  1» 
prononcer  uniment  Sc  fans  notes,  le  Prelbe  obfcrre- 
t'il  Eoujours  de  dite  tout  haut  icLibtrMaas  •jutfumtà 
ce  jour  là  i  n'ïlliot  point  en  effet  ctn|  '  '  ' 
par  le  chani  du  Sed  liber»  ni 
a  réciter  cette  prière  d'une  voix  iucclliglble  & 
le  Paiirtacùaci 


:tnpefché  pour  lort 
id/f>  ,dc  coQEiàaef 


RÛBRlQp 
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ItJBRIQJJE     CLXXVII. 

Avant  que  de  dire  da  pb^opitius  • 
A  c  £  M  ,  il  levé  de  la  main  droite  k 
atcne  de  dcfTus  TAutel  5  &  lorfqu'il 
t  ces  paroles  ,  il  fait  avec  la  Patené 

Signe  de  la  Croix  fur  fby ,  depuis  le 
ont  jufqu'à  la  poitrine ,  puis  il  baifà 

Patène. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Aydftt  que  de  dire  Da  propitius  pa- 
M')  il  levé  de  U  méùn  droite  la  Pétteve  de  dejpu 
4mel  ]  C'eft  que  comme  le  Sôudiacre  tenant  • 
Patène  à  la  MefTe  haute  ,  (è  trouve  placé 
rriere  le  Diacre  ,par  les  mains  dii  quel  laPa« 
le  doit  palïèr  avant  que  d'arriver,  à  celles 
.  Preftre  ^  ce  qui  emporte  toujours  quelque 
3ment  ;  &  que  d'ailleturs  cette  Patène  ,  deve- 
.e  le  fignal  de  la  Communion ,  comme  nous 
ons  dit  plus  haut  ^  doii;  eftre  montrée  &  éle- 
c  pendant  un  temps  confidérable  \  tout  cela^ 
mmc  Ion  voit ,  oblige  de  s'y  prendre  de  bon- 
heure  &  de  lever  la  Patène  des  le  com- 
encement  du  Libéra  msquAJHmtu >  &  par  con- 
quent  avant  ces  paroles  Da  propiÛM  pacem  • 
ifi  que  le  prefcrivent  en  effet  la  plufpart  des 
ilTcls  du  XVI,  fiécle  ,  &  comme  on  le  prati- 
le  communément  aujourd'huy ,  mefme  à  la 
.efTe  bartc  ,  par  imitation  de  la  MefTé  hajite* 
joutons  encore  ^  que  comme  le  Sôudiacre  e& 
Tmc  lïh  X 
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coÎE  aucrefois  placé  derrière  l'Autel  ,  Se  pu 
-conféquènt  adez  éloigné  'du  Diacre  ,  cela,  te  de- 
-ceiminoit  à  pareil  des  le  cotninencemcnt  du 
LiierÂ  mt  futifiamu  ,  pour  atpporier  la  Patène , 
•  «iont  le  Frrilre  avoit  Deïbin  à  ces  mots  Da  prt- 
fitùu  ptÊCtm.  Aulli  ta  pluTpatt  des  MilTels  dfi 
fiécles  précédents  portent-ils  que  le  Prcftre  àm 
voit  lever  la  Païenne  dès  le  commencement  da 
itAer*  nês  ^tfnmm. 

(  h)  Et  lorj^^il  dit  cti  f»olu  ,'il  fait  mk  U 
pMteat  le  Signe  de  U  Croix  Jitr  foy  .]  Comme  le 
LiheTd  nos  qtujHmm  fe  termine  par  l'exprcffiori 
du  nom  des  Perfonnes  Divines  ,  Ptr  eH»dem  Dt- 
mitmm  Ntflfmit  Jtjiim  Chriftma  Filium  ttmm ,  fW^l 
Ucumvivit  &  rtgniU  in  unitatc  Spiritm  ft»iîi,Dim\ 
au/n,  fùivant  ce  qui  a  déjà  eftc  dit  pluficurs  fois, 
cette  invocation  eftoit'clle  icy  pareillemeni  ac- 
A  Eneox  «compagnée  du  Signe-dc-Croix  :M3is,depuis  que 
kfigiuûticT  lafraâionde  l'Hoftie,  qui  ne  fe  faiToît  aune- 
ïw"  's^  '**"  qu'après  le  Liber  a  nos  quafiaiM  ,  Se  mcfme 
faKfiCinw.  smics  le  P*x  Demini  fit  fimper  votifcum.  Scie  bai- 
Mc  de  paix,ainfî  que  nous  verrons  Cui  lesRubri- 
briques  cixxix.  Âcclxuci  i.  s'eft  trouvée  anii- 
"cipée  dès  U  conclufion  de  cette  prière  ,  je  veux 
due ,  dès  le  Pir  tuttdtjp  Dominum  ncfimm  Je- 
fitm  Chriftum  FUium  imm  >  il  a  fallu  de  nécef- 
iité  ramener  aufll  le  Signe-dc-Croix  à  ces  pa- 
roles Oapropitiut  fdcttn  ,  après  IcfquelleSjles 
mains  du  Preftre,  toujours  occupées ,  comme  on 
va  voir ,  jufqu'à  la  fin  du  Libéra  nos  qusJitmHs . 
ne  (e  feroiem  plus  trouvées  en  cfîat  ni  en 
liberté  de  le  faire.  Que  lî  ce  Signe  (è  feit  avec 
la  Patène  ,  c'eft  que  ,  pour  la  raifon  que  nous 
•  venons  de  dire  iur  la  lettre  a  ,  ce  valè  fe  trou- 
ve déj,i  &  dès  avant  ces  moB  Dafrefitin*  fi- 
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€em  y  en  la  main  du  Preilre  qui  ne  la  quitte  &  ne 
la  pofe  fous  THoftie ,  que  lorfqu'il  cft  fur  le 
point  de  faire  la  fraâion(i).  Mais  indépen- 
damment de  rexpreflîon  du  nom  des  trois  per- 
ibnnes  ,  ces  paroles  ,  Vf  ope  mifiricordU  nu  ad-  ytôfiwijt^ 
jmi .  &  À  pucoiû  fimus  femper  Uberi  &  éih  ûmni  ^^^^  '"^ 
firtwhatione  fecmi ,  fufiiroient  feules  pour  at- 
tirer le  (igne  qui  fait  la  force  &  le  fecours  des  fimmt^jmfef 
Chreftiens  mk  dont  un  des  premiers  effets  eft    .!^^J^^' 
de  nous  fouitenir  contre  les  troubles  6c  les  teo-  lluf^tlu 
tadons.  C'eft  ainfî  que  nous  avons  vu  que  par    v.  Tom.  r. 
la  mefme  raifon  lePreftre  fe  munifibit  du  meC  ^'  ^i}'  ^ 
me  ligne  a  ces  paroles  ,  9mm  prêtccttom  munté-  s  71, 
mur  du  CommimkéiHtes.  Auflî  le  Miifcl  de  Liège 
<ie  1 5  1 5 .  &  celuy  de  Stralbourg  de  1510.  rap- 
portent-ils exprelfëment  le  Signe-4c-Croix  dont 
il  s'agit ,  à  ces  derniers  mots  ^  ab  omm  permrbé^ , 
tionefecnri  du  Libéré  nos  qudjumus.    Et  c'eft  en- 
core en  effet  où  les  Carmes  fe  (îgnent*  Bien  d'a^ 
vantage ,  félon  le  MilTèl  de  Meaux  de  i$$6. 
le  Preflre  fe  (ignoit  icy  jufqu  a  trois  fois  à  41/- 
jutiy  à  Uberi  Se  kfecuri  :  tant  ces  paroles  faifoient 
impreflion  &  portoient  en  les  prononçant  à 
former  le  Signe-de-Croix.    Et  enfin ,  avant  tous 
ces  Millcls  y  Duraild  nous  avoit  appris ,  qu  a  la 
la  vérité  on  baifoit  la  Patène ,  en  difant  ,  élu 
fropitins  pdcem  ;  mais  que  pour  le  Signe-dc« 


(i)  C*eft  alnd  qae  nous  avons  tu  fur  U  Rubrique 
CLXTii.  lettre  #  ,  que  rHoftîe  fe  trouvant  dans  la  main 
jdu  Prrflre  ,  à  ces  paroles  Per  iffum ,  elle  concourt  aufli 
à  faire  fur  le  Calice, les  $igpes-de-Croiz qui  ddivenc 
accompagner  ces  paroles.  Voyez  encore  un  femblable 
concours  de  la  main  avec  l'^pftie  ,  fur  U  Rubrique. 
^LXxziii,  de  cxcxix» 


K; 
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^oix  ,  il  ne  (ifmoii  tJU'à  ces  denùeis  mots,  Jk 
emni  perturh/Uiorit  ftaai. 

(  c  )  Pftu  il  baijt  U  féuene  >  ]  ^  eftant  re- 
gardée comme  uti  %ne  &  un  îiïftniDieni  Ae 
paix,  parcequ'elle  Icrt  quelquefois  en  effet  d'int 
miment  à  donriCr  la  paiif  (z)  >  ne  peut  mail. 


(  t  )    D'od  mcrmc  elle  cft  Tulgainmeot  DonmA 
■Vmx.    Et   au  ftilc  tnefnic  Au  Rub^Bcs ,  U  Ced^t 
avec  la  Pacene ,  c'efk  fe  lïgnn  aTcd^Kfv  ,  fc  de&*  _ 
ïicr  b  paix  [   BaîfcrU  Paceue ,  c'eit|bairR  la  /**<*•.■ 
prendre  U  pa!(.  „  La  Patcoe  ob  quelque  fabct  ia^fl 
»  S^  >  <l<i'°i>  somme  cOnuDDo^iticnc  la  Pài»  ,  eftat  ■ 
„\cj  pTcffestée  aa  PrcRce,  dît  le  Miflel  itt  JacolHOfciJ 
„  il  la  bailTe  ,  i;n  dif«tii  à  voix  bafle  ,  P»x  mi  (^  B^fl 
tltjit  fmna*.  Dei.    A  Rheinsî.à  SoilToDS  ,  i  laRochrf-lj 
le  S  eo  d'aunci  Eglifes  ,  ou  obrerve  encore  de  fti» 
fénKT  la  Patène  i  baircràrEvèque,  en  figne  de  piît. 
A  FoQtenaud,  le  Prcfhe  ,  aTanc  que  de  donner  U  paix 
BQ  Miniftre  ,  en  difanc  P«x   liti  fruttr  0>  Icdift 
fmnSt  D*i .  pr^Doii  la  prif camion  de  baifcr  laPatakC, 
comme  ponr  recevoir  d'elle  mcfmc  la  paix  qn'il  foa- 
liaitoît  eafuicc  agi  autres.    EbSn  t'id^e  de  paix  eftolt 
élément aiuck^e  Ikla  Paretie , qae  le  IcAcur , fultaot 
J'Ordre  Romaîa  v.  pr^aoit  occalion  de  ces  paroles  J» 
frtfifiMs  ftictm  du  Liitm  nvi  jutfummi ,  pour  de- 
mander aux  Acolytes  les  ioAruinerits de  paix,)eTetiK 
4lirc les  Patènes  iDNM^ifi/wri  PantifieiOK  tROPlTlU 
?AciH>  Metifiutt^  Ac»lyti>i!f»ttii*i.  C'eftoUaufTtpaf 
les tnfoKS  paroles  &  pour  latnf me raifen,  qu'au  i^moi* 

SDagcdeJeaaVl'Avraachcs,rAcoly(Kee(lo]t  d^iermin^à 
Duner  alors  la  Parene  an  Soudiacre,]eSoud!acTC  au  Dia- 
cre ,  le  Diacre  au  Predre  ,  pour  j  faire  la  fra^ion.' 
„Larfqu'il  fitaau  P/iurnoittr ,  qu'il  i\cye  &  Aen- 
y,  de  les  mains  ,  comme  aupararani  ,  jufqu'à  t/m  frg- 
„  ^ifitM  ^«fim  ,  auquel  endroit  prcnanc  la  Patène  &c> 
Jit  encore  le  C^émoDÎal  Romain  du  firfcle  dernier, 
bIdG  que  le  MilTcl  de  ihi^-  Et  enfin,  l'Ordre  de  la 
Mcfle  Romaine  ,  donné  par  Burcard  ,  porte  que  c'ell 
Jk  ces  mots  d»  prepinus  pttcim ,  que  !c  Preftre  prend 
•U  faicac  ,  qu'il  t*en  lïgac  &  U  baUc,  Diitodê  oa 
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quer  ,  à  Toccafion  de  ces  paroles  ,  Da  frojntius 
facem .  de  porter  le  Preftrc  à  la  baifer ,  comme 
pour  prendre  par  ce  haifcr ,  c'cft-à-dire  par  Ta- 
touchement  de  ce  Vafe ,  la  paix  qu'il  demande 
icy  à  Dieu.    Lprfqu'il  dit  Pacem  ,  il  reçoit  .la 
paix  de  la  Patène  ,  porte  l'ancien  Ordinaire  des 
Chartreux.  Il  baife  la  Patène  ,  comme  pour  de-    " 
mander  la  paix  à  Dieu  ,  dit  Durand.  Comme 
fi  par  çc  baifer ,  dit  Gavantus  ,  on  demandoie 
la  paix^  à  Dieu  ,  fuivant  la  (igniHcation  de  ces 
paroles  Da  nobU  pacem.   Ceft  aind  que  nous 
avons  vu  ailleurs  qu'au  mot  pacificare  de  l'O- 
raifon  Domine  Jejk  Chrifte .  ^ni  dixijii  j4popoli^ 
tuis,  qui  fe  dit  avant  la  Communion,  liPref- 
tre,  en  plufîeurs  endroits ,  baifoit  de  mefme  la 
Patène.  Bien  plus,  en  quelques  Eglifés ,  comme 
pour  recevoir  de  Jefus-Chrift  mefme  la  paix 
demandée  par  ces  mots  Da  propitius  pacetn  ,  le    »  ^^^^  ^, 
Preftre  ,  avant  que  de  les  prononcer  &  de  bai-  vonsvûaaffi 
fer  la  Patène  ,  la  faifoit  toucher  à  toutes  les  ^j-^J^^^i!  EdI 
parties  du  Calice  &à  THoftie  mefme.  Et  telle  p.iéi.queie 
cft  encore  la  pratique  des  Chartreux ,  qui ,  en  <bas  cc/or- 
difant  ces  mots  Da  propitius  pacem ,  touchent  en  ^^^y  f^  J«n- 
mcfme  temps  l'Hoftie  avec  la  Patène  ,  qu'ils-  "on  p^us'S 
baifent  enfùite  ,  comme  pour  fe  donner  &  s'ap-  wtcneàbai- 

,.  X  r  1     Ti  •         fer  a  ceux  d* 

pliquer  a  eux  melmes ,  ce  que  la  Patène  vient.  chœur,qu'à 

CCS  motsj0- 
cem^éCL  dcr« 


PROPITIUS «p  ACBM  ,  Mcciftt  Pétttnttm  de  Ahari  &  nier    ^rmtr 


prendre 


MLOPITIUS 


cre  ,  qua  ces   mots  Dii  poptitts  -pucem  ^,  Tour  de  pacex  Pa- 
ipeCme  dans  TOrdre  de  faîncc  Croix  ,  fuî^anc  Tancien  tenam   étcà^ 
Ordînaîrc.    Pour  les  Carmes,  c*cft  diflinacmcnt  à  cet  fj-fj^^c  ^^ 
endroit  que  k  Diacre  met  la  Paicnc  entre  les  mains  du  îîiJS.      *^- 
Prcllrç.  ^^^' 


-fcj 


^x6    ExpUcâiimèts ^Mqm A  lé 
,-.  4le  recevoir  par  raccouchementde  Vh 
D'autres  fe  conteticoient ,  à  ces  mots  ^  4e  pmû  \ 
dre  la  poix  de  TAocel  &  de  le  baUer  ^waaon,^ 

repréfentant  Jefùs-Cbrift,  /««j 


i". 


KUBRIOUE    CLXXVUlf^ 
Et  condiiuant    ut  ope  mxsi>ï< 

CO'RDIiE    TUiB     AOIUTI,ii  fflCt 

THoftie  fur  la  Patène  ,  où  il  Pajote 
avec  le  fécond  doigt  de  la  naâagM*; 
che. 

•explication; 

(  a  )  Et  continuant  »  ut  ope  Mis£B.icoRDii0 
T  V  A  ADiUTi'»  il  mit  tUoftie  Jitr  la  Patim.  } 
Tout  judc  à  ces  mots  y  Ope  mleri^dia  tuét,  ad- 
JHti  ;  rHoftie  pofée  fur  la  Patène  pàroiffànt  ea 
effet  de  cette  manière  fouteniie,  appuyée  & 
comme  aidée  de  la  Patène  j  ope.^.  adjuti.  Telle 
eft  auflî  la  pratique  des  Chartreux ,  lefquels  difl 
penfcnt  &  diftribuent  de  forte  ,  le  refte  de  cet- 
te prière ,  qu'après  avoir  mis  THoftie  fur  la 
Patène  ,  à  ces  ces  mots  Ope  mifericerdia  tua  ad^ 
]uti  y  ils  découvrent  le  Calice  à  ces  autres  &  h 
feccato  fimm  femper  liéeri .  &  reprcnent  l'HoC 
rie  de  defïiis  la  Patène  à  ceux-cy  &  a$9mm  pet* 
Utrbatione  fecuru  L'Ordinaire  de  Laon  porte  la 
,  jnefme  difpofirion, 

{h)  OhU  tajufte  avec  le  fécond  doip  de  la  main 
gauche  ]  Il  Tajufte  fur  les  bords  ,  dit  Durand  , 
jlitper  ora  ;  de  manière  qu'il  puilfe  la  prendre  en- 
iùite  plus  commodément. 


fi 


i 


\ 
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RUBRIQjJE    CLXXIX. 

Il  découvre  le  Calice ,  fait  une  gé- 
auflexion  &  fe  redreflë  ^  puis  il  prend 
l*Hoftie  entre  le  pouce  &  le  fécond 
doigt  de  la  main  droite  y  il  la  porte 
fur  le  Calice  ;  &  là  avec  le  pouce  &: 
le  fécond  doigt  de  chaoue  main  ,  la 
tenant  avec  refped ,  il  la  rompt  par 
le  milieu  ,  en  dilant  Vek  eundekc 

DOMINUM  NOSTKUM  JeSI:^^    Ch&IS- 
rUM    FltlUM    TUUM. 

EXPLICATION. 

{tk)  U  dccatêvre  U  Calice  y]  On  va  dire  pour- 
quov. 

(  D  )  Fait  une  gimêfltxian  ,  ]  pour  adorer  le 
Paint  Sacrement  qu'il  vient  d'expoièr  à  Tes. 
yeux. 

(  c  )  •Prend  l^Hefiie  avec  le  fonce  &  Ufecend 
ioiff  de  U  main  drmte  »  ]  pour  la  rompre  >  ainfi. 
qu'il  va  eftre  dit. 

{A)  La  pme  fier  le  Calice  y  ]  afin  d'y  foire 
tomber  en  la  rompant  les  fragments  qui  pour- 
roient  s'en  déucher.  »  La  raifon  à  la  lettre,eft,  •• 
dit  Crimaud ,  afin  que  les  fragments  de  VHoC^n 
tic  tombent  dans  le  Calice  •••  Voyez  fur  cela  Ga- 
briel Bicl  &  Durand.  j4d  cautelam  y  dit  Robert 
Paululus.    Audi  le  Miflèl  de  Salifoury  veut-t'il 

que   la  fradien  de  THoftie  fe  falTc  au  fond 

X.  •  • . 
mj 


'j  j  8     ExpticMan  dtt  RuhriqUti  de  U  Mtffl. 
du  Calice  ,  in    cmctniiAtt    Célicis. 

(e)  il  U  rtmpt ,  ]  pour  la  diftribuei  aux  i 
deles ,  die  faine  Auguftin,  en  fa.  lettre  i  4  <>. 
ûiint  Paulin.  Feu  M.  l'Evefque  de  Meâ 
employé  lamcfmc  raifon.en  fon  Explicacà 
de  laMede.  »  Quand  on  a  divifé  l'Hofbe  & 
■  Ion  la  Coutume,  dit  ùmt  Clément  Alexa» 
w^drin ,  en  (es  Sttomates ,  on  permet  à  chacai 
■  «tdu  peuple  d'en  prendre  ia  pan  «•.  ji^W  Si 
fTsmeniitm  Communiant  fadivifionem  .  dit€eol 
froy  Bourtard  ,  Doéteur  enThcologic  de  lafc 
culte  de  Paris.  Cette  raUbn  fimple&namrdl| 
de  la  fraftion  de  l'Hoftic,  eft  bien  difl«rente, 
comme  l'oi^voit  &  comme  nous  l'avons  d^ 
marqué  dans  la  Préface  de  notre  premier  M 
lunie  ,  des  raifons  myftiques  &  allégorique^ 
aufqueUes  les  Proteftants  nous  reprochetii  d'et  j 
tre  réduits  dans  l'Expofition  de  cette  pratique..  | 
Alainccnant  pourq^oy  rompre  l'Hoitie  èi.  ne 
la  pas  couper  î  C'eft  que  tel  eftoit  anciennement 
l'ufage  de  partager  ainfî  le  Pain  fans  le  couper. 
Ufage  obfervé  par  le  Fils  de  Dieu  mefîne(i), 

(  I  }  Et  marqua  cd  plurieurs  endroits  de  f  Eaiturei 

iafquc  là  que ,  Rompre  le  paia  ,  tcuc  cuiiod  Jire  ,  Don- 

j-         ■    ticr  du  pain.  Iran  GS  f/Mri«nf(  f«ff<ff>  (wxff).   Faîte* 

•f.  part  de  votre  pain    àccluy  qui  n'en   a  point.  P»rvuU 

"Ihiea.^^  fttitrHnt  f»HeméF  "<">  tr»t  qui  tkancbket  tit.  Il  n'y 

aTOÎt  perfonnc  pour  leur  dooncr  du  p^ini  Se  cautoft, 

Prendre  fa  nomitute  &  tnaneer  i  Reçetoir  l' Eacharîftîe. 

Aâ.  a*.  7<  C  Cum  canvtnijiimm  »d  faangindum  f»nim  ).  I 


uifon  de  partager  aiofi  le  paia  en  le  rompant  ,  eft 
qu'on  ne  te  fervoit  que  de  petits  pains  longs  Bimm- 
ces ,  comme  on  fait  encore  en  pIuGeurs  pays.  Voyei 
fur  cela  Ut    M«uri    du  Ifi*tlim  .  de  M.    l'Abbi 


Premiv^e  Partie  ,  Chap.  VITT.  j  19 
ijans  l'inftitution  de  TEuchariftic  (  2  }  ,  &  ei> 
4'autres  rencontres  (3). 

(  f  )  Par  le  milieu  ,  J  qui  eft  la  manière  la  plus 
naturelle  &  la  plus  kmple ,  de  divifcr  d'abord 
un  pain  qu'on  veut  mettre  en  fuite  en  plu-* 
fieurs  parts  &diftribuer  par  morceaux  (4). 

(  g  )  En  difant  ces  paroles  ,  Per  eundem 

D  0  M  I  ^  U  M     NOSTRUM     JeSUM    ChRISTUXT 

FiLiUM  TuuM  ,  ]  jufqu'où  le  Preftre  eft  venu 
i  anticiper  &  à  avancer  la  fraction  qui  ne  fe 


■T"^ 


C^  )  Accifit  Jeftts  panem  ô*  henedixit  ne  f  ré- 
git *   éiedstque  difeifulU  fuis.   Math.  t6.  i€. 

())  Acceptas  quinquê  fnnibut fregit.  Math* 

J4«  19.    AccifUns  f$ft$m  punis   f  jl  i  g  i  t.  Ibidem, 

C4)  DelàTÎent  qu'ancicnnemenc  00  traçoit  furl;^ 
pafte  ,!  ayaac  que  de  la  mettre  au  fbur ,  deux'  lignes. 
CD  (orme  de  Croix,  pour  pouToir  rompre  ou  couper  pré- 
cifément  le  pain  en  quatre  morceaux ,  qui  de  là  cftoienc 
Appeliez 'quartiers  >  comme  faifanc  la  quatrième  partie 
du  pain  entier* 

y.amque  fuhnBum 
"Format  0ptis  ^^  pAhnifqut  faum  diUtat  in  orbtm  ,  , 
£/    notât    imprejps    dquo    difcrtmine    quadrof. 

Vîrgil. 
Et  mihi  dividuo  pndttur  munere  quadrss.   Hor« 
1.  I.  Ep.  iS. 

On  voie  encore  aujonrd*huy  quantité  de  perfonncs, 
far  tout  des  ferTantes  ,  tracer  aiafi  avec  le  couteau , 
ditux  lignes  en  forme  de  Croix  ,  fur  la  croufte  de  dcf- 
fous  du  pain  quelles  veulent  entamer,  ce  qu*on  regar* 
de  vulgairement  comme  un  véritable  Signe  de-Croix 
qui  fe  Tait  fur  ce  pain.  Baronius  fur  Tan  58.  prétend 
que  l'dh  traçoit  aufli  ces  deux  lignes  fur  les  pains  à 
chanter  ,  c'cft- à-dire  fur  les  pains  qui  fcrvoient  à  cc'lé- 
brcr  la  Mcffc  ;  &  de  là  apparamment  la  Croix  &  mef-t 
me  I2  âgure  du  Crucifix  dont  ces  pains  ont  elle  marn 
quez  dans  la  fuite. 


'f  jo    EjtfUedtt«t  lUt  Jbêfiri^t  d^  lu  Mtjfg. 
faifbit  autrefois  qu'apiès  le  Fax  Dtmini  fitfà 
ffr  vehjcum  Se  le  [>aile[  de  Pain^  Et  ^ 
que  ce  peui  eftre.  Il  paioillpat  les  plus  a 
Ordres  Romains  que  te  Pondfe  mettait  i 
le  Calice  deux  pardcoles  confacrécs ,  m 
Pnx  Domini  fit  ftmftr  mJnfcum  ,  du  Sac 
précédent  (<),  ou  du  ferment  conGicrép 
Pape  (6) ,  &  une  autre  dil  Sacriiîce  prâ 
détachée  de  l'Hoftie  du  Pontife ,  au  moi 
meime  de  la  Communion.  Mats  comme  ce  H 
lange  de  ta  première  particule  vint  danS'  Il  fi 
te  a  difparoiftre  &  à  s'abotir  tout^uâii , 


frj  L'On  Toit  dans  1h  precnicrs  Ordre»  Ro« 
„  Que  le  Pape  all^int  à  l'Auid  .  Atai  Acolft» 
„  pr^CcDloicnc  udc  boifh  ourcne  itcc  le  Caint  Jacn- 
„  ment,  gnié  du  Sacrifice  précédent  ,  que  le  Pipe  aprê». 
„  l'aTOJr  fa[aé  d'une  iacitnation  de  tcfte  ,  Tcgafëoii 
„  s'tlyen  aToit  plus  ({u'il  ne  falloit  pour  inenie  lui, 
].  le  Calice  *'  au  Ptx  Damini  fitfimfer  vtbifimm. 

(  é  )  Ce  ferment  edoit  une  partie  de  l'Eucaiiffic 
que  le  Pape  cnToyoit  Ici  Dimanches  par  les  tîtrcîde 
Rome  .c'eftàdiie  dao«  les  Eglifesde  la  Ville,  doot 
Its  Pieflfcs  ne  pouToîcnt  pas  s'afTcmblcr  ce  jour  là 
arec  iuy,  à  csufc  des  faints  Myfteres  qu'ils  de voieK 
cdcbrer  eux  mcrmes  avec  te  peuple  qui  leur  cftoii  coa- 
&é.  Ils  rcfcroietit  donc  en  ce  cas  par  des  Acolythet 
le  ferment  confjcré  pw  le  Pape  ,  en  (igné  de  CoranM- 
nion,  8c  le  melloieni  dans  leur  Sacrifice,  comme  M 
melle  le  levain  avec  la  pafle  dont  od  TCdt  faire  le  paiu 
i'où  cette  portion  de  i'Euchaiiftie  eftoit  appellcele* 
Tain  on  ferment.  Il  paroiH  par  le  Décret  du  Pape  Met 
chiade  &  par  celuv  da  Pape  Sirice  ,  que  les  ETcfquet 
en  ufoient  de  mefmc  au  regard  des  Ptefkes  de  la  Ville 
Spifcopale  ;  à  qui  ils  cmo^oicnt  pareillemeiA  IcJêl' 
ment  coiifacrc!  en  figue  de  Communion  &  par  forme 
d'Bulogies.  On  T^ait  en  gênerai  que  les  ETefquesoJ^ 
ficiaots  dïui  leurs  Eglifes  ,  faifoieni  tout  coitimc  le 
Tape. 
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Prî MiERE  Partie  ,  Chap.  VITI. 
toutaux    M.il.'^  ce  ch.c  .^  ^\.-  l.    IMp    ,  c     c,:ii 
fuc  bicn-coll  luivi  du  rcftc  dv.^s  Eglilcs  j  lautre 
immiflion  ne  tarda  pas  a  prendre  la  place  de 
celle-cy  &  fut  infpnfiblement  ramenée  au  Pax 
Dmmm  fit  (emper  vobtfctim  ;  &  auiïî  par  confé^ 
quenc  lafraâion  de  THodie  fut  anticipée  un 
xnotnenc  anparavant  ,  c'eft-à-dire  à  la  fii^du 
MJbtTA  nos  nHAfumHs  &  des  le  Pw  Daminmn  qui 
en  £ak  la  concludon.^  Ces  deux  mélanges ,  très 
diftinâs  dans  les  deux  premières  Ordres,  com- 
mencent à  fe  confondre  dans  le  troificme ,  oi\ 
il  n'eft  plus  fait  mention  que  d'une  feule  im- 
miflion 3  meflée  de  quelques  circonftances  de  la 
première  &  de  la  féconde.  Le  i  v.  Ordre  don- 
ne une  exclufîon  formelle  à  la  première  dans 
les  Medès  Pa(>ales ,  &  ne  laiflè  à  ces  Meflès  que 
.  le  dernier  mélange  (7),  Enfin  dans  le  v.  Ordre, 
où  il  ne  refte  pas  la  moindre  trace  du  premier 
^    ufage  3  le  Pontife  rompt  à  la  fin  du  Ltterd  nos 
'   ^mdfiimm ,  une  des  Ho{hes ,  de  laquelle  il  lailfe 


(  7  )  >^^*  mimt  fsrtim  de  f^n^A  (  une  partie  de 
l'Ho(tie  cODÛicréc  \in  CMlicem  y  dit  cet  Ordre  ,/irMf 
€éttns  Saeefdêtihtu  mos    êfl.     Ec  U  riîfon  en   cft  > 
qaaat  à  ce  qai  regarde  le  ferment  ,  que  comme  c*é- 
toit  le  Pape  luy  XBefme  (  que  cet  Ordre  appelle   icy 
\4p0fi0lieus }  qui  eoTpyoicce  ferment  aux  autres ,  c*efl- 
>^diie    TEttchariftie  »   comme   nous  ayons  tu  fur  la 
"note  précédente  >  ce  mélange  par  conféquent  ne  le  re- 
gardoit  pas  ,  maïs  feulement   ceux  à  qui  le  ferment 
eftoît  eoToyé.  En&rte  que  ù  le  Pape  mettoît  au  1*ax 
Damini  une  portion  de  l*Hoftie  confacrée  dans  le  Ca- 
lice ,  cela  fe  doit  entendre  non  du  ferment ,  mais  de 
l'Hoftic  du  Sacrifice  précédent,  qui  luy  avoit  efté  prc- 
fentée  d'abord  comme  nous  ayons  y&  plus  hajjit  fur  la 
Note  CsJ. 


'}  ^  1  Explication  des  Ktdfriques  de  td  MeJJi" 
une  particule  fur  TAutel/elon  ce  qui  eft  marqué 
dans  les  trois  premiers  Ordres  ,  &  en  trempe 
une  autre  dans  le  Calice  ,  en  difant  Fax  !)•• 
Tninifit  femper  vehifcum.  Voila  donc  la  fraéliofh 
de  THoftie  du  Pontife  remontée  au  Ter  Demu 
ftum  du  Libéra  nos  quafiimus^  &  le  mélange  d'une 
portion  de  cette  Hoftie  dans  le  Galice ,  antid. 
pée  au  Fax  Domini  fit  femper  vobifcum  :  au  lictt- 
qu'auparavant,  &  félonies  premiers  Ordres, 
la  fraûion  ne  fe  faifoit  ,  comme  nous  avons 
dit  plus  haut ,  quaprès  le  Pax^Dominiôc  le  bai- 
fer  de  Paix  ;  &  la  particule ,  comme  nous  le  dfc 
tons  encore  plus  bas  ,  ne  fe  mefloit  qu'après 
Vj4^us  Dei  &  au  moment  mefme  de  la  Com-. 
munion.  Ce  qui  fe  pratiquoit  encore  à  Rome  da 
temps  du  Pape  Innocent  IIL  au  rapport  de  ce 
Pape  mefme  ,  qui  dit  que  le  Pontife  (  aux  ter- 
mes de  rOrdre  Romain  ) ,  eftant  à  Ion  ficge  , 
où  il  communioit  ,  mettoit  dans  le  Calice  ,  de 
THoftie  qu'il  venoic  de  mordre.  Durand  dit  U 
inefme  chofe. 

RUBRIQ^UE     CLXXX. 

Il  met  fur  la  Patène  la  moitié  de. 
l'Hoftie  qu*il  tenoit  enfre  le  pouce  & 
le  premier  doigt  de  la  main  droite  j 
&avec  ces  deux  mefmes  doigts,  il  rompt 
une  petite  portion  de  Tautrc  moitié 
qu'il  tient  de  la  gauche  ,  continuant 

QUI  TECUM    VIVIT   ET    REGNAT^ 


pREMniLE  Partie, Cmap.  VÎ,    jj); 

EXPLICATION. 

{^)  Il  met  /ht  U  Patène  la  mcitié  de  tHoJlie.  ] 
la  Patène  ,  petit  plat  qui  fert ,  comme  nous 
avons  déjà  vu  (ur  la  Rub.  lxx  i  i  i  .  à  recevoir  & 

;  à  mettre  les  Hofties,  &  enfuite  à  les  divifer  &  à 
les  diftribuer  pour  la  Communion.  La  Platine, 
(  diminutif  de  plat  ) ,  dit  M.  le  Voirier  ,  eftoitcc 
anciennement  un  grand  baflin  qui  fervoit  àc» 
mettre  lesHofties  pour  la  Communion  du  PeU-ce 
pie. 

(  b  )  Qt^il  ternit  entre  le  fouce  &  le  premier 

\  doigt  de  la  main  droite.  ]  Et  non  la  moitié  qu'il 
tient  de  la  gauche^  &  cela  afin  de  laiilèr  la  main 
droite  libre ,  pour  rompre  une  petite  portion  de 
cette  autre  moitié  qui  refte  dans  la  gauche,  ainfî 
^u'il  va  eftre  dit  incontinent. 

^  (  c  )  £r  rompt  une  petite  portion  de  P antre  moi^ 
tie\  ]  Il  ne  rompt  qu'une  petite  portion  de  cette 
moitié,  que  parccquc  ,comme  c'eft  pour  mettre 
Cette  portion  dans  le  Calice ,  fi  elle  eftoit  plus 
grande ,  elle  pourroit  embarafler  :  fur  tout  de- 
puis qu'on  â  rétréci  la  Coupe  des  Calices  & 
qu'on  Ta  faite  plus  profonde  que  large.  D'ail- 
leurs ,  comme  la  raefme  Hoftie  fe  partagcoic 
quelquefois  à  plufieurs ,  &  que  meune  on  ne 
/çavoit  pas  toujours  le  nombre  de  ceux  qui  dé- 
voient y  participer ,  il  eftoit  bon  de  fe  précau- 
tionner d'abord ,  en  n^en  meflant  qu'une  très 
petite  portion  dans  le  Calice  ;  qui  eftoit ,  au  té- 
moignage d'Ernoul,  Evefque  de  Rochcfter, 
au XII.  fiécle,  tantoft  la  quatrième  partie  de 
fHoftic  &  tantoft  le  tiers.  Cependant  en  quel- 
ques Eglifcs ,  on  n'y  eftoit  pas  fi  attentif  ;  & 


-554    JSlxplicdtiôrt  itr  IRuhruptet  de  U  Afegif. 

la  féconde  portion  de  l'Hoftie  s'y  rompoit  tégu- 
liercment  par  le  milieu  &  fe  divifbic  en  deux 
parties  égales.  Per  medûtAtem  i  die  Nicolas  de 
Ploiie.  Vit  médium  ,  dit  Gabriel  Biel ,  après  Du- 
rand, Quoiqu'il  en  foit ,  le  Preftre  aisjourd'huy 
fépare  icy  THoftie  en  trois  parts*  L'une  ,  aiim  . 
•qu'on  Tooferve  encore  à  Rome  dans  les  Meflès 
Papales ,  pour  mcfler  dans  le  Calice ,  Tautre 
pour  la  Communion  du  Pontife ,  &  la  troi/îé* 
me  à  partager  au  Diacre  &c  au  Soudiacre  \  en 
toft  cas,  pour  cftre  encore  coniUiiice  parle 
Preftre,  comme  nous  verrons  fur  laRub.cxiv» 
lettre  B.  Ou  bien  au  Sacre  des  Evefaues ,  Tune 
pour  le  Calice ,  l'autre  pour  l'Evcujue  confc* 
cratcur,  &  la  troifiéme  pour  rEvefquc  nouvelle* 
ment  confacré;  ou  encore,  félon  les  anciens  Or- 
dres Romains ,  Tune  pour  laiflèr  fur  l'Autel , 
(  afin  qu'il  ne  fut  point  fans  facrifice  pendant 
le  refte  de  la  Merfe  ;  car  on  vuidoit  l'Autel  & 
on  emportoit  tous  les  pains  pour  la  Commu- 
nion )  (  I  ) ,  l'autre  pour  jetter  dans  le  Calice  ^ 
la  troificme  pour  la  Communion  du  Pontife. 
Ou ,  félon  le  Microloguc,  l'une  pour  eftre  niife 
au  Calice ,  l'autre  pour  le  Preftre  &  la  troifié- 
me  pour  le  refte  des  Communians,  (ains  ou  ma» 
lades.  Ou  bien  encore,  au  témoignage d'Er- 
noul ,  Tune  pour  le  Preftre  dont  toutefois  ou 
détache  une  parcelle  pour  eftre  meflée  au  Ca- 
lice ,  l'autre  pour  ïe  Diacre  &  la  troifiéme  pour 
le  Soudiacre.  Ou  enfin,  l'une  pour  eftre  jettée 


(  I  )  Ordre  RofRain  I.  Amalalre  préocnd  que  cette 
portioQ  dcmcuroîc  fur  T Autel ,  jujf^u'à  la  fin  de  U  Mcf- 
le. 


T^kEMTÊRt  Partie  ,  Chap.  VIH.  3  j  j 
dans  le  Calice ,  l'autre  à  l'ufage  du  Prcftre , 
du  Diacre  &  du  Soudiacre ,  &  la  troificme  pour 
ceux  qui  communioient  hors  de  la  Meflè ,  ma- 
l^s  ou  autres  j  la  parcelle  reftant  pour  cette  ' 
^ffet  fur  r Autel  (1)»  Que  s'il  eftoit  inutile  de 
Tien  rcferver  ,  la  parcelle  en  ce  cas  fe  confu- 
moit  par  lun  des  Miniftres.  A  Clugny  lune 
'des  portions  fe  mcttoit  dans  le  Calice  ,  l'autre 
^'ftoit  pour  le  Preftre  &  la  troifiéme  pour  le 
Diacre ,  &  aux  MclTes  baflès ,  pour  le  ClerC 
ou  Miniftrc.  A  Cifteiux ,  les  jours  de  Com-  u,^  ^ 
munion  générale  on  en  ufoit  comme  à  Rome;  &  r4» 
x'cft-à-dirc,  qu'il  y  avoit  une  particule  pour  le 
Calice  ,  une  autre  pour  le  Preftre  &  la  troific- 
me à  partager  entre  le  Diacre  &  le  Soudiacre, 
&  les  autres  jours,  aux  Communians.  Quelque- 
fois auflî  l'Hoftie  fe  divifoit  en  qnrftre  por- 
tions ,  Tune  pour  laiflèr  fur  l'Autel ,  fuivant  l'u- 
fage marqué  dans  les  premi^s  Ordres  Ro. 
inains ,  8c  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  la 
fcconde  pour  mettre  dans  le  Calice  ,  la  troi- 
ficme dcftinée  au  Preftre  ,  la  quatrième  au 
Diacre  &:  au  Soudiacre,  Bien  plus  ,  au  Rit  Mo- 
zarabe ,  on  partage  THoftie  en  neuf.  Mais , 
comme  dit  fort  bien  M.  le  Voiricr  »  ,  quajid 
bien  on  n'auroit  pas  toutes  ces  raifons  de  rom-w 
pre  THoftii^ ,  toujours  faucUoit-il  la  rompre,  « 
aÉn  que  le  Preftre  hipuille  prendre  plus  conv«c 
j«odementj  parcequ'eftant  ronde,  elle  ne  pour- h 
roit  pas  entrer  toute  entière  dans  fa  bouche.  «  , 


'  (%  )  Bouffard  dît  fur  cela ,  que  c'cftoît  la  part  de 
ceux  qui  ne  communioient  qu'après  la  Méfie  $  mais 
que  la  Commnîon  eftant  devenue  moins  fréquente , 
cette  porciou  dans  la  fuite  cil  rcTcnue  au  PrcUre. 
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Des  autres  Hofties  ai 
donc  on  faifoit  pareiller 
eftoit  befoin. 

(  d  )  Continuant  Qjj 
REGNAT ,  ]  Pour  difpei 
cette  fousdivilion  ou  fe 
cie^ 

I 

RUBRIQja 

Et  retenant  ce 
entre  le  pouce  &  le 
main  droite  ,  il  rc; 
portion  de  THofti 
rriain  gauche ,  à  Vi 
fur  la  Patène ,  &  c 
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(  b  )  Jirc\ointU  fins  grande  fanion  de  CHoJfie 
^H'sl  tient  de  la  main  gauche ,  à  t attire  moitié  qui  ejl 
perla  Patène  &  dit  In  unitate  &c.  ]  Il  dit  in 
tomate*  en -force  ^ue  la  réunion  de  ces  deux 
parties  de  THoftie ,  fe  faflè  tout  jufte  au  mot  ite 
mnitate.  Car  vifîblement  toute  cette  diftribution     V-  cncof» 
de  paroles  eft  icy  mefurce  &  concertée.  Il  pa-  i^";   *  ^' 
roic  par  les  Us  de  Cifteaux  &  autres  ufages  ,    *•  ^<^«-  P* 
u  autrefois  tout  cela  n'eftoit  pas  fî  affefté  ni  '^** 
1  compafle ,  &  qu'il  fuffifoit  de  renfermer  toute 
la  fraftion  ,  dans  rétendiie  de  ces  paroles ,  Per 
€Hndem  Dominum  ncfirum  Jefum  Chrijlnm  Filium 
tuum ,  qni  tecum  vivit  &  re^at^  in  Hniof:  Spirituf 
fanEli ,  Dens  ;  fans  s'attacher ,  comme  on  a  fait 
depuis  ,  à  répandre  &  à  diftribuer  à  chaque  cir- 
conftance  de  la  fradbon  un  certain  nombre  de         a, 
paroles  de  la  conclufion  du  Libéra  nos  qH^fumiiSm 
C  efl-à-dire  ,  à  arranger  &  faijre  précifémenc 
quadrer  les  adions  avec  le  difcours  ;  fçavoir  U 
première  fraAion  avec  Per  Dominum  noftnem 
jefum  Chriflum  Filium  tuum  ;  la  féconde    avec 
qui  tecum  vivit  &  régnât  \  Se  la  réunion  des  deux 
plus  grandes  parties  de  THoftie  avec  in  unitatt 
l^firitus  fanSli  %  Dens. 

RUBRIQJJE     CLXXXn. 

Ec  après ,  il  prend  de  la  main  gau- 
che le  Calice  par  le  nœud  -,  &  tenant  de 
la  droite  la  petite  portion  de  l'Hofliei 
/îir  le  Calice,il  dit  d'une  voix  intelligible, 

PlK     OMNIA    SitCULA    SitCULORUM. 


Tme^^l. 


ç  }  s     ExfîicM'un  des  IRiArùjHts  de  U  Me0. 
EXPLICATION. 

(  a  ),  //  frend  <U  U  mata  ^éuahe.  ]  La  dtiMte 
cdant  alors  empefcKée  a  tenir  la  particule. 

{b)    Le  Caltce  fâr  le  nœud.  ]  On  a  déjà  fl»    | 
d'une  fois  dit  pourquoy. 

(  c  )  £i  tenant  de  la  droite  la  petite  MWM     i| 
de  l'Hofiie  fur  U  Calice.  ]  Où  autrefois  il  la  Isit 
loit  incontinent  tomber ,  apics  avoir  touidWJ 
communie  de  rHofticdom  il  fcparoit  ccncK- 
tice  portion.   Voicy  ce  que  dilcnt  fur  cela  1« 
anciens  Ordres  Romains  { i  )■  •*  Après  ta  frat. 
*ttion  un  Diacre  portoit  au  Pape  à  Ibnlîég^  U    i 
«Patène  fur  laquelle  le  Pape  communioit ,  tt 
»  de  !a  mi^rmc  Hcftie  ,  qu'il  avoir  mordue ,  il  en 
«mettoit  dans  le  Calice  que  tcnoit  l'Arciiidia»   j 
»cte  ,  en  faifant  trois  Signes-de-Croix  &  eH  | 
difani.  Fiat  commixtie  &  conjetratio   Cerptru  &  i 
San^inis  p,  N.  J.  C,  aaipienti^m  nobis  in  vitJHt 
^lernam.  Amen.  Ord.  R.  i.  Innocent  IIK  du  auU 
lï  que  l'Hoftie  diviféc  d'abord  en  deux ,  le  Pou- 
tife  en  fousdivife  l'une  des  parties  en  deux  au- 
tres i  qu'il   communie  de  l'une  .de  ces  parties 
fbusdivifées ,  Se  que  l'autre  qui  rtfte  au  delTous 
de  Tes  doigts  ,  il  la  laife  tomber  dans  le  Calicf. 


'tt»  e«nff»3ttnt ,  Viatommi  mintr  Uv*- 
dïMcanê  Puttnmm  ,  dtftu  Ad  ftdtm  ml 
ticfl  Ptntifex  i  qui  ,  duM  ànnmuiticatiftit , 
4t  iff*  fAnct»  ,  iju»m  m»rmadt\»t  ,  f^ait  intir  m»- 
nw  ArehidiAetni  in  Calicim  ,  f»citni  cructm  ttr, 
dicinde  Fiat  commixtio  bt  consïcratio  Corpo- 
Kit    iT    SANcaiNis    DoMiKi  NosTKi  Jesu  Chkist>> 

^CCIPIENTIBUS   NOBli  IN    TITAW  iTSRNAM.     AkIM- 

Ocd.  Rom.  IL 


îf^REMiiEiii  Pàrtîîe,  Chàp.VIII.  5J^ 
Ê'eft-à-dire ,  qu'aux  termes  des  anciens  Or- 
dres Romains  ,  le  Pontife  mord  dans  Tune  des 
tdeux  grandes  portions  de  THoftie ,  qu'il  tient  de 
la  main  droite,  fanBa  quam  fnommdvrit  ;  que  le 
Imorceau  qui  luy  refte  entre  les  dcnts^il  en  com- 
munie ;  &  que  celuy  qu'il  retient  entre  fes 
doigts  y  il  le  laiitè  aller  dans  le  Calice  (i).  »  Il 
prend  (ur  la  Patène  une  de  ces  deux  parties* 
de THoftie  ,  dit  encore  Durand';  &  la  parta-^ 
^eant  de  nouveau  avec  fes  dents^il  en  confiime  «< 
^e  moitié ,  &  l'autre  il  la  met  dans  le  Calice,  « 
ÏI  paroift  donc  par  toutes  ces  autoritez  ,  que  la 
ÎParjcelle  eftoit  jettée  dans 'le  Calice  ,  au  mo- 
Iment  niefme  qu'on  la  détachoit  de  la  portion 
de  THoftie  dont  le  Preftre  communioit  \  c*eft-à- 
dire ,  à  Tinftant  mefme  de  la  Communion.  Mais 
depuis  que  le  Preftre  efk  venu  à  anticiper  la 
JBraâion  -,  que  mefme  cette  fraétion  fe  trouve 
tout-à-faic  achevée  avant  le  '¥er  ^mnia  du  Libéra 
vos  epujumms  y  comme  nous  venons  de  voir  fur 
les  Rubriques  précédentes  ,  il  eft  obligé  de  re- 
tenir fur  le  Calice  cette  portion  de  l'Hoftie,  de- 
jpuis  ce  Ttr  miMia  ,  jufqu'après  le  Fax  Domni^ 
ique  s'en  doit  faire  le  mélange  dans  le  Calice  ^ 
en  àiCdJithétcctnnmixuo.  Selon  l'antien  MifTèl  dé 
Lyon  ,  il  attendoit  mefme  jufqu'à  Vjûgms  Vei^ 
{>endant  quoy  fe  &i(bit  lé  mélange.  Et  enfin  on 
Verra  (ur  la  Rubrique  fuivante  &  fur  la  Rubri^ 
ique  c  L  X  X  X  V I .  que  ce  mélange  ne  fe  faifoit  Se 
lie  fè  fait  mefme  en  quelques  Eglifes,  qu'après 
Vyiffms  Dei. 


(i)  MajonmfMftem  Oblétàfufcifit  de  PMfenM ,  f^- 
fkmque  dtntibw  fubdividens  un^m  parti cmlsm  eJHi 
/kpnt  &  MliiTMtn  inCMlictm  mitHt.  Durand. 

Yij 


^40    'ExpUcAtien  des  Ruhi^uts  ie  Ut  Mtffi. 

(d)  Il  du  d'une  noix  inttUi^iblt  Per.  oxmil 
SPÉCULA  s^cuLORUM.]  D'iific  VOIX  iiuettigiblc 
pour  attirer  la  rcpoiiff  ,  j4mtt-  Voyez  ce  qoi 
a  cfté  dit  fur  \'Am«n  de  la  Séctt-tie  &  du  Canon» 
car  c'eft  encore  icy  la  mL-lmi;  cholè, 

RUBRIQjaE  CLxxxnt 

Il  fait  avec  cette  portion  ,  crois  foi^ 
le  Signe  de  la  Croix  fur  le  Calice, 
d'un  bord  à  l'autre  ^  difant ,  ces  parolei 

PaX     DoNINI     SIT    SEMPEa     VOfllS- 
CUM. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  fuit  tniec  cette  portion  ,  troh  jôii ,  le  Si- 
fnt  de  U  Croix  fur  le  Catue-  ]  Le  Prcllre  fait  îcy 
le  Signe  de  la  Croix  fur  le  Calice  avec  la  por- 
tion de  l'Hoftie  ;  parcctjue,  tenant  cette  portion 
en  fa  main  ,  pour  la  mcficr  incontinent  auC)- 
lice  ,ainlî  qu'il  fera  dit  à  la  Rubrique  clxxxiv. 
&  ayant  a  mcfme  temps  des  Signes-dc-Ctoix  à 
faire,  pour  la  raifon  qui  fera  marquée  plus  bas, 
il  ne  fe  peut  que  cette  portion  ne  concouirc 
avec  la  main  a  faite  aulïï  ces  lignes.  Voyci 
Rubrique     c  lx  vi  i. 

(  b  )  Trois  fois,  ]  Non  qu'en  quelques  Eglifcs, 
comme  à  Evreux,ilne  fut  libre  de  n'en  fiire 
qu'une  i  mais  c'eft  qu'en  cette  occaiion,  conuiic 
en  bien  d'autres  ,  le  nombre  ternaire  a  enfin 
prévalu. 

(c)  Le  Signe  delà  Croix. "^  Apparemment  à 
taufc  du  mot  ConfttraiiOj  employé  dans  la  prie* 
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e  y.Hàc  cotmnixtio  &  cwifecratio  Corjmit  &  San* 

mnis  Domini  mftri  Jeju  Chrifli    &c.  (i)    que 

t  Preftre  prononçoit  autrefois  en  faifant  ces  fî- 

peSi .  Car  nous  avons  vu  ,  Tome  I.  page   171.    1.  j^  p^ 

[ue  ce  terme  w»/frr4/w,eftant  fynonime  avec  ce-  *  ^^* 

ly  de  fenediUiOyVcwt  toujours  auffi  eftre  accotn- 

agné  de  bénédiftions  ou  Signes-de-Croix.Auflt 

es  Signes  alloient-ils  autrefois  prccifcment  avec 

Héc  commixtio  &  cofifccréitio^  fui  vant  ces  termes. 

a  fécond  Ordre  Romain:  »•  LePonrife  met  dans 

•  Calice,' que  tient  r  Archidiacre ,  une  portions 

e  THoftie  qu*il  a  mordue,  faifant  en  mefme« 

?mps  trois  Signes- de-Croix  &  difant ,  FUtm 

}mmixtJo  &  confccraùo  Ccrporis  &  Séingmniswc, 

).  N  jf.  C.  &c.  Amalaire  remarque  pareille-  ec 

ient ,  que  le  Signe-de-Croix  qui  fe  faifoit  icy 

ir  le  Calice ,  accompagnoit  auflî  ces  paroles. 

ien  plus  ,  de  ce  que  ces  Signes  eftoient  liez 

vec  VHétc  commixtio  &  confccraùo  ^  &  que  d*ail- 

îurs  cette  formule  fe  trouvoit  régulièrement 

>inte  avec  le  mélange  de  la  parcelle  dans  le 

)alice  ;  ces  Signes  ayoient  pris  un  tel  rapport- 

vec  Ife  mélange  mefme  ,  qu*indépendamment- 

es    paroles  ,  &  lors  menue    qu*on    obmet- 

>it  la  formule  ,  ils  ne  laiilbient  pas  d'accom- 

agner  cette  aûion.  C*eft  ce  qui  paroift  par  le 

remier  Ordre  Romain  ,  où  il  eft  marqué  que 

?  Preftre,  après  avoir  dit  Tax  Domini  fit  [cm" 

r  vobifcHm  ,  fait  de  la  main  trois  Signes-de- 

!roix  fur  le  Calice ,  dans  lequel  il  met  rHoC- 

e  confacrée.  Et  encore  dans  le  quatrième  Or- 

re  :  »»  Quand  le  Pape  communie,  il  mord  dans 

■  I  ,1    I      ...  I         ■— — i^ 

f  i)  Cette  Croix  fc  trouve  encore  icy  marquée  an  moC 
pnfixrutioy  dans  le  Miflcl  de  Viviers  de  ifi?» 

Y    iij 


)  ^.  i     ExpUcaliou  dit  HuhùjHei  de  la  Aftjtt- 
"•l'Hoftic",  eu  prend  une  partie  j  Se  avec  l'iB- 
•rrc  qui  refte  ,  il  fait  trois  Signes  -  lie-Ooi»   ' 
»  fur  le  Calice ,  dans  lequel  il  met  fans  rim 
-dire  cette  portion  qui  relie.  Quelquefois  su 
contraire ,  lorfque  le  mélange  de  k  particule  le 
faifoitprécilément  en  diianci'rtjr  DemM:  quc^ 
que  rapport  qu'euiïcnt  ces  lignes  avec  ce  mi- 
lange  ;  néanmoins ,  parcequ'ils  ne  coiivenoient 
point  au  Pax  Domtni ,  &  ne  luy  apparccnoicnt 
en    fa^on   du    monde  ,  auffî  n'eftoit-il  feit 
aucune  mention  des  Signes  ;  &  c'eft  ce  qui  fc 
peut  voir  dans  le  cinquième  Ordre  Romain. 
Eiitîn  d'autrefois  le   Pax  Vtmim  ne   ie  difani 
point ,  les.  Signes-de-Croix  ne  laiiTbient  pas  de-  J 
le   faire   ;  marque   qu'ils  n'ont   rien  de  cora,^ 
mun    avec  cette   formule   -,  &i  que   s'ib  l'jc-. 
compagnent  à  prcfent ,  ce  n'eft  que  par  pure 
anticipation,  &  parceque  la  fraétion  ayant cfté 
avancée ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  ^ 
V.  Kcm.  coût  a  temonté  aulïï  &  a  fuivi  à  proponion. 
'*■*'  {A)  Sur  le  Calice ,  ]  contenant  le  Corps  & 

k  Sang  du  Seigneur  ,  donc  le  mélange  &  la 
conrécration,quctle  qu'elle  foit,  (  de  quoy  nous, 
parlerons  fur  la  Rubrique  fuivante)  fe  trouvent 
employez  dans  la  pricrc  //xe  eammixiiv  &  cott- 
fecr*tio  ,  qui  attire  ces  Signes. 

(  e  )  D'un  hord  à  t autre.  ]  Ce  que  la  Rubrir 
que  marque  exprès  ,  pour  fixer  précifémeni  les 
endroits  cil  doivent  commencer  &c  abounr  les 
Signes-de-Croix.  Il  paroift  par  le  témoignage 
d'Amalaire  qu'au  ix.  fiécle  ,  on  fignoit  déjà  icy 
4c  Calice  d'un  bord  à  l'autre. 

(O  £"  difant  ce!  parales ,  P  A  x  Domini 
SIT  SEMPER  voBiscuM,  ]  Aufquellcs,  par  an- 
(icipacioa    conune  nous  l'avons  vu  plus,  hauc 


I'    • 
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fiir  la  lenre  c  on  eft  venu  à  rapporter  ces  Su 
gnes  -  de  -  Croix ,  oui  naturellement  apparte^ 
noient ,  pour  la  raiion  marquée  au  meune  en- . 
droit ,  aux  paroles  (uivantes  :  Héx  ccmmxtiû  & 
€Ê9tfiaaiio  Corf$ris  &  Sàftgmis  D^mim  nêflri  Jtfi$  ^mÎ!?* 
Cbriftiy&c. 

R  U  B  R  I  QJ3  E    CLXXXIV- 

Et  le  Clerc  ayant  r«>onda  et  cum 
spiRiTu  Tuo  y  il  laifle  doucement  tpm* . 
ber  dans  le  Calice  ta  portion  qu'il  tenoit 
de  la   main  droite;  &  dit  tout  bas: 

H^C  COMMIXTÎO  ET  CONSECRATIO 
CORPORIS  ET  SaNGUINIS  DoMlNI 
NOSTRI  JeSU  ÇhRISTI,  &Ç. 

EXPLICATION^ 

(^)  Ia  Preflfi Uiffi tmier  dans  leCéUke^ts 
Parttên   ^m*il  tenoit  de  U  ffuùn  droite.  ]  Y ray-fèm- 
olablement  afin  que  le  vin    qu'on  jpourroit 
ajouter  &  verfer  de  nouveau  au  Calice ,  a  deflèin  ^  J^\*"î* 
de  remplacer  la  féconde  efpece  qui  pourroit  ve- 
nir à  manquer ,  faute  d*en  avoir  confàcré  afièz 
pour  tous  les  Communians,  Hit ,  pour  ainfi  par* 
1er,  relevé  &  annobli^&  reçût  par  ce  mélan- 
ge &  par  Tattouchement  immédiat  de  cette  por- 
don  de  l'Hoftie ,  qui  eftoit  toute  imbibée  de 
cette  liqueur ,  une  impreffion  de  vertu  &  de 
dignité ,  une  ûnétification  ou  bénédiâion,&  en 
un  mot  une  efpéce  de  confécration ,  (  Cslix  ad-- 
mixtione  EnchétrifiU  confecréndm  y  dit  le  Concile 
d'Orange  I.  Canon  17.  ^ ,  qui  le  fit  regarder  ;,  fi- 
Tom.  IIL  Y  iiij 
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iiiL-iiiic;  lauon  qu  on 
Vciidrcdy.faint ,  de 
du  vin  non  confaci 
cncur.réftrvédBj 
•  duVehdredy.- 
(b.)  Eidkmti 
Tout  bas.  cequipt 
deçequ'àlagrand'fc 
J}û  £tie  otiies  du  peup 
6xçEtcumlpwitut»» 
*»/&«»,&  à  chanter* 
qu'aux  rennes  délai 
-  etmmixtia,  ne  dûflênt 
pon(ë  du  Ch<zur  ou  < 
on  doit  toutefois  icy  ( 
lijwatîqùela  plus  a 
peut  guère  s'empcchi 
lapàrceMe.&parcc 
«pwïjwtt,  immédiai 
^  fim^  vtbijcum ,  fit 
ChrtUr  à  répondre  £ 


r 
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le  Diacre,  précaurionc ,  a  foin  de  fuppicer  l'Ec 
€um  JfiritH  tuo  du  Chœur  ^  auquel  cas  l'Ordi- 
naire de  N.  D.  de  Daoulas ,  déjà  cité  fur  la 
Rubrique  c  l  x  xv.  permet  au  Prellre  d  avancer 
fans  attendre  la  réponfe  du  Ch(yur  ;  Pottfi  con^ 
tentâiri  cum  rejponfione  Diaconi...»  ad  Pax  Domi- 
N I  »  non  exfeElando  refponJî$nem  Chorû  Bien  da- 
rantage  ^  félon  l'Ordinaire  des  Chartreux ,  le 
_  Preftre  paroift  icy  comme  difpenfé  de  donner 
aucune  attention  à  la  réponfe  du  Chœur  ^  la 
Rubrique  voulant  que  le  mélange  de  la  parti- 
tulefe  fallc  précifément  pendant  cette  repon- 
Ce  ;  ipféim  (  fatticHlam)  cumrejpondetur  Et  cum 
SPiRiTUTuo,  demittens  in  Sanguinem.  Mais 
pour  revenir  au  Rit  Romain ,  quand  mefme 
le  Preftre  remettroit  à  dire  ces  mots  Hac  com^ 
mixHo  »  après  VEt  cum  fpiritu  tuo  du  Chœur  ;, 
coûjours  hiudroit-il  qu'il  baiflaft  fa  voix  en  les 
prononçant ,  à  caufè  du  chant  de  Vyigntu  Dei 
oui  fuit  immédiatement  après  ^  je  dis  à  la  Mefl 
ie  haute. 

(  c  )   HiCC    COMMIXTIO    ET    CONSECRATÎO 

CoRPORis  ET  Sanguinis  Domini  nostrx 
jEsuCHRisTi&c.]Paroles(qui  ne  fe  difent  pour- 
.  tant  pas  encore  par  les  Chartreux  )  très  con- 
venables ,  au  mélange  qui  le  fait  icy  du  Corps 
Se  du  Sang  de  .  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
Je  veux  dire  au  mélange  des  deux  Symboles , 
qui ,  par  leur  mutuel  attouchement ,  leur  con- 
tad  immédiat  &  leur  union  intime  (i)  ,s'en- 
tre-communiquant  toute  leur  dignité,toute  leur 


Cl)     Fiat  Huitio  ,  difoît  îcy  autrefois  TEglifc  4c 
Rhcims ,  au  lieu  de  Jié^t  c^mmixtio,  • 


q«f ,,  il  piroift  r 
conjccrjtioii  nouv 
«  mélange  eft-i] 
comme  mieelféc 
eu  permis,  d'uieri 
Bon  du  Corps  av« 
à-dire  comme  opi 
tien  ou  muiuelle  i 
deux  Symboles.  \ 
Miffls  :  0,4M  aa 
"««  SMtffùne  Hi  Ct 
«OMuixno  Coj.« 
«'  &c.  Pcut-ellre 
wut dire  icy  autre, 

lifical  de  Noyon ,  t 
"lU  Cerf  ni,  a-  S, 
bien  plus  favorifer 
en  diftinguant ,  co 
mélange  du  Corps 
Corps  &  du  Sang; 
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ibmmé  par   les  paroles  folennellcs  &  (acra- 
xnenules  :  mais  fa  Confécration  du  Corps  avec 
le  Sang ,  par  le  mélange  ?  qui  eft  ce  qui  fcm- 
\Ac  ré(u!ter  de  nouveau ,  &  ce  que  nous  avons 
appelle  plus  haut  Confacracion  ou  mutuelle  2ç 
réciproque  Confécration.    Le  P,  Tomaffin  dit 
^udi  que  le  ^  mot  conjecretur ,  empoyé  dans  le 
Canon  ly.  du  Concile  d'Orange  I.  (ïgnifieà  U 
lettre ,  »  la  feule  union  de   deux  chofès  déjà 
(acrées  «.  Selon  d'autres ,  ce  mot  confecrattOy  Ce 
prend  icy  pour  la  chofe  mefme  confàcrée ,  cofu 
ffcratiê  pour  ns  confecrata,  le  terme  abftrait,  pour 
le  terme  concret ,  comme  commixtiê  pour  res 
'fimmtxta  ;  Hancifftw  OblatMnem  pour  Hac  ip^ 
WOhUtio;  hdc  d$n4  êbldtd.  DoMiuici  Softffii^  V.piasliaiir 
fis  confecfâtiûnem  ,  pour  Dominium  SéUiffêintm  ^w.  czx, 
^ftftcréumu.  C'eft  le  fenriment  de  M.  Godeau  ^ 
Bvefque  de  Vence ,  ainii  que  du  P.  Hardouin 
Jefuite.  Ce  qu'il  y  a  de  vray  •  c'eft  qu'à  Milan 
3n  dit  icy  commixtio  conficrdti  Corporis  &  San^ 
minis  Domini  nofiri  Jefm  Chrijh  &c.   Quoiqu'il 
n  fbit  de  cette  exprefEon ,  il  eft  toujours  con- 
tant que  le  mélange  de  la  portion  de  l'Hoftie 
bns  le  Calice ,  fe  fait  icy  à  quelque  deflein , 
[U  elle  eft  de  quelque  ufage  &  de  quelque  ef- 
sc  ,  &  qu'elle  produit  par  coféquent  quel- 
jxe  chofe  dé  nouveau  5  qu'elle  a ,  par  exem^ 
le  y  pour  objet  la  bénédidtion  &  la  ianétifi- 
ition  du  vin  qu'on  viendroit  à  ajouter  &  à 
erfer  dans  le  Calice ,  pour  fervir  de  iupplé- 
lent  au  iecond  Symbole ,  aind  qu'il  a  efté  mar- 
ué   plus  haut.  Et  avec  cela  encore   fi  Ton 
mt ,  &  comme  une  fuite  nécedaire  du  mclan- 
'.  des  deux  Symboles ,  la  Confacratioa  ou  mo- 
elle &  réciproque  Confécration  de  ces  met 
Tom.  111.  Y  vj 


;  4  s  ExpUcâtien  des  Suhritjuti  Je  U  '^Mtffê. 
mes  Symboles .  dans  l'inftant  mcfme  de  leur 
mélange  ,  fuivant  ce'  que  nous  avons  déjà  die 
plus  haut.  Enfin  &  pour  touc  refumer  icy  en 
peu  de  paroles  ,  voicy  ce  que  peut-cftrc  f^•, 
loit-il  permis  de  penfcc  fur  cette  importants  & 
obfcure  matière,  i*.  Que  lorfque  la  féconde 
cfpccc  venoic  à  manquer  faute  d'en  avoir  coi», 
fàcté  une  quantité  luffifante  pour  le  nombre 
des  Communiants,  on  prcnoit  l'cxpedjent  de 
remplacer  cette  efpcce  par  de  (impie  vin,dï 
vin  commun  ,  qu'on  vetfoit  dans  le  Calice, 
à  meiure  que  ce  Valê  fe  défemplifToii.  l'i 
Que  pour  lanAifier  &  confacrer  ce  vin ,  tc 
le  mettre  en  eftat  de  pouvoir  tenir  lieu  en 
quelque  forte  du  facré  Symbole  ,  on  y  mef- 
loic  exprès  une  portion  de  l'Hoftie  (i)  qui  y 
reftoit  jufqu'à  la  fin  ,  &  jufqu'après  toute  la 
Communion  du  peuple,  j*.  Que  ce  mélan- 
ge du  Corps  du  Seigneur  .  fait  ainfi  avant 
la  Communion  du  Preftre  S:  par  confequent 
d'abord  avec  le  précieux  Sang  ,  mefme  en- 
core contenu  au  Calice  ,  avoir  tout  natu- 
rellement attiré  cène  formule  :  fixe  commix- 
tio  Corporis  &  Stiriptinis  D  N,  J.  C.  &c.  Sc 
encore  &  dans  la  fuite  cet  autre  mot  cofiftcr*- 
tu  ;  non   par  rapport .  du  moins  le    penfons- 


0)  S^tCalix.  Mdmixiient  ftrlicuU  tx  Euchtrif- 
tii,  ijHUm  SxttTdi»  Mfiiimii  ,  can/imtur  .  dit  If  Pert 
HatdouÎB  en  fi  DilTmaiioB  fur  le  SacrcmtDi  de  lAo- 
■tel .  od  Qc  lâriot  Jcfaire  explique  le  Canoa  17.  d« 
jCûpeSe  dlOtaoge  de  l'an  +41.  Cum,Caff»  &  C»li* 
gffkrt^Jm  *ft  ,  cr  mdmixtitnt  EmfhAriJlit  ctnfttrâ»- 
'dm  :  palralet  que  le  dofte  Bibliothécaire  d  a  Collège 
-4e  LOtUs  le  Grand iap[>one,3iDli  que  le  P.TomafGn, 
m.mi\aaff.  iasffl  Us'c^t  JelapuiiculedaosleCiltcc. 
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nous  ain(i ,  à  la  Confccration  que  devoit  opé- 
rer le   mélanse  ,  lorfqu*on  viendroit  dans  le 
befoin  à  fuppleer  le  vin  au  Calice  *,  Mais  à  la 
nouvelle  Confécracion  que  concraâent  mucu- 
ellemçj(ic  les  deux  Symboles  mêlez  enfemble 
&  qui  rcfulte  nécedairement  de  ce  mélange. 
Ec  ce  qui  me  le  fait  juger  ainfi ,  c*eft  que  la 
Confécracion  donc  il  s*agic ,  eft  exprimée  par 
le  démonftratif  A^cri  qui  indique  &  dénote  une 
Confécracion  préfente   dans  le  temps  où  Ton 
parle ,  &  non  une  Confécration  incertaine  & 
à  venir  ,  telle  que  celle  qui  xloit  réfulter  du 
mélange  de  la  particule  avec  le  vin  ,  lorfqu'on 
viendra  au  beibin  ^  à  verfer  ce  vin  dans  le  Ca- 
lice.  En  forte  que  ces  deux  expreflions  cû»fi^ 
€ratio  Se  comnûxtio  »  tombent  neceilkirement  & 
égallement  fur  ce  qui  eft  aûuellement  contenu 
dans  le  Calice ,  &  a  par  conféquent  un  rap- 
port  eflèntiel  au  Sang ,  aulli  bien  qu'au  Corps 
de  Notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift.     HéLc  corn* 
tnixtio  &  confecTéttiff  Corforis  &  Sanguinis  D.  N. 
jF.  C.  &c.  Et  cela  eft  fi  vray ,  que  le  Vendredy- 
faint  ,  comme  il  n'y  a  encore  que  de  fimple 
•vin  dans  le  Calice  ,  lotfqu'on  y  mefle  la  por- 
tion de   THoftie  ;  auffî  en  Ty  meflant ,  loin 
d  employer  cette  formule ,  qui  alTurément  ne 
conviendroit  pas  ,  prefque  tous  les  Milïèls  & 
les  Ordinaires  portent  au  contraire  en  termes 
exprès ,  que  le  mélange  fera  fait  en  filence  & 
ians  rien  dire.  Frangit  HojHam  fecufidum  confiée^ 
tudinem ,  \)onem  de  ea  in  CdUccm  *  nihil  dicens. 
Il  rompt  THoftie  à  l'ordinaire ,  &enmetune«< 
portion  dans  le  Calice  en  ne  difant  rien.  Telle 
eft  lexpreffion  de  l'un  des  Ordres  Romains^ 
Se  en  fubftance  celle  d'une  infinité  de  MiilèU 


;  j  o  txpticttian  âts  Xithri<fueS  de  U  Mefli. 
&  d'Ordinaires.  Et  ces  Milîels  &  ces  Ordinas 
rcs  rapportent  mclme  la  raifon  qui  fait  qa'oiï 
en  ufc  ainfi  le  Vendredy-raint,  C'tft  ,  diléni. 
ils  tous ,  qae  le  vin  n'etUnt  lan&fié  ce  jour-  - 
la  que  par  le  mélange  de  la  particule,,  &  ne 
pouvant ,  par  conlcqucnt ,  avant  ce  mélange 
lervir  de  fuplément  au  précieux  Sang  ,  on  n'a 
garde  d'annoncer  que  c'cit  le  mélaJige  &  laCoi> 
Kcrarion  du  Corps  Hc  du  Sang  de  N.  S,  J.  C. 
Hac  eemmixtio  Cr  conjecrMio  Ctrptrif  <P'  Stin^nutis 
D  N  J.  C.  C'cft  ce  que  ces  MilFcls  &  ces  Otdi- 
kiaires  expriment  communément  en  ces  termes  ; 
Mhil  fhctns  >  fanUificantf  tnim  vtfium  mm  uitjt- 
trumm  per  Corpus  Déniai  immixtunt  ,  c'efUiu 
dire  qu'on  ne  dit  mot ,  qu'on  obm«  les  pa- 
roles accoutumées ,  parccqu'a  la  difFérence  des 
Autres  jours  ^  la  particule ,  le  Vendredy-lâint^ 
loin  de  trouver  dans  le  Calice  ,  le  fécond  Synw 
bole  avec  lequel  elle  puiffè  fe  meflcr  &  s'unir 
à  l'ordinaire  ,  elle  n'y  trouve  au  contraire  j 
que  de  fimple  vin ,  qui  attend  mefme  aprè5 
elle,  fi  on  peut  ufer  de  cette  expteflîon  ,  pour 
s'éleVer  au  deffus  de  Con  eftat  naturel  &  con- 
trader  par  l'attouchement  de  celte  Parriculs 
une  lotte  de  bénédiâion  8c  de  faniftitîcauon) 
capable  de  le  mettre  à  portée  de  fervir  de  fii- 
plcment  au  fécond  Symbole ,  qui  manque  ce 
Jour  là  dans  toutes  les  Eglifes,faute  deConfécra- 
tion  &■  d'avoir  pu  te  garder  du  jour  précédenti 
Relie  après  cela  ,  &  c'efl:  prefqu'à  mon  fens 
l'unique  difficulté  qui  puilfe  icy  arrefter  ,  &  o4 
j'avoUcray  ii^avoir  pas  encpre  pu  pénétrer  j 
rcfte  à  fçavoir  fi  ces  mots  ammixuo  &  confecr/n^ 
4io  ,n.c  font  pas  là  pour  rit  commixia  0-  unft- 
WMÂ  •  fuivanc  le  femiBient  de  quelques  An* 
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%eurs  ,   que  nous  avons  rapporté  plus  hauc  ^ 
^mme  s'il  y  avoic ,  Udc  commixta  &  confecra^ 
^Sipéd  /ufti  CorpHS  &  Sanffiis  D.  iV.  jf.  C.fUnt 
éCMientibtu  mhis  in  vitam  éternam»  C'eft  ce  que 
|e  laide  à  démêler  aux  Sçavans.    Un  Doâenr 
<!c  Sorboiine  qui  eft  de  ce  nombre  ,  (  Se  pcr- 
ibnne  fi  je  le  nommois ,  he  luy  difputeroit  ce 
^tre  )  m'a  dit   qu'il  penfoit  fur  cela  comme 
les  Auteurs  dont  nous  venons  de  parler.  Mais 
x:e  qui  félon  moy  paroift  tout-à-fait  favorifer, 
nous  ofons  dire  mieux,  démontrer  ce  que  nous 
f  enfons  icy  du  mélange  dont  il  s'agit ,  c'eft  ce 
qui  le  parïe  encore  dans  toute  l'EgUie  Latine , 
le  Vcndredy-faint  j  où  conftamcnt  la  particu- 
le de  l'Hoftie  confacrée  lejeudy,  n'eft  mife  dans 
le  Calice,plein  de  vin  non  confacré,  qu'à  deflèin 
\  Se  pour  quelle  autre  raifon  donc  l'y  met-on  )  > 
qu'à  deâèin  de  bénir  &  iànâifier  ce  vin  Se  le 
mettre  en  état  de  remplacer  en  quelque  forte 
la  féconde  efpéce,  qu'on  n'a  pu  réferver  dil 
jour  précédent,  comme  on  a  fait  la  première^ 
à  caufe  du  péril  de  l'effiifion  &  de  la  crainte 
que  cette  eipéce  ne    vint  à    s'aigrir.   Etafin 
que  rien  ne  manque  à  ce  vin  pour  fuppléer, 
autant  qu'il  eft  poffible  au  facré  Symbole ,  on  V.  Remthï. 
a  attention  à  le  mefler  auflî  d'eau.  *"^'  ^  ^ 

Les  Moines  de  Corbie  ,  de  Savigny,  de  faint 
Germain  des  Prez  à  Paris  &c.  prenoient  ce 
vin  le  Vendredy-faint  avec  le  mefme  chalu- 
meau d  or  ou  d'argent ,  qui  leur  fervoit  les  au- 
tres jours  à  Communier  du  Calice.  A  Clugny, 
mefme  depuis  l'établiflement  de  la  Réforme , 
c'fiftoit  dans  des  Calices  que  le  vin  fe  pre- 
noit  ce  jour  là  par  toute  la  Communauté ,  après 
avoir  Communié  de  l'Hoftie.  £t  nous  verrons 


melliic  oi'l  a  cftc  ji.- 
la  telle,  accoinpag 
du  Célébrant  ;  n 
Laïques  à  qui  oti 
Calices  ;  du  moin 
1697.  N'oublions 
vçrgne  ,  oi\  la  C 
encore  le  Vendrec 
refte  de  la  Provini 
dans  des  Calices 
niunié, 

Enfuice  il  neci 
lice  les  deux  pn 
que  main,  aprc 
couvre  le  Calice 
fane  une  génufle: 

.SarrPmpnr    Rr    fa 
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1>tti£ifjter  fricat  &  excufit  »  né  quid  firfe  intct 
,fnMfe?îdHm  de  Çorpun  Uomini  ndhitiéU  »  percent 
les  Coûctnne^  de  Chigny. 

(b  )  Afris  ijHêy  il  Us  rejoint  &c.  ]  Tout  cfelà 
fe  trouve  expliqué  dans  les  Rubriques  précé^ 
dentesv 

RUBRlCLtJÈ    CLXXXVL 

Ayant  la  tefte  inclinée  vcts  le  iaint 
Sacrement,  &  les  mains  jointes  devant  là 
poitrine  ,  il  dit  d'une  voix  intelligible 

AôlïÛS     Dïl    C^I     tOLLiS    fECCATA 

iïuNDi  iScc  ,  &  &  frappe  la  poitrine^ 
^n  diifânt  miserere  nobis  ^  ce  qu'il  fait 
trois  fois  ,  en  difànt  la  troifîënie  fois  do« 

^A   NOBIS    PACEM^ 

E  X  IP  L  I  C  A  T  I  O  N. 

i[  a  )  AyanÈ  U  ufti  inclinée  vers  le  fdins  Sacre* 
jiMifif]  Qui  contenant  réellement  &  fubftan^ 
WllemeiK  cetuy  là  mefine  à  qui  le  Preftre  adrefl 
&  ces  paroles  j4^m  Dei,  demande  au  (H  cette 
jnarque  extérieure  de  (on  refpedt» 

i(  I9  )  £r  les  mains  jointes  devant  la  foitrine  .  ]  En 
Manière  de  fapliant. 

(  c  }  Et  il  dit  d'une  voix  Intelligible  A  g  n  u  5 

I>EI    C^yi    tOLLIS     1>ECCATÀ    MUNDI  ècC  .]   Il 

^t  d\ine  voix  intelligible  ,  c*eft-à-dirc  intelli- 
gible à  tous  les  afliftans  aux  Meflcs  baflès  ;  Se 
aux  Modes  hautes  ,  feulement  aux  Miniftrcs 
de  l'Autel ,  obligez  de  réciter  cette  prière  con^ 
Tome  m.  Z 


:tr' 
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R  U  B  R  I  QJJ  E    CLXXXVII. 

Alors ,  les  mains  jointes  fur  l'Aurel, 
les  yeux  tournez  vers  le  {âint  Sacre- 
ment &  incliné,  il  dit  tout  bas  l'Orai- 
ion  ,  Domine   Jesu  Christe    qdi 

DIXISTI    ApOSTOLIS    TUiS,  &C. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Ltsméini}nmtifw  tylutel,  tttyenxtmr- 
iUx.  vers  U  Ssini  SMiTtm4Ht  &  inciùtt.  ]  Toutes 
poftures  rerpeûueuTes  ,  déterminées  par  la 
prière  Domi'ieJejH  Chrifie,  que  le  Preftrc  adreil 
lè  à  Jefus  -  Chrift  prcleiit  dans  le  Sacre- 
ment. 

(b)  lldiitoHt  bat  l'Oraiftn  Domine  Jisu 
Chkisii  &c.  }  Tout  bas  ;  efi^âdvement  le 
Chaui ,  pour  lois  occupé  à  chanter  Vj^pau  Dà 
ne  poutroit  élire  attentif  à  cette  prière.  Joint 
que  le  Pieftre ,  parlant  icy  en  ion  nom  &  au 

iingulier ,  D»mi»t  Jtfu  Chrijh ne  rtf- 

fkïéu  peant* ,  tà'e.  il  paroift  tout  natui£l ,  <^ue 
tout  ce  qu'il  dit ,  il  le  dife  en  pardculier  -y  do 
moins  impone  - 1  -  il  peu  au  peuple  de  quelle 
voix  il  le  dilë.  Et  ce  qui  eft  icy  marque  de 
cette  première  Oraifon ,  le  doit  étendre  aux  au- 
tre* prières  qui  (uivent  jufqu'à  l'Antienne  ap- 
pellée  CommHniem  ;  lefquelles  conçues  toutes 
au  fingulier  ,  excepté  le  Qued  on  /HmpfimHt(iJ, 

1  ■  S>  (  I  )  Noui  avoDt  dll  Tome  I.  page  y>j.  que  le  £>«•' 


t   • 
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ne  regardent  en  effet  que  le  Pijeftre  qui  les  réci- 
te &  n  intereflènt  le  peuple  en  façon  du  monde,. 
Voyez  fur  ceU  Tome  I.  page  305»  ^  x  8^^'  ^ 

RUBRIQUE    CLXXXVIIL 

Apres  cette  Oraifon,  sll  doit  don^ 
i)€r  la  Paix  ,  il  bai/è  l'Autel  au  mk 
lieu  ^  &  au  mefme  temps ,  le  Clerc  à 
;enoux  du  cofté  de  PEpiftre ,  hiy  pré- 
rente  à  baiier  Tinftrument.de  Paix  ; 
alors  celuy  qui  Célèbre,  ditPAX  te-, 
cuM  ,  le  Clerc  répond  Et  cum  spi- 

RITU  TUO. 

EXPLICATION. 

(  a  )  SU  doit  donner  ta  Paix ,  ]  Qui  en  effet, 
comme  on  le  verra  incontinent ,  ne  fe  donne 
point  à  toutes  Mefïes. 

(  b  )  //  taifi  tjiutcl ,  ]  A  quoy,  fans  doute* 
pour  un  plus  grand  refpeû  ,  il  eft  venu  in- 
iênfiblement  àfe  réduire  ^au  lieu  debaiier, 
comme  autrefois  ,  le  Corps  mefme  de  Je* 
fus  -  Çhrift ,  dont ,  par  cet  attouchement  de- 
là bouche ,  il  prenoit  immédiatement  la  Paix, 
pour  la  diftribuer  enfuite  aux  aflîflants.  D'au- 
tres ,  a  la  place  de  THoflie  ,  baifoient  le  Cali- 
ce ;  d'autres ,  le  Corporal  ;  d'autres  la  Palle 


#r#  fumffimui  eft  rcft^  aa  pluriel ,  pârccqu'îl  eft  em- 
prunte d'une  ancienne  Poft-ComxnuoioD ,  à  laqoellç  qj^ 
Sà^  pas  encofc  coucha 


j  j  s  Explication  des  Enhiafta  ttt  U  Mt0. 
îi  le  Calice;  d'autres  k-  Calice  &  l'Autel  -,  c]urU 
ques-uns  ,  le  Corporal  le  Calice  Se  l'Hoftic, 
Au  Rit  Ambmrien ,  on  baife  la  Patène.  ■  U 
«prend  la  Paix  de  l'Euchariftic  ,  c'efl-à-dire , 
"du  Corps  mcfmc  du  Seigneur,  dit  Durand  (i); 
"OU  bien.lelon  la  pratique  de  quelques-uns, 
"il  la  prend  du  Calice  ou  de  l'Autel,  &  puis 
«■  il  donne  la  Paix  au  Diacre.  >■  Il  prend  la  Paix 
»du  Corps  de  Notre  Seigneur  &  la  donne  en- 
"fuite  au  Diacre  ,  dit  le  Cardinal  Hugue  ■.  U 
■»  prend  la  Paix  de  l'Hoftie  ,  porte  le  Miflcl  de 
»  Ttoyes  de  1 400,  &:  de  1 5  j  j .  en  dlfant  ><i- 
yicipio  vtntHlkm  ptcis  &  eliUHioms  ,  w  Apttufim 
f/acro-faniUs  Myfieriit  Dei.  ■»  En  baiiant  l'Hof- 
-  tie  ,  il  dit  Fax  Chrifii  &  Ecckfi*  Dei  dtwtda 
«in  cordibus  nnflris' .  dit  le  MilK-l  Manufcrit 
»  de  lâinc  Miel  au  Diocêle  de  Verdun.  Qae  le 
"Preftre  baife  l'Hoftie,  &  qu'auiîî-toft  il  don- 
»»ne  le  baifer  de  Paix  ,  dit  le  Milfel  de  Meaux, 
»  de  1 5  00.  Le  Preftre  prend  la  Paix  du  Corps 
"de  Jefus-Chrift  ou  de  l'Autel  ,  porte  l'Or- 
"dinaire  de  la  Mcffede  Burcard  «.  Le  Miflèl 
d'Autun  de  i  503.  veut  audi  que  le  Preftre 
prenne  les  deux  portions  de  l'Hoftie  en  fa  main 
&  qu'il  les  baife  ,  en  difant  Du  pacem  Domine  in 
diebm  noflrû.  Et  félon  le  Milïè!  de  Viviers  de 
IJ17.  le  Preftre  après  avoir  baifë  l'Autel,  bai- 
foit  le  Corps  de  notre  Seigneur  ,  en  difant  P». 

f  I  J  Actif'i  facim  «i  Euch»rifiii  ,  Jivt  ab  iff» 
Cerfori  Domîai  ,  vfl  ficundum  nlifis  À  Culici  tjtl 
AUari;(^„Bx  frtbirofculuta  minia't  ,fnheii  Din- 
tant.  Durand,  jlpumii  jmrtm  à  Carforc  Detnini  c  J»t 
'  I'iafi.n<.,Hug.  Cxi.  A.-npii  pacem  xdHtJiiam  ^ictns, 
AcciPioviNcULiiM<^f.Mi(r.Troj.O.'>«f^»îHai7(*»>,i/i, 
«/PAxcHRiiTit?-^.Mif.MS.S.Mich.O/r(*/«/».r/«ffrrf»i 
Uepà  (ycantinuo  dttofcutk ^iic-^.}Aii-l&f\.à.ia.iiO<^ 
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mine  Jefk  Chrifte ,  qui  es  ver  a  Fax  &  vfra  con* 
cardia  %fac  nos  vac'ifiv/ni  teatm  in  hac  facrai  hora. 
Le  Mirfèl  àc  Rneims  de  1 5  5  <j.  veut  aufli  que  le 
Preftre  baifant  THoftie  dilc  Fax  tua  fit  mihi 
Chrifte  ,  &  qu*enfuite  en  donnant  le  baifer  au. 
Diacre  ,  il  ajoute  ,  Et  tibi  frater  &  omnibtu  fan^ 
guine  Chrifli  redempii>  A  Chefal-Benoift  le  Prefl 
tre  difoit  en  baifant  THoftie  ,  Fax  tua  ,  Chrifte^ 
mihi  fit  femper  {  Se  enfuite  le  Miniftre  pu  Clerc^ 
luy  prcfentant  la  Paix  à  baifer ,  le  Preftre  ajou-^ 
toit  Fax   tibi  frater  &  Ecclefit  fanSa  Dei  ;  à. 
quoy  le  Miniftre  répondoit   Et  curh  fjnritu  tuoy 
Pater.  »  Le  Pre%e ,  après  avoir  baifé  le  Corps 
de  Jefus-Chrift,  dit  le  Milfel  de  Paris,  ducom-«« 
mencement  du  lîécle  dernier  ,  donne  le  bai-  ce. 
fer  de  Paix  ,  en  difant.  Mon  frère,  la  Paix  fbit« 
avec  vous  &  avec  la  faintc  Eglife  de  Dieu.» 
On  feroit  infini  fi  on  vouloit  rappellct  tous  ce 
les  Miilels  qui  font  mention  de  ce  baifer  de« 
THoftie  «.Qu'il  prenne  le  baifer  de  Paix ,  otf 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  ou  du  Calice  ou  de 
TAutel ,  dit  le  Miflel  d'Aifnay  de   1531.    Et 
enfin  Gavantus  (  2  )  fait  entendre  que  de  fon 
temps  c'eftoit  encore  la  coutume  en  quelques 
Eglifcs ,  de  baifer  THoftie  ;  d'autres  fè  conten- 
toient    de  baifer   le  Calice    ou  PAutel.    Les 
Jacobins  &  les  Calmes  prennent  auffi  la  Paix 
du  Calice  dont  ils  baiffènt  le  bord  ;  à  quoy  les 
Carmes  ajoutent  le  baifer  de  l'a  Pallc.    Après 
cela ,  la  pratique  la  pfus  commune  eft  à  pré- 
fent  de  s'en  tenir  au  baifer  de  l'Autel.  Mais  , 

f  1  j  OfcnUntibus  HoHiam  ,  aliit  Calicem ,  aliis 
j^ltare  qudfi  â  Chri/ïû  paam  aliU  dandMm  accifiarU 
friu4  ^  ftr  pActm  fiât  prâparatiû  ad  cvmmunionêfU 
0*  ftéfceptionem  Sairumenti  nnionls  (^  facU,  Ga^JUic» 

t-m         •  •  •  • 

Z  nij 
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}^a    ExfliAitlûft  Ats  Rtibriquet  lii  U  Mt0. 
quoique  ce  foit  qu'on  baife  ,  Autel  ,  Caiictf^ 
Paccne  /Palls  ,  ou  Corporal  ;  il  paroift  de  ref* 
te  par   les  témoignages  rapporcez  cy  -  defliis , 

lu'on  ne  précond  prendre  la  pais  que  de  Jci 
lUS-Chiift  lïicfme ,  contenu  Cous  les  Cicrez  Synw 
boles ,  dont  tous  ces  inftrumens  ne  font  icy  qB&  * 
figuratifs  &  reprcfèntatifs.  Et  en  effet  de  qà.  i 
prendre  la  Paix  que  de  cciuy-Ià  feiil  qui  peut  ' 
nous  la  donner  !  Auffi  eft-cc  à  Jcfus-Cnrift  | 
nief«je  prcfènt  fur  l'Autel,  que  s'addrcflènt  cei    I 

fiarolcs  ,  Dona  mbù  fscem,  aulli  bien  que  toute- 
a  Prière  de  h  paL\.  «  Seignttir ,  Jefiu.Chrtfl ,  fù. 
ê.vti.  ait  à  vos  j4poflres  •  jt  vont  lasft  lu  Paix  •  jt'    * 
vofu  donne  m4  Paix  ■  &c.  AinC'donc  après  a.vojc    ! 
demandé  à  Jcfus-Ciirift  l'union  &  la  Paix  pour   ■ 
l'Eglife ,  rien  n'eft   plus  naturel  que  de  baifer 
qufri-toft  les  facrez  Synibo]c5 ,  ou  bien  ,  en  leur 
place  &   comme   tenant  lieu  à  cet   égard  dit 
Corps  de  Jefiis-Chrift  mefme  ,  ou  l'Aïucl ,  ooi 
le  Calice ,  ou  la  Patcnc  ,  ou  la  Palle ,  ou  le  Cot-i 
poral ,  ou  mefme  tout  cela  enfemble  ,  pour  en, 
recevoir  cette  Paix  que  le  Fils  de  Dieu  a  UiC 
fé  à  fcs  Apoftres  &  promis  à  coûte  ion.  Egli^ 
fe. 

{c)  Au  milieu  ;  ]  c'eft-à-dire  le  pKis  apro- 
chant  de  l'endroit  oi\  autrefois  le'Preftre  baiibic 
l'Hoftie  ,  &  en  un  mot  tout  contre  l'Hoftie., 
Trofè  CAlictm  &  fiofliam  ,  dit  l'Ordre  Romain 
3CIV.  De  manière  que  c'eft  proprement  à  coftç 
qile  le  Preftte  doit  bailer  l'Autel,  OfatUiur  Al- 
tétrt  infiniftrâ  ptutc ,  ajoute  cet  Ordinaire ,  &  teU 
le  cft  en  effet  la  pratique. 

{A)  El  Alt  mefme  temps,  le  Clerc  k  genmx-']  pat 
révérence  pour  le  Preftre  de  qui  il  va  recevoir  U 
Paix, 
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(e)DH cofti de CEpftn » ]  où  régulièrement 
ic  trouve  pàfé  l'inArumenc  <ie  PaÂx  fur  la 
Cfcdence  ou  fur  Ti^uteU 

(  f  J  Lmj  fréfenti  k  baiftr  tififlrununt  Je 
Taix  :  ]  Au  lieu  de  fe  préfenter  foy-mefme^ 
Cpmme  il  le  pratiquoit  autrefois  ,  &  com-, 
ipc  il  Toblèrve  encore  en  plufieurs  Eglifes  , 
pour  recevoir  le  baifer  en  figne  d'union  &  de 
paix  j  d  où  ce  baifer  eft  appelle  Paix  ,  baifer 
4e  Paix  (})  ;  &  Tinflniment  qui  luy  a  fuccedc, 
ipftrument  de  Paix,  ou  Paix  firnplcment  (4).  On 
fçait  qu'anciennement  tout  le  monde  s  embrat 
ibit  ou  pluftoll  quon  fç  baifpit »  foit  à  la  jolie» 
ou  mefme  à  la  bouche,  ce  qui  marquoit  da- 
vantage égalité  entre  ceux  qui  en  ufoient  ainfi 
(j).  Anv^laire  dit  que  le  peuple  s  entrcdonnoi^ 
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(i)  Ainfi  ^coît-il  déjà  appelle  dès  le  temps  de  Ter* 
tpUien  y  qni  dît  „  Qa'il  eitoit  ordinaire  de  fe  doooes: 
le  bûfer  de  Paix  après  la  prière  publique.  Saint  Cle-  *' 
ment  d* Alexandrie  parle  auflî  de  la  iainteté  du  bai-  ** 
ùrdc  Paix  en  fon  Pédagogue.  Origene  fnr  TEpiAre*^ 
j^nx  Ronxaîn^  «  cbap.  16,  marque  parcillemeat  la  coa-  '* 
tnme  de  donner  le  baifçr  dç  pai^. 

(4)  Cet  inClrament  de  Paix  eft  dordinaire  une  p!.v 
que  d*;irgeQt  ou  de  cuivre  ou  autre  métal ,  fou  vent  ou* 
^r^£^  &  autrefois  une  petite  table  de  bois ,  de  pierre  &c» 
appellée  tzntoAT ah ula pM cU  ,  Lapis  ou  M Mrmo^rf m cis, 
Smx  nemor'ts  ,  flc  t^ntoft  Ofculatotmm  ^  Qfculi^toriufik 
marmot  &€• 

(f  j  Telle  eftoit  la  Coutume  des  Romains  ,  des  Grecs» 
de^  Egyptiens  ,  des  Perfes  &c.  de  fe  baî(er  à  labouchç 
entre  égaux  ;  au  lieu  que  ceux  qui  avoient  quelque 
prééminence  &:  quelque  fuperiorité ,  ne  donnoient  que 
leurs  mains  à  baifer.  Auffi  les  Cardinaux  ,parcequ'ils 
font  les  Collatéraux  du  Pape  ,  eftoient-îls  admis,  félon 
les  anciens  Cérémoniaux^à  baifer  ce  Pontife  à  la  bouche*  ^^  g^j^^ 
Voyez  Tomel.  page  $%*  ^  53.  ce  que  nous  ayouSi  dit   ^^Bc  f  y.  * 


;  ^1  ExftieÂilon  des  RHbruptts  3t  ta  AU^e, 
la  pais  ftr  bafi*  hUnda.  Au  Rit  Roinain  XeS, 
Miiiillrcs  de  l'Autel  obiVrvcnt  encore  de  s'cni- 
fer-ïllèr  ;  &  fclon  le  Miilèl  di^.ij  iç.le  Prelhr, 
mefnie  à  la  Mellc  balte  ,  cmbrafToit  le  MiuiC- 
tre,  Bien  plus ,  au  Puy  en  Vclay ,  chez  les  J»- 
cobins ,  à  faint  Jean  des  Vignes  de  SoiJTbns  &c. 
louc  ie  Chœur  s'cmbralTc  encore,  »  Il  n'y* 
••pas  plus  de  deux  cents  ans ,  dit  M.  ie  Voirier, 
«que  cette  cérémonie  ne  s'obfcrve  plus  j  H 
■>  qu'au  Heu  de  fe  baifçr  les  uns  les  autres ,  on 
«porte  a  bailer  jiiic  t^Iettc  qu'on  appelle  la 
"Paix.  Car  tous  les  Auteurs,  mefine  moder- 
»nes  parlent  de  cette  cérémonie  ,  comme  eC 
ntant  encore  enufagcde  leur  temps.  Duramt 
"mefmc,  qui  vivoît  il  y  a  plus  de  lyo.  ans 
"(6j  en  fait  cncoie  mention.  Les  prcmieis 
»  Auteurs  qui  remarquent  ce  changement  ^ 
»foni  Gabriel  Biel ,  qui  a  vécu  fous  Charles- 
*»  Quint ,  &  Clichthoveus  '  qui  eft  venu  encore 
"depuis.  La  raifon  de  ce  changement  eft  que 
»k  fcparation  des  hommes  &  des  femmes  ne 
"s'obfcrvant  plus  exaflemcnt  dans  les  Eglifes, 
«cette  coutume  dc-baifer  eutpûcauler  dutcan- 
»dale  &  fervir  d'occafion  \  l'impureté  (7)» 
^hùmfliert  c*</e/«,dj[  Gabriel BieU 


fut  cette  qualité  de  Collat^rjldu  Tape  ,  &  au(E  fur  le 
mot  de   Carciinal. 

(«J  Durand  eft  mon  CD  i;il.  8c  aibfi  M.  le  Voï- 
ricr    eût  pu  dire  (ju'il  y  aroit  plus  de   }00,    ans  <)« 

(7)  Le  if.  Article  des  Coaftlmtions  de  l'OriIre  de 
lontcïraud  ,  ftites  ponr  les  fiurs  ,  pnrcc  „  qu'cUes  ne 
i.rcbiifcrontiimiis  i  la  McfTe  pourlipaiïi  mais  que 
„  laPaii  dcmjrbre  ,  qu'on  leurpalTe  pir  la  grille,  leur 
,,  fera  donurfe  à  bàfcr  par  b  Sictiftîne.  Sclcn  l'iodea 
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(g)  AUtj  celuy  q^i  céliirc dit  Pax  tecumî] 
Comme  s'il  baifoû  &  embrafToic  encore  le 
Clerc,  Mais  c'eft  que  le  baifcr  de  Tindrumenç 
de  Paix  ,  fubfticue  au  baifer  de  la  perfonne 
jnefme  du  Clerc  &  établi  pour  faire  le  mef- 
me  effet ,  atwe  par  confçquent  la  mefme  for^ 
mule. 

[h)  Le  Clerc répçnâ  Et  cum  spiritu  tuo:] 
Rendant  au  Preftre  fa  falutatioii  &  luy  mar- 
quant par  ces  paroles ,  qu'il  eft  dans  les  mefmes 
ientimens  &  dans  les  mefmes  difpofitions  à  fou 
égard.  Voyez  ce  que  nous  avons,  dit  ailleurs  fur 
cette  formule. 

RUBRIQUE     CL  XX  XIX, 

Si  'perfonne  ne  fè  prcfente  pour  re- 
cevoir la  Paix  du  Preftre ,  il  ne  la  don- 
ne point ,  quoique  d'ailleurs  il  convint 
de  la  donner  ^  &  le  Preftre  ne  baife 

foint  non  plus  l'Autel  :  mais  ayant  die 
Orai/bji  Domine  Jesu  Christe, 


Pontifical  de  Bayeax  ,  les  hommes  s'embralToîent  Jaos 
Je  Choeur ,  après  le  premier  Atin$t4  Dei  ;  &  poar  les 
femmes,  le  Diacre  baifoic  un  livre  ouvert  que  tomes 
les  femmes  baifoicnc  cnfuicc  j&puis  on  difoit  les  deux 
derniers  Agnw  Dei.  Cecy  rappelle  ce  que  dit  AtKc- 
uagorc,  en  fon' Apologie  pour  les  Chre'ciens  ,  publîe'c 
vers  Tan  i66,  que  „  quand  les  Fidèles  venoîcnt  au  baifcr 
de  Paix  ,  c'dloît  avec  une  grande  précaution,  comme  ' 
à  un  adc  de  religion  ,  puîfquc  s'ils  euflcnt  cfté  fouil- 
I  2  de  la  moindre  penfife  impure,  cela  les  aurcic  F"" 
▼cz  de  la  vie  éternelle.  ** 


ce 
ce 
«c 


j  64     Explication  dit  Ruhrie^ites  de  U  Mtjfê. 
QUI  DIXISTI  APOSTOLIS  TUIS  PACEJf, 

RELINQUO    VOBIS,PACEM    MEAM  DQ 

vo  B  1  S  &c.  il  yioinc  les  deux  autres^ 
comme  dans  l'Ordinaùre  de  la    Jvkt 

EXPLICATION.. 

(  a  )  5*  fer  fanât  ne  fi  préfente  peur  rtfivùf  lé  ' 
Tâîx  du  Prtftre ,  ]  Par  exemple  ,  fi  celuy  qui  I 
ferc  à  la  Mellè  ,  n'cftoit  pas  averty  de  cette  pra. 
tique,  ou  bien  que  ce  ne  fut  pas  la  coutume  i 
comme  en  effet  ce  ne  l'cft  plus  guerre  aiuc  Met 
fcs  bartès ,  excepté  chez  les  Jacobins  5.:  chez  les 
Chartreux. 

(  b  )  H  m  Im  donne  peint ,  qmiifite  dailUurt 
il  convint  de  U  donner. '\  Comme  auxMeflèsdes 
Vivants,  On  appelle  MciTcs  des  Vivans:iioi\ 
que  toute  Me(ic  ne  profite  aufli  aux  Morts  & 
qu'on  ne  fallè  toujours  mémoire  des  uns  com- 
me des  autres  à  l'Autel  j  Mais  c*eft  que  les 
MelFes  des  Vivans  n'ont  point  pour  objet  pat- 
ticulier  &  pour  leur  intention  Spéciale,  le  Ion- 
iagement  des  Morts.  Et  au  contraire  on  nom- 
me Mellè  des  Morts  ou  des  Trépallèz  ,  celle 
dont  l'objet  (pccilîquc  &  la  fin  principale  eft 
de  fecourir  les  Morts  ;  compo(ee  exprès  par 
capporc  à  l'ccat  &  aux  bcfoins  des  Morts  ,  & 
communément  appeilée  Melle  des  Morts  ou  de 
Requietn  du  premier  mot  de  l'Introït- 

(  c  )  Et  le  Prejhe  ne  baife  point  non  plus  FM- 
tel  :  ]  dont  il  cil  pour  lors  nuuile,en  effet 
t^a'il  prenne  la  Paix  ,  n'av-int  perronnc  enfuite 
à  qui  il  puiHl  la  donner.  I,es  Cannes ,  par  la 


ï^kÊMtEkE  Partît  jChàp.  Vin.  5i>j 
ineTine  raifon^  retranchent  le  baifer  de  la  Palle 
&  du  Calice  ,  donc  nous  avons  parlé  dans  la 
Rubrique  précédente,  lorfque  la  paix  ne  fe  doiw 
né  pas. 

(  d  )  Mais  ayant  dit  tOraifin  >  Domine 

JeSU      ChRISTE    ,    QUI     DIXISTI     ApOSTOLlà 

Tuis,  Pacem  relinq^/o  vobis,  PACE\C 
MEAM  D  G  voBis  &c.  ]  Car  bien  que  cette 
Oraifon ,  ayant ,  comme  Ton  voit ,  un  rapport 
entier  au  baifer  de  Paix  ,  &  qu'aux  Meflcs  où"  ce 
baifer  ne  fe  donne  pas  ,  cette  Oraifon  dût  eftre 
par  conféquent  fupprimée,  ainlî  qu'on  l'obferve 
aux  Méfies  des^Morts  :  toutefois  le  Preftte  n'ob- 
niettant  icy  re  baifer  ,  je  veux  dire  aux  Meflès 
des  Vivans  ,  que  par  le  def&ut  fd'un  Clerc  ou 
d'un  Miniftre  ,  à  qui  il  puifle  enfuite  la  com- 
muniquer ^,  il  commence  toujours  par  provifiort 
à  réciter  cette  prière,  fauf  à  ne  la  pas  accompa- 
gner du  baifer  de  Paix  à  la  fin ,  au  cas  que  per- 
ionne  ne  fe  prcfente  pour  la  recevoir. 

(e)  //  y  joint  les  deux  autres  Or aifons, comme  dam 
tOrdinaire  de  la  Meffe.  ]  Sçavoir  Domine  Jeju 
Chrifte  ,  Fili  Dei  vivi  &c.  &  Perceptio  Corporii 
Domini  nojlri  Jeju  Chrifti  &c. 

RUBRIQUE    CXC. 

S*il  dit  la  Mefïè  pour  les  Morts ,  il 
ne  frappe  point  la  poitrine  à  TAgnus 
Dei  ,  parcequ'il  dit  D  o  n  A  eis  re- 
QuiEM.  Il  ne  dit  pas  non  plus  l'Orai-- 
fbn  Domine  Jesu  Christe  ,  qui 

DlXlSTl     ApOSTOJ-IS     TUIS  ,  &    ttiÇÙ 


^6G    Explication det ^Hêri^tt  de  laMe^. 
me  il  ne  donne  point  la  Paix  j  mai» 
die  les  deux  Oraifons  fuivances,DoM] 
NE    Jeso  Christe  ,  FlLI  Dïl  Vïl 

&c.  fie   Perceptio  Corporis    10 

ÔCC. 

EXPLICATION. 

(  a  )  S'il  dit  la  Mefft  pour  les  MorU .  ]  c*eft4* 
dire  une  Mt-llè  de  Rctjuiem  ,  fuivajit  ce  gn 
nous  avons  faic  obferver  fui  la  Rubrique  ptii 
ccdemejetire  k 

(h)  Il  ne  frappe  point  fa  poitrim  ^  TA  g  n  H 
Dei  ,  parceqM'il  ^l'r  Dona  eis  reoitiem,]  Vt 
won  Alifnerc  nohis  ,  qui  efl:  comme- iious  avonî 
vu  fur  1.1  Rubrique  clxxxvi.  lettre  ij'.iS;/.  , 
ce  qui  attire  ce  frappement  de-  poitrine  ;  au  iieu 
que  par  nul  endroit  le  Dena  tu  Rtquiim  ne  peut 
amener  cette  aûion. 

(c)  Il  m  dit  peint  non  plut  tOraifiaDoui- 

NE    JesU    ChRISTE,   Qpl    OIXISTI   APOSTOLIJ 

TÛis  Sec.  ]  Parceque  cette  Orailbn  va  réguliè- 
rement avec  le  baifer  de  Paix ,  qui  jamais  ne 
le  donne  icy  pour  la  raifou  que  nous  allons 
dire. 

(d)  Et  rnefme  il  m  donne  point  la  Paix .  ]    • 
Qui  cftant    une   cérémonie  préparatoire  à  la 
Communion  du  peuple  (i)",  &  qui  neièpra* 


(i)  D"oi\  ïicntquc  le»  Usde  Ciftcauz  dcffèndcDC 
de  donner  la  Piix'aux  MefTcE  bilTci  a  4' autres  qo'à 
ceux  qui  coFiimuoicnt  i  unt  ce  baifer  de  l'aix  a  rap- 
port à  la  CommuniaD  £c  e(i  lié  avec  elle.  Dç  là  lient 
WMte   ^'ca  ^uelt^ucs  Bgtifet  >  on  difoit  anticfeif 
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e  en  eifFet  tous  les  Jours ,  dit  Nicolas  de 
ie  ^  que  comme  un  rcfte  de  l'ancienne  Corn* 
lion  journalière  ^  ne  peut  par  coniequenc 
ir  lieu  aux  MeiTes  de  Requiem  •  où  le  peu- 
pour  Tordinaire  ne  communie  pas  ,  accoû- 
é  à  le  faire  feulement  aux  Meflès  ordinai- 

j'entens  aux  Meflès  folennelles  ou  conven- 
Ics,  (  où  affifte  tout  le  Couvent,  c  eft-à-dire, 
e  la  Communauté  du  Couvent  ,  foit  de 
:cs  féculiers  ou  de  Religieux  ),  aux  Meflès 
liques  &  enfin  à  ce  qui  s'appelle  Meflès  du 

(2).  Dès  le  VI»  fiecle  le  Concile  de  Vai- 
I L  diftingue  expreflèment  les  Meflès  fo- 
nelles  d'avec  les  Meflès  des  Morts  ou  des 
paflèz  (5). 


»aroIes  ,  en  donnant  la  Paix  ,  Sumit9  vmcMlum 
6*  diléUionu  ,  ut  ufn  fitk  fuctê-fun&u  myf- 

• 

)^  Les  Us  ie  Cîfleanx  portent  exprelKfment  qn  oa 
lît  recevoir  ni  la  Paix  ni  la  Communion  aux  MelTes 
Viorts. 

C*c(l-à-dire  qae  les  MeHes  fpécîalcs  des  Morts^ 
nccs  vulgairement  de  Riquiem,  eftant  »  ainfî  que 
flclTcs  baifcs ,  d'une  inflîtucîon  poftcrieure  à  ccU 
:s  MctTcs  folennelles  &  publiques  ,  elles  nontrîca 
gë  dans  ces  McfTes  ,  &  les  ont  laifTé  en  polTeffion^ 
ie  TAutcI  &  de  Phenre  où  00  avoît  coutume  de 
fiébrer,  que  de  la  Commnion  des  Fidèles  &  du 
*  de  Paîi  accacbd  à  cette  Communion.  Et  de  là 
que  les  Me  des  des  Mofts  ne  fe  difonc  encore 
ierement  ni  après  Tierces ,  ni  après  Scxtes  ,  ni 
Nones  ,  qui  jAiivant  la  différence  des  jours»  font 
urcs  de  la  Meffe  publique   &  conventuelle  ,  mais 

Primes  ;  parcequ'autrefois  on  enterroit  la  nuit  ou 
and  matin  ,  ce  qui  ne  fe  falfoit  point  d'ordinaire 
:a  mefme  temps  of&îr  le  Sacrifice.  De  là  pro* 
cocore  que  dans  les  Eglifes  où.  on  a  moins  la: 


358    Sxptieatiin  tttt  RfArit^s  tU  U  Mi^ 

RUBRIQUE    C  X  C  I. 

Ces  Oraifons  dites ,  il  fait  ane  gfi 
Jiuflcxion  &  adore  le  iainc  SacremenlJ 
puis  Ce  rélevanc,il  dit  fécretcment cel 
paroles  Pane  m  cjellstem  acci. 
riAM. 

EXPLICATION. 

(  a  )  7/  fiit  itnè  gémtfitxtsn  &  ndore  le  /■■ 
Sscremtnt  ;  ]  Avant  ^ue  de  le  prendre  qn 


Bovc  ,  comme  les  CacheJfatcs  SC  CoUcgialIei  >  Séal^ 
licresScRcfgulîercs  ,  cxcepcé  peuc-eflre  le  joBi  de  la 
Comni^mDiatîon  des  Mores  &  çduy  des  Obfc^uu  « 
OD  cafincQ  quelques  autres  cas  ext[iordiaaicei,)aiiiaî( 
OD  n'y  dît  de  MefTe  de  RtqHttm  ,  uon  plus  que  d« 
MelTcs  bafTcs ,  au  grand  Autel,  r^fetr^  pour  les  pin 
ïncicoacs  Mcfles ,  Ici  MclTcshautei  ,folenDcllcs, publia, 
ques  &  Conventuelles.  Cela  s'cft  toujours  très  r^li- 
gicttfemert  obfcrï<î  à  Clugoy  jufqu'à  dos  jours  ;  flE  et 
ne  fut  qu'au  fervice  c^ldbr^  dsns  cette  Abbaye  ,  poirf 
ka  M.  de  Tutcnae  en  1K9).  qu'il  fût,  pour  la  pre- 
Inlere  fais  que  je  ftcbe  ,  derogif  &  dono^  atteinte  à  cet 
vfagcpirunccoDtîd^tatîOn  mal  entendue  que  quelqacl 
Keligîcus  panîcolicrs  ,  crurent  dcTOÎr  avoir  pour  M> 
le  Cardinal  de  8<iiiillon  ;  qui  plus  touché  de  ce  pt^* 
cîeuK  rcftc  de  l^ncieone  dîfcipline  de  fon  Eglîfc  ,  que 
fenlîble  \  cette  fiufTc  Sc«  vainc  complaifaacc  ,  ne  piU 
fouf^îr  le  procédé  des  adulateurs,  &  condamna  hiQ- 
temeDt,du  moment  qu'il  eut  elle  informé  de  I3  <ïoâ- 
tumc  ,  toutes  les  noilveautci  qui  avoicnt  cflé  întro^ 
duices  à  et  fervice.  '  Jufque  là  il  ne  s'cftoît  dit  de 
.  Meflc  de  Rt<iHitm  au  grand  Autel  ,  que  !e  jour  drt 
Trépaflci  te  â  la  mot(  du  Pape  H  de  l'Abbé  de  Clu' 

U». 
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inainf  *pour  communier.  «  Nul  ne 'mange  li 
Chair  de  Jcfus-Chiiil ,  dit  faine  Auguftin  fur  ce 
le  Pfeaûme  ^8,  fans  Vavoii:  premièrement  » 
adorée.  «  ^ 

Y  b  ^  P$iis  il  dit  fécrétement ,  ]  pour  la  riiefme 
raildh  que  les  trois  Oraifons  précédentes.  Voyez 
Rubrique  c  l  x  x  x  v  i  r.  lettre  k* 

(.  c)  Ces  paroles  ,  Pan^m  CiCLEStEM  Accr* 
>iAM.  ]  Qui  viennent  tout  naturellement  à 
1  aâiôn  que  le  l^reftre  eft  fur  le  point  de  faire, 
à  fçavoir  de  prendre  THoftie.  C'eft  ainfi  que 
nous  verrons  plus  bas  à  la  Rubrique  c  x  c  v  r. 
que  fur  le  point  de  prendre  le  Calice  ,  il  dit 
Vdliccm  falKtaris  accipiam* 

RUBRIQJJE      CXCli. 

Enliiite  de  la  liiain  droite  ii  prend 
kvec  refped  fur  la  Patène  ,  lès  deux 

i parties  de  THoftie  ,  il  les  met  entré 
es  deux  premiers  doigts  de  la  main 
gauche  :  il  met  auflî  la  Patène  au  deiT- 
loùs  ,  entre  le  ïècohd  &  le  troi(îémé 
doigt  }  &c  tenant  ainiî  de  la  main  gau- 
che ,  les  xieux  parties  de  PHoftie  fur  là 
Patène ,  entre  la  poitrine  &  le  Calice, 
Q  s'incline  un  peu  &  frape  trois  fois  fa 
f)oitrine  de  la  main  droite,  dîfant  ce- 
pendant d^une  voix  un  peu  élevée ,  Do- 

iAlVE    NON    SÙM  DIGNÙS  j   &  Il  poUr- 

(ùit  tout  bas  UT  intkes  &cc  ce  cju'il  dit 
Irois  fois  de  la  mefme  manière. 
Tfmi  II  h  À  â 


)  7  0     Txpïicàtitn  ità  îii^fUf  Ht  U  MejJS^ 
EXPLICATION. 

(î)  Il  met  les  dtHx  partiel  de  tHofiie  tnirelâ 
deux  premiers  doij^tj  de  U  mitin  £MKche,  j  Pour 
avoir  la  droite  libre  &  pouvoir  s'en  (crm  i 
frapper  la  poitrinp  ,  en  difanc  comme  on  "■ 
voir ,  Démine  ntnjiim  dignm. 

(  b  )  //  met  Muj]i  U  Patène  au  défaut  etitre  h 
ftcand  &  U  troifiême  doigt  ,  ]  Pour  recevoir 
irs  fragments  tjui  pourroicnt  le  détarfier  de 
l"Hoftie. 

(  C  )  //  s'incline  Ht  peu ,  ]  par  refped  &  inel« 
Tne  pour  fa  commodité. 

(  A)  Et  frappe  trois  foii  fa  poitrine  de  la  rmin 
droite .  dsptm  cependant  dit/te  ïïj.v  k»  peu  e'kvèe .    , 
Domine  i^dn  sum  dignus  ,  ]  il  frappe  trois 
fois ,  à  caufc  du  triple  Domine  ntnjitm  dignm, 

{c)   Sa  po/trine.  ]  Exprimant  par  cette  ac* 
tion ,  comme  par  ces  paroles  réitérées ,  Domint 
non  fum  difftus ,  combien  il  eft  pénétré  de  Ion, 
ûid^nité  (i).  I 

(  f }   Vifant  cependant  d'une  voix  un  peuéllt   ' 
f/ifj  Domine  non  sum  dignus,  ]  D'une  voiï 
an  peu  élevée  ;  pour  (c  faire  ouir  des  aflîlbms, 
meirnc  malgré  le  chant  de  ï'^^m  Dei ,  Se  pat 


(  I  ]  Comme  à  Silîsbury  ,  dani  U  Con^i^gaion  ic 
Butifetd  ,  à  Lyon  &  en  qaefqu»  autre  «  Ëglifes.cespi- 
roln  DtMimt  ittn  fum  Àignw  edenent  pr^c^â^ii  m 
fuïilci  immciiaiemeoi  de  ces  aunes,  Drnt  fnfiiim 
tfio  miht  fictureri ,  qoc  le  Prelire  difoît  en  frappfflt 
noi*  (bis  fa  poitrine  3  Oc  li  fioarroit  bien  eflrctiili 
venu  le  tciple  (rippena^f  -gui,  teçamifigpt  pi^^a^ 
far  tout  atijoiud'huy  le  Dommi  mt/tJh^Ê»  di^mm.  , 
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là  les  avertir  de  dire  auflî  Domine  mnjkm  Jigfim 
avec  luy. 

{%)  Et  il  pûUrfiif  fBHt  bas  ut  I^tres &c.] 
Tout  bas  ,  car  comme  il  n'avok.  élevé  la  voix 
à'  fes  premiers  mots  Domine  non  Jnm  diffim  »  que 
pour  la  raifon  que  nous  venons  tic  marquer  ; 
il  revient  naturellement  après  cela  à  continuer 
tout  bas  le  refte  de  cette  prière  ,  que  le  chant 
*dc  \Agnm  Dei  le  contraint  de  réciter  ainlî,  & 
quf  d'ailleurs  conçue  au  lîngulier-,  ne  regarde  ^ 
en  effet  que  le  Preftrc  qui  la  dit ,  en  cela  diffé- 
rente de  YAfftm  Dei .  qui ,  au  contraire  expri- 
mé au  plurier  dl  toujours  récité  tout  entier 
d'une  voix  intelligible.  Voyet  Tome  I.  page  *•  '^^^  t 
385.  &  587.  ce  que  nous  avons  fait  oblcrver  ^^^^ 
■fur  la  manière  de  réciter  ces  premiers  mots 
Domine  non  fitm  difftus ,  à  voix  intelligible ,  &  le 
Tefte  à  voix  inintelligible; 

(  h  )  Cr  qa^il  dit  trois  fus  de  U  rnefme  manie- 
Vf  ;  1  Ne  pouvant  aflèi  reconnoiftre  fon  indî- 
"^nite  ni  par  conféqueht  trop  répéter  ces  pa* 
rôles  ,  auflî  bien  que  le  frappement  de  poitrine^ 
X^e  s*il  ne  les  répète  que  trois  fois  *  c'eft  qu'en- 
^fin  il  faut  finir  &  s'en  tenir  à  quelque  nora- 
*brc^  qui  fe  trouve  communément  fixé  aU 
ternaire^  A  Metz  on  fe  contentoit  de  le  dire  une 
«ois. 

RUBRIQUE     CXCIII. 

Enfuire  il  prend  entre  les  deux  pçe- 
Hiiers  doigts  de  la  main  droite ,  les 
deux  parties  de  PHoftie  qui  eftoieiic 
îdans  k  main  gauche ,  &  avec  rHo£^ 

A  a  1  j 


J.7 1    Explication  lies  RabriqHts  de  U  Mc^. 

tie  ,  il  fait  iur  foy  le  Signe  de  la  Croix 
au  delTus  de  la  Patène,  enforte  que 
r^oftie  ne  forte  pas  des  bords  de  la 
Patène  ;&  cependant, li  dit  , Corpus 

DOMINI  NOSTRl  JeSU  ChRISTI  CDS- 
TODIAT  ANIMAM  MEAM  IN  VlTAM 
^T£KNAM.    ÂMEN. 

EXPLICATION. 

{  a  )  U  prend  entre  les  deux  premiers  dcigts  ât 
tt  mân  droite ,  /(/  dtHX  punies  de  /'  Hoflie  fi  if- 
tsient  d^ns  U  main  gÂudn.'iVoui  pouvoiir  £ûte 
de  la  main  droite  le  Signe  de  la  Croix  dont  on 
va  parler,  &  fe  communier  cnfuice  de  la  melnn: 
niaiiï.  ■ 

(h)  Et  avec  l' Hoftie  il  fait  [«r  foy  le  Sint 
de  la  Croix  au  dejfw  de  U  PAtene .  enforte  qw  ?  haf- 
tie  ne  forte  pju  des  hits  de  la  Patent  >  &  cependMtt 
il  dit  Corpus  Domini  nostri  Jesu  Chris- 

ÎI     CUSTODIAT    ANIMAM   M  E  A  M    IN     VlTAM 

'jfETERNAM.  Amen.  ]  Il  fait  fur  {by  le  Signe  de 
la  Croi:(  î  foit  à  caule  du  mot  Corpw  ,  pris  pour 
je  Corps  de  Jefus-Chrift  qui  pour  les  railons 
marquées  fur  la  Rubrique  clv.  fe  trouve  lié 
avec  ce  Signe  ;  foit  parccque  I'/h  nomine  Pétrit 
,  faifoit  autrefois  la  conclulïon  de  ces  patoles 
CerpHs  Domini  ntjiri  Jejù  Chrffii  (ij  ,  foit  par 


(  I  )  Ainfl  qu>il  fe  toïc  au  MiRel  d'Aumn  de  trjo. 
de  Vcndormcdc  17}^.  Au  Manuel  de  Chaitresdc  1)^04. 
Et  en  ccluj'  de  S»lîsbury  ,  où  mefnie  Via  nemivt  P*- 
trk  eft  tnn<\a6  de  ttoîî  Signes  de  Croix.  C'ell-à  dire 
qu'en  tous  CCI  cDdroitt ,  l'iovocaiion  des  ttois  Pcrfoo- 


-I 
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F'àiicienne  tradition  de  fe  (igner  toujours  avant 
que  de  rien  prendre  &  de  rien  mettre  dé  co- 
xneftible  dans  fa  bouche  -,  foit  enfin  que  le  Pref^ 
tie-,  pour  demander  a^cc  plus  d'inftance  que 
Le  Curps  de  notre  Seigneur  JeJus^Chrift  confirvÂ 
fin  ame  pour  la  vie  éternelle  »  croye  Revoir  en- 
core employer  ce  figne  comme  une  nouvelle 
prière  &  le  joindre  à  cette  autre ,  Cerpus  Do^ 
mm  noftri  Jefu.  Chfifti  cuftodiat  animam  meam  in 
vitam  dternam» 

(  c  )  //  fdif  ce  Signe  de  Crmx  avec  P  Ha/lie  .  J 
qui  fc  trouvant  alors  en  la  main  droite  du) 
Preftre  ,  concourre  néceflàiirement  avec  cette 
U^ain  à  faire  le  figne  dont  il  s*agit.Voyez  la  Ru- 
brique CLxvLi.  lettre ^^CL XX vu.  lettre^.. 
Se  cLxxxiii.  lettre 4. 

(d)  j4u  dejfus  de  /a  Patène  %  ^ftferteque  tHop 
tk  nefirte  pas  des  icrds  de  U  Pdtene  ;  ]  Afiiv 
que  fi  dans  ce  moment  il'  venoit  à  s'en  fépa- 
rer  quelque  pafcelle,  elle  ne  pût  tomber  que^ 
inr  la  Patène.  Voyez  Gavantus  &c  Quarti« 

RUBRIQJJE    eXCIV. 

S'inclinant  ic  pofônt  Tes  coudes  iu£ 
TAutçl ,  il  prend  avec  reiped  les  deuiL 
parties  de  PHoftie ,  après  quoy  il  rç- 
iriet  h  Patène  {ur  le  Corporal  ,  il  (è 


i^f*—"iWW^-^— »»—*—*■■••• 


nés  »  ayant  c(bé'  dïas  la  faite  retranchée  de  la  ferma-^ 
It  »  le  Signe  de  Croix  »  refté  nonobftàoc  ce  chan^-* 
xncfK  y  a  cHé  ramené  fur  ces  pdxolcs  ,Cûrfm  Vûmtnh 
ttofifi  Jifu  Chfifii^ 

A  a  iiî 


j74    EjcfUcAtiqn  dts  Ruhrifusdtl»  Mt^ 
relevé  ;  5:  réjoigainc  les  deux  premie: 
doigts  de  cliaquc  main ,  il  joint   aulE 
les  mains  devant   fon  vilâge  &  s'arreftc 
un  peu  à  méditer   fur  le  faine  SacrC' 
meut.  • 

EXPLICATION.. 

(  a  )  S'iiclinxitt  &  po/ànt  Us  coudes  fw  tA*- 
tfl  ■  ]  Pour  fa.  commodiré. 

(  b  )  //  prevd  tes  JtMx  fxrties  de  ffio/fû;] 
C'clt-à-dire  qti'il  k-  les  met  dans  ia  bouche  &  m 
communie. 

(  c  )  Les  dtHx  J»mies  de  CHafiie  ;  ]  Régulière*. 
ment  il  n'apprirtifiidroit  qii'ude  de  ces  portions 
de  l'Hoftio  au  l'rfllrc.  Mais  comme  les  ALilês 
balles  fe  célèbrent  toujours  Tans  Diacre  S: /Hns 
Soudiacre;  &  que  d'aiiteurs  il  cft  rare  que  ks 
Fidèles  communient  à  ces  Méfies  ,  c'eft  une 
néccITîté  alors  que  le  Preftre  jwenne  &  confu- 
me  feul  ce  qu'aux  Méfiés  hautes  il  partageoît- 
autccfois  avec  {es  Miniftrcs  (  i  )  ;  &  ce  qu'il  par- 
tageroit  cnciSte  (1  cci:e  praéque  de  confamcr 
feul  l'Hoftie  toute  entière  ,  n'avoît  pafie  com- 
munément avec  bien  d'a^çtcs,,  de  la  MclTe  balle. 
dans  la  Melïê  haute  :  j?  dis,  communément ,  \ 
caufc  du  Pape',  qui,  aux  AJefles  Pontificales^ 


„  (  I  )  S'il  y  a  Diacre  U  SnuHîïcre  ,dit  Etnoal ,  ETef- 
„  out  de-Rothcflcr  ,  le  Prtflxc  paiLigt  l'HoUit  aiec- 
„res  Minirtres.  Mai*  lorfque  U  Mcflè  fc  cclcbrcfanl 
„euï,  comme  le  Preftre  (upfJtelems  fonaionsàceito 
„Me(n.*,  S:^  'iw'ill  y  iài  ce.i^u'il  y.  auroicntttû  ftite,^ 
„  xaS&  y  cottfiin}i:V\\  pour  eut  \ry  (nofcicutes.  dcrtlot 
H  tic  doQt  ils  auioicQi  dû  commuqjci,  ' 
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obferve  toujours  ,  fuivant  rancien  ufage ,  de 
ne  prendre  que  l  une  des  deux  grandes  por- 
tions de  l'Hoftie ,  &  de  diftribuer  f autre ,  après 
l'avoir  nàCc  en  deux ,  au  Diacre  8c  au  Soudia* 
cre.  Vérifiant  ainfî  l'ufage  marqué  par  le  Pape 
Innocent  IIL  Le  Pontife ,  dit  ce  Pape ,  prenant 
fiir  la  Patène  la  moitié  de  l'Hoftie  qui  eft  reftée, 
la  rompt  en  deux  parties  qu'il  diftribuë  au  Dia^- 
cre  ôc  au  Soudiacre.  Durand  dit  la  même  cho. 
i^  Voyez  aufli  fur  cela  la  Rubrique  cixxx.  let* 
tre  t.  Ce  qui  montre  encore  en  nos  jours ,  la 
néceifité  de  la  firaâion. 

(  d  ^  Etrqdfftéint  Us  Jeux  fremkrs  ddgts  de 
duttpu  main ,  ]  Pour  conferver  entre  ces  doigts 
les  fragments  de  THoftie  qui  pourroient  s'y  être 
attachez, 

(  c)  Il  )9int  émjfi  Us  mains  devant  fin  viji^ 
gt.  ]  Comme  un  honune  reciieilly  en  {by-me(^ 
me  ôc  tout  pénétré  de  Taétion  qu'il  vient  de 


R  UB  RIQ^UE     CXCV. 
Puis  rabdflanc  les  mains ,  il  dit  tout 

bas  y    QuiD    RETKIBUAM    DOMINO   ; 

&  cependant  il  découvre  de  la  droite 
le  Calice  ,  tajt  une  génuflexion  ^  fe  re- 
levé y  prend  la  Patène  ^  regarde  le  Cor. 
potal  j  &  s'il  y  aperçoit  des  fragments, 
il  les  ramafle  avec  la  Patène ,  qu'il  cCr 
fùye  foigneufement  fur  le  Calice  avec 

Tom.  IJI.  A  a  iii; 


iy6       Explictuit»  dct  RHbnqktt  de  U  MiJJi. 
les  deux  premiers  doigts  de  la   mai 
droite  ,  elTuyanc  auilî  les  mcmes  doù 
afin  qu'il  n'y  refte  aucun  fragment. 

EXPLICATION. 

fa)  //  ditltut  hAt.Qvtu  rïtribuam  Do- 
uiNO  ;  ]  Tout  bas, comme  une  prière  qui  le 
regarde  uniquement  ;  (ans  compter  à  la  MelTc 
haute  ,  la  raifon  du  chantde  V^gmu  Deioaie 
l'Antienne  appellée  CtnmiHnitn  ,  qui  l'cmpef. 
che  d'élever  icy  fa  voit  Voyez  la  Rubrique 
CLXXXVii.  lettre  h. 

(  b  )  Dicmire  U  Cétict  &  fût  nni  glntifiexiiH\ 
dtvanc  le  facvc  Symboble  qu'il  vient  d'cxpolei 
à  (es  yeux. 

-  (c)  S'il  upperftit  dts  ^Mgmnt  Jw  U  Ctrfvtal , 
U  ItJ  râmMfft  Mvtc  U  Psttnt .  ]  Les  doign  n'y  pou- 
vant avoir  de  prife  à  catife  du  peu  de  volume 
de  ces  particules. 

(à)  QiÇit  tfnyt  ft^ntnfcment  fm  le  Céiia 
inite  Ut  deux  premiers  dûgtt  de  U  main  dniti, 
e0^MMt  MJft  les  mefmtt  dvigts  afin  qn'il  n'y  rtfit 
MHCtm  fréffntnt,  ]  Tout  cela ,  comine  l'on  voit, 
par  précautiqn  8c  par  révéïence  pouc  le  Coips 
de  Jcfus-Chrift. 

R  U  B  R  I  CLU  E    CXCVI. 

Apres  avoir  effuyé  la  Patène ,  il  prend 
dé  la  main  droite  le  Calice  par  le  nœud 
tm  defîbus  de  la  Coupe ,  6c  de  la  gau. 
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clie  il  prend  la  Patçne  ^  tenant  tou- 
jours les  deux  premicts  doigts  de  cha- 
que noain ,  joints  enfemble  &  dit  cepen- 
dant CaLICEM  SALUTAHIS  ÂCCIr 
JPIAM. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  frend  U  Calice  au  Jefaw  Je  lMCo§tfe,}i 
Pour  le  tenir  plus  ferme  &  raefme  pour  la  comn 
i;noclicé  du  Preftre.  Bien  plus ,  &  pour  plus  gran-. 
de  précaurion,  le  Preftre  tenoit  autrefois  le  Ça- 
hce  Hes  deux  mains.  Voyez  Durand. 

(  b  )  Tenant  Poujoitri  les  Jeux  fremkrs^  J^ff^ 
4i  cha(j9ê€  main  joints  enfemile  ,  ]  Car  jufqu'à  ce 
que  les  doigts  du  Preftre  foient  entièrement 
purifiez;  a^.il  y  a  toujours  à  craindre  pour  les- 
petites  parcelles  de  THoftie  ,  qui ,  malgré  la 
précaution  marquée  fur  la  Rubrique  précédan- 
te ,  pouroient  néanmoins  y  eftre  encore  reftées, 
&  venir  à  s'en  détacher. 

(c)  Et  dit  cepenjAtn  Caiiceu  salut aris 
iiccu>iAM  'y]  Rien  en  effet  ne  convenant  da- 
vantage que  de  dire  ces  paroles  iur  le  point 
de  prendre  le  Calice  ou  dans  le  moment  me£- 
jne  qu'on  le  prend.  G'eftainil  que  nous  avons, 
yû  plus  haut  fur  la  Rubrique  cxc  i .  lettre  t.  quo 
le  Préfixe  fur  le  point  de  prendre  THoftie ,  dit 
Jfanem.  Caleffem  açcipianh 


j^  s .    Ejcfiicatù»  Ai  Rniri^i  ds  U  Aù0C' 

.  RUBR.I.Q^qE    CXCVll 

Enfuire  avec  le  Calice  ,  il   fai 
Signe  de  la  Croix  fîir  foy  ,  < 
Sanguis  D.  N.  J.  C  &c.  Et  tei 
de  la  main  gauche  la  Paccne  au  ( 
fous  du  Calice  »  il  prend  tout  le  pré- 
cieux Sang  ,  avec  la  portion  de  l'HoC  | 
tic  ;  après  quoy  il  die  ,  Qv o  D    ore 
suMPSiMus.    Enfuite    il  préfcntc  iuc 
l'Autel  le  Calice  au  Clerc ,  du  cofté  de  i 
l'EpiftreiSi  le  Clerc  y  verfedu  vin  dont  | 
k  Preftrc  (c  purifie. 

EXPLICATION.  1 

(  a  )  /(  fait  le  Signe  Je  U  Croix  fur  fey  tn  Si 
pM/ Sanguis  D.  N.j.C.  &c.  ]  Voyez' ce  que 
nous  avons  déjà  ri it  fiir la  Rubrique  cxciiu 
lettre  «  &  é  Car  cV'fl  icy  à  proportion  la  infi- 
me chofc.  Selon  le  Milîl-l  de  Sali/bury  ,  crt 
paroles  In  mmfie  Pains,  dont  il  elt  parle  en 
cette  Rubrique  fe  trouvent  aufll  accompagncfs 
«lu  Sîgjic  de  la  Croix  avant  la  Communion  da 
Calice. 

(b)  Eitend/itJtlamaingauiheU  Pattutt* 
dcjjous  du  Calice ,  ]  Afin  que  s'il  venoit  à  «w>*- 
bcr  quelque  coûte  du  précieux  Sang  ,  elle  put 
élire  reclic  lui  la  Patène.  Voyez  Roben  <fc 
HeriiTbn. 

(  ç  )  Il  prend  tm.   U  préàtMX  SMt>£ .  1 


P&EMiEiLi  Partis  ,  Cax9.  VIQ^  )c7% 
S>onc  autrefois  il  réfèrvoic  une  parde  poui; 
la  Communion  du  peuple.  Mais  comme  la^ 
Communion  ibus  cette,  eljpéce  eft  venue  à  cef* 
i(er  y  excepté  en  un  petit  nombre  d'endcoics ,  le 
Preftre  de néceflité  confume ièul toute  lef 
^  c*ell  ce  que  la  Rubrique  l'avertit  de 
c'cft-à-dire  ,  de  prendre  tout  le  précieux  Sane. 
Je  dis  pu  laCommunioa  fous  la  féconde  efpe- 
£e  a  ce(I^»  car  où  elle  fublifte  encore ,  comme  à 
Rome  aux  Meiles  Papales  ^  à  Clugny  les  Fc£^ 
tes  &  Dimanches  j^  à  faiiit  Denis  en  France  les, 
jours  lolennels  Ôc  en  plufieurs  Cathédrales  le 
Jeudy-fàint  ^  le  Pjpeftre  a  foin  en  ce  cas  de  ré-. 
&rver  une  partie  de  cette  efpéce  pourla  Com^ 
snunion  des  autres.  Et  de  meHiie  à  la  Confè* 
çration  des  Evefques ,  où  TEvefque  Confccra^ 
teur  parcage  le  Calice  ave<;  TEvefque  confa* 

cré.  Cgrifscrdur mn  t^tum  fanguintm  Jumf^^ 

fid  falitMf  fmrttny  €jhj  t  porte  le  Pontifical  Ro« 
main* 

(  d  )  j4vee  la  por4iùn  de  PUcflie  >  ]  Qui  néced 
iËûremeht  recourue  au  Preftre  ,  depuis  que  le 
Diacre  &c  le  Soudiacre ,,  qui  av oient  coutume 
<le  confumer  cette  portion ,  avec/ ce  qui  refloiç 
de  Tefpéce  du  vin ,  après  la  Commuijion  des 
Pidetes,  fê  fôntabftenus  comme  les  autres ,  de 
pardâper  au  Calice.  Excepté  à  Roii>e ,  où  , 
liiivanr  ce  qui  vient  d  çftïe  dit ,  la  Communion* 
ibus  les  deux  Symboles  s  efbnt  confervée  au 
regard  du  Diacre  ôç  du  Soudiacre  ;  l'un  de  ces 
deux  Minières ,  au  rapport  du  Cardinal  Bona , 
fe  trouve  toujours  chargé ,  comme  autrefois , 
de  prendre  &  confu  mer  cette  partie  de  HrloC- 
de  3  &  pour  ce  qui  reflç  de  la  icçonde  efpéce. 


fSo  Exfflicstion  dts  Vuhr't^uet  de  là  Mt^ 
cVft  au  Souiiiacre  à  rufcr  entièrement.  ■ 
"Soudiacrc  s'approchanr  du  coin  de  l'Ai 
Bciiï  ce  Carcîinal,  tire  du  Calice  avec  le 
"lumeau  lerefte  du  précieux  Sajig  j  &  \\. 
»>le  Diacre  confume  auflî  U  particule  c 
••crée  qu'on  avoit  méfiée  à  la  (èconde- 
»ce  fO>  Er  avant  cela,  voîcy  ce  que  Di 
■  avoir  marqué.  Le  Soudiacre  prend  le  rcfc 
"du  précieux  Sang  avec  la  particule  quiyeft 
méfiée  ».  Et  en  un  autre  endroit,  quoy  qndl 
termes  plus  généraux.  »  Les  Miniflrres  de  f'Att- 
»  tel  ont  foin  de  confumcr  cette  particule,  ÛT 
»  tout  te  Soudiacre ,  qui  communiant  le  dst-i 
•>nier  ,  cft  chargé  par  conféqiicnt  de  tout  ce 
■•quirefte  dans  le  Calice  &  mefme  de  nétoyM* 
»•&  purifier  ce  VaH.'  (i).  Le  Cérémonial  Ro- 
main s'exprime  aufli  lur  cela  d'une  manière  un 
peu  amhigiie  ,  en  ces  termes  ;  »  Le  Poiicife 
«  prend  une  partie  du  précieux  Sang  ,&  laifTe 
"  le  refte  avec  la  particule  pour  le  Diacre  ou  le 
"Soudiacre.  A  faînt  Bénigne  de  Dijon  ,  ainfi 
qu'à  faint  Denis  en  France ,  c'cfl:oit-  au  Diacre- 
à  prendre  ce  qui  reftoic  au  Calice.  Mais  il  s'en 
faut  tenir  fur  cela  à  ce  qui  eft  rapporté  par  le 


fl)  StthdiitetnMi  *V  eoniM  jlUimi  ScctJtiti  ,  nfi' 
^uum  fanguinit  ruin  cslmm*  fugit.  V""  »Mttm  *X- 
i{fii  {  Diac.  vcl.  Subdiac.  )  farticttUm  HefiU  ,  jm 
C.thri  4t  «tor,  fmmitfa  fut,Ml .  dJ  ImH,  iffim  C*- 
lieu  rttr»hi/  (jf  fumit,  CiiA.  Bona  Lînjrg.  1,    i,  cap. 17. 

ft  )  SubdUtoni*  TtJ!dHHmf»ngitiah  etiinf*rtir»lâ 

immiffi    ia  C»li Cl  fumit Miuiflri    ill»m{^X- 

trculam  )  f»muni  ^  fricifHi  /ubdiactitut  t»in  /kmif 
fre  tf  quia  if'§  ulrimitt  cemmur.icAt  ù*  »^(<tt*i  (ft 
ttiiquiat  fumin  <^  CMictm  funjiç»n,  Dutan^v 


J^REMIEUE    PARTfE  ,  ChAP.  Vlli.     jSï 

Ç^ardinal  Bona,  témoin  luy  mcfme  dcJapra^ 
cique  qu'il  rapporte.  D'ailleurs  le  fait  eft  cond 
mit.  On  voit  par  exemple ,  dans  TOrdre  de  la 
Medc  ,  donné  par  lllyricus ,  qu'en  communiant 
du  Calice  les  Prcftres  &  les  Diacres  ,  on  leur 
tlifoit,  Hém  féuro^fan^a  cammixtio  Cor  ports  &  San» 
gants  D.  N.  J.  C  trolit  tihi  ad  vitam  atcr/tam. 
'Qu'en  communiant  les  Soudiacres  &  le  refte  des 
Miniftres  inferieurs,onleur  difbit,Prrrf^/w  Corpo^ 
ris  &  Sanguinis  D.  N.  jf.  C.  fanStficet  Corpus  & 
Animam  ttum  &c.  Et  qu'enfin  en  communiant 
■le  Peuple ,  on  luy  difbit ,  Corpus  &  Sanffùs  D. 
iV.  jf .  C.  profit  tibi  &c.  On  voit  là  par  tout  qu'à 
•caule  de  la  panicule  qui  eftoit  encore  méfiée 
avec  le  préaeux  Sang  dans  le  Calice ,  on  fait 
également  mention  des  deux  Symboles.  A  Be- 
lànçon  TArchi-Soudiacre  qu   premier  Soudia»- 
cre ,  (  car  ils  eftoient  fept  )  eftoit  chargé  pareil- 
lement de  ramaflèr  les  fragments  &  de  confu- 
fumer  le  refte  du  Calice  ;  c'eft  pour  cela  qu'il 
tommunioit  toujours  le  dernier  j  ce  qui  eft  en- 
core en  ufage  à  Clugny. 

Maintenant  pourquoy  cette  portion  eftoit- 
cUe  conlumce  toute  la  dernière  ?  C'eft  que  com- 
me clic  fervoit  à  bénir  &  à  fanûificr  par  Ion 
attouchement ,  le  vin  qui  pour  les  railons  mar- 
quées fur  la  Rubrique  clxxxiv.  lettre  a.  vcnoît 
à  eftre  quelquefois  verfé  de  nouveau  dans  le 
Calice  ;  il  convenoit  que  cette  portion  y  ref- 
taft  jufqu'à  la  fin  ;  &  après  toute  la  Commu- 
nion des  Fidèles ,  afin  qu'il  n'y  eut  goûte  de  la 
liqueur  ,  qui  ne  reçut  fon  impreflîon  de  ce  mé-  v.  Remir 
lange  &  de  ce  contaû.  qucxxxv. 

(  e  )  7/  pre fente  Jur  CAmol  le  Calice  an  Clerc.  ] 
Sur  l'Autel  3  afin  que  rien  de  la  purification  ou 


^  8 1     ExplicAlioft  der  Jtiihriijuet  ie  U  M^, 
ablucioii  du  Calice  nj  pùiiiè  tomber  hors 

(  f  )  D« afii'de  fEftiJlre ,  ]  oà  régulicrenu 
(ont  placées  les  Burettes  &où  feloii  toute» 
apparences,  il  fe  traniportoit  luy  iiitHme  i 
trcfois  ,  comme  il  fiiit  encore  pour  U  pM 
tarion  des  doigts  &  comme  l'obicrvcnt  aulS  1 
Jacobins.  . 

(o) .Et  le  €fmyverfêdHvifi  ^  ]  Lequd  d 
tcrtif  dt;  fa.  nature  ,  eft  tout  propre  d  nétoveri 
"■  purifier  le  CalîcC  (3)  ;  c'cft-à-dire  à  en  déj 
ger  les  fragments  de  la  particule  de  l'Hoftic  q 
pourroient  s'y  eftrc  attachez  auflî  bien  que  1 
parties  du  précieux  Sang  cpii  y  tcroient  tcAéae 
Car  \'0!là  précifcment  ce  que  c'eft  en  tenu» 
de  Rubrique  que  laver  &  purifier  le  Calice, 
Ccll  rendre  ce  Vafe  pur  &:  fans  mélange  d'au- 
cun corps  étranger  &:  en  oftet  par  conlequeri: 
julqu'aux  moindres  impreilions  des  eipéces  hf- 
chariftiqucs  (4). 

(  h  )  Dont  U  FTiJhe  fc  furife  ,  ]  C'e(t-à-dirt 


())  Vinum  raricne'fui  humi-fitHtls  gbianvtm. 
dît  faint  Thomis,  apr^s  !c  Pape  Innocent  III.  CVft 
pour  cette  raifon  qu'en  pluficurs  Eglifcs  on  laïesnUi 
les  Autcis  avec  du  ï!n  ,  1=  Jcudj-fiint.  Selon  randcii 
Ordinaire  de  Prcmoiiii-é  , on  cmployoit  pareillement  da 
vin  pour  purifier' Ij  Patène. 

(  +  )  Les  Chartrcuï  commuoemenrontreccttcab!* 
tion  ,  prcnncui  encore  la  prifcaution  de  rca*crrrr  te 
Calice  fur  la  Paicne  pour  l'y  lailFer  égoutcr  pendwt 
quelques  momems.  Et  celtoit  iiicfme  autrefôlt  l'oti- 
-c  de  la  plufpjrtdcs  Fi;Hfes.  D'où  »iem  que  le  pjel 
dci  anciens  Calires  elVolt  ercneW  &  dcmeW  ,  iS» 
d'airefiL-r  8t  fixo:  !o  Calirt  Se  empctclicf  qu'il  dc  roulîc 
fur  l'Autel.    On  Toit  par  loui  iJc  cci  fort»  de  Calî- 


l. 


Première  Partie  ,  Ciiàp.  VIII.  5  S  j 
^u'au  lieu  de  jetter  cette  purification  ou  pcr- 
nifion  du  Calice  dans  la  Pifcine ,  ou  ailleurs ,  ^ç  ^^^r' 
comme  il  fe  pratiquoit  autrefois  5  le  Prcftre  par 
précaution  la  prend  lay-mcfme  &  la  confumc  : 
iparceque  s*il  s'y  trq«voit  quelque  mélange  , 
mefme  de  la  moindie  panie  des  cfpéces  fa- 
xramentales,  il  y  auroit  de  i'inconvenient  à 
faire  prendre  cette  ablution  ou  purification, 
^ctte  pcrfufion  à  d'autres  ;  tjui  faute  d'eftre  à 

I'eun  &  n'ayant  peut-eftre  pas  d'ailleurs  toutes 
es  dirpôfitions  néceflàires ,  ne  feroient  pas  pour 
lors  en  cftat  de  communier ,  ni  par  conftquent 
hJc  recevoir  (5)  cette  ablution.  Car  c'eft  com- 
munier ,  j'entends  participer  au  Corps  &  au 
Sang  de  Notre  Seigneur  Se  le  recevoir  tout  en- 


(  f  )  Et  tel  cft  refprlt  du  Concile  de  Cologne  de 
1180.  lequel  parlant  de  TAblucion  ou  purification  • 
défendue  aux  Prcftres  qui  doivent  célébrer  plafieur't 
Mcdcs  fe  mefme  jour  ,  veut  que  cette  Ablution  ne 
/bit  prîfc  qu'à  ladcrnîcre  Mcflc ,  où  du  moins  donnée 
à  quelque  perfonne  quî  foie  à  jeun  >  Si  qui  d'ailleurs 
ait  les  dîfpofîtrons  convenables.  Det  honniftg,  firfcnét 
jtJHnA  ^qutim  noverit  mU  hoc  efie  parafam^  Ou  bien» 
félon  les  Statuts  Synodaux  d'Angers  du  x  1 1 1.  iîccle» 
hcnmmy  hdben/i  Confctenfidm  ,  c'eft-à-dîre  qui  foie 
«n  bon  eflat  ^  &  n'ait  fa  confcience  chargcfe  a  aucun 
péché  qui  puiiFe  eilre  un  obllacle  à  la  Communion* 
C*e(l  pour  la  mefme  raifon  encore  qu*on  bit  prendre 
mx  malades,  l'eau  ou  le  vin  ,ou  coAs  les  deux  enfem- 
ble,  qui  ont  fcrvi  à  purifier  les  doigts  dn  Preftre  qui 
leur  a  adminifhé  le  (aint  Viatique.  Snctrdos  nhlmif 
digitos  fufir  Cdlicem  vinê  (J»  aqttÀ  ^  frofintt  infit" 
mo,  nihil  dietns,  Ainfi  parlent  cous  les  Rituels.  Oa 
bien,  comme  porte  celoy  d'Autun  de  ifoj.  avec  quel- 
ques autres  :  Miniftratû  Sscr^mintû  ,  mâdicMm  vint 
C^  t^qnéL  frojicit  fufif  digitos  Pnshyfiri ,  qutbm  r#« 
muii  Cêrfui  Chrifi  y^  dMf»r  infitmo  Md  fotMndmm.- 


'^$4    ÈxplicMun  des  RuhrUpui  Je  U  Mtffe. 

lier  ,  que  de-  le  reijevoir  mcrme  fous  U  p!ul 
peticf  partie,  puifqu'U  eft  tout  ender  cUnt  Ir 
tout,  &  tout  entier  en  chaqae  partie  (9},  i3r 
prendre  à  U  Meifc  cette  Ablution  du  Calice, 
c'eft  ce  que  les  Rubriques  appellent  icy  le  puo- 
fier  ;  patcequ'en  elïcc ,  quoique  le  Prelhene 
la  prenne  que  pour  la  railon  que  nous  venons 
de  marquer  j  toutefois ,  comme  en  pallânt 
pat  la  bouche  du  Preftre  &  pour  ainli  dire, 
en  chemin  faifant ,  elle  ne  laillè  pas  d'en  dé- 
gager &  d'en  emporter  néccilairement  les  par- 
celles Euchariftiqucs ,  qui  pourroienc  s'yeliif 
attachées ,  on  peut  dite  aufïl  qu'elle  la  Utc, 
qu'elle  la  nctoye  &  qu'en  un  nïot  elle  la  m- 
rifie.  Et  c'eft  ï!uis. doute  par  rapport  à  cet  cfwc, 
que  l'Ordre  Romain  xrv.  en  patbnt  de  TA- 
bluiion  que  prend  icy  le  Prclbe  ,  dit  que  cfC- 
te  Ablution  lert  à  laver  fa  bouche  :  //Wjii- 
wat  ad  .thlntnditm  os  fiium  ;  ce  que  les  RubiU 
ques  modernes  appellent  autrement  Je  puit 
iier. 

RUBRIQJQE    CXCVIir. 

Apres  cela  il  mec  les  deux  premiers 
doigts  de  chaque  main  un  peu  au  de- 
dans du  Calice,  fur  lefquels  au  coid 
de  l'Aucel  du   coflé  de  l'Hpiftre  ,  \t 


Cf)  Siatuli  accifiuni  Chriftum  DtmiHitm  (^  i» 
Jiug^lu  fartieaihiu  totus  ffl  ,  nec  fer  /iagul»!  mi- 
nmmr .  ftd  iniigrum  ft  pnlitr  ia  fiagulii  ,  pr^ne  une 
SDcienne  Préface  du  SacTamencairc  tic  faîai  Gfcgatrol 
cÎD^ui^inc  Dimanche  afi^d'Efifba&ici 

CIcic 


îrc  verfe  du  vin  &  de  Tcau  j  il  lès 
lye  avec  le  Purificatoire ,  &  cepen^ 
ît  il  die  Corpus  tutjm  Domine 
OD  suMPSi  &c.  il  prend  rAblution 
i  eft  dans  le  Calice  ,  il  edùye  fà  bouw 
î  &  le  Calice  avec  le  Purificatoire^. 

EXPLICATION. 

[  à  )  //  rntt  its  deux  premiers  doigts  de  chà^ 
main  >  ]  ceux  dont  il  a  touché  l'Hoftie. 

b  )  Vn  feu  au  dedans  du  Calice.  ]  A  dedèin 
es  y  laver  &  de  les  purifier  (  i  )  ,  c'eft-à-dire 
i  détacher  les  particules  de  l'Hoftie  qui 
croient  s'y  eftrc  engagées.  Vigints  abhiit  & 
xndit  9  ne  c^md'fortè  incaurè  remaneat  feu  ad^ 
ât  »  ex  coniaElu  divini  facramemi ,  dit  Du« 
i. 

c  )  Sur  lefijuels  au  cVift  de  Pj4tùel  »  du  cofli 
'Eviftre ,  k  Chrc  verfe  du  vin  &  de  teau.  ] 
Clerc  verfe  du  vin  fur  les  doigts  du  Preftre , 
r  la  mefme  raifbn  que  nous  avons  vu  fur 
ubrique  précédente  lettre  g  qu'on  en  verfe 
\  dans  le  Cahce.  Il  y  Verfe  pareillement  de 
i ,  parceque  cette  liqueur  lave  auflî  &  ne- 


i*a^ 


)  Le  MifTcl  de  Sallsbury  appelle  cela  les  rinfer* 
à-dire  les  rendre  purs  ic  nets  i  ufinctnt  facer* 
itanus  fuM.  t^Af  de  rtfintïtBre  foriti^  de  fince^ 
0fMm  ^  qui  (ignîfie  aa  propre  pur  Bl  net  ^  on  â 
n  François  le  mor  de  rlniier.  Sincerum  nifi  vm 
rumqms  i^fkndis  safcit ,  dît  Horace.  Si  le  Vafc 
bien  net  ,  tout  ce  qve  toos  mcittcz  dedans  > 
ira. 

me  ni.  B  b 


^  H  Explicttion  dit  Ruhriquei  Jt  U  Aftjê. 
toyc  beaucoup  (  i },  Outre  qu'il  eft  bon  et 
tempérer  icy  le  vin  ,  dont  les  parties  trop  îd- 
hcrcmcs  pourroient  racher  le  Purificatoire, 
v.Giwn-  lorfque  le  Ptcftre  viendroit  à  s'y  crtuyer  1« 
ïw.  doigts.  Tour  cela  (c  fait  du  cofté  de  l'Epiftrf, 

Sarccque  le  Prtftre  alloit  autrefois  de  ce  codé 
L  purifier  L-^  doigts ,  au  Lavoir  incinie  ,  c'tft- 
à-dire  à  la  Pifciue.  Sur  qiioy  voyez  Rubnqu^ 
je  Cl.  lettre  b.  Pojl  cotnmamoacvi  vadit  JÂCerdu 
tdlavacrum  dictns  ,  NuNC  dimittis  .  ou  w<i(i 
tid  Uv/ttorinm  dicfndt,  A&IMUS  Tivt    gratiai 
MUTclj  de  t^c.    C'cft  ce  que  portent  une  infinité  d'ancicni 
Mune^d'Ë-  Millèls ,    &  mcfme  indépcEidamment  de  cett; 
*reux'  ,  de  pîfcine  &  avant  qu'on  en  eut  trouve  Tufage ,  k  J 
GcM^.'       Preftre  ne  laiHoit  après  la  Communion,  de  &I 
laver  auIU  les  mains  de  ce  colle  là ,  où  î!  Te  te-  1 
tiroit  ,  dans  le  Sanctuaire  (}J  ,  pour  réciter  la  i 
Poft-Communion ,  ainfi  que  nous  verrons  fu?  j 
la  Rubrique  ccx, 

(  d  )  //  Ut  ejjitye  tvec  le  Purifictumrt-  ]  Pal 
propreté  &  meune  pouc  plus  grande  précaib 
tion  i  c'eft-à-dice  pour  achever  d'en  enlever  ce 
qui  pourroit  encore  y  ertre  tefté  des  fragment» 
de  l'Hollie. 

{t)  il  frtnd  tAblmitn  qui  eft  dAtis  le  Câ- 
lin. ]  C'elt-à-dire  l'eau  &  le  vin  qui  luy  ont 
V.  Remwq-  fervi  à  laver  &  purifier  fes  doigts.  Et  s'il  prend 
***^*"        luy  mefme  cette  Ablution  de    fes  doigts  ,  c'eft 


(  \}    D'oil  TÏcnE  qu'elle  cil  emplo;^  ca   tout* 
luHr^tioD    ou    puiificitioD  ,    comme    au     Bapicfin* 

'  {  J  )  Stdentt  Efifctfe  ,  tnt  ^céfythi  «vuifive»  Mft 


Première  Partie  ,  Chap.  Vtlï.  ^^^ 
u*il  pourroit  auflî  fe  trouver  dans  cette  Ablu* 
ion  comme  dans  la  purification  du  Calice^ 
[oelques  pafccUes  de  THollie  ,  que  Teau  &  le 
in  y  auroient  àmenéeis  après  les  avoir  détachées 
es  doigts  du  Preftre  ^  enforte  que  ce  qui  /e 
rouve  alors  dans  le  Calice  ne  pourroit  eftre  con- 
imimé  en  ce  cas  que  par  le  Prcftre  mefmc^pour 
I  raifbn  que  nous  avons  touchée  fur  la  Rubris 
ue  précédente  lettre  h.  en  parlant  de  la  puri* 
cation  du  Calice.  D'ailleurs  de  indépendant 
lenc  de  cet  inconvénient ,  il  fîiffit  que  l'eau  8c 
*  vin  ayent  fervi  à  purifier  le  Calice  8c  à  laver 
îs  doigts  du  Préfixe ,  pour  mériter  icy  quelque 
3rte  d'égard  &  d'attention. 

RUÔRÏiCLUE     CXCiX. 

S'il  y  à  des  perfonnes  à  communier 
.  la  Meflè  ,  le  Preftre  ayant  pris  le 
►rccieux  Sang  &  avant  qu  il  fe  purifie^ 
loit  couvrir  le  Calice  de  la  Palle^ 
ûre  une  génuflexion  &  miettre  les  par. 
icules  confacrées  dans  le  Ciboire  oa 
ir  la  Patène ,  s'il  y  a  peu  de  pérfbn- 
es  à  communier  j  a  moins  qu'il  ne  les 
it  mifès  dès  le  commencement  de  la 
leflë  dans  le  Ciboire  ou  dans  un  Ca- 
ce. 

ÈXPLICATI  O  Nv 

(  a  )   SHl  y  Â  dis  ferfinnts  s  câmmumir  À  U 
iejjè  1 1  Car  comme  d'une  part  les  Commis 
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;^  iS  Explicaiiog  dct  RuMtjMt  di  U  Meffe- 
nions  font  devenues  beaucoup  plus  races  (t)tt  1 
que  d'autte  coftc  les  MclTes  le  font  extrême' 
meut  multipliées  (i)  ,  il  (è  pourroit  faite, 
qu'aucun  de  ceux  qui  alBftenc  au  Sacrilîce,  ac 
ieroient  en  effet  dîns  la  diipolkion  de  Cor» 
munier. 

{b)  Le  Preflrt  ayant  ftù  U  précieux  Ssn^  & 
avant  ^u" il  fi  purifie ,]   pircequc  s'il  te  punnoil 
avant  que  de  procéder  a  la  Communion  du  peu- 
ple ,  je  veux  dire  s'il  prenoit  le  vin  de  la  pre- 
mière Ablution  ;  comme  dès  lors  il  ne  lêroic 
plus   à  jeun ,  ii  ie  liouveioit  par  confêqunu 
hors  d'cftat  de  confommer  les  parties  de  l'Het 
tie  qui  fe  feroieni  attachées  ou  a  Ces  doigts  ou  k 
V.Rnbriq.  Jg  Patène:  puifque  prendre  ces  parties  ,  c'eft, 
&  Rubiî.iuè  comme  nous  l'avons   déjà  dit  plus  haut  ,rcç:- 
'vVb''*'  "O'r  le  Corps  entier  de  notre  Seigneur  &  en  un 
cxcviit.i.(.  mot  communier ;Et  que  pour  communier  il  faut 
ctlre  à  jeun.    Les  Chartreux  rendent  icy  une 


(i)  Plas  met ,  |>if  exemple ,  <]De  dans  let  trois  M 
quatre  prcmicts  lieclei  ,  o\i ,  fut  tout  en  Occidemli 
(tlurpacc  des  Fîdcles  ,  niefme  miriez  ,  coaimuoiaicBC 
tous  les  joues.  Vidt  ^mirtjÏHm,  tib.  j.  dt  iacramn- 
lit  ,  c*f,   +.  Hitraiym.  ^foUg,    »J    P^mm,    céif.   i- 

(  i  )  Je  dis  Miremc'menc  multipi'ccs  en  crmpirï- 
fon  des  premiers  temps  ,  où  tc'gulierenicac  il  oc  s'en 
célibroit  qu'une  par  jour  en  chaque  Eglîfe.  D'eà 
Tient  anni  qu'il  n'y  aToit  qu'un  fcul  Autel.  II  ajoDK 
tègulieiemenc,  parccque  quelquefois  il  s'en  difoit  da- 
vautaiie  ,  comme  il  paioift  par  la  lettre  de  faîne  Lem 
à  Diofcore  oà  ce  faint  Pape  drfcîare  „  Coeb  cnoio- 
„me  de  TËglife  Romaine  cfl  de  rtfirc'rer  le  facrifice 
,,d.iDS  les  grandes  Feflss  ,  qujnd  le  peuple  Tient  i 
„  rEf>lîfc  en  II  grand  nombre  qu'il  &c  peut  j  tenir  <a- 
■,  fcmbic. 


pRîMiïRE  Partie  ,  Ch ap.  VTIT.  3  85^ 
re  raifon  &  veulent  que  s'il  y  a  quelqu'un  à 
imunier  on  laifle  les  deux  Ablurions  dans  le 
ice ,  pour  pouvoir  après  la  Communion ,  y 
îr  de  nouveau  fes  doigts  &  y  faire  ainfî  tom- 

les  petites  parcelles  ou  fragments  qui  ao» 
Ht  pâ  s'y  attacher. 

c  )  Doit  couvrir  U  Calice  de  U  Patte  t  ]  De 
nte  qu'il  n'y  entre  quelque  ordure*. 
[  d  )  Faire  une  génuflexion  »  ]  Pour  adorer  les 
ites  Hofties  avant  que  de  les  toucher. 

t)  Et  mettre  les  f  articules  confacrées  ,  1  c'eft^ 
ire  les  petites  HoAies  qui  fubftituées  dans  I» 
e  aux  petites  parties  dans  lefquelles  on  rom. 
:  autrefois  les  pains  confacrez  pour  partager 
lite  aux  Fidèles  (3) ,  ont  encore  commune- 
it  retenu  dans  le  langage  des  Rubriques  ,  le 
ti  de  particules  ou  parcelles,c*e(t4rdire  petites 
ties  ou  portions,parties  ou  portions  d'un  tout.! 
£)Dans  le  Ciboire. '\  A  dellèin  d'y  réferver  cel-- 
qui  relieront  après  laCommunion.  On  âppet-: 
Ciboire  ,  le  vafe  ou  vaiifeau  deftiné  à  con^ 
rtt  les  Hofties  confacrées  pour  la  Corn- 
nion  des  malades  (4) ,  fait  en  forme  d'une 


l)  Ce  qui  cftant  (ajet  à  âirc  des  rorectes  y  fur  tout 


slcs. 

4j  Je  dis  poor  la  CommanioD  des  tnaladet ,  çtt^ 
(t  Doaveaa  dt  s'en  fcrvir  poac  la  CommQDioD  dui 
e  des  Fidèles  ,  laqaeUe  fe  faifoir  à  la  MeiTc^des 
DS  mefme  pofez  fur  l'Autel.  A  N.  D.  de  Paris  flc 
pliiCcurs  autres  Eglifes ,  les  faiotes  Hofties  nç  font 
ore  confeTT^es  dans  le  Ciboire  fufpeDda  aa  haat 
l'Aucel }  qae  pour  rufage  des  mahdes.  Le  MIflèl 
Moai  <tic  cxprcffâneat  que  THoftie  deftinéc  fOUK 
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jyo     Kx^îcalion  JtJ  Rubri^ws  de  U  A^effr, 
grantlc  coupe  à  boire ,  nommée  chez  les  aa> 
cif  ns  Cilrmum ,  du  nom  d'un  certain  fruit  d^ 
gypte ,  dit  M.  l'Abbé  Fleury  ,  en  Ces  Mœurs  des 
Chrefticns. 

(  g  )  Oujîir  U  ?Attnt ,  j'ily  apendt  perftmia 
m  commHiitr  ;  ]  patccqu'cn  ce  cas  ,  comme  les 
Hofties  doivent  eftte  routes  aduelletnent  è\i- 
mbuées,  ce  n'cll  pas  la  peine  de  les  mettre  âua 
^  Ciboire. 

(  h  )  ^  meini  tju'it  ta  la  ait  mifit  àh  U 
câmTnencemtnt  de  U  Mefft  dâni  le  Ciiairt  tu  d«u 
un  Calice-  ]  Tout  cela  elîant  indiférent. 

R  U  B  R  I  Q^U  E     C  C. 

Cependant  le  Clerc  étend  un  linge 
ou  uo  voile  blanc  ,  &  failânt  la  Coo- 
feffion  pour  ceux  qui  vont  com. 
munier ,  il  die  Confiteok.  Dio 
«ce. 

:  EXPLICATION. 

•(  a  )  Le  Clerc  étend  Hti  lingt  m  mi  voile  bUnc,  ] 
Pour    recevoir    les  fragmenu  qui   pourroieM 


U  Com  m  un  ion  du  Veoijrcijy-faiat  ,fi:ia  mifete  Jenily 
«fii^rcTTc  dws  le  Cibciicc  ,9Tec  les  aunes  Hoftîesqac 
Ton  y  garde  pour  les  malades.    Sur»  fomt  ■;■  CiU- 

Ce  (]ui  Qc  s'accorde  nulleraent  arec  ce  Qoe  j'ay  oiîj 
dire  à  un  Ecclcfiaflii^nc  d'Amiens  ,  que  le  faïai  Sa- 
crement fufpendu  dini  l'Eglife  CacWdra'e  ,  n'aToit 
pour  objet  que  d'aiiirer  Vailoiaùon  des  Eidcics, 


Vniï/ttÈKt  partu  ,  CiiAp.  vnr.  j^t 

tomber  de  THoftie  ,  &  l'Hoftie  elle  mefme , 
^u  cas  qu'elle  vint  à  s'échapper  des  mains  da 
Preftre.  Joint  l'ufage  de  couvrir  toujours  par 
propreté  la  cable  oà  l'on  mange, 

(  b  )  Faifdnt  U  confijfion  ftmr  ceux  qui  corn* 
munient  ]  Ce  qui  provient  fans  doute  de  la  pra^ 
ùque  de  la  Communion  des  malades ,  laqueU 
le  pour  l'ordinaire  fe  faifbit  hors  du  temps  du 
ficrifice  V  &  oô ,  comme  fouvent  ces  malade^ 
ne  font  point  en  eftat  de.  faire  cette  confcflîon 
eux  nhcfmes  ,  le  Clerc  en  ce  cas  les  (upplée  ,. 
k  fubftitoc  à  ieifr  place  &  la  ùÀt  pour  eux.  Car 
cette  pratique ,  ayant  infenftblement  palfé  dani 
la  fuite  à  toute  communion  faite  hors  de  1^ 
Mefïè  ,  &  au  regard'de  ceux  qui  fe  portent  bien 
comme  de  ceux  qai  fent  malades.;;  il  a  efté  en. 
coré  aifé  de  la  transportes  auflî  aux  Com-. 
munions  qui  ^  £3nt  mefziie  dans  k  Meffe  y^ 
pu  le  Clerc  par  habitude ,  obferve  toujours  de 
dire  k  Confitconpoai  ceux  qui  communient^ foi t 
que  les  Communians  le  difent  auflî  eux  me£^ 
mes  ,  foit  qu'ils  s'abftiennent  de  le  dire  (  i  ).    , 


■p^ 


(i)  Cette  pratique  paroift  fort  panag^  ;.car  nous. 
Yoyons  d'un  co(W  que  les  Chartreux  ne  dîfcDt  encore 
!cy  ni  Cphfittûf^  m  Miférestur  y  ni  InduÎ£êHtiàm ,  nt 
JEect  ^gnus  Dit  ^  n\  Domine  non  fum  digniis  i  Ec^é 
Tautre  on  fçait  que  les  éiftercicns,  les^çobins,  MM« 
dé  faint  Vîdlior  de  Paris  &c^  difoient  déjà  tous  dêt. 
Iciir  origine  ,  le  Confittor  à  1* Autel  •  avant  que  de  com- 
municf ,  &  que  le  Prcftre  ajoutoit  enfuite  te  Ali/ir*^'- 
iur  &  faîfoit  l' Abfolutlon.  Cette  répétition  dû  Confitio¥ 
au  moment  de  la  Communion ,  fe  trouvie  marquée  en. 
une  infinité  d*Ordinaires  ,  de  Rituels  6c  de  C^^* 
snoniauz  y  mefme  anciens  ;  dont  quelqu*uns  portent,, 
comme  ccluy  de  fiînt  Pierre  fur  Ôîve  ,  que  les  com- 
nmnians  adrcfTeconc   le  Confuér  ,  le  i^tféuàinr  11 
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RUBRIQjaE    CCI. 

Alors  le  Preftre  fait  une  gcnudN 
sion  ,  5c  ayant  les  mains  jointes  il  lé 
tourne  vers  le  peuple  ,  &  en  (c  retû 
rant  un  peu  du  cofté  de  l'Evangile ,  ï 

dit  MlSEREATUR  VESTB.I  ,  InDUL- 
GENTIAM  ,  ABSOLUTIONEM  ET  ILE. 
MISSIONEM     PECCATOB.UM     VESTRO- 

RUM  ôcc.  faifant  en  mefme  temps  de 
la  main  droite  le  Signe  de  la  Croix  fuj 
ceux  qui  veulent  communier. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Xe  Trtfire  f»h  me  ginufltxiùrt  .  ]  Pout 
adorer  le  iaiiit  Sacremenr  avani  que  de  Je  tour* 
ner  vers  le  peuple. 

(  h  )  Et  Ay*M  let  mams  jointtt  ]  par  mo. 
delKe, 


YindMigtntitm  ,  ood  au  Prcftrc  ,  mai*  les  uni  aux  M- 
tres.  VoJcy  Tur  cela  quelque  chofe  d'afTcz  pariiculim 
L'tacita  Ordinaire  de  l'Abbaye  de  Saûf.nj  veut  qoc 
iMcnfaDS  du  Ch ce ur  forte Di  aa  Puiff  de  laMefTepoot 
aller  le  lavet  les  maios  fie  la  bouche  Se  fc  cojifelTcT  1 
lenrmiinrc.  Le  Diacre  ,1e  Soudiaere,  les  frcres  Coo- 
Tcrs  &  les  malades  deToicnc  auiïï  prendre  ce  rempsli 
pour  faire  U  iBcfrae  chofe.  L'Ordînaïte  aiouce  qa'lt 
pe  canTienc  point  d'impofer  alorx  ni  aux  uof  ni  aai 
autres ,  une  Rine  pénitence  ,  mail  feulemcDile  P»tir- 
oUle  PtcMOïc  Dtui  mififtKiiiriteJiri.  Sans  doute ptf- 
ccque  U  CommuDioD  prclToic  &  <iu'ils  n'aTOiCDi  fU 
«ulç  loilïr  d'en  diiç  aavaqtaç«. 


Premiiri  Partie  ,  Chaf.  Villa    j^j 
(  c  )    H  fi  tourne  vers  le  peuple  »  &  en  fi  re* 
tir4nt  un  Peu  du  cofté  de  VEvÂnffU  %  ]  Afin  de  ne^ 
pas  couc-a-faic  tourner  le  dos  au  faiuc  Sacre- 
menu 

(  d  )     //  dit  MlSEREATUH  VESTRI   ,  InDUL-^ 

Gi&NTiAM,  ABsoLUTioKEM  &c.]  On  marquera 
plus  bas  pourquoy  le  Preftre  rçpete  icy  le  Af  r^ 
jireatur  &c  V IndulgentUm  *  après  les  avoir  déjà 
dits  au  commencement  de  la  Me0è^ 

(  e  )  £i  faifitnt  en  mefine  temps  le  Signe  de  U 
Croix  fier  ceux  qui  veulent  communier.  ]  Voyez,  fur 
la  Rubrique  x  i  •  lettre  K  la  raifon  de  ce  Signe  de 
Croix, 

R  UB  RI  Q^U  E    CCII. 

Enfuite  faifknc  une  nouvelle  génu- 
flexion y  il  prend  de  ta  nnain  gauche 
le  Ciboire  ou  la  Patène  avec  les  Hofl 
ties,&  de  la  main  droite  il  prend  une 
de  ces  Hofties  qu'il  tient  un  peu  éle- 
vée fur  le  Ciboire  ou  fur  la  Patène 
avec  les  deux  premiers  doigts  de  la 
main  droite  ^  &  s'eftant  tourné  vers  les 
Communians  ,  il  dit  au  milieu  de  l'Au- 
tel, ECCE  AgNUS  Dei  ,  ECCB  QUI 
TOLLIT   PECCATA  MUNDI. 

EXPLICATION. 

(  a  )  /f  fait  une  nouvelle  génuflexion  *  ]  Pour 
adorer  de  nouveau  les  faintes  Hofties  avant  que 
de  les  prendre^ 


(  b  )  £(  lient  ufiedt  cti  Htflitswifat  éltvft^ 
pour  U  montrer  aux  communians ,  au  melmc 
temps  qu'il  leur  addrcifc  ces  paroles  Eut  yi^"* 
Dei.  On  fçaii  qu'£e«  eft  indicatif  &:  montre 
ce  qui  eft  préfent  (i). 

(c)  Sur  le  Cihire  ou  fin-  Id  FtUtm  }  ]  Par  pr^ 
caution  &  pour  teçevoii  les  fcagOients. 

RUBRIQ^UE     CCIII. 
Puis  il  die.  Domine  non  sum  di- 

GNUS  UT  INTRES  SUB  TECTUM   MEUM, 
SED     TANTUM    DIC    VERBO   ET    SANA- 

siTulL  ANIMA  MtA  :  Sc  apfés  qu'il  t  i 
prononcé  trois  fois  ces  paroles, il  s'ap- 
proche vers  les  Communians  .commen- 
çant du  cofté  de  l'Epiftre&  i  leur  miiH 
droite ,  &  leur  donne  à  chacun  la  lâia-> 
te  Communion  ^  faifant  auparavant  aveo 
rHoftJcJe  Signe  de  la  Croix  fur  le  Ci. 
boireou  furUPatcne,en  difant  en  met 
me  temps  àchacun,CoRPDsDoMiHi 

NOSTitijESU    ChRISTI    €UST0DIAT 
ANIMAM  Tt7AM  IN  VltAM  ^TEILNAU, 

Amen. 


f  I  )  B!ea  plui ,  féloB  le  Riiuet  de*  Minimes  ,  m 
communhat  ud  ftialïdtf  &  liiy  difaoc  Sri'/  Âgm^t  D*i% 
on  doit  dlcTcr  le  Corps  de  Noire  .Seigneur  comme 
pour  le  luy  mieux  moacrcr.  Et  de  mefme  fcloii  le  Céii- 
moniatde  Bunfcld,  eudidat  ait  malade  ,££((, /riMtr, 
Ctrfm  D.  K.  J,  C 


PHIMIIILE  PakTU  ,  ChAP.  VIR.      Jh>| 

EXPLICATION, 

(a)  Il  dû  DOMIKE  NON   SVM  9^GtfVS  &C.| 

^fin  que  les  Fidèles  qui  doivent  communier  au 
ièni  auflî  ces  paroles  avec  luy  ;  &  merme  pouc 
les  leur  apprendre  s'ils,  les  iignoroienc ,  coim 
me  s'il  leur  difoit  ,  »  Dites  ces  paroles  ,  Demim 
ponfum  dignué.  Ou  bien,  «Répétez  après  moy^i* 
Vcmim  nonfumtUffms^  «Tenant  THoftie  fur  la«« 
Patcne  &c  la  montrant  aux  Fidèles  »  il  les  in- • 
vice  cous  à  dire  aveciuy  ,  DûminemnfwnJi-m 
gnuê  :  &  il  répéce  ces  paroles  une  féconde  icm, 
une  troifléme  fois ,  dit  le  Manuel  de  Lyon,  c« 
de  1541^  »  Qu'il  leur  dife  df*  réciter  trois  « 
fois  ces  paroles  ,  Dmmm  mnfi»m,  dignm^  por-.« 
te  aufli  le  Manuel  deSal(bourg  de  1 58^.  (i}.«» 
Voicy  ce  qui  eft  marqué  dans  les  Inftruâions 
de  (aint  Charles  (  i  }  pour  la  Communion  ^ 
Tenant  fuft  le  Ciboire  THoftie  élevée,^  il  dic<i 
au  peuple  ,  Elevez  vos  cceurs  &  vois  efprits  m 
à  Dieu ,  avec  toute  la  ferveur  Se  Tfaumili^  m 
poifîble  ,  &  prononcez  avec  moy  cette  £br-  m 
mule  Domine  non  fitm  Sgnrn  ut  intrts  fié  teSmm  m 
ifnnm  ^fid  tantum  di€  verbo  &  [âtmkkur  MmmLn 


(  I  )  TêHêms  fufîf  PMtêHMm  uHmtn  fMrtimlsm  <^ 
ofitntitns  fofulo  ,  hort^tur  ut  fêcum  dictant  opm$$^ 

POMINB    NON   SUM    DIGNU8    &C.    TÉfetMt  ftCUndo   (j^ 

tenih.  Manuil.  Lagd.  an.  if4&.  PrâcMtiên$m  ilUm  ttr 
90s  ncitsn  jmbi^t  Daumi  non  suit  digNOs.  Mati«tl« 
Saisburg,  an.  ifSt. 

(i)  l^^fticuUm  fufrufixidim  iUvt^nî  dicifadp^ 
fulum ,  m  en  lit  ViftrMS  êmni  cum  humliUti  <>•  di^ 
^ûtiûne  ad  Dtum  ettVMtê  mêcmmquê  hsc  froBunaM* 
u  DoMiNf  NÇN  SUM  D{GNiis  Icc.  S%  Catol»  tc^ftn^ 
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(J)  L,n  J,„„ 
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tut  la  Rubrique  c  x  c  1 1 1 .  lettre  ^  la  raifbn  de 
xc  Signe  de  Croix.  Que  fi  le  Preftre  fait  ce 
figne  fur  le  Ciboire  ou  fur  la  Patène  ;  c  eft,pour 
le  répéter  encore  ^  afin  que  s'il  venoit  à  fe  (c. 

rer  quelque  parcelle  de  THoftie  avec  laqueU 
il  feit  ce  Signe ,  cette  parcelle  ne  pût  tom- 
ber à  terre  &  (ut  reçue  fur  i  on  de  ces  deux  Va- 
ics. 

RU  B  RK^U  E     CCIV. 

Apres  avoir  admîniftré  la  Commu- 
nion ,  il  remonte  à  T Autel  ,  (ans  rien 
dire  Se  fans  donner  la  bënédidion  à 
perfbnne. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Sans  d§nner  la  bénédiEHon  ,  ]  parcequ'il 
ia  doit  donner  à  la  fin  de  la  Me(Ie. 


L      Demande* 

Puifque  ceux  qui  communient  avec  le  Prcfl 
tre ,  ne  reçoivent  point  d  autre  bénédiftion  que 
celle  qui  fe  donne  à  la  fin  de  la  Mefle  ,  &  cela 
apparemment  pour  ne  pas  répéter  ;  pourquoy 
faire  dire  de  nouveau  à  ces  Communians  ,  ou 
dire  pour  eux ,  le  Confiteor  &  le  Domim  non  Jkm 
digfim  .  qu'ils  ont  déjà  dit ,  ou  dû  dire  avec  le 
Preftre  ;  fçavoir  le  Cpnfaecr  au  commencement 
de  la  Mellè  &  le  Domine  non  fum  Mffim  avant 
la  communion  Preftre  ! 


Réponse. 

C'eft  fans  doute  que  les  communians  ,  o& 
COpcz  à  chanter  l'Introït  &  le  Kjrit ,  pendant 
que  le  Preftre  dit  le  Confiteor ,  le  MtjertMiK  Oc 
l'hdulgentitim  &  aullî  à  chanter  Vjigittu  I>«, 
tandis  qu'il  dit  Domine  non  [ht»  dignut ,  ils  n'ont 
pd  le  fuivre  &  faire  conjointement  ces  prier» 
avec  luy.  De  forte  que  pour  fe  préparer  à  !a 
Communion  ,  il  eft  ncceflaire  qu'ils  rcdifcnc  icy 
toutes  CCS  chofes  &  qu'ils  fe  purifient  par  l'hum- 
ble aveu  de  leurs  fautes  &  de  leurs  péchez  & 
par  une  protcftation  lïncere  &  réitérée  de 
leur  indignité  (i),  Aufll  les  Chartreux ,  attem 
tifs  à  tout  le  commencement  de  la  Mcflc  &  lé- 
citant  le  Confiteor  &  le  Mt/èreatur  ^hcniame- 
mcnc  avec  le  Pcellre  ,  ne  répétent-Us  rien  de 
tout  cela  avant  la  Communion  que  le  Preftre 
leur  donne  lous  cccte  /tiiipJe  formule ,  Cmfm 
Demini  mflri  "jifu  Chtifii  cuflodiét  tt  in  viuM 
Mterntan.  Pour  le  Démine  no»  fum  digmu  ,  on 
{çait  qu'il  n'eft  pas  encore  en  ulage  dans  cet  Or- 
dre (i). 


(  1  J  Le  MiDuel  d'Urgel  de  1(48.  veut  que  cent 
qai  commoDient  ho»  de  U  MclTc  .biffent  dct  Aâctdc 
lOf  fie  dlfeot  le  Crtd*. 

(i)  Il  en  ell  de  mcfAe  des  Etefi^nes  Députez  aot 
AOembl^cs  g^D^ralles  da  Clergé  de  France  i  Icfqucll 
cdaDiccDfcECoocc'lifbrcc  aiccle  l'r^&deot  de  t'Aflcm- 
bltfe  ,  foDC  autTi  répuicz  avoir  dit  leur  Canfitter  ijeà 
ïay  au  ta  mm  en  ce  me  ne  de  U  MclTe  &  ne  le  rcpcteat 
Paint  par  coofcqucni  avant  la  Communion  à  la  Mellë 
2c  rOuïcriurc  de  l'AlTcmblee.  C'eft  pour  cette  mcf* 
ne  laifoB,  dît  le  PonciEcal  Romain,  que  les  Prclfael 
nOBTclIciMiit  oidooncE  ne  r^ciiCBi  point  oon  plus  1* 


IL    Demanpi. 

Cela  peut  eftre  vray  aux  Meflcs  hautes  ;  mais 
aux  MelTcs  baflès ,  ou  nulle  partie  de  la  Mellè 
sie  fe  chante  &  où  rien  par  trpnléquent  n'empef. 
>che  ceux  qui  y  communient  ^  de  fùivre  le  Pref- 
tre  8c  dire  avec  luy  le  C^nfitemr  &  le  Vomim  nên 
Jum  di^riHs ,  pourquoy  leur  fake  répéter  ces  prie^ 
tt$  à  la  ÇQaunumon(}}? 

C'eft  I  o.  fuivant  ce  qui  a  déjà  e(^é  obfèr^ 
Vc  plus  d  une  fois ,  que  ce  qui  d  abord  fe  fai* 
lôit  par  befoip  &  par  nécçfjité  à  la  Meilè  hau- 
te ,  a  enfuite ,  fans  qu'il  s'y  trouvaft  la  mefme 
rai(bn^  tout  naturellement  &  comme  imper« 
ceptiblementpaffi  àlaMeflè  ba(ie«  En  fécond 
lieu,conune  on  a  été  quelquefois  obligé  decom* 
taunier  les  Fidèles  hors  de  la  Meflè  ^  par  exem- 
pies  dans  les  maladies  &  en  d'autres  rencotH 


X^ûnfiuof  av^oc  la  Communion  à  la  Metfe  de  TOrdi* 
nation  ;  S^ifi^ ,  porte  le  Pontifical^  concélébrant Pùn* 
fiei.  Cette  raifon  du  Pontifical  fouf&e  cependant  <}nel- 

3ac  difficulté  ;  car  tes  noureaux  Preftres  n'eflant  or- 
onnex  que  depuis  le  Graduel  ,  comment  fe  peut  il 
faire  qu'ils  concélèbrent  a?ec  rETcfque  dés  le  C0n* 
fitêor  qui  fe  dit  au  commencement  de  la  Meffe  ? 

(3)  il  y  a  des  Egllfes  dont  los  Chanoines ,  appliattCX 
comme  les  Chartreux ,  à  tout  le  coipmeacemeot  ae  Iji 
Mefle  4c  toûjoors  tournez  en  ctkt  vers  l'Autel  jufqu'à 
ce  <}ttf  le  Preftre  ait  achcTë  Indmlgemtiâm  ,  MhfaiutU^ 
mem  c^r.  pounroieoc  bien  anffi  par  cette  railbn  »  fie  (li£> 
j>ln(èr  4e  répéta  CMtQi  CCI  fdîrci  a? anc  ^ue  de  Cgm* 
manier* 


nmjliofi  qui 
c'tretropco 
ï«,  tant  p; 
«Jis  à  iaMel 
la  Rubrique 
fer  ie  Cùnpit 

,  LeCler 
le  Preftre,  j 
«le  commun 

furifier&u, 
ouchc, 

E  X  r 

U)  Uckf 

*■' »]par  re/pe, 


X  b  )  Frifinu  À  ceux  épU  viennent  de  àmu 
imtnieT  •  de  teoH  &é$tfùi  f^iirfi  fmrifier.  ]  C'eft- 
à^dire^^or  détremper  rHoftie  &  l'aider  àib 
détacher  de  la  iKnicne  &  à  couler  plus  i&dlea 
ment  dans  la  gorge  &  enfuite  dans  Teftomac 
'&  en  un  ïnoc  dégager  la  bouche  des  moin- 
'dres  parcelles  qui  pourroient  s  y  effare  acca% 
HÎhées. 

RU  BRIQUE      CCVL 

A  la  Meflè  fblèhnelle ,  a  ces  itiots  dà 
ï*Oraifôû Dotaimcàlc /Et  d im i t t i 
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•fait  une  génuflexion  &  va  fb  placer  à 
la  droite  du  Célébrant  ^  &  le  Soudiacre^ 
vers  la  fin  de  la  tnefine  Oraifi>n ,  apré* . 
avoir  auffi  fait  une  génuflexion ,  recour- 
ir vers  TAutcl ,  où  eftant  ïiù  cofté  de 
l'Epiftre ,  il  donne  là  Pacenè  au  Dia- 
•cWe  ,  qui  là  découvre  ,  Teffuyé  avec  lé 
iPiihficacoire  &  la  préfènce  au  Celé- 
-branc  ^  en  luy  baifànc  la  main  ;  &  lor£i . 
t}u'il  eft  néceflaire ,  il  découvre  &  re-  . 
couvre  le  Calice  &l'adore  avec  le  C^ 
Icbranç^ 

E  X  P  L  I  C  À  t  ï  O  K. 

(  a )  A  ea  mots  de IfOfédfiit  DemMcàtè^ir 

DlMlTTE  KOBIS  blBlTA  VÙSTKÂyU  JDid&e^âfflrÙ 

Mvoirféùt  unegémfiexm  ^  ]  pour  la  ràifon  ixàim. 
Terne  //A  C  i 


^ 


différentes  impj 
mitte, 

(')  ElU  i 

»  neCne  raJKjn 
,,  ('<)  Xtsnm 
•lieE^P,,]  C 
oc. 

*••»«. }  Pour 
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Mtte  t.  J.  ê. 

"tt  «idroiis  où  fe 
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<g)  ElUfrlfi 
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aura  befoin  dans  un  moment  pour  la  fradion 
de  rHoftie.  Voyez  Rubrique  ctxx  vi.  lettre 
'tf .  Subdiaconi  afférentes  Patenam  fer  mdnum  Dia-* 
€om^  Sacerdotiy  éUt  frângendum  in  ea  Corpus  D0- 
fnirn  .  dit  Jean  d'Avranchcs. 

/  h  )  En  luy  bâifant  U  main ,  ]  Par  honiicf- 
teté. 

(  i  )  £r  l&rfipê'il  efi  ^écejfdire ,  U  déc^mre  &  re- 
couvre le  Calice  *  ]  Coitime  Miniftre  du  Célé^ 
i^rant. 

R  U  B  RICLÙ  E     ce  VIL 

Lorfque  le  Célébrant  dît  Fax  te- 
fc  u  M  ,  le  Diacre  rembraflànt  &  luy 
réfentant  la  jotiè  gauche ,  reçoit  dé 
uy  la  Paix  &  luy  répond  Et  c  u  m 
SPiRiTu  Tuo  jénmîte,  après  avoir  en- 
core adoré  le  faint  Sacrement  ,  il  re^ 
tourne  vers  le  Soudiacre  qui  èft  derriè- 
re le  Célébrant  &  luy  donné  la  Paix: 
le  Soudiacre  ayant  receu  la  Paix  dtl 
Diacre  ,  fait  une  génuflexion  i  l'Autel 
'6c  va  au  Chœur,acconipagné  d'un  Acoi 
ly thc ,  &  donne  la  ÎPaix  à  chacun  feloA 
ïbn  rang ,  en  comAiençant  par  ceux  qui 
font  les  plus  élevez  en  dignité  &  cn^ 
fuite  aux  autres  f  8c  eftant  retourné  à 
r  Autel ,  il  foit  une  génuflexion  &  dort . 
jie  la  Paix  à  PAcolythe  qui  Taccom- 

Ï>agne,  lequel  la  donne  aux  autres  Acc^ 
ythes  qui  font  autour  de  l'Autel. 

Ce  ij 


r. 


0'"oic  ,  comme  pi 

fréfente  au  Dia, 

gauche  à  baifer 

joues  gauchei  qui 

icjr  runefiir  l'aur 

(  b  )  Rtfm  Jt 

•ailerenfignede 

(c)  Et  l^frét 

Pour  luy  rendre  / 

ponTc  luy  fcuhait 

Ceft  comme  s'il  dj 

.   ï>  paix  foit  avec 

eomme  nous  avor 

»vcc  votre  Paternii 

vérence, 

('i)EnJmteaprè 
Avant  que  de  s'en  fi 
cre. 

f"'"".!  De  la  me 


^RiMiBRE  Parti*  ,  Ghap.  VTII.  40  f 

bien^Tceance  )  donner  U  Pmx  à  chaam  filon  fin 
rang. 

RU  B  R  IQUE    CCVIIP. 

• 

Enfûite  le  Soudiacre  va  i  la  droite 
du  Célébrant  ^  &  lorfqu'il  efl:  céceil 
iàire  il  découvre  le  Calice  ,  prend  \x 
burette  de  vin  &  en  naec  dans  le  Ca* 
lice  \  lorfque  le  Célébrant  veut  faire 
r  Ablution ,  le  Diacre ,  après  avoir  don- 
né la  Paix  au  Soudiacre  ,  va  du  coftc 
du  MiHel ,  &  pendant  que  le  Célébranc 
fe  communie  «  le  Diacre  &  le  Soudiacre 
ie  tiennent  profondément  inclinez  vers. 
TAutel. 

E  X  P  t  I  C  A  T  r  O  R 

(  a  )  J>  SmàUuart  vsm  U  dtoite  Ju  Cilibrum^ 
Pour  luy  préfencer  incontinent  rAblucion, 

(  b)  Le  Diécre ,  aptes  avoir  demi  U  Félix  éUê 
Soudiacre  »  va  dt^  c$fié  du  Mijfel  ;  ]  Afin  de  l'aif. 
fer  l'autre  cofté  libre  au  Soudiacre ,  qui  doit* 
verfer  de  ce  cofté  la  Teau  &  le  vin  pour  Vhy 
blution  &  U  Purification  du  Céléibrant  ^  àà 
Calice. 

(  c  )  Etftndantque  U  Célébrant  fe  communie^  U 
Diacre  &  le  Soudiacre  fi  tiennent  frofondement  ifh 
clinesL  ,  ]  par  refpeft. 

(  d  )  hri  f  Autel  y  ]  à  caufe  du^faint  Sacrei* 
ment.. 

c  uj 


RUBRIQ^UE     CCIX. 

Si  on  donne  la  Communion  ,  on 
aura  foin  d'obferver  toutes  chofès  com- 
flie  aux  Meflês  baflès  ;  excepte  qu'il 
faudra  toujours  commencerpar  le  Dia- 
cre Ôc  le  Soudiacre  &  eniuite  com- 
munier les  autres,  félon  qu'ils  font  ran- 
gez i  ie  Diacre  aura  foin  de  leur  don- 
ner l'Ablution  &  cependant  le  Chœur 
doit  chanter  l'Antienne  que  l'on  appei-  J 
le  Communion.  1 

EXPLICATION.  I 

(  a  )  7/  faut  communier  le  Diacre  &  le  ■S'e«*tf4-   ^ 
tUàcrt  Uj  pvm^t.  ]  Comme  tcqanç  l'un  &  l'aïu. 
tre  le  premier  rang  après  le  Preftre. 

{h)  Lt  Diacre  ,  ]  à  qui  or^inairemienc  il 
appartenoic  d'adminiUrcr  ïe  Calice. 

(  c  )  uihirs  ftifi  de  dptttr  l'Jhlutim  ,  ]  C'eft-. 
à-dire  de  donner  du  viti  dans  un  Calice  ou  »-. 
tre  Vafe  ,  ce  que  les  Rubriques  modernes  ajK 
pellent  donner  l'Ablution ,  d'un  nom  commun 
a  tovy:  vin  pur  ou  meflé  d'eju  ,  pris  après  la. 
Communion  du  pain  ;  foit  par  la  convenance 
Sç  la  re&mblance  de  cette  action  avec  l'A- 
blution que  prend  le  Preflie  à  la  MelTc  ;  foi: 
parcequ'en  effèl  ce  vin  ,  quoique  ce  puifTc  cf- 
tre ,  iqefme  un  rcfte  de  la  Communion  fous  la 
.  (êconde  cfpcce  ;  en  palTàuc  par  le  Calice  &  puis 
par  la  bouche ,  lave  6c  pimfie  nçceflairemcni 
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Tan  &  l'autre,  fuivanc  ce  qui  a  elle  dit  plus  haut 
Oit  la  Rubriqilecxcvi  I.  lettre  j;  6c  h.  Sibiea 
que  c'efi  une  véritable  Ablution. 

(  d  )  Cependant  le  Chœur  doit  chanter  P^ntie»^ 
ne  AffèUéeKZ o mm u h i  on;]  Appellée CêwH 
munion  •  de  ce  qu'elle  fe  chante  ou  fe  doit  chan-^ 
ter  pendant  la  Communion  du  peuple.  Qm  tb 
communione  nomen  mutuâvit ,  dit  le  Microlo^i 
gue  (i). 


(i)  Quelque  ceruine  te  ^elque  palpable  qoe  fo!c 
cette  d^nomiDation.y  il  fe  peut  dire  qu'il  ▼  a  aujour» 
d*huy  peu  d'EgKfes  AÛ  cite  fc  rénSeé  Ipin  fpe  cette 
Ancienne  foit  chanta  pendant  la  Conmûnîon ,  d*oà: 
elle  a  pris  fon  nom  »  elle  eft  remife  abfolument  ea 
udclouBÎt^  d-'endi^iitrapf^  coûte  la  GoBunupiMi.  En- 
£;>rte  mefme  qu'elle  Ictroutc  comniun^mfnt  confon- 
dîîe  «rec  laPeftCbmitiuion  meùnt,.9c  an/fi  appellée 
4^  ce  nom.  Voipy  la  Rulirîque  d«  Céiâaoniai  Mù^ 
oaftiqpe. ,»  Après  qoe  tout  le  moade  aora  Communié  p. 
ht  Chantres  entônAeroot  rAnticoot  appdlée  Com- 
munion. Cette  oppofitîoB  à  la  Rubrique  do  hiiSIA 
Romain*  y  fe  comprend  d'autant  moins  dans  le  Céré- 
monial Mottaftîque  »  que  ce  C^én^onî^  eft  copié  tout 
entier  d'après  le  Romain.  L'Aoceorde  U  rKeèUeure  Mm^ 
niere  d^entmdre  U  Meffê ,  n'attribiie  ce  dérangement 


Sli'aoz  Chapieri  de  qœlqoes  BgUfaf  9.qfii  attendent, 
i(-il  à  commencer  U.CommonioD ,  ^e  k  Prefire  prea? 
ne  l'Ablution  $  mais  cet  Auteur  ne  fçaToic  donc  paf 
QOe  mefme  des  Congcégatioiis  entièret  s'en  cfto}^ 
mt  one  règle. 


«ap 


CsmV 


4oS     SxpticMimttflbfhri^itbLAÙfi. 


CHAPITRE     IX. 

p(  f^ntietf/u ap^lUe  CommuKIO^: 
C'  des  Or/àfons  que  l'on  dit  ^frh,_ 


R  U  B  R  I  CLU  E    C  C  Xv 

Le  Preftre  s'eftant  purifié,  ajurteh? 
Calice  fiir  l'Autel  ;  pendann  quoy  le 
Clerc  repporte  le  Miilèl  du  cofté  de 
l'Epiftre  &c  le  place  fur  l'Âu^el  coj^asqsk 
à  l'Introïç. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N-. 

(a)  L*PreJkt  t-efi4>it  fiir^,].C'e(t-à-dir^^ 
Comme  nous  avons  vu  ,  ayancbcis  l'eau  & 
le  \ip,  qui  ont  fcryi  à  purifiée  £es  doigts ,  Ôç 
u  l'on  veut  encore  fa  bouche  ^  le  Calice  mef; 
me. 

(  b  )  jlju^e  U  Calict  fitr  PAtutl  ;  ]  Le  cou-, 
vrani  du  Purificatoire.,  ^  la  Patène,  de  la  Pâli-, 
le  Se  du  voile ,  &  le  plaçant  au  milieu ,  commç- 
i]  cftoit  au  commencement  de  laMeflè.  Tow 
cela  proprement  devroit  eftre  du  Miniftere  du 
'  Clerc  qui  kn  à  la  Mellè  ;  mais  comme  faute. 
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d'eftrc  promu  à  l^Ordre  de  Soudiacrc ,  il  ne 
peut  toucher  les  Vafes  facrez  ,  le  Prcftre  ie 
îrouve  oblige  de  prendre  ce  foin,  là  luy  mcl-. 
me, 

(  c  )  Pendant  tptay  le  Clerc  repperte  U  Mif- 
JeldHcofteJetEpiftre,]  Doùilavoit  eftétrant 
porté  au  cofté  de  l'Evangile ,  pour  les  raifons 
marquées  fur  la  Rubrique  x  l  1 1 1 .  &  qui  ve-» 
ftant  à  ceflêr  après  la  Communion ,  font  qu%. 
àufï-toft  on  le  reporte  du  cofté  de  TEpiftre. 

(  d  )  Et  le  pUcefitr  l^jiutel  comme  4 1  Introït  J 
Et  par  la  meune  raifbn    qu*a  Tlncrok  j  c'eft- 
à-dire ,  parcequ'aux  Meflès  baflès ,  qui  régu- 
lièrement (è  dlfent  aux  jpetits  Autek,  il  nefl; 
pas  poflible  ,  manque  cle  place ,   de  pouvoir 
commodément  pojlèr  le  Millèl  autre  part  que 
fur  1,'Aureh  Voyez  à  la.Rubdque  xix.  ce  quQ 
jtious  avons  marqué  à  cet  égard  fur  l'Introït  y 
à  quoy  il  faut  icy  ajouter  pour  la  Po{b-Com« 
muhioh ,  que  comme  en  quelques  Eglises ,  el- 
le fè  récitoit  hors  de  l'Autel ,  ainfi  qu'on  l'o^ 
ièrve  encore  à  Rheims  &  à  Laon  (  i } ,  il  fal- 
loir de  néceffité  poroer  le  MilIel  ou^  Sacramen- 
taire  du  cofté  du  PreA>itere  ou  Sandbiaire ,  où 
le  retiroit  le  Pontife  après  la  Communion  & 
€>û  il  achevoit  la  Meilè  \  c'eft*àrdire  du  mefme^ 
^ofté  qu'il  l'avoit  commencée ,  qui  eftoit ,  ainfi 


T*r 


(  I  ^  C*cft  aiofi  que  daos  I^  icpa»  communs  9t  or- 
dinaires ,  OD  fort  de  caUe ,  pont  dite  Gracet.  CarU 
Poft-Cpnoipuojoa  eft  l'A^ÎQa  de  Grâces  d'après  la  Com- 
xnanîoD  ,  &  elle  eft  aînfi  appelée  par  fainc  Auguftin 
êc  par  placeurs  Auteurs  Ecclëfîafties ,  PMrtieipMtê  /«»- 
u  fé^cr^mtntû  ,  dîc  (aiot  Auguflîo  eu  fou  Bptftre 
^ùim  PafUU»  9  Qfét/intumniHeemmjSn^ceniludiu 


i 


4 1  d  ExplkMiM  du  Ituhi/pUt  Jt  U  Mt/ff. 
que  nous  t'avons  vii  Tur  k  Rubrique  xts.  I 
main  droite  en  cniiant  à  l'Autel ,  &  en  un  niiK 
le  cofté  de  l'Epiftre.  Je  ne  paile  icy  que  de  11 
Poft-Commmiion  &:  no»  de  l'Antienne  appclUs 
Communion  ,  qui  ,  loi»  ,  dans  les  pcemien 
temps  ,  d'eftre  récitée  par  le  Preftrc  ,  (  «  qui 
n'cftoit  point  à  ùi  charge ,  mais  lur  le  compu 
du  Chœur  )  ,  ne  iè  trouvoit  pas  mefme  iJilc- 
rée  dans  1^  Sacramencaite  ou  Millèl  qui  Ga- 
voit  à  l'Autel  ,  non  plus  que  l'introit ,  l'Ofirr- 
toirc  &c.  Surquoy  voyez  ce  qui  a  eAc  dit  à  U 
Rubrique  x  x  x  1 1 .  leicrc  i. 

^  RUBRIQ^UE    CCXl 

Apres  cela  le  Preftre  lit  l'Antienne 
appellce  Communion  ,  puis  il  Ta  au 
milieu  de  l'Autel,  il  le  b;iife,  fe  tourne 
vers  le  peuple  &  dit  Dominus  vo- 

SISCUM. 

EXPLICATION^ 

(  a  )  Jprét  eeU  U  Prejirt  lit  CAtniaiin  tf- 
ftllée  Communiait ,  ]  La  Comnwtnion  ne  cooû^ 
V.  Rem.  ce  plus  aujoutd'huy  en  effet  qu'en  une  Annot- 
xxxTiii.  ^p  ,  -  yçyjy^  dire  en  unverfei  ,(ur  le  ton  duquel 
fe  cnantoic  autrefois  tout  le  Plèaume  dont  ce 
Verfec  eftoit  tiré  àc  qui  luy  mefme  fervoit  d'An- 
tienne au  Pfeaume  \  mais  c'eft  que  comme  ce 
Pfêaume  fë  prolongeoit  &  s'abregeoit  à  pro- 
portion du  nombre  des  Communians  ;  depuis 
que  ce  nombre  eft  venu  à  diminuer  conndc- 
lablement  :  foit  parcequ'on  cft  préfèncement 
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^bus  l'ufàge  de  communier  aux  balles  MelTcs^ 
ou  parce  qu'aux  McUès  hautes  on  léiette  fou- 
vent  la  Communion  après  la  MelTe  ,  le  Pfeaii- 
me  de  la  Communion  s'eft  auflt  trouvé  p^ir  là 
réduit  à  ion  Ancienne.  Excepté  aux  Méfies  de 
XtOHitm ,  où.  la  Communion,  non  toutefois  pri- 
fe  des  Pièaumes  ni  meûne  d'aucun  autre  endroit 
de  l'Ecriture  ,  cft  encore  compofée  d'une  An- 
penne  qui  fe  repère  à  moitié  Se  d'un  veiièt  te- 
nant lieu  du  Gioris  Pdtri. 

(  b  )  Puii  U  V*  m  milieu  de  l'Antel ,  ]  où 
il  a.  coûcume  4e  dire  Dominti  vt^ifinm. 

(  c  )  Il  le  bâifi  ,  }  Pour  le  fàluer  en  y  arri- 
vant au  retouf  du  Sanâuaire  où  il  alloit  au- 
trefois s'allèoir  aptes  U  Communion  ,  &  d'oà; 
il  ne  revenoit  à  l'Aucel  que  pour  y  réciter  la. 
Poft-Coaununion,  Ouitmà  fer  çWiifti  Cemmt- 
mone  .  fiirfft  &  vâ^  «À  AUttre  &  efcuUtur  if>- 
Jmtt  AluTi  ,  dit  l'ancien  Cérémonial  Romain. 
çn  cela  conforme  à  l'ancien  Ordre  qui  porte. 

?ue  l'Antienne  app^ée  Communion  finie ,  le 
ape  fe  levoît  de  fon  fiége&  venoità  l'Autel 
où  il  difoit  le  dernier  Dminiu  vttnfciim  Se  en- 
fuite  la  Polt-Communion. 

(  d  )  Se  tourne  vers  le  Pemlt  &  dit  Dc- 
MiNus  voBiscuM  ,  ]  Pour  falucT  le  peuple 
avant  que  d'encrer  dans  la  dernière  partie  de 
la  MeHè ,  f^avoir  l'Avion  de  Grâces  ou  PolU 
Communion. 


4 1 2    ExplicdtSait  tUs  Htthl^HU dé  ta  Mtfi.'       t 

RUBaïQJJE     CCXÏT.    * 

Il  retourne  au  Livre  &  dit  l'Oru- 
ibn  d'après  la  Communion ,  &  puis  ib 
ferme  le  Miiïèl  &  revient  au  milieu  <1& 
l'Autel  ;  où  ,  après  l'avoir  baifé  ,  il  fc 
tourne  vers  le  Peuple  Se  die   encore 

DOMINUS  VOBISCUM. 

EXPLICATION.. 

(  a  )  Il  dit  l'OtÂifon  d'après  U  Cemrtmmn  ,1 
Appcllée  pour  ce  fujci  Polt-Communion  ,  P»p. 
commiinievcm  ou  Pojl  commanio ,  aiiifi  qu'on  a 
depuis  abrégé  CLtte  exprcdiotijCU  faifanc  en- 
trer la  prépofition  p o,?  dnn5  la  compofition  du 
nom  mcfiiie  m;s  au  nominatif.  Elle  écoitauiG 
nommée  3utreio\&  ^d compUndum  y  parcM|u'ea 
effet  cite  tcrminoit  la  Meflè  (i).  CmiêS*  audit- 
dit  ,  dit  fàinr  Auguftin  ,  comme  nous  venons  de 
voir  fîir  la  Rubrique  précédente.  Oft  ,  fcloii. 
faim  Cyrille  de  Jerulalem  ,  la  dernière  prière 
du  Prcftre.  AmaTaire  l'appelle  !a  dernière  Bé- 
nédiâion.  Vliima  bentMHf  .  nommant  nlté- 
rieure  bciiédiaion  ,Vtitrmj  bcnedi^io  ,  l'Orai- 
Tôn  qiù  ih  dit  encore  après  cela  fur  le  peuple  en 
Carefmc.  Pefl  cmiia  facrameiTtit ,  ce  font  tts  ter- 
mes d'Amalaire .  beatdicM  fiofulo  &  faimtt.  Et 
félon  cet  Auteur  ,  Réciter  la  Poft-Communion , 


(i)  Let  ChnrrcDX  rappellent  catoie  r«OTf/wWW-> 
piopremcnt  la  CodcIq&oii. 


t*cft  bénir  le  peuple ,  c*cft-à-dire  que  le  Prcftré 
récite  la  Communion  Se  qu'enfuice  il  faluë  le 
ie  peuple  en  difànc  y  Damimu  vêhifcum.  C'eft 
qu'en  efïec  la  Poft-Communion  ,  jointe  à  la 
prière  qui  fe  fait  enfuite  pour  le  peuple ,  ap- 
pellée  conununémenc  Orâiiê  fitpfr  populam ,  ef- 
toit  anciennement  la  conclufion  de  toute  la 
Meflê ,  Se  il  n'y  avoit  encore  d'autre  bénédic- 
tion que  celle  là  j  ce  qui  eft  refté  parmy  les 
Chartreux  ,  &  en  quelques  autres  Eglifès.  G'eft 
•à  cette  béncdiftion  que  le  Concile  d'Orléans 
I.  vru£  que  tous  les  ndeles  affiftent ,  (ans  qu'ils 
leur  foit  permis  de  fortir  de  l'Eglife  avant  qii' el- 
le foit  donnée.  Statutumcftia  populnsante  hem^ 
mUionem  fâCtrdiftis  non  tgnJiatftir  d$  Miffa  »  por- 
te le  Canon  15.  ce  que  Valafride  Strabon  expli* 
que  de  la  Poft-Communion ,  (ans  préjudice  de 
rOraifbn  (ur  le  peuple ,  laquelle  ^  lorfqu'elle  fe 
difoit ,  faifoit  aufu  partie  de  la  Bénédiction  , 
comme  nous  verrons  fur  la  Rubrique  ce xiv« 
X^  benediflio ,  dit  cet  Auteur  yinteUiffimiUa  ul" 
timà  facerdotis  Ordiio    Raban-Maûr ,  dit  au(E 
Qu'après  la  Communion  &  TAntientie  qui  m 
|>orte  ce  nom  ,  Poft  cofHmumomm  &  fifl  quf-  et 
dem  mminis  Canticum  •  le  Preftre  ayant  donné  « 
la  bcnédi£fcibn  au  peuple ,  data  hnedi^ione  adf 
fofHlnm  ;  ie  Diacre  dit  Ite  mijfk  eft.  Enforte  que 
Cette  bénédidkion  ne  peut  eftre  que  la   Poft- 
Communion  &  encore  en  Carefme ,  l'Oraifon 
(ur  le  peuple  ,  que  vraifemblablement  Raban- 
Maur  n'auroit  pas  icy  obmife. 

(  b  )  Puis  H  firmi  le  MipL  ]  Où  il  vient  d'a- 
chever la  Meflè. 

(c)  Et  revient  au  nûlkn  de  Pjiutel  1  ]  Pour 
faluer  Se  bénir  le  peuple» 


i(.i4    ExplicAtitn  àes  RubritjUtt  de  lÀ Mejji. 

(  d  )  Oit ,  apréi  l'avoir haijè ,  ]  Avant  qut^ 
{é  retourner  vers  le  peuple,  &  mefine  dcpmï 
que  te  Pontife ,  tjtii  autrefois  communioir  hon 
de  l'Autel  ,  où  auflï  il  récîtoil  la  Poft-Gim- 
niunion ,  eft  venu  à  dire  cette  Orai/bn  à  l'Autel 
melnie ,  il  a  cfté  convenable  qu'en  y  arrivant  il 
le  faluaft. 

(  e  )  Jl  Je  tourm  vm  h  ptuple  (^  dit  enart 
DoMiNifs  vobiscum]  Pour  faluer  de  iiouvciil 
ie  peuple  avant  que  de  le  congédier. 


RUBRIQJJE     CCXIIL 


i 


Enfuice  ,  le  tenant  tourné  vers  Ic 
|ïeuple,  il  dit,  s'il  le  faut  dire  ,  Ite 
MissA  EST,  &  Je  retourne  à  l'Autel  par 
le  mefmc  chemin  :  mais  s'il  ne  faut  pu 
dire  Ite  m  i  s  s  a  est  aprcs  avoir  dit 
DcMiNus  VOBISCUM  ,  il  fc  retoumc 
vers  l'Aucel  ,  où  il  dit  Benedicamdj 
DoMi_NO,6cdans  les  Meflès  des  Morts, 
Requiescant  in  page. 

EXPLICATION. 

i 

[a.)  Le  Prtflre fe ttnant  tçitrnévtrs te  PeKjflii'] 
A  qui  il  va  addreiF^r  Vlie  mifa  r/?  (  i  ).    Le  Dii 

CL'c,  chez  les  Chartreux,  demeure  toutcfoisicy 
tourné  vers  l'Autel  :  mais  c'eft  qu'auili  il  Ion 
du  San£hiaire  &  s'avance  dans  le  Chœur  pour 


(i)  C«m  Itïmiisa   IST  dicimiu  ,  ad  fopulum  vtf- 
'iinur,fmm  difitém  jubttain  ,  die  le  Micrologue. 
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dire  ces  paroles  &  dénoncer  le  renvoy  ;  ce  qui 
fait  prcfque  le  mefine  tffèt  que  s'il  eftok  tour, 
né  vers  ceux  qu'il  congédie. 

(  b  )   Il  dit  ^  s'il  le  faut  dire ,  Ite  missà  est.] 
Car  par  exemple ,  fi  c'éftoit  une  Fefte  oç  un 
Dimanche  \  comme  ces  jours  là  il  y  a  toûjoun 
grand  concours  de  peuple  y  Se  que  d'ailleurs  la 
Mcflè  régulièrement  commencée  à  l'heure  de 
Tierces  (  vers  neuf  heures  du  matin  )  8c  finit 
fant  fiir  les  onze  heures ,  ne  pourroit  eftre  par 
conféqucnt  fiiivie  de  TOifice  de  Sexces  ^  qui  ne 
fe  doit  réciter  qu'à  la  fixiéme  heure ,  c*cft-a- 
'dire  à  midy^il  faudroit  de  nécefiîté  congédier  ÔC 
renvoyer  le  peuple  juAi^u'à  l'heure  de  Sextes  ^ 
Se  ainfi  dire  lu  mijfa  eft ,  qui  eft  la  formule  dû 
renvoy.  On  doit  cependant  excepter  îcy  les  Di- 
manches de  l'A  vent  Se  depuis  la  Septuagéfi- 
me  jufqu'à  Pafque  ;  parceque  comme  depuis 
plufieurs  fiécles  ,  Vite  mifia  eft  ne  va  plus  fans 
le  Gl&ria  in  Exceljis  »  &  que  communément  Içs 
Dimanches  de  ce  temps  là  n'ont  point  encore 
admis  cette  Hymne  ^  non  plus  que  le  Te  Denm 
■à  Matines  ;  auflî  bbmet-t'on  Vite  mijfa  eft  ces 
jours  la.  Il  y  a  plus ,  à  la  Chapelle  du  Pape 
d'où  Ton  fcait  que  dérivent  tout  le  Rit  Ro- 
main moderne  ;  c'cft  que  comme  on  y  prêche 
à  la  Meflc  ,  les  Dimanches  de  l'A  vent  &  du 
Carcfme ,  Se  que  la  Mcflc  ainfï  prolongée  par 
le  Sermon    dure    d'ordinaire    jufqu  après    de 
•   midy,  qui  eft  régulièrement  l'heure  de  réci- 
ter Sentes  ,  on  n'a  garde  de  congédier  alors  les 
afliftans  ,  qu'on  eft  bien  aife  au  contraire  de 
retenir  pour  l'Office  de  Sextes  qui  fuit  ou  doit 
iuivre  prccifément  la  Meilè.  Ainfi  le  Diacre^ 


^ 


i: 
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ce  jour  là ,  rvc^  dénonce  pas  le  renvoy  ,  dont  d 
remplace  la  formule  ht  mff»  tji ,  par  celle- 
BcnedicamHs  Dtmtnt  •  qui  ne  perce  point  de 
gcavec  elle. 

£c)   Uemiffittfl,]\>OMX  lHymiJJiotfl.h\ktt 

i\  a.  renvoy  ;  il  a  congé.  Ctpia  tfi  AippLcfiMli; 

vous  avez  permiflîon  de  vous    rcdter  ,  vons 

pouvez  vous  en  aller ,  vous  avez  la  liberté  ie 

k.&lit.p.  ""^'  Voyez  Tome  I.  page  4.  (1),  A  Milan, 


f()  11  D'y  a  tantoft  plus  gucrcs  qoe  les  CbanreBi.qu!- 

?u»  ChiQoiiies  Se  quelques  Eufaus  deChœurs  qui  obéil^ 
□c  cxidenifacicyà  h  toîz  du  Diacre  %  c'cn-i-dif£   J 
4]iii  fonent  en  effet  de  l'Eglife  priïciftmcnt  apte*  l'/rr 
«m/4  t^.    Prefque  par  tout  ailleurs  ,  Ces  parotci  ■• 
foQC  plus  guère  regardées  que  comme  une  hrnpIelM- 
niule,  qui   Q'empcfche  pat    coorcquenc  pas  qu'on  ne 
tefte   à  t'Egtife  ,  foi:  pour  re^erair  la  bc'nrfdir^ïioii  Ja 
Prctlre ,  ou  pour  le  dernier  ETingîle.     Les  EnÊoi  de 
Chœur  de  Notre  Dame  de  Paris  font  pcui-eftic  les 
plus  cxaifis  &  les  plus  judes  là  dclTus,  car  on  IctToit 
paiiir   prccifemcnc  de   leur  place   à  Ite    tni^»  r/i 
Sans  mefme  fc  donner  le  lemps  de  r^pondte  Dtti'U 
tiat ,  qui  eft  app are iti ment  une  addicioa  q^n'ilsnccoa- 
soiircni  pas  encore,  non  plus  que  le  Plmcemt ,  \i  Bài^ 
dloo  U  l'Evangile  de  faint  Jean  i  Ils  parteuE ,  dis  ;e 
pricifemeot  de  leur  place  à  Ht  mi^a  tfi ,  à  moini 
^ue  M-  t'Archctefaue  ,  lorfqu'il  eft  prrffcot  au  Ciar, 
ne  les  anrefte ,  ainh  que  les  ChaDoincs  de  le  relit  de) 
ïideles  ,  pour  leur  donner  fa  brfnîidiAion.     Catcsa- 
me  cet    Arcbeïefquc  eft  le  m  iftte  abfola  de  c«k 
forte  de  difcipline  djns  fou   Eglifc  ,  il  pcuc,  nonobf- 
lanc  le  renvoy  dciionct!  par  le  Diacre,  fufpCDdrc  pour 
quelques  momens  l'elFcc  de  ces  paroles  ,  Itt  miff»  ijl 
Ce  retenir  encore  l'affemblfc  :  à  moius  qu'il  oc  jujjeà 
à   propos    de  faire  changer  la  formule  Àc  de  luy  fubf- 
tiiucr  ea  ce  cas  Einidicamiu'Dtmitto ,  ou   bien  qu'I 
n'euticipall  fa  btfucdiâiOD  ,  comme  il  co  ufc  torfqu'il 
•fiicie  a  l'Autel, 


( 
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iix  lieu  d7/r  tfiiffk  eft  »  on  die  Procedamks  ià 
fAce.  Au  Rit  Mozarabe  ^  SokmnM  compUtà 
Jum. 

(  d }  Et  fi  retikrne  s  tAtàèl  fat  le  mfine  che^ 
min  y  ]  Ceft-à'dire  par  le  cofté  de  TEpiflre, 
n*ayant  pas  alors  de  ràifdh  pour  fe  retourner 
J>ar  le  cofté  de  l*Evàrigile  ;  joint  à  cela  la  com^ 
fhodité  de  ne  faire  que  le  demy  tour. 

(  e  )  Mdis  s*U  ne  faut  pas  dire  It  e  missa 
iST ,  ]  Par  exemple ,  les  jours  de  fimple  Férié  ^ 
ôii  comme  régulièrement  il  n'y  a  nulle  con- 
cours ,  nulle  AÎieinblée ,  auffi  n*y  a-Vil  ni  ren- 
voy  à  faire,  ni  par  coiiféqùent  dV/e  miJfaeftX 
dire.  Ou  l>ièn  dans  les  jours  de  jeûne  éc  autres 
Fériés  majeures  ;  où,  {  qu'il  y  ait  concours  où 
non,  )  parcequ'il  eft  de  l'efprît  &  de  l'intentioA 
de  l'Eglife  de  retenir  le  peuple  pour  l'Office  dé 
Nones  ou  de  Vefprés ,  qui  cesioùrs-là  fuivenc 
fmméàiatèment  la  Metle ,  on  (e  gardé  bien  dé 
xongédier  perlbnhe  ôc  d'ufer  par  conféquenê 
de  ta  proclamation  ordinaire,  Ite  mijfa  eji;à 
laqueue  ,  en  ce  cas  ,  àinli  <](ue  àaiis  te  pi^écé- 
dent ,  on  fubftituc  cette  autre  formule ,  Benedi* 
tamns  Deminù ,  qui  n  a  aucun  rapport  au  ren-« 
voy,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  6c 
qui  ne  TinfinUe  en  façon  du  monde  (5).  Il  féiut 


wmâm 


())  Cette  formule  elloit  pareillement  afit^e  ea  quel- 
qoes  Eglifes  ,  à  la  Meflè  de  Nocl ,  apr^t  laquelle  » 
comme  cette  McfTe  eftoit  immédiatement  fuivie  de 
Laodies*,  on  n'avoit  gardé  de  renvoyer  les  fidèles-»  te- 
nus d*affifter  aa(fi  à  Laddes.  1»  fin9  hâiff*  dïcitnt 
BiNSDicAMUS  DokiNO^^'Mitf  nondnm  dmtuf  Hctntta 
Bxtundt  dê'EcelefiÀ ,  dit  l'Ordinaire  ou  le  Cérémonial 
US.  de  l'Eglife  de  TottU   Le  MiObl  de.Vmct%  di» 


■^1  i  Sxplùdtitn  dt!  HubrifUidt  la  Mtfe. 
îcy  excepter  des  flmplcs  Ferles ,  celles  du  xsmfk 
Farcali  ou  comme,  pat  une  rail'on  pacticulîerc, 
on  y  die  à  la  Mcfle  ie  Giortu  %n  Exceljis  ,  infcp- 
rable  de  17«  mijfé  tjl ,  aufTi  y  employé  t'on  ceoe 
dernière  formule. 

(  f  )  j4p>éi  avoir  dit  Douiuvs  voBiscUii^ 
il  jetoHrne  vers  ^  Auitl  oh  il  dit  Bhtt  ta  icAUVi 
Domino  ,  &  d*ns  lei  Mejfes  des  Aient ,  Ri- 
QiiiEscANT  IN  PACE  ,  ]  Il  fe  toume  vers  l'Au- 
tel ;  parceque  comme  ces  paroles  Bentditjrmt 
Domino  ne  s'addrefîènt  pas  nommément  aux 
aflîftaiis,  bien  moins  encore  celles-cy  Rt^tf- 
CAnt  in  face  ;  rien  ne  détermine  par  coiiftciuent 
le  Preftte  à  relier  tourné  vers  eux  pour  les 
dire.  DiMW  Benedicamus  Domino  ^velKi- 

QUIESCANT     IN     PAGE    Vtl    OaEMUS^   nBK  ftAi 

vtrJUs  populnm  ,  tfma  illum  dijHnftè  non  AUifiim 
fcd  dirtgit  facitm  ad  OricUm .  dit  Durand.  A 
Sens  toutefois  le  Diacre  (è  retourne  vers  k 
peuple  en  difant ,  RttjHufcant  in  p4ce. 

R  U  B  R  I  Q^U  E    C  C  X I  V. 

Aux  Meflês  de  la  Fcrie,  depuis  le  joof 
des  Cendres  jufqu'au  Mercredy  de  U 
Semaine  Sainte  ,  après  avoir  die  le 
Oraifons  d'après  la  Communion  avec 
leur  conclunon  ordinaire ,  Se  avanc  que 


Ifi7-  rippone  la  tnefme  raîfon  ,  aïnlï  que  l'Ordian- 
>e  de  N.  D.  de  Daoulu.  Le  MiiTcl  de  Smtlmurg  i» 
lt*o.  dit  que  c'eft  <juc  fi  le  peuple  eticeodott  cet  p* 
rôles  liÊ  mijfn  tft ,  i\  k  croiioic  permis  de  i'eaûla 
&  a'aflîAetoîc  ft  à  LxuUs. 


FUEMIEHB  Paktix  ,  ClIAf .  IX.        ^ly 

^e  dire  Dominus  voBiscuM,lePreC 
tre  ,  eftant  au  mefme  endroit  deracir  lé 
Livre,  dit  Okemus.  Humiliatb 
CAPiTA  vESTRA  Deo  ,  cn  inclinant  la 
cède ,  &  tenant  les  main^  cteaduçs  4  die 
<l'un  raefme  ton  de  voix  rOraiioaiuf  U 
peuple. 

EXPLIGAttOR 


{  a  )  Aux  M^ffes  de  U  tifi$  >  déffUt  U  fmr  dii 
<lendns  t  juffH^OH  Mercndy  de  U  Stmmnt  Séiin$êy\ 
<}ui  eft  le  temps  de  Tannée  où  les  anciens  u(a- 
^es  ont  moins  varié  ;  &  où  on  a  par  exemple 
retenu ,  comme  on  va  voir ,  les  Onu&ms  ap^ 

Eeliées  Sufer  fùfnlnm  ^  cjui  autrefois  avoîenc 
eu  aufli  dans  tout  le  lefte  de  Tanaée;  m'erme 
aux  Feftes  folennelles  ,  ainfi  qu^l  paroit  par  tet 
anciens  Sacramentaires  Romains^  Voyex  Rc^ 
marqué  xxxix^ 

(  b  )  Après  Âvnr  dit  hf  Ofmf§$ù  Repris  U 
CêmmHm0n  dvec  lewr  C99fdufiéH  wd^tain^  &  éifUém 
^  de  ^«r« Dominus  yobisc^m  ,  U  ^nfire^^^ 
tant  àH  mffmc  êndrek  devmt  k  lAv^t^  •nfo  Oab*  • 

MUS.     HUMILIATE   CAPlTA    VESTRA    DeO.  ]    '     ' 

En  inclinant  la  tefte ,  poor  expnmer  par  cette 
pofture  d'humilité  ,  le  lèns  de  ces  paroles ,  //n- 
miliiue  cdfntd  vejlra  Dtê.  Car  c^eft  kantiHer  la 
tefte  que  de  Tincliner^   Auffi  n Won  pwit  £aic 
<ie  difficulté  de  fabftituer  le  mot  HwmUime  à  ce^ 
luy  à^lnclinate .  qui  fe  difoit  icy  d  abord*  Voyea    i,  E<iit.  p» 
Tome  I.  page  167.  &c  150.  Ceft  pour  cette  *^^-  *^^- 
mefme  railon  que  nous  avons  vu  aum  au  Tome    s.  Eiltt  f« 
II.  p.  1  z.  qu  a  ces  paroles  de  la  Pailion  l^linslQ  *^* 

Dd  ii 


•    V        V      * 


^£o     ExplicÂtin des  RuhritpitsiU  iMMeJJi. 
(spite .  on  inctme  paicillcment  la  cette  &  irxitni 
les  genoux  &  louc  le  corps. 

I.  D    E    U   A    N    O     E. 

Poutquoy  plutoft  cette  monicion ,  Him^ 
tt  tâfitét  vtjhti  Deo  ,  avant  l'Orailbu  fur  le  pc» 
pie ,  ^'avant  toute  aucie  Orailbn  i 

R  I   p  o   N   s   I. 

C'eft  que  la  premicre  de  ces  Oraifbns  telle; 
tn  Carcfme  ,  {çavoir  celle  du  Metdredy  da 
Cendres,  commence  par  ces  mots  IndUiMUtji, 
qui  fcmblcnt  natuccUement  demander  qu'ei 
les  pioiioii^ani  on  s'incline  en  cftct  ;  IniUiw.- 
Us  fe  ,  \\  faut  donc  s'incliner.  Et  c'eft  dequojr 
le  Preftre  avertit  icy  le  peuple  par  cette  tôt- 
mule  ,  HumilUu  (  &  autrefois  lacUniue  )  càftu 
sefirn  Dm  j  qui  non  feulement  a  lieu,  auflî  bien 
que  l'inclination  de  icfte ,  le  Mcrcredy  des  Cci»- 
i^es ,  pour  la  raifon  que  nous  venons  de  dire, 
mais  encore  par  extenfion  &  par  imiutioai 
dans  tout  le  refte  du  Carcfme  aux  melînes 
ï.Edit.f.  Orailons.  Voyez  Tome  I.  page  167.  &  ijo. 
176, 166. 

II.  Demande. 

Les  Oraifons  fur  le  peuple  s'ctant  coiifcrvcrt 
en  Carefme  ,  comment  les  Dimanches  de  c* 
ccnips-Ià  s'en  trouvent-ils  exceptez  i 


\ 


PnkMiïRï  Pautis  ,  Chap.  IX.     41* 
R  s  »   o  N  s   I; 

C'eft  que  rinçlination  ou  génuflexion  atca^ 
:hcè  à  ces  Oraifbns  ne  s'accorde  point  du  tout 
ivec  la  pofture  d'eftre  debout ,  qui  convienr 
lux  Dimanches  ,  ainfî  qu  a  tout  le  temps  Pa£> 
:al.  Bien  plus  ,  comme  nous  avons  vu  ailleurs^ 
>n  fupprimoit  aufli  l'Oraifon  fur  le  peuple,  le 
San^edy^  des  Quag:e^Teriips  du  Careune'v  par- 
:eqiie  iuivant  ce  jour  là  la  McSc  ne  finifloit  que 
dans  la  nuit  du  Dimanche  où  il  a'efto}tplusper« 
mis.de  s'agen.oiiiUer. 

(  c  )  VOvAifon  Jwc  U  fgupU.'\  Ainfi  dite  de  ce 
que  les  Fidèles ,  fur  qui.le  feït  cette  prière  ,  y 
(pnF  plus. ordinairement  iç,  p^efque  toujoyrs  4e- 
Çgnez  par  le  mgt  dfe  peuple  y  pofmluf  \  an  ,•  cc^ 
qui'  revient  au  mefme ,  quelqueifois.pi^ip/  >  d^u- 
crefois  mx  ,  familia  >  Ecclejta  ^  fidèles  tui  yffmuU 
tid:^  mais  enfin  plus  Couvent  fôpulus.  Eii  voicy 
qdèkpies  exemptes.  Parot  y  Domine  Iféorèkpifth 
h  tm  &c  Tkerf  Démine  féfulufn  pmffi  &c^  Ds 
ifiiè^mw^t  Domine  y  fojmlu  Chri/Hànis  ,&cJ  Ds, 
ipU/itmHs  »  Domine  »  pcpiUe  tnê  tfalmem  mentis  fS^ 
ferparis  &€•  Sntjenum  tili  fçjmlum  &c*  Mifirere 
X>êminef  v&vuU  tH9  &Cf  Et  ainfi  d'une  infipt^ 
tfaHtres. 

« 

^  R  Û-B  RI  Qjt?E:     Ç  C  X  V.     . 

Â  la  Mcffe  JTolchnclle  y  le  Diacre 
porte  le  Miflèl  du  çofté  de  TEpiflre , 
puis  il  fe  met  derrière  le  Cclcbrant  5 
cependant  le  SoudiacK  va  au  cofté  de. 

P  d  uj 


TErangile,  nettoyé  le  Calice  Sec.  aprèî 

3uoy  ,  il  le  lâiiïè  fur  l'Autel ,  ou  bica 
le  va  mettre  fur  la  crcdeace  com- 
me cy  devant  ,  enfuite  il  s'en  retour* 
ne  à  Ta  place  derrière  le  Diacre. 

'.'.'^.^-'ùkiXit.'L'l  CATION. 
^,  -An.,  n  ■;  •'"'    ■. 

fa)  OvB;*** ,  ]  Au  défAut  duSoudiacTf, 
poor  iors  empefché  à  donner  l'Ablution  au  Pcct- 
Kei>a  àrajuiier  le  Calice. 

(  b  )  Porte  le  Mifel  du  cofUie  rEpiflre  .jmtH 
fi  •met  derrière  le  CtléirMm^  ^  oii  eft  ré'gutîeremoit 
fà  place'  quand  il  n'a  rien  à  f-iire. 

(  c  )  Cependant  le  SendUcre  vu  ait  cofie'  dt  !"£' 
VAtgUe.  ]  Celuy  de  l'Epillre  eltanl  alors  occupé- 
par  le  Millèl. 

(  d  )  Nettoyer  le  Calûe^  ]  qui  eft  une  des  fonc 
tioiis  de  Ibii  minifterc.  C^s  Chartreux  touK- 
fois  bbrcEVeiic  Doùjouts  ^  netoyer  le  Calice  da 
codé  de  l'Epiftre.  Mais  c'e/t  que  le  oetoyaot 
hers4e  l'Autel  &  À  laPifaiie  niefme  ,  comme 
autrefois ,  ils  ne  fonc  pojitf  embaratièz  du  Mil- 
CcL  A  Ckcmont  ch  Auvergne,  le  Cclcbiint 
laiilè  toujours  aufîî  le  Calice  du  cofté  de  l'Epiftie 
après  l'Ablution. 

(  €  )  ^pris  tfuoy  il  -U  iai^  ftrlAitiel ,  ]  fup 
pofc  quil  n'y  ait  potnt  de  Crédence. 

(  f  J  Enfmte  il  rttmrnt  ÀanatAt  Di^crt,,  U 
«a  ^C^  oriinaire.     '  "  ^  "-'t   'T:  \  /.    :  ■     i  ' 

'.''.>.•''   ■..:.       j-iiii-j|*  iii.t  il  1.  I 


KUBKIQJJ  E    ce XVI. 

« 

Lorfque  le  Diacre  ditlxE  missa  esT;, 
il  fè  tourne  avec  le  Célèbrs^  v^rs  le 
peuple. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Diacre  fif  retoùrni  avec  le  Célébrant '\ 
Car  comme  c  eft  de  la  part  &  de  l'ordre  du 
Célébrant ,  que  le  Diacre  congédie  le  peuple  y 
en  luy  difant  Ue  Atiffk  eft  j  il  eft  bon  que  le 
Céléi^c^tic  (çÀt  ^ViWt^£  aux  i>aroles  d^  Diacre 
&  qu*îl  les  autorife  eà  quelque  manière ,  tvk 
k  tournant  luy-mefnqij?  ^yec  le  Diacçe  vers  le 
peuple  qu'A  fait  congédier^  D*oâ  vient  que  le 
Diacre  regar  doit  autrefois  le  Pontife,  pour  cfÊtW 
luy  fit  figne  d^annoncer  je  Renyoy»  Jifyna$  âiÀ 
fent^fkem  mjtè  dnmifM  *  &  dkii  lt§  l^ts^A 
^x»  pacte  l'Ordre  BLomaio.  Awwen^  Efifi^Vây 
4ic4f  Dà^qnm  Ite  Miss^  ^st  ,  pptte  ^'Ordrè 
Romain.  Annuente  Efifiepo  dicât  Dtdconm  Ii^ 
Missa  est,  dit  le  Miflèl  de  Ratolde.  D'où 
vient  encore  qu'eji  quelques  JEglifes ,  comme  à. 
Chàlons  fur  Marne  &c.  ce  Miniftre  ,  difant 
Ue  Miffd  eft  ,  tient  à  la  main  la  Croflè  de  l'E- 
vdque ,  de  f  autorité  duquel  il  congédie  h  peu^ 
pie. 


•••> 


Dd  ii^ 


4-14     ExpIicAÙen  des  RulirifuJ  dt  U.Aé^ 

CHAPITRE      X. 

pe  la  BENEDICTION  ^  la  ffiJe  l\ 

Messe  ^<at  l'Evangile 

Jç  faint  JfM._ 

RUBRIQUE  CCXVir. 

Après  a-voir  dit  I  t  E  M  i  s.  s  a  est- 
ou  Benedicamus  Domino, 
comme  cy  deffùs  ,  le  Preftre  au  milieu 
de  l'Autel',  les  mains  jointes  pofces  (at- 
iceluy  &  la  tefte  inclinée  ,  dit  tout 

bas    P  L  A  Ç  E  A  T      T  I  B  I      S  A  N  C  T  A 

Tr,initas. 

EXPLICATION.. 

(  a  )  ^  Prejlrt  les  tp.aiaj.  jaiptei  d~  U  Up 
incÙnit,  dit  tout  bas,  Placeat  tibi  sancta 
TftiNiTAs.  ]  Les  mains  jointes  &  ta  tefte  in- 
timée ,  poftures  d'humilité ,  convenables  à  la. 
prière  que  fait  icy  le  Preftre  à  la  très  Sainte 
Trinité ,  PUceM  tibi  S^nBa  TrinitM. 

(b)  P«  ttut  bat  Placeat  tibi  Sancta 


iNiTAs  ,  ]  Tout  lyas^j  ^C3Lufc  du  chant  dç 
X'Jte  Mijfa  tfi  &  du  Dt»  grattas^  dpm  le  Çhofuf 
çft  alors  occupé.  Joiijt  que  cette  prière  PUcedf 
iibiSantta  TnmtsU^  exprimée  au  fingulicr  &  con- 
çue au  nom  du  Preftre  (i)  ,  ce  Miniftre  la  faû 
toit  autrefois  en  particulier  après  la  Mefle  ^1)  , 
iàns  que  le  peuple  y  eut  aucune  part ,  enlorte 
c^'il  eftpit;  in|itile  dç  la.  réciter  dune  voix  à  la 
luy  faire  entendre  &  par  conféquent  d'une  voix 
trop  élevée, 

RUBRIQJJE    ÇCXVIIL 

l\  baife  te  milieu  de  l'Autel ,  pui^  ij 
çleve  au  Ciel .  Içs  yeux  &  les  mains , 
qu'il  ctend  &ç  joipt  çn  meïme  tenjps^ 


< 

ce 


Wtutis  mté  ^  &trétft^*  nt  SMcrèficium, quod  êculùjmé 
MMJeftMtis  inétignufi  ohtuli,fittihi  mectfttiiiUmihiquê 
^•mnihtttfro  qàthm  iUud  Q^tuli»fit  trmifermnte  prçpi^ 
tié^hké^c.  Que  le  fervice  que  je  voas  ay  reoilu.,  tous  *' 
Soie  agréable,  ô  Trinité  fainu  >  faites  qae  le  Sacrifice  'f 
que  j  ay  offert  aux  yeui;  dç  vocre  MaicQé ,  tous  de 
▼ieoDc  agréable  ,  ^u'îl  me  rende  rotrc  mifericorde  '• 
favlm^able,,  àmoy^^  àcon^  ceux  pour  qui  je  Tayof-  ** 
ftrc.<f 

(z)  Tout  ee  qu'il  y  a  4c.Mî(IèIs  aa.^  ià  de  cer 
hiy  4e  Pîe  Y.  pacjept  dp  Plmcest  çpmmc  d*t|oe  priè- 
re qui  faifoit  paftie  de  raâlon  de  grâces  d'après  la 
Mcflç.  TinitÀ  Miffâ  dicitur ,  Plagiat  î  ou  bien  Ora^ 
tto  foft  MiffMtn  Pl  A  c  B  A  T.  Ou  bien  Poji  êxpUtsm 
Mifism  Plagiat.  Aiafi  s'exprimepc  tou$  les  anciens 
Mî^^-'ls  iJinitÀ  MiJjâftMtim  Ssardos  inclin/iCMi  »ntk 
fyfiim  MtAiU ,  dici^  Pl^açi^t  &ç.  d}t  r,incleo  Ordî- 
saire  des,  Chax;^cttx,^ 


41  £    ExpUc/ttltn  tUs  Kuhïi^ts  dt  U  JtftJ^. 
&  inclinant  la  tefte  à  la  Croix  ,  il  dît  1 
Benedicat    vos    Omnipoteks 
Deus  :  enfuice  il  fe  tourne  vers  le  peu- 
ple, le  benic  une  fois  de  ia  main  droûj 
te  ,  qu'il  tient  écentiue  &  dont  ton» 
les  doigts    font   joints ,  difanE  PateIlI 

ET     FiLIUS    ET     SriILlTUS    S  A  N  Q>  1 
TUS.  I 

EXPLICATION. 

(  a  )    //  hMfi  le  milim  de  t  Autel ,  ]  Pour 
Ûluer  l'Aucel ,  avant  que  de  ie  lecouruer  »en 
les  alTillans  ,  ou  plutoft  parccqu'ii  le  va   quit- 
ter tout  à  fait ,  &  qu'en  tffet  il  le  quitioic  au-    , 
crefbis  (i)  ^infigmim  rtwnnxut  e^iutfi  éiitt^»rm,   j 
dit  le  Perc  Raphacl.  I 

(  b  )  Vuis  il  tltve  Mi  Ciel  les  yeux  &  h 
muiis  .  ^u'H  étttd  ^  jtiiîf  en  mejme  temfi-  J 
Tout  porte  icv  le  Preftrc  à  lever  les  yeux  « 
les  mains,  à  étendre  &  joindte  les  mains  j  le  i 
Dieu  Tout-PuiiTant  qu'il  iuvoque  ,  le  lecours  j 
qu'il  implore ,  l'a  grâce  &  !a  t>énédiébon  qu'il 
demande  pour  tout  le  peuplé, 

(  c  )  £|  mclittMit  U  le/le  i  id-Cnix,  ]  poui 
la  faluer ,  aufïï  bien  que  l'Autel ,  avant  que  de 
fe  retourner  vers  le  peuple. 

(d)    Jl  dit  'B  EU  ÎD  IQ  AT    VOS    DeUS.} 


fij  11  paroîft  pir  les  Jacieai  Ordres  Romalni, 

3 u' après  que  le  Pontife  aroit  fait  'figoc  aa  Diaerede 
Tfc  m  iiiffm  fji  ,  pour  cottg^diet  le  peuple  ,  il  n- 
coutBOlt  à  1*  Saciiftlc  précéde^dc  -Feacei»  tcc. 


■pntMitRï  Pautti  ,  Chaï.  X  415» 
Ne  voulant  pas  fe  fèparer  des  aflîftans ,  làtu 
auparavant  lêui  loohaiter  le  La  p»z  de  Dieu 
Tout  -  PutHàiic  ,  Père  ,  Fils  &  faim  Efpiic  , 
toute  grâce  &'  toute  bcnédJâion. 
.  (e)  £itjiiiit  ii  fi  UHrae  vtrt U  faifU.I  Pouc 
le  bénir, 

({)  Le  ^m>,]faifànt  fiir  luy  le  Signe  de 
fe  Croix ,  à  quoy  il  cft  mette  non  '■follement 
BAT  le  mot  Ba»tJicÂt  ,  qui  xoQjoiics  demande 
lemblable  gefle ,  femblable  bénédiftioa  de  ia 
main  -,  mais  auffî  par  cette  exprefïïon ,  Pster 
<è'  FiliM  &  Spiritm  }*»^itu  .  gui  régal  ierement, 
comme  nous  avous  déjà  dit  plulîeurs  fois , 
ne  va  pas  non -plus  fans  ce  Stgne^  enfocte  -que  le 
S^e.  de  Croix  côtivieiK  icy  à  j^'i'^'c  titrer 
Voyez Part.1.  Çh|^,ni.  Seft.  ï.  Art^UÂtSiff» 
éle  Crêix.  $.  i,  n.  .u  i,  &  j.  1. 

(  g  )  ^"e  fift  ■  1  'C  eft-à-dire  qu'il  ne  fait 
qu'un  Signe  de  Croix,  qui  en  ei^t  fieut  fufEce 
pour  toute  V^kllèmb'lée  ,  piincifalemenc  aux 
Jiieflês"  balles  j,  oîj '^^d'ordinaire  le  concours  cft 
moins  grand  ;  ce  Qu'enfuicc  on  a^pateillemenc 
fait  .tpmhx  dans  1^  Meflè  haute, 

(  h  )  De  U  rnàn'AoUt  qH'it  ûtit.  itcndUe-  ]  vers 
ceux  qu'il  l)ehii. 

(i  J.  £(  dnt  tauijtt  tUifft  fiiitjoinu.]'Poar' 
pouvoir  plus  uniment  former  les  Lignes  de  U 
Croijt/çavoir  la  per|>endiculaire  &  la  tranfver- 
Tale  &les  couperpIu$  jufté  en  figurant  ce  Signe. 

(  k  )  Di/iwi  .'Pater  et  Fjhu-s  &  Spiritus 
sanctus.  ]  En'fôrée-que  la  première  ligne  od 
ligne  droite  fôit  titée  icy  en  prononçant -/"«/a" 
&  Filiiu  ;  Se  la  féconde  ligne  ou  lerraversîS: 
ce  qo'on  appêllé'vulgiiirementîcwoiffiKan,  en 
'achevant  ir  Spiritiu  /«wffiw. 


^lS    ExfhcAtùa  des  EuhiqmtJt  U  Mipt, 

R  U  B.  R.  IQ^U  E    GGXIX. 

Et  achevant  le  tour ,  il  v*  au  cofW 
de  l'Evangile  où  il  lie  l'Evangile  1(^ 
PB.INC1PIO  ou  un  aucFC  ,  felcMi  l'occur- 
rence. Lorfqu'il  die  Et  Ver-Bum  cari^ 
FACTUM  ïST,  il  ^Êùc  u.ncgéwH 
âexioD. 
V,-- 
^'        EXPLICATION;     " 

"'[â)  Et  édievâMle  teur,  ]  Ptniï  aller  p» 
^plus  court  du  code  de  l'Évjncile.  Joint  .iiiHï 
que  faifant  le  tour ,  ceux  qui  ïoiu  tout  à  fjir 
à  fa  droite  &  du  collé  de  l'Evaûgilp  ,  loifqu'if 
donne  la  bénédidion  ,  parcicipent  comme  \cs 
autres  ,  au  Signe  de  Croix.,  Ceft-à-dire  que  la 
bénédidton  tombe  égalleuienï  ftlr  eux  Se  aii^ 
jlenement  que  fur  ceux  qui  ft  trouvent  aU 
milieu  &  à  U  gauche  du  Preftee  &  en  ua 
mot  du  cofté  de  l'Epiftre.  Tum  verh  eti/n» 
emnei  circufjfidtites  inti^i  htntdii^it ,  dit  Gavan- 
tus, 

(  b  )  //  v4  du  cofléde  fEvan^lf ,  ]  Où  aUr 
ttefois  il  te  deshabilloit  en  lifant  l'Evançile  de 
faintjean.  Ce  cofté  eft  appelle  le  cofté'del'E(- 
vangile  ,  parceque,  pour  1m  raifôus  que  nous 
avons  marquées  ailleurs  ,  il  eftdcftincàla  lec- 
ture du  premier  Evangile ,  6^  de  la  aulTÎ  par 
,çonféquent  à  la  levure  de  1,7»  jnincipiù. 
,  {c)  Où  il  lit  CEvdagiU  In  pb-incipio 
CM  nn  autre  feton  tocçif^tnce.  }  ^ar,  exemple  !'£- 
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Vaiigile  de  quelques  Dimancbes  ou  de  quel- 
ques Fériés  majeures,  "qui,  pour  la  rencontré 
d'une  Feftc  ,  n'aura  pu  le  dire  au  commen- 
«émenr  de  la  MeÛè.  Car  comme  17»  pwmripi» 
cil  une  addirion  toute  nouvelle  à  la  Mefle  ; 
que  mcfme  en  plufieurs  Eglifes  cet  Evangile 
n*eft  pas  ehtîore  réputé  du  cûi-ps  de  la  Meflè  ; 
on  ne  fe  fait  point  une  afeircde  luy  lubfi 
'tituer  dans  l'occafion  tout  autre  Evangile ,  prin- 
'cipalenrcnt  l'Evangile  dû  jour ,  qu'on  n'eft  ja- 
mais bien  aife  d'obmettre ,  Se  qui  mefme  rient 
lieii  de  comtrïémoration  du  Dimanche  ou  de 
la  Ferie  ,  auflï  bien  que  la  CoUede  ,  la  Sccret- 
te  &  la  Poft-Comtnunion,  Voyez  au  furplus 
ce  que  nous  avons  encore  fait  remarquer  fiir 
¥ln  frincipio  ,  dans  ic  Tome  I.  page   1 3  j.  & 

(  d  )  Lêrfjg'it  dk  Et  Verbum  caro  tac- 
T  V  M  E  s  T ,  t7  fMt  une  gém^lxiott ,  ]  Pour  ac- 
compagner de  ■cette  poftilre  d'abbaillèment  & 
'«l'humiliation  l'idée  que  donnent  ces  paroles 
Et  yethum  câra  fuElum  tfi  d'un  Dieu  humilié 
&  antiéanti  jufqik'a  k  faire  chair,  Voyeïà  ta 
Rubïique  li.  ce  que  nous  avons  dit  fur  VEt 
H«mo  fitclui  ejl.  Comme  ces  paroles  Et  {^erhum 
caT*f»U»mefi,(\iW\es  de  ces  autres  &  hAb'ua- 
iiit  ta  ntlfif  ,  ont  rapport  à  l'Eucariftie  &:  à  la 
Communion  reçue  ,  peut  cftre  a-ce  efté  ce  qui 
a  fait  choilîr  icy  à  la  Mefll- ,  Via  primifio ,  pdc 
j>rcfércnce  à  tout  autre  Evangile. 


£  X  1 
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(entends  celles 
ttoduire  à  CM 
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Hument  plus  de  inonde  ,  un  plus  grand  con* 
couis  Se  une  plus  grande  affluence  de  peuple, 
îe  dis  merme  à  leurs  Mellès  balTes  ;  fîirtout  lors- 
qu'elles Ce  diièm  dans  une  Eglife  &  en  un  moc 
en  public  :  &  non  dans  une  chapelle  domefti- 
<jae  :  il  eft  bon  que  l'Evefque  pour  faire  tom- 
ber fa  béncdiûion  fur  tout  le  monde  ,  obfer- 
vc  toujours  ,  comme  faifbient  autrefois  tous 
les  Preftrcs  ,  &  il  n'y  a  pas  encore  long-temps, 
de  la  donner  de  tous  les  coftez  à  droit  ,  à 
gauche  8c  au  milieu  ;  &  qu'ainlî  il  kOe  trois 
lignes  de  Croix,  compaflânt  ces  Signes  de  ma- 
miere  qu'à  chacun  il  prononce  le  nom  de  l'une 
des  trois  Perfbnnes  Divines^aufquelles  il  y  au- 
Toit  peut  eftce  auflî  fondement  de  rapportée 
'cette  triple  bénédi^on  ,  luîvant  ce  que  nous 
avons  dit  lîir  cela  dans  le  Tome  I.  à  l'article 
Jh  Siffit  de  U  Croix.  Si  le  Manuel  ou  Livre 
Sacerdotal  de  Rome  ,  imprimée  à  Veriifè  en 
I54S.  ne  portoii  expreifèment  qu'au  cas  que 
■ceux  qui  entendent  la  Mefïè ,  fe  trouvent  pla- 
cez au  milieu,  le  Preftre  ne  fait  alors  qu'un 
Signe  de  Croix  (ur  eux  ;  marque  que  les  béné- 
-diâions  ne  le  multiplient  icy  que  par  rapport 
-au  nombre  des  afllltaiis.  C'eft  âiiin  &  pour  la 
jnefme  taifbn  ,  que  les  Prédicateurs  (  Se  les 
lîmples  Preftres  comme  les  Evefques  )  voulant 
ialuer  tout  leur  auditoire  ,  le  tournent  auflî  de 
-cous  les  collez  ,  à  xlcoit  ,  à  gauche  &  au  mû 
iieu. 
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de  la  treifiéme  partie. 

La  Lettre  >  m  ,  m4rftte  I0  msTge-, 

À 

ABbeflè  de  RemiremoDC  i^coic  èo  polSTeffion  oc  S^- 
DÎr  l'cnccDS  :  178 

Uiif  ilU  henedicMÛs  in  eujm  honon  cnmMhiris  :  pro- 
fopopée  par  laquelle  on  parle  à  renccns  qu'on  veuc 
ianâîfier  ou  bénir,  é^.écoicfnivie  autrefois  de  i'/» 
nomint  Putris  :  &  eft  à  caufe  de  cela  accompagnée 
du  (îgne  de  Croix  ,  fuj£(ammenc  aturé  d'ailleurs 
par  le  mot  BintdicAm  ,  'é^ 

Ablution  »  c'eft  que  c'eft.  jt4.  ne  fe  prend  qu'après 
avoir  donné  la  Communion  ,  &  pourqnoy.  388.  ne 
doit  point  être  prife  lorfqu'on  doit  célébrer  une  fe* 
conde  Mefle  %  83.  étoit  donnée  autrefois  à  des  pcr- 
ibnnes  à  jeun  18c  en  eut  de  communier ,  &  pour- 
quoy  ,  lÀ-mêmi-  Jettée  autrefois  dans  la  pifcine  , 
aujourd'hui  beuë  par  le  Prêtre ,  &  pourquoy  ,.  /i- 
f»éme.  Il  prend  de  même  Se  pour  l'es  mêmcis  rai- 
fons  l'ablution  de  (es  doigts  »  38^.  F#y.  Vin. 

jljb  êmni  firturhationt/icuriik  ces  paroles  dùli ^^f^d  net 
le  Prêtre  £iifoit  autrefois  ihr  foy  le  (Igné  de  la  Croix, 
ce  que  les  Carmes  obfcr?ent  encore  aojourd'hùy,  ji| 

jkpdéL  grMéiMU  ,  cç  aûe  c'c(^ ,  3S 

jâh/êlvo,  Pluficurs  mtres  Ibnt  mal  ii  propos  le  figne 
de  la  Croix  en  difant  ce  mot  par  lequel  commence 
le  formule  ie  l'Abfolution ,  5  k 

jibfoi^tionim.  Ce  mot  peut  aroiir  attiré  le  fi^ne  dé 
la  Croix  qui  accodapâgne  la  prière  ,  Induliin^ 
iism-^      .    .  jt 

Abfoute  :  ce  qiu|  c'çfti  &4 
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jlccipir,Acrifitnt  ,Atcipitt.  A  cci  pirol»  <3e  la  Ibnnk 
de  la  Confecration.le  Prêirc  ptenJ  l'Hoftie  on  IcCJÎ- 
ce  eoCTC  les  mains  ,  &  pour^uoy  .  if)  ij?  ««»  iji 

Acolyccs  ,  ne  flL-clù(lcDt  poinc  les  g(!aoul  pendani  l'E- 
T3ngilc&  poiirililoy  I49-  FoncUgcauflcxioD  en  ff- 
rÏTinE  à  l'Autel  ,  foit  à  la  Meffc  ,  foit  à  Véptei 
contre  la  règle  ,  ijo  ,  prefeatenr  au  Soadîicre  le* 
bureiccK  Ac  pourquoi  ,  m.  Leurs  (onAions  ,  \à- 
mimt.  Un  Acaîyce  earile  ordiaaîrcmeDt  la  Patcne 
depuis  l'Obiation  jufqu'au  Pni*r  ,  x\f  iiSACjtt 
Ne  pcuïcnc  toucher  les  Vafes  Sacrci  lÀ-ntiint ,  40). 
Un  d'eux  accompagne  le  SoudiacTC  loifqu'il  don- 
ne k  Paix  au  Clergé  &  pour^iioy  404.  Revoie  le 
bai  fer  de  Paix  du  Soudiaccc  3c  le  donucciiCuite  lUt 
autres   Acolytes +0},  ff/'î  Ctirr, 

^dJHtùTium  najlrum  m  nemini  Dtmini.  Ces  parokl 
font  accompagnées  d'un  figne  de  Croix  II-  47.  rJÎ- 
fon  de  c'ftufagcii.  fe  dlfent  aujoutd'huy  awaoi  tou- 
te b<ÏD(!diâion ,  (à-mtmt. 

Mdoramitt  It  :  à  ces  mois  du  Glari»  in  ixcil/is  ,  le 
PrèiTC  incline  la  t^te  vers  le  Cracifii  ,  4y  Et  de 
même  à  ceux-cy  du  Sytnbole  Sirrutl  ttdaT»mr ,tù- 
fon  de  cet  ufagc  it8.  Cette  înclitiation  ne  doit 
point  sVtendre  (ur  le  mot  ctngUri^cntur ,  li-mtmi. 
tifcrifiam^riKAm.  A  ces  mots  de  la  prière  9M«ni  «^ 
Imtitntm  ,  le  Prftre  fait  le  (igae  de  la  Croix  for 
l'Hoftie  Se  fur   le  Calice  ,  &  pourquoy,  14* 

Agtmm  libi  gratins  ,  die  par  le  Prftrc  en  lavxoifet 
doigts  à  la  pifcine  apr^s  la  Communion,  ^K 

jtgnu!  Dti.  Recitif  haut  à  la  Mcfle  par  le  Prêtre  :  ni- 
fon  de  cet  ufagc  16.  Mtme  à  la  MelTc  haute  pen- 
dant qu'on  le  chance  au  Cbœur  ,  Se  pourquoy ,  77, 
ÎÏÎ.37''  Aujourd'huy  chargé  de  notes  à  caufe  de» 
paroles  qui  v  étoicnt  ajoutées  autrefois  ,  109,  o'i 
pu  s'introduire  i  la  MefTe  du  Samedy  Saint  lit  cH 
répète  trois  fois,  pour  donner  je  temps  de  donner 
U  Paii  i  ceux  du  Chtrur,  Bec.  jj^  ,  fedifoit  au- 
trefois Se  fe  die  encore  aujourd'huy  chci  les  Jaco- 
bins en  tenant  la  particule  de  l'Hoftie  ,  U-t»ém€. 
Aux  Méfies  des  Morts ,  on  dir  dtn»  tii  refiiitm , 
au  lieu  de  mi/trtre  ttebii ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  fiap- 
pe  point  fa  poitrine,  jt$ 

^IUIhi*.  C'efloît  autrefoij  HnPfeanme  précédé  SE  fui- 


J/" 


DES    M  A  T  I  E  R  E  s.      4jj 

4e  le  chanter  »  lÀ-mémi.  Accompagna  de  beaucoup 
de  notes  ,  io^>  ne  fe  dit  point  depuis  la  Septuage- 
fime  jafqu'à  Pafqoes  >  xio  »  fe  dit  feul  au  temps 
Pafcal  i  d*oû  il  a  paifë  aux  Dimanches  &  Fêtes  dé 
de  l'année,  lÀ-mime.  m.  Pourquoy  récité  à  l'Au- 
tel à  la  Meflè  folemnelle ,  vu  qu*il  cft  chanté  par 
les  Chantres,  139 

£m  hac  ahuris  f^rticifàtiont,  A  ces  mots  le  Prê- 
tre baife  l'Autel,  &    pourqûoy ,  x%t 

jimœ  f  jimulœ.  Que  (îgnifie  ce  mot,  17g 

jimen  de  la  Colieâe  aujourd'huy  à  la  charge  du  Clerc, 
répondu  autrefois  par  tout  le  peuple  ,  94.  jimer^ 
du  Pater,  pourquoy  répondu  tout  bas  par  le  Prê- 
tre, 314  ,  le  chante  ou  fe  dit  à  toîx  intelligible  par 
les  Chartreux  ^  là  même. 

Antienne  ,  Verfet  choifi  d'un  Pfeaumc^  chantée  al- 
tcrnaciyement  avec  les  Verfets  du  même  Pfcaume  , 
it,  51.  Aujourd'huy  prife  fouvent  de  TEcriture* 
des  Ades  des  Martyrs,  ou  compofée  à  dcHcin  ,  /«- 
tnéme ,  tire  fon  nom  de  la  manière  dont  elle  étoic 
chantée  ,  t|.  Aujourd'huy  répétée  feulement  avant 
&  après  le  Pfeaume ,  14  »  fi  «  réduite  à  un  ou  deux 
mots  avant  le  Pfeaume  ,  &  pourquoy  ,  là-même. 
Celle  qui  fe  chantoit  autrefois  avant  le  Pfeaume  de 

.  l'Introït  a  retenu  le  nom  d^ncroit  ,  51  ,  chantée 
par  les  deux  Chœurs ,  lojf 

Archevêques  ,  quelques  uns  fuivent  le  Pontifical  Ro- 
main &  négligent  celui  de  leur  Eglife,  5.  Maîtres 
de  la  dîfciplîne  dans  leur  Eglife,  ^i€ 

Archidiacre.  Prenoit  le  Calice  par  les  anfes  avec  un 
voile  &  l'élevoic  à  ces  paroles  ,  fer  if/km  &  cum 
ipfo,  _  ^  X9t 

Archifoudiacre ,  conrmunioic  le  dernier  à  Befançon , 

Aube  ,  relevée  par  les  Miniftres  lorfque  le  Prêtre  mon- 
te à  l'Autel ,  6f 

Aubert ,  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris  ,  lègue  à  cette 
Eglife  UD  balCn  d'argent  pour  garder  la  patenr,  fil 

Jtve  Mdriét  ,  donné  eu  pénitence  par  le  Prêtre  à 
fon  Clerc  ou  Miniltre  après  le  CotefitecrdcÏÀtAct" 
fe,  if 

^ve  Mm  ,  Ave  vita  ,  Ave  redemptio  nâfirét  f  pa- 
roles ufitées  par  les  afliftans  à  l'élévation  des  deux 
Symboles  ^«i  iis  &k  i  ces  mon,  êmnh  hêmf  & 

Eeij 
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glor'»  ,  ici.  Dites  en  quel^iues  endcolti  par  leVrt- 
trc  mime,  Im.mim*. 

Uvt  fundum  Ali»r*  ;  parolci  afit^esà  L;od  en  bii- 
fiût  l'Auici ,  41 

'.A»tfir  À  ufbii  ,-  pourqaoy  le  Prftre  reciie-t-il  looi  bu 
cette  ptierc  ,  jS.  Se  reciioic  cocote  au  x.  t  1.  lîc- 
ele  d'une  voix  un   peu  éle»e'e  ,  j» 

Autel ,  fa  fijrme  ,  fou  ufagc  ,  37.  Plus  ^Ict^  ^oe  \t 
San&aiire  ,  iiiJ.  jS.  Pluf  i\cyé  chci  let  Religicat 
aieaài)ri%,ibiJ.  eft baift! OU falu^  encoDridcTatÏDade 
{et   ufages  ,  4 1,  Le  Prfne  le  baife  ati  milieu  ,  Bt  pou- 


■  ^uoy, ' 


,  étoit  baift!  par  le  Diacre,  itfW,  les  Au- 


c  autrefois  ,  44.  Ne  dcYoîcnt  f ire  d(- 
■i'icz  {ous  le  nom  d'un  Saine  ,quc  lorfqu'ili  foncbl- 
cil  fut  tcuis  Tombcaui ,  44.  Ce  qu'on  entend  pu 
le  c6t(f  gauche  &  par  le  c6tif  droit  de  l'Auiel ,  4f « 
il.  Ce  que  nous  appellooi  aujourd'huy  la  gauche, 
^toii  mnclois  la  droite  ,  ■^<>'.  Poutquay  coutciC 
de  trois  nappes  ,  6Ï.  Enccnfi^  avant  l'Introii  1  1j 
Mcflc  folemnclle  ,  flt  pourquoy  ,  71 ,  7} ,  74-  C« 
«fagc  cft  nouveau  ,  Se  n'a  pu  s'introduire  aux  Méf- 
ies des  Morts  i  ui  mime  à  aucune  MefTe  en  plaûenri 
Eglifei,  7î  ,  7<-  On  n'y  moDioic  autretois  qu'à 
l'OfTertoice  ,  7e.  Baifé  ou  falu^  par  le  Prftie  aiaac 
de  fe  tourner  vers  le  peuple  ,  Sa,  ifie,  198.  TaulEl 
raifon  de  ce  faluc  tcjettée,  là-mtmt,  N'i^coic  aniiC' 
foit  couvert  que  du  corporal ,  IJS,  cdcouuenia- 
jourd'tiuy  de  croii  nappes  ,  tt  pourquoy,  lÀ-inimt, 
Eu  quelques  Bglifci  le  Prêtre  ne  baifc  point  l'As- 
tel  avant  de  dire  le  Deminui  vsbifcum  qui  ^ti» 
de  l'OiFcttoire  lotfqu'il  ne  dit  point  le  Crida  :  oi 
en  donne  la  raifon  ,  Kl-  Baifé  au  coBuncnccmcK 
du  Canon  à  ces  mots  ,  Vti  itcctft»  b»biin  chei  Ict 
Chartreux  tc  les  Jacobins  ,  &  pourquoy,  1,40.  On 
le  balfoit  autrcibis  avant  de  dire  ,  T«  igitur  ,  là- 
mfmt.  Baifé  à  ces  mots,  £x  h^e  AliBtii  fMrriii- 
faiimt  ,  0c  mfme  en  quelques  Eglifês  à  droit  ft 
à  gauche  ,  k  à  d'autre*  encore  au  miUeo  ,  ill. 
N'avoit  point  autrefois  de  Retables  ,  ni  Contretablei,  ! 
qui  mfmenc  font  point  encore  admis  en  plufieoti 
endroits  ,  191.  Baifé  à  ces  mois  ,  D»  frafiiint  f- 
tim,^it.  Pourquoy  baifé  avant  dedonoei  !a  Paix,  . 
JJ7.  Le  baifé  fe  iaît  au  milieu  de  l'Autel  ,  Se  po«- 
qao7  )M.    ïow^i»^  %»i  wts.  ^  ^M  le  Jcndy  ' 
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9aint  357.  II  nj  en  avoîc  qa'un  auccefbîs  en  chaque 
EgHfc,  3S8.  Baifé  après. la CommunioD  ,  &  pourquo/j^ 
411.  Après  la  PoftQommanion  ,  414.  Ayant  de  don- 
ner la  bénédidlion  >  4i6t 
Auteurs  refoccz  daas  cet  Ouvrage  :  le  Tradu^eur  mo« 
dernc  des  oeuvres  de  S.  Ambroife  >  15$.  Le  Minif- 
tre  Larroqae,  &9.8.GavaDCuSy  504.  Le  CèrémAnml 
MonAftiqut  y  &  l'Auteur  de  U  mtilUuu  m^nitre 
tCinundu  /«  Mifie ,  40^ 

BAireryefpeee  de  (alut,  41.  Balfer  »  faliier.  Va 
même  mot  fignîfie  l'un  &  l'autre  ckez  les  Grecs  ». 
là -même-  Ces  dcur  termes  employez  indifférem- 
ment l'un  pour  l'autre  »  là-méme,  Baifer  de  la  bou- 
che ùfîté  entre  égaux  chez  les  Payensi  &  celuy  de 

»    la  main  par  les  inférieurs  ,  5^1 ,  Vojti^  AunU 

Baifer  de  Paix.    L'Evêque  le  donnoic  autrefois  à  tous. 

^  iès  Minières  en  entrant  à  l'Autel  »  8 S.  Donné  më- 
ine  alors  par  le  Prêtre  félon  plufîcurs  Miflels.  &  oDr 
dinaires  »  &  accompagné  de  ce»  paroles  Fax  vo-^ 
bis  »  tf^  Baifer  en  figne  de  Paix  &  de  charité  ^  très- 
ancien  chez  les  Chrétiens  ,  3^1.  Donné  à  la  joue^ 
ou  à  la  bouche  »  lk-mêm$.  Aujourd'hui  plus  com- 
munément on  baife  l'inflrumencde  Paix  ^3éi.  Bai- 
fer de  la  bouche  ufité  de  nos  jours,  en  piufieursu 
Eglifes  &  Communauccz  «  36 &.     Ce  qui  peut  avoir 

.  donné  lieu  de  changer  ce  baifer  en  celuy  de  l'ia- 
ftrumenc  à  l'égard  dei  perfonnes  de  digèrent  fe- 
xe  ^  3tf  »  ,  &  16% 

3e»edic,  A  ce  mot  de  la  prière  yVeni  Séut^ficMtory 
le  Prêtre  £iit  le  tigne  de  la  Croix  fur  l'Hoftie  dc 
fur  le  Calice  ,  191 

^tnnii camus  JD.ûmin9.  :  fe  dit  aux  jonrat  de  jeânes  des 
fimpies  Fériés  ,  &c.  à  la  place  d'ite  Mijfa  $ft  ,  417^ 
Dit  autrefois  à  It  Miefle  de  la  nuit  de  Noël ,  & 
poorqvoy  »  U-mémi*  Le  Prêtre  ou  le  Diacre  difenc 
ces  paroles  ayant  le  vifage  tourné  vers  l'Autel  :  rai- 
foo  de  cet  uiage  4.  41 81 

j$9ne^icsris.  A  ce  àiot.lt.  Prêtre  fai^.lt  fignc  de  la. 
Croix  fur  l'encens. ».  691 

B^nedicin.  :  Terme  pluriel  ofité  par  honneur  >  txï  par- 
lant à.  Un  feul  ^  6j^ 

Bêned'scitt  Pater  Riverindi  :  Paroles  du  Soudiacre  ea 
prefeocancla  bnrctu  d'eau  an  Prêtre^. .;  .         a^^ 
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BéQ^ilîâ'oii  '■  PoQTqaoy  le   Pcftic   joînc-it  orJimiîra*  1 

jneoi  les  mains  iviac  de  f,iire  le  igné  de  \*  Ctch^  ] 
ou  de    hénit  tjuclque   chofe  ,   19a.     Eicepiion  de 

Bénifdiaioa  du  Soudiafre  aprtïi  le  chaoi  de  l'Epiirc  , 
amrefoU  accompagne  de  prîcres  ,  conftlle  aupnc- 
d'itiiy  prcfc]ii£  par  tout  en  un  feul  (tgnc  de  Croîi, 
141.  Béo^diAion  du  Diacre  avani  de  chanter  l'Ë- 
Tangîle  ,  fa  formule  ,  Sic.  i4{.  Le  Prcllie  oe  U 
doDQi;  point  apr^s  Commoaion  à  ceux  qui  cominii- 
oieiii  pcnd^QC  la  MclTe  ,  pouiquoy  ceU  .  )fj  Qu'en- 
tend le  1.  Concile  d'OelcaDS  ,  iorrqu'il  dc^Jcod  d* 
forcir  de  la  Mcfle  avant  la  Bea^diaion,  4i|.  l« 
Evfqucs  donnent  trois  Biinédiâions  à  !a  Mcfle  ,  «I. 
Rjifoa  de  cet  ufage  ,  ^jo.  Les  limples  Ptétrcs  £ù' 
foicnt  autrefois  U  mime  chofe,  4;i.  Pourquoi  l( 
concenteat  -  ilf  aujourd'huy  d'en  donnct  noe  féa- 
le, 4>T 
Btntdichti  ,  BtntdiButn  ,  &  autres  luflexiont  du  tci- 
bc  Binedirtrc  ,  ordînaîrcmeni  accornpagiiCeï  d'un  fi- 
gne  de  Croii ,  11  ,  ijo  ,  x^9-  Le  moc  BtntdîSam 
qui  fjit  partie  de  la  prière  ufit^e  à  l'encenfcnitai 
du  Calice  peut  avoir  ditermîin^  le  Prêtre  à  Icncco- 
fcr  en  forme  de  Croix  ,  130.  Le  mot  BiBtdiHt» 
de  la  prière  qa»m  eblatienem  attire  trois  fîgncs  de 
Croii  fur  l'Hoftie  &  fur  le  Calice,  149.  Pourquoy  icy 
fimplcmcoi  trois  lignes  de  Croti  &  non  cinq!  iie> 
excite  cticore  le  Prêtre  à  faire  le  Ggne  de  la  Croix 
fur  l'Hoftie  au  mot  Ccr/wi  Se  fur  le  Calice  au  mot 

SentdiSul  ^M(  vinit :  Pourquoy  le  Prêtre  tncliaé  1* 
SMnSui  ,  fe  televe-t  il  à  ce)  paroles  &  fait -il 
fur  foy  le  figne  de  la  Cioix  {  117  ,  lit.  Explica- 
tion de  ces  paroles,  irt 

Bineàixii  ;  à  ccî  mots  de  la  formule  de  la  Confii- 
ctationlc  Prfiire  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  l'Hof- 
tie j  de  même  furie  Calice,  irf,!?! 

Bèair,  c'eft  prier  fur  la  créature  qu'on  Tcut  b^nir,  *t 
en  demaoder  à  Dieu  la  fanflificacion,         4%,  \%% 

Bernon.  Abbé  de  Richenau,  au  xi.  fiéde  îVkTefor- 
lemeni  contre  les  Evêquct  qui  fe  dillinguoient  des 
Piètres  dans  l'adminillraiion  du  SacciSce  de  la  Mef- 
fe,  <■ 

Sougcoir  .-  Lc(  Eiêques  l«iU  ont  confeir^  le  dtoîc 
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it  s'en  ferTÎr ,  61 

Bourfe.     Ce  que  ceft>  fon  nfage»  ijC 

£urcncs  »  leur  forme ,  leur  ufage»  17& 

BursfeM  y  CoQgr^gatioD  de  l'Ordre  de  S»  Benoîd  ea 

Allemagne  a  plufieors  pratiques  cod formes  à  celle 

des  Cbarcreox  :  raîfon  de  cette  conformité  ^       xT 

C. 

C  Alice  :  ce  que  e*eft  ,  1^7.  Ce  Ta£s  ^coù  aatre- 
fois  trés-graad  i  on  en  voit  epcore  un  qui  tîenc 
deux  pintes  à  S»  Sauveur  de  Redon  ,  i^S.  Pour- 
quoy  pofi^  au  côte  de  l'Epîcre  apr^s  l'Offertoire  ,  U* 
même  y  177.  Pourquoy  tena  par  le  noeud  ,  177  ^ 
^^9  >  577-  Pottrquoy  ^ley^  vers  Dieu  à  *Oblation^ 
181.  Tenu  de  la  main  gauche  par  le  pied  ^  &  de 
la  droite  par  I7  nœud  ,  &  pourquoT  ,  i9s  >  ^7^  ^ 
358.  Pourquoy  placé  au  milieu  de  l'Autel  &  der- 
rière l'Houie  après  l'Oblatîon  »  1^7.  £ft  couvert 
de  la  palle.  Se  pourquoy  »  187,  xi4  ,  308  ,  389» 
Mis  fur  l'Autel  ou  fur  lacredence  avant  le  facrifice 
i&o.  Pr^fenté  au  Célébrant  par  le  Diacre  ,  a 2.4.. 
L'Oblatîon  du  Calice  cft  nouvelle ,  Ismémi.  Ca-^ 
lices  de  dificrentes  matières  ,  x%s  >  étoient  autre- 
fois à  anfés  ,  &  pourquoy  lÀ-mêm^  xfj  ,  m.  Encen^ 
fé  trois  fois  en  formé  de  Croix  avec  l'Hoftie  ,  & 
pourquoy  ai^  »  130.  Bncenfié  une  feule  fois  en  plu- 
fieurs  Eglîfes  »  130.  Pourquoy  le  Diacre  le  tient- 
il  par  le  pied  pendant  l*enrenfement  ,  13^*  Pour- 

3iioy  pofé  par  le  Diacre  du  côté  de  TEpîtrc  peu** 
ant  que  le  Prêtre  encenfe  la  Croix.  %ji.  Décou- 
vert pour  pouvoir  prononcer  immédiatement  fur 
l'Epecc  du  vin  les  paroles  de  la  confécration  ».  xtfS*. 
Elevé  à  ces  paroles ,  Aj^iciems  ô*  ^^^^  ffAtUmw^ 
C^licim^  169.  Cèpe  élévation  étoic  feule  aatrefoi» 
connue  dans  l'Eelife  >  1173.  Tenu  de  la  iqaîn  gau- 
che au  deflbtts  4e  la  coupe ,  pendant  que  le  Prêtre 
fiit  deâiis  le  figne  de  la  Croix  ,  170 ,  301  ,  338*. 
Pourquoy  le  ^Prêtre  remet-il  le  Calice  fur  le  Cor- 
porai  pour  Tadorer  }  Raifon  de  cet  u(agc  ».  175.  Cou- 
vert autrefois  du  Corporal  pendant  l'Elévation  »  Cr 
.qui  fe  pratique  encore  à  Lyon  ficdhez  les  Chartreux  ,, 
■  174*  Pourquoy  découvert  aujourd'htiy  pendant  1*E- 
lévaclon»  174  &  fmv»  Elévation  du  Calice  plut 
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Douvelle  que  celle  de  l'Hollic.eft  prefqne  iBfeD&* 
ble  ca  quelques  ecdroîcs  ,  tjt.  Decouvctt  aiiû 
CCS  mois  Per  ipfum  ,  &c.  &  pourquoy  ,  is7-  Elé- 
v^  aucTcfbit  avec  l'Hoftic  à  c«  mémei  moti ,  <C 
à  prefcDC  à  ceui-cy,  Omnii  hentrâ'  g^*"*  .tfj, 
J07.  EI^T^  par  le»  anfes  avec  un  voile  pai  l'AtcW- 
dÏJCre  ,  !c  Pootifc  le  [Quchint  ivcc  les  Hoftiei  1 
ces  paroles  Prr  ipfitm  ,  xyi.  DecouTcrt  à  U  Ësdu 
Ltbtr*  nés  .  qHtfumus  ,  jifi  ,  517,  A  ces  mon, 
Ftx  Damiai,  la  Prftre  fait  trois  fignes  de  CrtHi 
avec  1-Hoflie  fut  le  Calice  d'un  hotS  à  t'iucrc  ,  It 
poucquoy  ,  )«.■..  Baifé  autie&iis  avant  de  donon  II  ■ 
Paix,  }f7.  Ce  baifei  du  Calice  en  ufagc  aujoat- 
d'huy  chez  Ici  CarmM  S:  les  Jacobins,  ^sy.  De- 
couvert  à  ces  parole),  StfiJ  rttribitam  Dtatînt, 
if  6.  Le  Prêtre  fait  fur  foy  le  (igné  de  la  Croii  avtc  ■ 
le  Calice  à  ces  mots ,  Samgms  D.  N.  jyg.  Pr^fenij 
au  Clerc  par  le  Prêtre,  après  la  Communioa,  &t 
l'Autel  Se  au  c6té  de  l'EpIire,  &  paurqiioy ,  )lt, 
Purifid  d'abord  avec  du  r'ijt, là^même,  if-pajéchtt 
les  Chjrrrcur  après  l'ablution  ,  là-mfn.t.  Crer.flt 
&  dentelii  p^r  le  pied,  &  pourquoy ,  ^.i-infaM.  Pa- 
rifii?  arec  de  l'eau  &  du  vîn  conjointement  avec  le* 
doigts  du  Prêtre,  jSf.  Ret ouvert  ,  aprtfs  la  Com- 
munion du  purificatoire,  de  la  patène  ,  de  la  pil- 
le Se  du  voile,  puis  mis  au  milieu  de  l'Autel  on 
fur  la  credence  ,  +01,  4".  Nettoyé"  pat  les  Char- 
treux du  c6iè  de  l'Epître  à  la  pifciae,  41.1,  V. 
H.fti.. 

Çmlictm  faiutMrit  mecifimm  t  chei  les  Jacobins,  le 
prÉtr^  dit  ces  paro'es  en  recevant  le  Calice  de  11 
main  du  Diacre  ,  laf.  Dites  par  le  Prêtre  en  prc 
nint  le  Calice  pour  en  communier,  jn 

Cnlicim  fututii  ptTpiiint.  A  ces  mois  le  Prêtre  6it 
le  ligne  de  la  Croix  fut  le  Calice  déjà  confacre, 
&  pourquov  ,  i$t 

Canon  de  la  MelTe  récité  à  voîx  balTe  ,  )9.  Ce  qu'on 
entend  par  ce  mot ,  xf6.  Appelle  de  dif^rens  non»; 
lÀ-mèmt ,  (y  fuiv.  Appelle  l'AftîOQ  par  «cellen- 
ce,  8t  pourquoy,  »4i> 

Canons  de  Conciles  expliquez. 

D'un  Concile  d'A&ique  ,  44 

D'un  Synode  d'Angers  du  xiii.  fiéclc  ,  }>j 

P'uD  CoDcilc  de  firague  du  ri.  Cifck  .  tt,  t? 
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Du  Concile  de  Cologne  de  Tan  u8c^  58^  i 

Y II.  du  Concile  de  Nicée  II.  44 

ZYii.  da  I.  Concile  d*Orangc,  54I 

itxY.  dtt  I.  Concile  d*Orlcaos  »  4i| 

Cardinaux  :  Prcftres  Cardinaux  concelebrans  arecle 
Pontife  écoienc  à  droit  &  à  gaucho  de  la  corne^  do 
TAutci  tenant  leur  Hoftie  dans^  leurs  mains  »  141 , 
baifcnc  le  fouvcrain  Pontife  à  la  joiie  comme  étant 
fcs  Collatéraux,  ^61 

Carême  :  on  y  a  confenré  plus  d'anciens  ufages  qu'en 
aucun  antre  temps  de  Tannée,  88  ,  iio,  4x9 

Carmes ,  YÎenneos  conclure  leurs  Oraifons  au  miixaa 
de  TAucel ,  pourquoy  ceJa,  $u»  Ont  ptufieurs  ufa- 
ges communs  avec  les  Chartreux  fc  les  JacobinSi»  ' 
&  pourquoy ,  139 

Carnis  njutrêBionêm  :  cet  article  finîfoit  autrefois 
le  Symbole  119.  Qn  ponoit  autrefois  la  main  au 
feont  en  diiant  ces  paroles,  pourquoy  cela ,  là-mi- 
mi*  Cet  attouchement  changé  en  figne  de  Croix , 
&  comment ,  150.  Antiquité  &  preuve  de  cetufa- 

gc ,  150  >  15* 

Catécumenes  :  Eu  quelques  endroits  on  leur  demande 

trois  fois  s'ils  veulent  être  baptifez ,  pourquoy  ce- 
la é8.  Obligez  de  fortir  de  la  Mefle  savane  le  Crf- 

^^  »     ^  ^      Hf 

Cérémonial  Monaftique  copié  d'après  le  Romain  »  Iqy 

eft  cependant  oppofé  en  quelques  endroits  ,         407 
Ceroferaires  :  leur  marche  14^*  ^^y^K  Acêlytis. 

Chaire  Pontificale  ,  autrefois  plus  élevée  que  l'Au- 
tel,  J7 

Chanoines:  appeliez fireres ,  uf  ,  pourroient  fe  difpea* 
fer  de  répéter  Cânfititr  ,  MiftrtMtmr ,  Imdmlgfin' 
fi»m ,  Dûmimt  non  fum  dignm  ayant  de  commu- 
nier,  19P 

Chanter  f»  turhn^  ce  que  c*e{l,  sof 

Chantre  prcfentoit  autrefois  l'eau  du  Sacrifice ,  ix| 
Chartrenx  :  commencent  la  «  Méfie  au  c6cé  Skfr 
temtrional  du  Sa&âmure  entre  le  Chœuc  fc  l'Au- 
tel ,  4*  font  à  genoux  en  confefi*ant  xj«  One 
copié  quelques  Rubriques  Je  TEglife  de  Lyon,  84 
d'oà  Ywnt  ont-ils  unt  de  cérémonies  <c  d  anciiens 
ufages  qui  font  communs  arec  lès  Carmes  &Mes 
Jacobins  >  %Z9.  Sortent  de  ^£g^£c  à  i'i/#  ACf/T^ 
•fi,  K^^ 
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•  Chiluble ,  bat'"'"""^  rornl ,  en*elopoît  uitrcfeïi  toK 
le  corps  ,  ]i  ,  6g.  Se  TctrouIToiE  fm  In  but  Aa  Cé- 
lébrant ,  lorfcju'il  éioît  prctl  de  rnootcr  à  l'Autel , 
ji.  Etini  aujoQtd'huy  ficourcie  &  ^ch4Dcrcc  ,  gt 
peut  ÎDCommoder  le  Prftre  ,  6f.  Pourquoy  foulci^ 
pir  le  Miniltre  pendint  que  le  Pr6tre  ulcve  l'Hoftit 
fie  le  C>lic,  xSu  La  forme  de  nos  C ha fubl ci  mo- 
dernes icnd  cccie  pr^caQcion  inurile  ,  Z67.  Elttttm 
quel(]ueï  endroits  lotfque  le  Prêtre  cleve  l'HolUe 
catijoiatcineat  avec    le  Calice   à  Omnii  h»n«t  ff 

!/«.«.  f>i 

M.    Chaflclito  Chanoine    de   N.   D.  de  Pari*  ,  ah 

habile  fui  les  cdr^montes  de  t'EgliCc,  lol 

Chaufiue  :  Les  Evfques  feuls  ont  confcrv^   le  dtaitde 

changer   de    chauflute  ,  aTanc  de  cclcbrci  U  Mcf- 

îe,  (1 

Chcrur  de  VEglife  Je  Rheitns ,  fou  étendue,  \\i 

Chr^ticBS  fe  aocnnioienc  (icrcs  ,  &  pourquoy  ,        if 

Chriiie  tUifon  :  il  ne  fe  dit  point  à  Milan,  oot>  pl« 

que  elici  les  Grecs,  (7 

Ciboire  :  Vafe 

douce  par 
tel  )  70 . 

Ciel  1  fe  prend  pour  Dieu  même  ,  171 

Cierges  :  Pourquoy  allumez  dans  l'Eglife  ,  même  en 
pteia  jour,  19-  Pourquoy  portez  lorfqac  le  Otacic 
Ta  lire  l'Erangile,  146.  ScrTcnt  cucorc  asiootd'baj 
i  éclairer  dans  des  Eglifes  obfcures  <c  dans  des  tcinps 
fombret ,  U9 

CireumftAntimm  :  A  ce  mot  du  premier  U*mt»'*  'e 
PiËtre  ^cend  les  maios  comme  pour  defigoerccox 
doDC  il  parle  ,  i44 

Cilleauz  :  De  quelle  manière  les  Moines  de  Cifteaui 
celebroient  la  MelTe  depuis  l'Evangile  iufqu'i  11 
fecrette,  iH 

CÏTilité  :  honenct^  i  exige  qu'on  baife    ce  que  I'ob 

Îircfentc  ,  &  la  main  de  la  pafoDne  \  qui  on  le  prt-  ' 
ente  ,  éj  ,111,401 

Gietc  ;  Vayfj  Acolyte ,  cft  celoy  qui  fcrt  ieS  Mejo 
balTcs,  17.  Soutient  le  bas  du  dcfricrc  delà  chafo- 
We  du  Preftre  &  fotine  trois  fois  U  clochette  pen- 
dant l'^léïition  de  V'Hoftie  ,  Bc  de  même  à  l'clf- 
Taiiondu  Calice,  &pouiquoy,  iJj  ,  (y/i«iv.  Pou- 
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le  Tabernacle .  n-cfl:  poic 

t  enccoftf.Cu» 

qu'il  ell  nouTcau  de  le  r 

nctcrc  for  l'Aa- 

,  Son  ufage ,  fa  forme  , 

Jï» ,  i)» 
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quoy  fc  rîcnc  derrière  le  Prêtre ,  400.  Dcvroit  re- 
cevoir le  Calice  après  la  ComtnunioQ  ,  pourauojr 
De  le  flic  point  >  408.  Reporte  alors  le  Miikl  aa 
cêt^  de  l'Epicre  »  •  409 

Clochette. Pourquoy  fonnc-t'oa  la  clochette  à  l'éléTacioa 
de  l'Hoflîe  &  du  Calice»  167.  Pourquoy  la  fooner  à 
trois  difFerentes  reprîfes  pour  chaque  éléTatiou  ,  /i- 
même.  On  la  founc  en  .quelques  endroits  à  cc& 
paroles  Omnts  honor  (y*  gloria ,   &  pourquoy  ^jotf 

Clugny,  on  y  difoit  le  JuUictt^  le  Confiteor  en  Au* 
be  à  la  Sicridle  ayant  les  nouvelles  reformes ,  4« 
Ceux  de  Clugny  de  quelle  manière  célébroient-ils  la 
Meffe  depuis  l'Evangile  jufqu'à  lafccrecte,  1^3.  Oa 
n'v  dit  jamais  de  Mefles  des  Morts  au  Grand  Au- 
tel ;  exception  en  &veor  du  Cardinal  de  Bouillon 
pour  le  Service  de  Mr  de  Turenne,  )é8 

Collège  :  cette  Oralfon  commençoit  la  MelTe  puif- 
qu'elle  fe  difoit  félon  ctymologie  Sup^r  ^oIUSm  fU^ 
re  »  S>  >  88  »  eft  nommée  à  Milan  ,  Orstio  fHfêt 
flebim  ^ j.  Différentes  acceptions  de  ce  mot ,  là- 
même  :  recitée  de  Toix  Intelligible  ,  ^^  Origine 
peu  raîfonnable  de  ce  mot ,  $f 

Commixtio  vini  fMriitf  et  t^quA  ^  ^c.  Paroles  donc 
le  Prêtre  fe  fervoic  autrefois  pour  la  benediéHon  de 
l'eau  qa'il  deroic  yerfcr  dans  le  Calice  >  180 

Communians  ^  s'adreflbient  -  C#i»/i/#tf r  ^  MiftréMtut 
C^  IndulgenMm  les  un^  aux  autres  ,  19 1 

Commwntmntis  :  le  Prêtre  dit  cette  Oraifon  les  mains 
étendues  ,  &  poorquoy'>  «44.  Autrefois  en  guel- 
qucs  endroits  il  éleroit  les  mains  Ters  k  Gid^ 
comme  pour  s*unir  avec' les  SS-  Eo  d'aptres  il  s'in* 
clinoit  &  s'agenouiHoîràce  mot  *  Cêimmmnummtês , 
pour  fat  lier  Tes  $S,     -     '*-.  X4f 

Communion  générale  w  ^ûrergne  le  jour  îlit  Vvn- 
drèdy^inc,  ','/!.'.'  -i-H^ 

Communion  fe  dotcchadcei  pndanda  CofpmuniciD  du 


que  entièrement  oppoff  au  Romain  ikrie'&mps  au- 
quênod  doit  chancer UlÇomalunibb ,  I  à  même.  Dd 
Codg^csations  fe  :  font  fait  uae  règle  de  isekleregle* 
tncni  y  ià-mêmi.  Lé  Prêtre  ^iadifoîfpoitit  autre* 
fois  4  kl  Mcfle  hMtt;  ifi  410.  Lidil  Mk^MBtbÊàj 
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_  cette  Mellc  pir  imitaiian  de 
fc  balte ,  (o.  Pomroit  eftre  récitée  pai  le  Preftrt  ï 
voii  bïfle  ÎJ,  eft  proprement  i  la  charge  des  Chni-  j 
ttcs  ibid.  410.  Ne  fe  diipoint-le  Samed;  S3int,d  | 
la  veille  de  la  Pcmecoftc  ,  ^7.  m.  n'eftoit  poiai 
aotrefbii  infct^e  dans  le  Miflcl  ^lo.  Elloit  aoite- 
fois  aceompagniJe  de  fon  Pkmme  ,  là -m  fMt.  Com- 
posée encoie  d'une  Aniicane  &  d'un  Vcrfet  ant 
MelTes  des  Morts  ,  411 

CommaDioD.  On  faifoit  approcher  peodatit  le  F"" 
ceux  qui  dévoient  communier  >  roflemion  de  Upi- 
tene  eh  an  relie  de  cet  ufagc  &  un  fignal  pour  le 
préparer  à  la  CommumoQ  ,  jiS.  &  /fiii.  Le  Dit- 
cre  &  Soudiacre  commun  toi  cnt  autrefois  de  li  it- 
condc  partie  de  l'Hoftie  du  Ccicbrant  };4..  D:i\^ 
communient  les  autres  fidèles,  );(.  ComniDii'aii 
foui  l'crpece  du  vin  fonvont  remplacée  parduiii 
confacré ,  j4}  1  }44  >  )4S  ,  fur  tout  le  Vendredy  Sai» 
jfo  ,3(1-  dorme'  dans  la  bouche  ,  Se  noin  camme  ni- 
ircfois  dans  la  main  pour  fc  communier  fovmtfrac, 
oti  remporter  chc£  foy  ,  }$€.  Commuoion  foas  Ici 
deui  efpeces  fubCfte  encore  en  quelques  cndro'rf» 
cerraias  jours  jjj.  On  ne  communie  point  an  M«- 
fes  des  Moris  ,  ji;  ,  ^67.  On  communie  en  ttcs- 
vant  la  moindre  partie  de  l'HoElic  confacrée  ,  }1|- 
Communions  devenues  rares  ,  ;S7.  On  ne  la  peut 
recevoir  qu'à  jeun,  jSS.  Pourqucy  diflribuce  par It 
Preftre  de  fa  gauche  à  fa  droite  ,  ^96.  Pontife  com- 
mgnioit  anireiois  hors  de  l'Autel  à  foa  Throfnc , 
414.  Le  Preftre  boit  toot  le  précieux  fang  ,  fi  et 
n'eft  eu  quelques  eodroiti,  où  la  CoininuD:on  loa* 
les  deux  elpeces  s'cH  caalaiée  à  treitaius  ^ours , 
J75.  Autrefois  en  présentant  le  Calice  aux  fidèles 
on  fiifoic  mention  des  devs  Symboles  ,  &  poart^uoy 
jli.  Donnée  hors  de  la  Méfie  ans  maUdes  ,  Se  cn- 
fiiite  en  quelques  auttc»  occafions  ,  J99  >  40°  >  4ii- 
.  ,  .  7.  Uelitr. 

CtfeflttruHttC  cumqmhui  :à  cesmots  de  laPtt^face  l( 
prcfbe  joîgaoit  les  mains  jCclon  un  ancien  Pontifi- 
cai  de  Bayeax  ,  I* 

Confcllioa  :  k  Sarigny  les  enfani.  de  chœur ,  k  Diane. 
Soudiacre  ■,  &c.  fe  coaiêfToient  pendant  le  Ptutr  de 
laMcfTc  pour  fc  préparer  à  la.  Commanion  ,  %9\- 
AuKc^  U  pcDitcDf  F^çi^  Lpcoftcm^  1.  Se  Ic  Cod' 
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feflcor  à  genoux  pour  eftre  à  portée   de  reotea- 
dre  I  i| 

Coafedion  non  Sacrameacaile  ufic^  à  la  Mefle  >  Primes» 
ComplieS)  &  àrAbfoute  lejeady  Saint  ^  &4 

Conftmon  réciproque  du'  Preftre  te  des  Mtniftres  fut 
qaoy  fondée  »  14 

Cùnfinmini  Domino  quoniêm  bonus»  On  comment 
coït  aatrefeis  la  Mefle  par  ces  paroles ,  ce  qui  s*ob« 
icnre  encore  en  qnelqaes  EgUies,  %% 

Confiieor  Dio ,  &c.  fe  difoic  aocrefeis  à  la  Sacriftie  1 
en  prenant  les  ornemcns  s  en  marchant  à  TAutel , 
a  ,  5.  S'y  recît^  encore  en  quelques  endroits  »  /^« 
même.  Se  dit  en  d'autres  à  la  porte  du  Chœur  » 
raifon  de  cet  ufage  >  5.  4.  Ne  faifoît  point  panie 
de  la  Mefl*e  »  &  9  4 ,  46.  Con jeâure  fur  ce  qui  pour-^ 
rott  aroir  donné  lieu  à  cette  prière  ou  formule  de 
Confeflîon  >  1  j.  Ufîtée  à  Primes ,  Compiles ,  <c  à 
la  Cérémonie  de  l'abfoute  ,  14.  Bn  quelques  Egli*  • 
fes  le  Preftre  6c  les  Mini(bes  fe  tournoient  rers  le 
)>euple  pour  réciter  cette  prière  ,  i^.  Dit  par  le 
Mlniftre  ayant  la  Communion  du  peuple  >  ce  qui 
peut  avoir  donné  lien  à  repetter  icy  cette  prière  » 
391»  397»  &  fui'v.  Ne  fe  dit  point  icy  cnez  les 
Chartreux  •  cft  au  contraire  d'une  très-ancienne  pra- 
tique chez  plufieurs  antres  Religieux  »  U-rnSmo , 
398.  Ne  fe  dit  point  en  quelques  occafions  ayant 
la  Communion,  398,  399 

Confecrutio^  ou  ConfncrMtio  :  que  fignifie  ce  mot? 
346.  c^  fniv.  Synonime  de  ce  mot  Btntdi^io  3c 
pour  cela  accompagné  autrefois  de  figues  de  Croix 
dans  la  prière  »  Hac  commixtio  (jr  ConftcrMho ,  341 

Confecration  t  Les  paroles  de  la  Confecration  accom- 
pagnées de  gefte^  conyenables  >  ftf 3  >  &  fi*iv.  Dot 
yent  eftre  dites  diftindement  flcreyeremment,  iff. 
Doivent  e(he  prqponcées  tout  de  fuite  &  non  cém- 
^nae  s'il  y  avoit  un  point  entre  chaque  mot ,  encore 
moins   en  mettant  à  chacun  une  afpiration ,  15 1, 
ftf9.  Peuple  averti  de  la  Confecration  par  l'éléva- 
tion des  facrez  Symboles  »  x6% 
Conviffus  :  ce  mot  du  "f*  Dius  m  eonvtrfus  ^^ut 
déterminer  le  Preftre  à  changer  de  pofture»       3  y 
Corps  «de  J.  C,                                              V.  Hofitt. 
Corporai^  ce  que  c'eft  if7«  Couvroit  autrefois  tous 
l'Autel^  i;7.   Pourquoy  mis  fiur  l'Autel  pead^ac 
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ï;f.  Revoie  à  genoux  la  bcacdîâlon  du  Prcfttt 
avant  de  chanter  l'Erangile,  144-  Baife  lareain  il 
Prelite  ic  poutquoy  ,  I4f.  Vcrfe  le  *ïa  daos  le  C»- 
Ucc^  la  MclTc  haute,  179.  Monte  à  l'Auid  po- 
xlanc  l'OffertoÎTC,  &  poorquoy  ,  ii».  rrcfeace  11 
patcDC  avec  l'Hoftîe  au  Célébrant,  Bi  poui^aoy  t 
111.  M«  le  vio  dans  le  Cilice  ,  Se  pourquoy ,  %t{. 
Tieoilc  Calice  durant  l'abluiioacODioînteincatatec 
lePreftre,  ii(.  Dît  avec  le  Prcftre  O/mw-j  eoB- 

.  ne  ellant  d'une  manière  plus  fpecialc  le  Min'iftcï 
du  Calice  ,  là  mimt.  Dirpcnroic  autrcfbii  le  Cl- 
lice  ou  le  précieux  fang  \t6.  Se  tient  dcrtiete  le 
Célébrant  pendant  la  Pri&ce  &  pourtjuoy,  1(4.  Moi- 
te à  fAutcl  pour  dire  le  Stitéius  a*cc  le  Prête, 
là-mittii.    En  à  la  |;3uchc  du   Prellre  du  coll^  it 

.  Miflel  jiendjnt  le  Canon,  &  poutquoy  ,  »j(,  itt, 
Bftaut  I  genoux  à  la  droite  du  Preftte  fur  le  pin 
«  ,  haut  degr^  ,  levé  fa  chafuble  pendaac  \'i\i^moai 
découvre  &  recouvre  le  Calice  ,  17*  ,  177.  Bcnif- 
foi[  en  quelques  endroits  l'encens  qtii  devoii  cfttc  mij 
au  Cierge  Pafeal,  1.78.  Elevoit  autrefois  le  CaJiceàcM 
paroles  ,  Omnis  hfnar  CT  ilsrin;  Touche  escoce 
aujourd'huy  le  Calice  lorfque  le  Preftrc  hài  deffat 
les  fignes  de  Croix  avec  l'Hollie  ,  307.  A  cet  mots 
Ptrqutm  htc  tmni»  ,  il  fait  une  génuflexion ,  tl 
âladroiic  duCekbranc  Se  decouTic  le  Calice  Icff- 
,  qu'il  eft  neceffaite  ,  308  ,  joj.  fait  une  gennSeiioa 
lorfque  le  Preflri  coirmence  le  Pi*»r  Scdcmearedci- 
rieiele  Célébrant  perdant  l'OrulbnDoniinicalc,30f. 
Tient  en  quelques  endroits  la  patcoe  ^lerée  Atféi 
ces  paroles  Pauem  naJi'nim  ,  jufqu'à  la  fia  du  F»- 
"r ,  ji?.  ComiDUaioit  autrefois  de  la  moîd^  de 
l'Holtie  du  Predre  &  continue  de  le  fair^  au  Méf- 
iés Papales,  374,  37F.  A  ces  mots  Dimitu  a*tii, 
il  vient  à  la  droite  du  Célébrant ,  401  ,  401.  11  re- 
çoit la  patène  de  la  main  du  Soudiacrci  la  dcctH- 
vrc,rclii]ieavcclc  purificatoire  &  la  [«efcDCc  an  Cé- 
lébrant,3tc.40i  ,403.  Reçoit  la  paix  du  Prenne  en  iHf 
ptefentanc  la  jolie  gauche  ,&  pourquoy  ,  403  ,404- 
Adore  le  Saint  Sacrement ,  donne  la  paix  au  Sot- 
diacre  404,  palTe  enfuite  à  la  gauche  du  PreilreS 
■'incline  profondément  pendant  laComtnunion  ,4«f< 

.    Communie  avant  tout  le  Clergé  Se  poutqnojt ,  4of. 

.  SoiM  le  M\&1.  To.  &«(U  de  L'E^iftcc  «(f2t  la  Cqn- 
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du  Preflre  ,  8c  poorquoj  >  4&&.  Die  Iti  Mijfét  tfi 
aux  MeiTes  (biemnellcs  le  vifage  coorod  Tcrs  le  peu^ 
pie,  4x3.  TicDC  \  Ch&IoDS  la  Crofle  de  l'Evcfque 
a  ces  paroles ,  6c  pourquoy ,  lÀ-même,  V.  hUinifitu 

■Diifqat  noHtoi  im  tMét  fMte  diffonMs  \  le  Preftre 
autrefois  joignoic  icy  IcS  maio^  8c  les  reciroic  de 
deflus  loblatioD  y  148.  Dites  aujourd'huy  les  m;iiQS 
^tenducfs  fur  les  dons  facrez  *  &  pourquoy ,  U-mémi. 

Dieu  )  fonvenc  coufideré  comme  cilant  daus  le 
Ciel ,  171 

DiUcHffimi  Fi  lit  tmi  :  A  ces  mots  de  la  prière  ,  fUmm 
cblMtiomm  ,  ou  élevé  &  joiec  les  miiias  comhie 
pour  embralTcr  ce  cher  fils ,  x^j.  Les  Carmes  fê 
lervem  icy  de  geftes  encore  plus  exprclTifs;      15  x 

Dimanches  on  n'y  fléchît  point  les  genoux,        411 

2>$mitt$  :  à  ce  mot  du  Ftutr ,  le  Diacre  &  le 
Soudiacre  ouittenc  ieUrS  places^  401,  401 

Doigts  :  petits  doigts  pofez  contre  le  bord  de 
TAuiel  •   59  •    Raifon    naturelle   de  cette    poftu- 

re,  40 

Doigts  eiTuyex  fuir  le  Corpdral  atanc  U  Confecra- 
tion  de  l'Hoftie ,  &  pourquioy  »  lyi»  Doigts  avec 
lefquels  on  a  touché  THoftie  ne  doivent  point  eftre 
disjoints  depuis  la  Confecration  jufqu*aprés  Tabla- 
tion ,  (î  ce  n'eft  pour  la  toucher  de  nouveau ,  & 
pourquoy  ,  1^4,  16;  •  5^3»  yj^^  377.  Frotet  dou- 
cement dans  la  coupe  après  que  le  Preilre  a  tou- 
ché l'Hoftie  Doulr  en  détachez  les  parcelles  qui 
pourroients*y  eftre  ébgagées«  &68. ,  )07,)ffty37é.  Cet 
mefmes  doigts  mis  un  peu  au  dedans  du  Calice  9c 
purifiez  avec  du  vin  de  de  Teau ,  38^  cfluyiez  avec 
le  purificatoire  ,  de  pourqubV  •  li-mémi  tT  fuiv. 
Purifiez  autrefois  au  lavoir  où  à  la  pifcine  ;  Ik-mkirnt^ 
Dominé  Jejm  Chrifiê  :  |dit  couc  bas  ,  par  le  Pré- 
cre  auiE-Uen  que  les  deux  autres  Oraifons  qui  pré- 
cèdent la  Communion  »  )/!(•  Pourquoy  dit  aux 
MeHes  baffes  »  ptii(qu*on  n'y  donne  pas  le  baifcr 
de  paii:  auquel  cette  prière  ferc  de  préparation, 
)^/-  Ne  fe  dit  ^inc  à  caufe  de  Cela  aux  Melfet 
des  Mores.  366 

Domine  »a»  jfkm  dign'm  :  ces  paroles  d*où  vient  di- 
tes à  haute  Toix  ?  Pourquoy  accompagnées  d*un 
frappement  it  poitHae  \  .370.  Pourquoy  lé  Preftxe, 
condnucf-c*U  xtiox  bH^  ni  «imt  9  8it*  ^-71%  \^ox&- 

Tm0  III.  ¥£ 
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quoy  répétée»  croîs  fois, /linifwr.Ne  feilhpotDt  i 
losC.hMtcux,  jai.  Pourquoy  Teptiéet  (>M  tioit 
à  U  Conimaiiion  do  peufi'c  .  J»  t.  .  J"?  .  &  l> 
Le  Pcittie  ckliutcott  auuclbît  I»  Cojnntuniin) Il 
dire  nc-i  luv  >  )9f>  Eu  queti^ucs  im:<'3{Îuiu  ob 
le  tepcte  poioc  ïvmi  de  aonntr  U  Comirunioa . 
Clcr^^,  )ït  .  )r9.  Selon  le  Wi'St\  Ramain  ImB 
ligîcuCct  dcvroicac  dire  tCf  D»mittt  um  j'hi^  * 
in» ,  Sl< 

Démine  ftlvum  f»c  Rtitm  :  chanie  a  Tonnnll 
chez  les  Ckiooinct  Rcgulicn  apri!»  l'Or*»  f^ 
ifti  ,  He.  ta 

D»mttim  vtiiftum  :  Ou  ne  fc  [ourue  poire 
peuple  en  difnii  eei  parole»  avjtic  L'Or^ifoo.^' 
À  onhi  ;  pldlîcurs  uifons  Je  cee  ulagc  ,  }t.  i< 
die  ;iti  inllictt  de  l'Aotcl  ,  Se  pourquoy  ,  St.  Se  dil 
au  ctAké  de  l'EpiUre  chex  tei  Chitueux  Oc  kt  ' 
Eobiiti.  avjQt  U  Colleâc',  lÀ  mimt.  A  ce*  moa  . 
PtclVre  fe  tourne  fcis  le  peuple  i  qui  ilViidtfAt 
U  pirolc  ,  li  le  fond  d=  rEj;lif<;cll  l'Otient ,  flooD, 
c'eU-i-difc  ,>'iL  aie  pc^k'cnfacc  ,  il  nelc 

EoitM  :  raiCoa  de  ces  ufagai ,  It ,  Si.  Eft  loui  i 
1  fbii  pTÎMC  &  CiluiMÎoa  ,  >).  Pouif^Doy  die  let 
m;iinf  ^tondues. .puis  foîntct  i  divcilëiniaiiiactd'a- 
j^dbf  ic;  les  gcfttï  aux  [ucolct,  tj  ,  (4.  Chei  ki 
CharucDx  &  dan*  l'Eglifa  de  Lyon  le  Prelbe  ^ 
Inë  l'Autel  i  li«au]i«f  &  fe  eouvdc  k  vbifeam, 
S4.  Dire  D«nMM  vrtifcum  &  Cilaer  le  pcapk 
cft  picGilJéieeBt  la  incraïc  chofc,  tf,  Cbex  IctCWf- 
treux  le  Frelixc  accompignc  cet  paroka  d'une  n* 
cliBuloD  mciUocfe  ,  aulG  cil  îl  falué  «te  ncftw  f* 
le  Cbccur  ,  lÀ-mia$i,  Poaicjaoy  le  dît-il  »mi  k 
CoUcfte  1  U.  Pttu  ancien  que  le  Pmx  xi^,  11. 
Ulït^  à  l'Office  CaneiNal  &  ncfme  à  la  Uele, 
loffqu'il  ne  t'agk  poiat  du  baUcT  de  pais,  tt.  ^ 
ea  Carerme  par  lei  Gvcfquet ,  gt.  Dit  apré*  l'Ei» 
sile  ou  le  Cr>i*,  8t  poû^aoïjr,  ifii,  i<it ,  fediii 
uPne&ce  It  poafqu»y  ,109^  On  m&  toancpwt 
alori  «en  le  peaplc  ,  TaDi  dame  à  canle  ^nc  to 
let  aDcieanei  Eglilei  coutn^ct  à  l'occideu  on  atKi 
akxt  le  peuple  en  ïàcc ,  lÀ-vUm*  (>  fuév.  Oit  Mtf 
4c  a{wà  la  Poftcominuaioii  H  pottuiia j  ,  441 ,  41  j 
Dm«  ««iii  f«««ia  :  fin  quckioes  eaiicoiis  00  an»' 
jof^'icu  OQU  jwm  doour  k  jbaÛKd*f«û« 
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Clergé  ,  5Vf  •  0».  Subflrtiicz  Tcrs  le  jt.  fiécle  à  canfe 
du  baîfer  de  paix  à  celles  -  cy  MifêUf  nohis  da 
troifiéme  AgiMts  Dei  ,  ys  >  furent  receus  beaucoup 
plus  tard  à  S,  Jean  de  Latran  de  Rome  ,  3c  ne  le  "* 
diiènr  poinr  encore  à  Clerinonc  le  Jeudy  Saint , 

Droite,  place  d'honneur j  7^,  356 


EAo.I>oil  YÎcnt  le  Preftre  fait-}!  le  f^e  de  laCroii  Alt 
l'eau  qu'il  doit  Terfér  dans  lcCalicc^iSo.On  mettoic 
.    au  XVI  ûécle  fur  la  patène  l'eau  qu'on  devoir  vet(cr  dans 
'  le  Calice,  i^è-jBf^jnr.  Pourauoy  meto;i  de  l'eab  avec  du 
.  TÎn  dans  leCalxce»iii.QucUe  cft  la  quantité  d'eau  qu'on 
doit  mettre  dans  le  Caiîce ,  i8x.  Mcfuréc  avec  une 
coîtiler  en  quelques  endroits  •  Im^me/me.  Ne  fe  bé- 
nit point  aux  Mcfl'es  dès  Morts  &  pourquoy  ,  ^84. 
Prefentée  pa^  ie  Chantre    au  Soudiacre  a  U    Medc 
folcmnelle  •  &i>3.  Verfëe  dans  le  Calice  par  le  Sou- 
diacre ,  xn  quelques  endroits  par  le  Diacre ,  &  en 
*  d'ancres  par    te  Preftre  mefinoe  ,  X13  ,  ai4.  Verfée 
par  le  Clerc  for  les  doiçts  du  Prefbrtf  à  i'ablutîdn  3c 
pourquoy  9  38;  ,  é^/biii.  Employée  ao  Baptême  &  'àa 
toute  la  luftration  ou.  purificacioa  &  poarqu6y,38^ 
Etcê  jignms  J>§i  :  cette  fiÀrmftle  uficée  avanc  la  Com- 
munion dès  fidélef ,  ne  fe  dit  poinc^chex  les  Clkar- 
tréux  •  39U   Le  Preftre  en  prononçant  ces  paroles 
cicat  oec  Hoftirélev(fe  fur  le  Ciboxire  pour  la  mon- 
ter aux  CommoBÎans:, .  394 
Bglife  :'rhD  ne  fie  fiik  dans  l'figliicqoe  par  uog^and 
0x1%  s                       ^  ioi6 
Eglifes  h&tiesforlcS  tombeaux  des  Martyrs,  43.  Au- 
'  foacdlniy  prdfqne  toutes  dSfpofifê»  de  ■  manière  que 
r Adtel  eft  à  l'Orieac  «c  iâ  prmcipaètf  jfottt  k  l'Oc- 
cident, 4(.  K  Rome  les  pnricrp;ile»-*fig(1£es^oM*  la 
Crce*  à  FOrienc   8b  1* Autel  à  KOxcidcne ,  fo.     Le 
eftrt  ne   tonme  p6tnc  le   dos  i-  l'Autel  en  ces 
dernières   Eglifes    Ur£|u*U    dh   X>#iMftf/    'bw^if- 
mip ,                                                   .  aïo 
XglîÀ  Romaine,  conftadte  d;snsfes  nraah|flerfi  ^  les 
-  change  ane  le  moâns  qn'ileftpoflibltff  .i&,  i#.  Ac- 
. .  oepkioir  de  ce  mor  dtfns  tonc  cet  .Onvrai^  y     ,  10 


^ji  TABLE 

BieVMiii  teiiUi  i»  Cvlnm  :  à  ces  metl  de  U  fbmt 
le  de  la  ConfccTiiioa ,  le  Preftic  rfle»c  Its  jreui  n 
Ciel,  »fj,i« 

Enccas  ,  ce  que  c'eft  ,  6t.  D'oil  vient  nominé  <»■ 
tinfum ,  là  mtfmt.  Ea  pluficurï  Eglifcl  on  n«  bf 
nii  point  ccluy  qu'on  prcfcotc  au  Cnocur ,  malt  fn- 
lemcDi  ccluy  qui  fcrt  a  l'Autel  ,  là-mtfmt.  Dîttt- 
fcs rurmalcs employres  pour  U  bcDcdklIon  ,<y.Ti. 
D'okl  licat  poné  devant  le  Diacce  loir^u'il  ti  lire 
l'Evangile.  I*t 

£ïicenr<r  :  povrqaoy  enccnfe-t  6n  troî)  fuîs  le  Cn- 
<\(ti.,  le  Livre  deï  Evangiles,  le  Celcbtsni,  l'Hoftic^k 
Calicc.Scc,  70,1(0,130.  DiverfcîmaBicrcïd'cncMlcf 
70  ,  7+  ,  tjo  ,  131.  On  enccnfe  le  Crucial,  U- 
tnefmt.  Les  Relique)  5c  Images  de»  SS.  Bt  l'Aotrl 
7c  ,  71  ,  74.  tlaifon  phvlîque  te  naoïfclte  , 
pour  répandre  de  bonneiodcurs  Se  chaflî  " 
les,  71,  7}.  OnQ'cRcenfe  point  l'Autel  li 
Mous  avant  l'iotroif,  7Î  .  ni  mcfmc  ifl 
en  plulïeuis  Eglîfes  ;  cec  eaceofemeK  i  l^ntn»t  cftiK 
M  plot  da  sii.fii!ele  yi.  en  eDcen&l'HoftîeftIe  Cjli> 
ce  en  ferme  deCtoix  après  l'Obluion,acpbiirqao]',M9 
190.  Nombre  des  roupt  d'caceot   îadifiFèrent ,  ijn 

EB&ni  de  Choeor  de  N.   D.  de  Paiia  foitcat  de  t'B- 

fipifbe  r«  lie  à  la  Mcfle  ba^  le  fe  chute  finrreut 
la  MelTc  bauie  au  txt^i  gauche  de  l'Aotel  ,  delà 
appelle  le  eofté  de  l'Epilbe ,  i,i.  prife  aux  Fàîei 
de  Carcfmedci  livret  de  l'ancien -TcftacBeniiRlte 
Je  l'ancien  ufage  ,  98.  D'ad  vient  ainfi  nooaiAi 
IQ\.  Ce  lit  d'une  vois  iotclliEtble ,  là-m^fm*.  LUE 
«ucrcfois  par  an  LeAeur  ,  avjourd'btljr  pv  k  Son- 
diacre  ,  totnD^  Ten  t'Aoïel  Ac  ponranov  ^  i}(.  Eb 
^aelqaci  endroiii  le  Soudiacce  lit  1  Epiflra  M  bû- 
licn  de  l'Autel ,  en  d'autres  an  coll^  mendiant  • 
&  en  d'autres  au  Septentrional  >  i)4  ,  ijf.    Elle  fe 

-  lit  aujoord'hnjr  plm  comAmBement  dans  le  Stat- 
coaiic  su  cofté  Méridional,  félon  le  Rit  Roman, 
l|<.  APacii,  i  l'Aigle  m  milieu  du  Cbacai  ,  U- 

.    imtfmt.    Le  Prellre  Ta  lit  tout  bat  pendant  qu'tlk 


eft  cbantéc  -pat  le   Soudiotfe  197,   Raifon  de  cit 
olàge  ,  ijl.  Inceoi 
and  doit-tmécoatt 


*>'^£c  t  ■s'-  Inconvénient  qni  en  arrive. 

qnd  doit-tmécoatei  du  frefiic  en  du  ioadiacRi 
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le  Preftre  ne  la  lifoic  pokit  autrefois  à  la  Mcfle 
haute  ^  tf  t 

^t  cum  Spiritu  tuo  :  réponfe  du  Clergé  &  du  peuple 
au  TUminm  vobifcum  ,  pour  rendre  au  Preftre  Ion 
faluc ,  90.  Le  Preftre  par  honeftctif  ne  dcvroît  point 
fe  tourner  ?ers  l'Autel  qu^pr^s  ces  paroles ,  91.  Di« 
tes  après  !e  Pé^x  nçum  >  &  pourquoy  ,    ^6)  ,  40^ 

£/  H9m0  fm^i  eft,  A  ces  paroles  on  fe  profterne  & 
pourquoy ,  117- 

£/  incé^THMtut  eft  :  A  ces  mots  du  Ctêdato^ii  le  mon- 
de s*Mf$u^u$ll$  ^  &  pourquovy  117* 

XfVirhum  car^  fa&um  eft  :  a  ces  mots  de  l'Evan* 
gile  de  S.  Jean  on  fléchit  le  genoux  ;  raifon  de  cet 
ufage  9  117  y  4ty.  Ces  paroles  ont  pu  donner  Heu 
à  lire  cet  Evangile  à  la  fin  de  la  Mefle  ,  419 

lEt  v'ttam  'Vinturi/ÂCMli  isl  cet  mots  du  Svmbole  le  Prê- 
tre fiùt  fur  foy  le  fîgne  de  la  Croix.:  D*où  peuc 
eftxe  Tenu  cet  ufage  «  119 ,  131.  Ce  dernier  article 
du  Symbole  ne  trouve  point  dans  les  Pères  des  trois 
premiers  (îecles  *  lÀ-mifmg,  On  cafche  de  fixer  le 
temps  auquel  cet  article  peut  ayoic  elle  ajouté  aa 
Svmbole ,  130- 

Etole  :  les  Evcfques  la  portent  pendante  •  fans  lacroi- 
fer  fur  la  poitrine  »  ^i: 

Svangile.  Pourquoy  lu  par  le  Preflre  au  coft^  Sep- 
tentrional de  l  Autel  à  la  Meife  bafle  ,  m  ,  148  ,  <C 
mefme  à  la  Meflè  haute  14^*  Le  Proftrc  fait  le  figne  de- 
la  Croix,  avant  de  commencer  l'Evangile*  âc  pourquoy 
U7.  Pourqnoy  baifé  après  la  ledure  >  110.  Pour* 
quoy  lu  bas  par  le  Preftre  à  la  Méfie  haute  *  quoy- 

Îu'il  doive  e(tre  chanté  immédiatement  après  par  le. 
»iacre,i394i  9»i43,ne  fe  Hfoit  point  autrefois  à  laMef- 
fe  haute  ,  ifi*  Ordinairement  expliqué  au  peuple 
immédiatement aprétla,leûure, If 4«  iff.fe  dit  au  coué. 
droit  de  1* Autel  de  là^  appelle  le  cofté  de  l*  Evan- 
gile* 4ft8«  L*Evangilc  de  S.  Jean  In  frineifio  ,  oa 
le  dernier  Evangile  eft  d*inftitution  récente  «  419» 
Se  difoit  autrefois  pendant  que  le  Preftre  fe  def* 
faabilloit ,  4x8.  Ne  fe  dit  pas  encore  tous  les  jours. 

léumêfmê^ 

Evefques  ,  ne  prennent  le  manipule  qu'après»  avoir 

dit  le  ComfiUûr  :  raifnns    de    cet  ufage  ,   3-1.  Di- 

foicnt  fculs  autrefois  le  Gloria  in  ixcelfis  €\ .:  E» 

Ijeiv  cfiie  c»  confequencc  le  P,»x  vchs  >  90 ,  de^ 

F  f  iij 


le  Prcllrc  % 
\  Ja  parole 
«  ce<  mots 
Ce  mefme 
le'er  Ici  m 


r«»  note  ion 

Ferment,  parti 

*i«e  aui  Cor 

P'pe  o-c„  '„ 

«'«*;,  *  pou 

♦f'««  'ntroduin 

ïweies  ,  commi 

«Occident, 

Mut  le  Carefe 
.  courte  pricre 
•n  fe  rclere  i 
d'c  par  le  Clft 
«e  a  Mefle  h; 
•nenr  eft  „onn 
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Kûbis  qu0fHe  f4c€Mtôrikms  ,  %9S  f  le  font  encofc 
aujourcl*hay  en  quelques  Eglîfes  &  Thuile  des  Ca* 
tccamcncs  s'y  bcnîc  par  I0ttt  le  Jcndy  SAnt  >  ifé 

G. 

GjTannis  trop  attacha  aux  ièét$  myftiqacs  ne  propo- 
Te  les  Hcreralcs  qu'en  tremblant ,  147  ,  prend  toû- 
jours  le  plus  mauT^îs  parcy  j  504 

Génuflexion ,  marque  extérieure  d'adorarioa  y  pottrquoy 
fe  fait  en  mettant  un  genou  en  «erre  sft  >  &7^  9  t^y  , 
501,^09. '^éS,  37«,  585,  M»  ,  39S- 

Gcfte  y  fe  fait  ordinairement  de  la  main  droite,  6» 
Accompagne  ordinairement  les  pwoles  du  Prefire» 
12..  Cetce  règle  n*eft  pas  fans  ex^eptîoD  ,  %î€.  Dans 
les  neftes  la  main  oe  doit  pat  s  élever  ptm  liaut 
que  les  épaules ,  59.  Geftes  r^néent  parnitemtnc 
aux  paroles  ^laas  toute  la  formule  de  la  conCecra- 
tîon,  »  ^S3»  &  fi'i'v^ 

Clpriét  in  êxalfis  J>fû  :  Pounjuoy  fe  proaoïice  haut 
à  la  MefTe,  U,  fe  recite  au  milieu  de  l'Autel  :  à 
caufe  des  louages  qui  s*adreflent  à  Jefiu  Cbrîft,  $9^ 
chez  les  Chartreux  &  les  Jacobins,  du  "codé  de  TE* 
pidre  81 ,  introduit  d'abord  à  Pafqucs ,  puis  les  Di- 
manches &  enfin  les  fcftes ,  excepté  ceux  de  l'A- 
Tcnt  &  du  Carefnne  ,  depuis  la  Septuagefijfie ,  jnf* 
qu^à  Parques  >  S9  >  87*  Ne  fe  chantoit  point  aux 
fcdes  de  rAYcnt  an  temps  d'Innocent  IV.  Fut  chan«- 
té  dés  le  IX.  Hecle  le  (econd  Dimanche  de  l'ATent 
à  h  MefTe  de  la  confecration  d'un  Evefque  de  Chà- 
Ions  fur  Marne,  60  ,  fiaiifoit  originairement  partie 
de  la  prière  du  matin  ,  lÀ-mifme,  Paroift  pour  là 
première  (ors  d«ns  l'Ordre  Romain  &  le  Sacranfen- 
taire  de  Saint  Grégoire  j  fi  l'on  excepte  les  conftî- 
tutioDS  faudemcnt  attribuées  aux  Apoftres ,  lÀmtf- 
fnt.  Ne  fe  dîfoit  «ncore  «à  %u  fiecU  que  le  fcul 
four  de  Pafqaes  par  les  Preftrec  du  fecônd  Ordre  » 
<(i.E(l  chante  conjointement  par  les  deuxCheeurs  chez 
les  Chartreux ,  aHUt  par  le  Preftre  fcul  an  Mr{^ 
les  bafTcs  ,  é^.  Accompagné  à  la  en  d'un  (îgnt  de 
Croix  ,  fie  pourquoy ,  i^.  Récité  par  le  celebnwt  à 
ta  Me(fè  haute,  ft  pourquoy ,  77*  N'cft  poinr  en- 
core cenfé  faire  partie  Ac  la  Mcfi*e  i  F.orencc  ft  à 
Chartres,  •  c  %ê 


4j«  TABLE 

Glori»  P4tr' ,  accompagné  d!uac  Uclraatîoo  ^e 
vers  le  Crucifix  :  raifon  de  ce  gcde, 

ÇUfiit  rii(?}i>fnfflf  :  pourquoy  ccsparolct  prccednt^ 
c'Ies  U  leAurc  de  t'ETiagile  ,  119.  O'oû  chéct  li- 
mtfmi.  VariolctH  en  qacTques  eodroîti  à  U  Mef. 
fe  comme  à  l'Office ,  li-mt/mi.  Pourquojr  le  peu- 
ple fiit  il  le  ltf;De  de  U  Croix  fur  foy  ca  pioiwa- 
çaot  ces  piroles,  na 

Graduel  :  autrefois  le  Preflre  ne  le  dîfott  poinc  à  Ij 
MciTe  fo'eniQelle ,  49  <  le  dit  haut  anjonrd'hajrt  U 
Mcfle  haute  par  imitaiion  de  ce  qu'il  ptariaoe  i 
la  MeiTc  balTe  ,  (O  ,  atnlî  appelle!  de  ce  qu'[l  fc  chis- 
loic  au  degré  ou  jubé,  lo).  citoit  «uircfôit  co»- 
pofé  d'un  PfEaumc  entier  îaccrcaW  de  foa  Antienne, 
làmifmc  ,  loj.  Eft  aulC  nommé  Repont ,  limtj'mi, 
Dlffccemmcnt  ctiaalé  ,  là-mtfmi.  Ne  fc  dît  point 
pendant  tout  1^  teinpt  Parcal ,  110.  Pourqoa^  lu  pJC 
le  Preftrc  à  U  McITcroIeniaelle,  puirquiUftcl— 
té  par  les  CbaoTTcs , 

Gr«/i«f  «jjniMi  ;  à,  ces  mots  de  la  ?re6ce  le  Prel 
foiot  les  maioi  ,  i  . 

GT»fi»s  Mgimiii  ti^i  :  i  cet  paroles  àc  Vhjauic  Glt'  •• 

■     ri»   i»    ixctlfii  ,  le  Ptcflre  fait  une  înclinanoa  de 

.  tefte  ,  £}.,  C4.  A  celles  cy  de  la  CoofecratÎM liis 
gnnim  »gins  ,  Se.  pourquoy  ,  i.f  j  ,  170 

Mr-  Grimaud  nop  anachf  aux  raifon  myfti^n» ,  104, 

H. 

Habits  Ecciclïadiques  ,  demeurent  les  melÂm  nul' 
gré  le  perpétuel  changement  des  modes ,  t* 

^te  cQmmixrio  <^  Ctnftermtis  ;  cette  tbimnle  qii 
accompa^iQC  le  mélange  de  l'Hoftie  dus  k  Calice 
eftoit  auttefais  accompagnée  da  fignc  de  CtoïXt' 
-  Ï4i<  J43*  Se  djt  bas  &  pourqnoy ,  34<.  Ne  fe  dît 
point  chez  les  Chartreux  ,  J4f-  Explicarioa  de 
ces  paroles,  %tS ,  x^i  ^  Juiv.  Aatrement  dnoa- 
cée  a  Mlan,  }47 

Hte  qutùtfaut^ff  fieiritii  :  cei  parole»  avut  rap- 
port à  l-KoHie  Bc  an  Calice  ,  doiveat  cfbe  dilci 
3.Taiit  réle*aiion  dn  Calice  ,  ft:  noa  en  l'élevaiut 
encore  moins  après  l'aToit  éicré ,  tyt 

a»flt  igititr  aiUtietum  :  le  Prelhe  difaot  ces  pa- 
.  rôles  c'tcnd  les  maini  fur  le  Calice  St  fur  l'HoUte 
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comme  ponr  les  monirer  de  la  main  »  à  caufe  da 
dcmondranf  H«j»r,  ^47.  Il  dévoie  acfll y  jctcer  les 
ycaz  félon  le  Miflcl  de  Clcrmoat  3  ià-mimi.  Il  les 
recîroic  ancre&îs  à  Ces  mots  dufquê  naftros  qui 
n'ont  plus^  de  rapport  à  l'oblation ,  x^% 

Wic  :  ce  demonftracîf  a  attiré  le  bai  fer  ou  faîne  de 
l'Autel  à  CCS  paroles  :  jl^fwiv.  r$lsfuiét  hie  funty 
quojqne  cç  b^Cer  n*ait  d'ailleurs  aocun  rapport 
aux  reliques  »  A\ 

Honneftete  »  l^f^'?  Civilité^ 

Hffiiétm  fmrsm ,  Scc,  à  ces  paroles  le  Prclhre  fait  trois 
fignes  de  Croix  for  l'Hollie  &  fut  le  Calice  >  6c 
pourquoy ,  &8ji 

Hoftie  :  ce  que  c'eft,  d*où  yient  ainiî  nommée  >  171» 
Pourquoy  offerte  avant  le  Calice ,  174.  Pourquoy 
pofée  par  lePreftre  devant  foy  avant  le  Calice  »  176, 
ity.  Pourquoy  prcfentée  par  le  Diacre  au  Célé- 
brant :  origine  de  cet  uTige  ,  %iti.  L'oblatîon  de 
l'Hoftien'eJ^  pas  ancienne ,  là-mémi.  Encenfëe  tr6i6 
feis  eu  ferme  de  Croix  avec  le  Calice^  pourquoy  , 
%%9  ,  130.  Encenfée  feulement  une  (bis  en  pluûeurs. 
EglifcSy  s  jO^  Hofties  fe  mettoîent  autrefois  à  droit  &à 
gauche  fur  l'Autel ,  celle  du  Pre(be  Célébrant  ellaoc 
feule  au  milieu  :  de-là  v4ent  fans  doute  qu'on  £iic 
ordinairement  trois  fignes  de  Croix  fur  les  dons  » 
X4I.  Tenues  dans  les  mains  par  les  Preftres  Cardi- 
naux concelebrans  avec  le  Pontife  »  14^-  Prife  avec 
les  deux  premiers  doigts  de  chaque  main  ,  &  pour- 

2uoy  9  s54  y  séo.  Les  autres  doigts  demeurants  alon 
tendus  le  join»  dfrriere'  rHoltie  comme  pour  U 
foutenir ,  i^^mimê.  Teigne  fur  l'Autel  par  précau- 
tion» /ièif^/inr.  Adorée  par  le  Preflre  après  la  cou- 
fècration,  x6o,  1^5.  Tenue  par  le  Preure  pendant 
l'adoration  &  ponrquoy  >  175.  Ce  qui  a  pu  donner 
occafion  à  l'élévation  de  l'Hoftie^  xéiy  xtf)>  lé^ 
Cette  élévation  ne  devient  folemnelle  qu'au  x  1 1. 
fiede ,  16 1.  Cette  élévation  devenue  neceffaire  de- 
puis que  l'on  dit  bas  le  Canon,  x6x,  Necefiaire 
anIG  pour  averrîr  le  peuple  de  luy  rendre  fes  hom- 
mages Se  fes  adorations ,  &é  j.  Adorée  d'abord  par*' 
ce  qu'elle  eftoit  montrée  »  n'a  efté  montrée  dans  la 
fuite  que  pour  eftre  adorée  »  lÀ-mêmê.  Montrée  8c 
par  là  mclme  adorée  à  ces  paroles  :  Omnis  bonor 
&  ihris  ^  &  eu  quelques  Sglifcs  à  ccllcs-cy  i  <% 


avoir  dann 
/•"■f.    Mlfc 

-"'  "pt  m,j 
roinfiu<>  far  I, 
"ibutfc  aux 
J»«-  Croix 
*"  fiwr  pour 
fjonnif  occafî. 

"«•  ,  /-*  M(,, 

nilei  coofacr 

"ourellcmcot 
Communion  , 


'"Hoftie  mîft 
poorquoj,  „j 
V  •*"  pente  1 
■  «'/*».   Cme 

trois  parti,  U- 
»'fife  «.   ,.   pa, 

««I    M  «»(£</, 

première,  ^^ 
P«UBé  l-Hodie 
p«ni ,  coDfunioi 
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^  340.  Raifon  de  ce  mélange  «  54)  »  546  ,  347 ,  ^^i. 
ObfcrTë  le  Vendredy  Saine ,  qooyqu'il  n'y  aie  que 
du  YÎn  dans  le  Calice ,  544  «  349  »  )fo  »  fans  ttire 
H^c  e^mmixtU ,  ft  poarqooy.  Baîfé  autrefois  avant 
de  donner  la  paix  Ic'poarqaoy ,  ^7  ,  (^  /iifx;.  Te- 
naë  par  les  deaz  premiers  doigts  de  la  maîi  gauche 
pendant  le  Ùornimi  mtmfum  dignus ,  &  poarqnoy,|7o. 
La  prend  des  deaz  premiers  ^oigtt  de  la  main  droite 
&  aTcc  elle  fait  fur  foy  le  figne  de  la  Croix  »  57 1, 
597*  Poorqaoy  confamée  toute  entière  par  le  Ptê- 
cre  »  puirqu  autrefois  il  n*en  prenoit  qu'une  moîti^^ 
Tautre  cftant  deftînée  pour  le  Diacre  &  le  Soudia- 
cre  •  &c.  174  >  &  /«'i'-^  Cet  u(age*  cft  pallia  de  la 
Méfie  baffe  â  la  Mefle  haute»  lÀ-mefmi,  Le  Pape  ob- 
ferre  toujours  de  oc  'confamcr  qu'une  des  deux 
moitiés ,  de  de  diftribuer  Tautre  an  Diacre  3c  au 
Soudiacre,  37^.  Panagée  encore  aujourd'huy  aux 
communiants  an  défaut  de  petites  Ho(licSy375. 
Les  fragments  qui  pouiroient  dire  reftex  fur  le  Cor- 
poral  font  ramatTex  par  le  Preftre  avec  la  patène , 
qu'il  cfluye  enfuÎK  auffi-bien  que  fes  doigts  fur  le 
Calice  ,  ^76.  La  p«nicule  mife  dans  le  Calice  eftoic 
confamée  autrefois  »  comme  elle  Ted  encore  au* 
Meffes  Papales  par  le  Diacre  eu  le  Soudiacre ,  cft 
aujourd*huy  confumée  par  le  Preftre  ,  579  >  )8o« 
•Cette  particule  ne  le  confiimoit  qu'après  la  Com- 
BDupioQ  du  peuple,  |t  pourquoy  »  |lt.  Pourquoy 
De  communie- 1  on  plus  le  peuple  de  la  grande  HoU 
cic«|l^.  Elevée  furie  Cilwire  à  eef  paroloi,  Ec€t 
Ainus  Dsi.M  êc  pourqupyjy^.  Ppnrquoy  tenue  par 
le  Prcfire  Âir  le  Ciboitie  ou  liir  la  pvri^e  >  lorfqu'il 
£âit  arec  elle  k  fignt  de  la  ÇrQÎ*  fur  {^j  ou  fur 
les  «très  9  17»  «  ^%7f  Ce  qui  %  d^ood  lieu  dp  fe 
icrrir  dfi  petites  Hottiat  pour  la  Communion  des 
pidelrs  ,  $^90  Ces  petite  Hoftics  fout  eppdUes 
dans  les  Huhrîques  particules  onparceUet  >  fc  pour- 
(|uoy .  lé^rmtfm:  Mifes  dans  uu  Cibpjie  »  vo  Ca- 
lice ,  ou  inr  la  pttc«e  pour  U  coiomunion  d»  peu* 
pie  ,  ou  pour  ceUe  4et  mal^%»     3S9  »  If  •  >  f'S 

Huile  dc^  Cv^cumeoof  y  fe  l^eniskjraidy  Saura  ces 
mots  du  Canou  •-  Par-  fvain  k4€  ^nmiê^  X9^ 

HftmUiéHi  cdfàN^  viftfs  i>«#  dit  U  tcfte  sncUnëe  » 
41  f:  Pourquoy  cette  invlution  précède  c-elle  l'O- 
têÛçn  fur  le  peuple,  &  A«n  tQoce  auue  Oraifoa « 
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410,  ^'/T  l'fJi»***! 

Hymoe  ,  ce  ^ue  c'eft ,  ift^ 

JAcobïas  ,  ne  Te  fi-jppeat  point  la  ^iitîbc  à  J/tf- 
eulf»  ,  if.    Oui  plullcwt  uTigt*  commuât avtclcL, 

Charircui  &  tes  CirniK  ,  -  itf 

Jean  de  Rode  Chucreui  reforma  la  CongrcgaiioB  «t 

Butsfîld  ,  àe  l'Ordre  de  S^ini  Bcanifl  ,  xf 

JtfMt  1  à  ce  nom  cedoutiblc   le    Prcflfc  flic  une  lon 

clinirioD  de  icfle  au   Crucifi:c  ,  <j  ,    «4-)  ^  t  >Wk 

baiffe  les  yeut  icrs  le  Crucidi  ,  »ît 

]a{as  Chrid  fubllanticllcincnt  prcfent  fur  l'AuccI  ne-, 

rite  fetil  tout  dos  hommage»  ,  61.   Peut  fcul  doaaV 

Jrnm*l*DtB  SAtri^cimm  Ufifii  ^  pirolet  doot  le  Dii* 
cre  ïc  fert  ehet  les  Jjcobinf  en  prefeaiaat  le  Ci- 
liée au  Preftte , 

JjR    Btthlitm  JmJs  :   i  1 
ta  Terlle  de  Noël  louc 

I»rtn>»  iJInJ  ;    e«    ,  _  _.^^ 

feaiznt  doWcnt  e{lre  dinribu^n  de  manicic  ^d- 
les  l'accompigoeiic  &  finifTent  »<<  Iny  >  i|» 

I»tliinuiiti  fi  ;  cet  parole*  de  l'Orailbn -du  Move- 
dy  dct  Ceodres  ons  attira  la  monliioD  Ineliinni,  oa 
Bumilima  c»fit»  -vtfirM  Di»  ,  41^.  Imtlimmn  C 
Bmmiii*n  f^nooiines ,  lit ,  4^f> 

Inctinatîon  'profonde  ,  poftnre  d'an  penitCBt  ,  tt* 
Fofbure  de  fupplîuit  uj  ,*.!%.  InclmadoB  docotp 
»n  moi  Snffiiei  de  la  préface,  iitf,  w  mot  tif- 
flim  du  Tr  igitnt^  t}l ,  i  ceax-cy ,  Smfflittt  m 
w/«ffMM  ,  it<  ,  anx  troit  Oraifooi  <)oï  précédât 
la  CommiuiioB  ,  yf  ,  aa  Domine  mtmfum  d^/m^ 
^o  ,  pendant  le  PUetst ,  le  pooiqnoj  ,  4x4,  Ib- 
clinaiion  de  tcftc  as  mot  Di>  ,  Dwm  ,  Bec.  sut- 
que  de  refpcA ,  t^  t  &  fiù-v.  114 ,  xi4.  ladiat- 
tion  de  tefte  i  la  Cioix  aprét  DtmîMju  vUftwm 
&  aa  nuK,  OratMif  confondues  en  ane  9^  A  ctf 
mou  de  la  Confecratioa  ,  TiH  imi*i  Mftmt  te 
potiK]Bay,  xff  ,  17e.  Ah  Fit  tmmdtm  Ckrifimm  da 
ii'mtmt»  dct  Mom  ,  Se  poui^noy  ,  xyi  ,  ■rutt  tt 
bencdiâîoD  je  poarqnoy .  4i<.  IncUnatîoitilc  tefte 
■D  Saint  Sacrement  u  mot ,  Ortmnt  q^ai  prcceJa 
le  PtHr,  ji4.i  l'><i««i  I"»  ,  «t  pourqnoy,  j(|, 
JjttUmu»  tgfilni  cet  moctdelaP.alUoa,  IcnKflrft 
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1c  proilenie  6c  pourqaoj  ,  4iy 

Indmlgêntiitm  ,  nbfêluti^ntm  ,  ftc.  à'oà  Tient  cette 
prière  eft-elle  accompagnée  du  fieoe  de  Croix  { 
^9  >  $9$*  I«c  figoe  de  Croix  fe  doit  faire  en  pro- 
nonçant les  dernières  paroles',  f^iV.  Les  Carmes  fie 
les  Jacobins  obmectent  icj  le  Jfignc  de  Croix  ,  }o« 
Ne  fe  dit  point  chct  les  Chartreux  arant  de  don- 
ner la  Cotncmmion ,  $9t»  Repectd  par  le  Prcftre  » 
par  tout  aîUcars ,  |95»  Ponrqaoy  cela*  397 ,  C^fuiv. 
Ingnfid  I  qiie  fifi;nîfie  ce  mot  >  4S 

2n  hpivm'jm  Dûtntni  :  Benedi^ion  ou,  figoe  de  Croix 
prefcrit  à  ces  paroles  dti  BimdiSms  fui  venu,  8c 
pourqaoy,  1% 

4f$  nommé  FMtris  ér^ilii  &  Spiriem  fMn&i  rs  invo- 
cation des  trois  perfonnes  divines  toujours  accom- 
pagnée do  (îgnc  de  la  Croix  >  10,  n«  47»  i7^« 
riniflbit  autrefois  la  prière  iudulitniittm  c  %9,  Con- 
cluolt  la  formule  de  la  beitcdîâion  de  Tcncens  » 
'mh  ilU  hgm$dic0fis  ,  69.  Eft  en  quelques  Eglifet 
la  formule  de  cette  benedi^on  »  lÀ-  mém^  :  finiflbic 
cutrefeîs  la  benediâion  ou  prière  qu'on  difoit  fur 
ieSoudîjcre  «préslaleâurede  rEpiitre  >  141*  Ac- 
compagne encore  celle  qu'on  dit  fur  le  Diacre 
avanc  i'Brandle  >  14^.  Finiflbic  la  prière  de  l'O* 
fclatton  f  qui  à  caufe  de  cela  eft  encore  accompa- 
gnée d'un  figne  de  Croix  fait  arec  la  patène  8c  le 
Calice,  iff,  iti.  Servoit  feule  autrefois  de  bene- 
didUon  fur  les  dons ,  lÀ-mêmim  Et  de  mefrae  fur 
TeaU^que  le  Preftre  dévoie  verfer  dans  le  Calice» 
ou  téut  au  moins  finifibit  la  formule  de  cette  ba- 
iiédiâîon  qui  eft  encore  aujourd'huy  pour  cela 
mefme  accompagnée  du  (igné  de  Croix  ,  180.  Les 
encenfcmcns  fur  les  dons  après  l'obi  ation  fe  font 
en  forme  de  Croix  ,  parce  qu'ils  cftoient  autrefois 
accompagne!  de  1'/»  tmmiMt  Patris  >  &X9  >  finif- 
foit  les  formules  de  la  Communion  «  571 ,  $7^ 
tm  /pirim  hmmilitatis.  Cbez  les  Jacobins  cette  priete 
fe  dit  précifément  avant  VOrstê  fr»trés ,  1^4.  E(^ 
Icnle  receuë  chez  les  Chartreux  à  l'cxclufion  du 
Smfnpgfitn^  PMiif,  Ofêfimmt  Vtmi  Stm&ificti^ 
tôt  ,  Smfdfê  /mmam  Tfsnii0s ,  i€$.  N'a  oas  cdé 
idflaife  à  U  Melfe  que  vàrs  le  xi.  fieck  >  lé»'mêm€. 
Fioiflbit  autrefois  par  ces  paroles»  InnominêW^ 
êfii,  Itc.  17;.  PoqgyMy  'fc.vl%iftrn  »>>41  Ict  maint 
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jointes  te  eft-il  incliné  c»  difiat cette  fritte.  Il  ,_ 
Dite  tout  bis  p»  le  PrcAre  &  poaT<]uoy  ,  ilf.  Dîk 
auurcfbii  apt^s  le  Lavai»  ,  "  '  ifi 

Iitirùibe.  Cette  Aniienne  Ce  difolt  en  cntrjuii  dam  le 
SinAuiite  ,  f.  C'cH  CD  coarc>{ucace  de  cette  Aa- 
tienne  i^u'oa  eft  *enii  >  ftctcer  )e  Pleasmc  Jttéu» 
à  la  Mefle,  i| 

lotioK  à  U  charge  ou  Choeur  ;  peot  dcAk  piùn 
Tccic^  pu-  le  l'refb-c  8(  Ces  Mmiftrcs  a  la  Milîe 
haute  ,  4  ,  ff  >  S8-  fe  <lri  à.'aae  *oix  inFelligiblc , 
4F.  AaKAm  de  cet  ufa«e  ,    48.    Efloit  prectdd  de 


In  nniiin»  FAtrit  ,  jiJfutftÎMm  ncftfwm  ,  Si»  b«- 
mcn:  &  l'ed  aujourd'hay  du  ligne  de  la  Cfoii, 
46  ,  i,f.  Ce  que  c'eft  «^uc  l'Introic  ,  47.  Se  cbuioit 
pcndjDt  L'entrde  do  Prellrc  ,  oa  mefmc  do  peeyle 
tbni.  C'jrtoit  suttcfois  un  Pfeaamc  entier  qui  U 
chaarori  pendant  que  le  peuple  s'afTccnUoit ,  j 
4>.  EU  proprerncnt  l'enttée  ou  coniincitccnicoc^  ■ 
U  MelTe,  li-iain.t.  Se  dît  à  11  Meflc  foleinnclte  ,  ' 
quo^iju' Alors  le  C'hccar  foie  occupe'  à  le  chinrcr: 
raifôn  de  cet  ufagc  ,  4?,  )0-  ï-c  Prclirc  ne  ledi- 
foit  p«iar  sUne&ii  à  U  Mcfic  hwKy  49.  b  Rri- 
'  m  ïepeifl'  ritlttoït ,  c'cft-à'dire  âmpteiDeiirl'Aa- 
ricDtJc  i(U)  ie  chamoii  a^aw  te  aprta  lé 
d'oi  dl«  «ftok  ^pclMe  Mttifbêm»  m4  I 
5«.  P)Mirr*it  cftte  Tsciié  par  k  FreArr  à  <f«izteé 
ie  ,  -f].'  >ri  p«  l'intTodvire  aiMMefis  in  tmatij 
5liiif-ai  it  taTcitU  de  lï.Pentecdte^  f^,  lii.tB' 
coBtu^dAM'  tel  aDeieaim  L'mttgiet  .  jg.  IBMJec- 
tore'  tnr  la  maaicie  dons  il  a  p«  CioRodràe  k  la 
MelGr ,  V/.  VeSbok  pok»  aoin&nt  dm  le  HcC- 
fel^,  ■  fto 

/»  Miff»  «fF.PcUMntiy  k  kcAte  Je  le  D'iMctCm- 
]!•  Moran  ver«  la  peuple  ec  âikac  ce*  pvabit 
414,^ 4A^   Ches  le*  CkaneduK  le  Diane  fan  di 

'  '  SaaAIlaîre  ^  l'avancs  4ah9  le  Cbceor  Se-  die  ce»  pa- 
MAtS'  lu  Tffiee  icnmé  m)  l'Antet  ,  U  tiUmV^  S» 
dit  à  U  ÎXeai,  l«ri<)à'e!le  n'eft  laivie  d'»«tn  Of- 
fice y  ^If.  Ne  lé  du  folac  cb  Arène  nleitCa^- 
iM  ,•  'ifcefiM*  les  DiHnrtc4ct ,  8e  poOr^o;  .'i^l- 
*et  Gc'^  i^ifieM' eti  ipctoln ,  41*.  Le»  Cltar- 
mWc ,  ^oef^dev  CbiDohxs ,  &  qnelqaes  csfiMvdc  ' 
ClUM»',  faRicoMflnmieK  cenx  de  N.  D;  -de  l%h 
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fubdùu^ci  à  cdie-cf  en  quelques  Egli'es,  417.  Ne 
{c  dÏE  point  les  jours  de  hries  ni  les  joiui  de  jtd- 
ats,  &  pouiquojr  ,  li-mimt.  Dit  aux  Fcflcs  du 
temps  pjfcal ,  4iS,  Dit  pat  le  Dîaae  au  nom  da 
Celcbraat,  41) 

Jutx!.  Lieu  ^e*^  oà  l'op  chiflte  l'Epiftie,  le  Gr^ 
dnel ,  te  l'Evangile  ,  auitefbis  appelle  D^gré  par- 
ce qu'il  n'edoii  en  eSccdcTé  que  d'une  oudedeuc 
mucbes  ,  lO}  1  lOv  Appelle  encore  Ttibnoe  ,  Anv- 
bon ,  Pupitre ,  Lunîn  ,  104.  Il  n'y  en  stoU  qu'un 
antrebis  po^  à  rcoirée  du  Choeur  cotre  le  CIer> 
ge  U  te  peuple  ,  1)4.  Aujourd'bujr  il  7  en  a  deux 
m  plulîeurt  Ealifei ,  l'no  pour  l'EpiAie ,  l'aune  pour 
l'Erangile  ,  là-miâu.  Ea  la  pLufpan  des  Eglîlrs 
celuf  de  l'Evangile  eft  au  m\A^  &  celujr  de  l'Epif- 
ne  au  fcptcntnoa  ;  en  d'autres  c'efl  tout  le  con- 
irake ,  ijf 

Jub^  uop  nufBf  de  Saint  Denys  en  France  dcmiit  , 
•B  lu;  en  a  fiibflîiu^  dciu  asire*  aux  denx  encoi- 
gnures du  ChtEui ,  li-miiat. 

ymJit»  ,  ce  PCcitiinc  fc  diroic  autrcEbis  à  la  Sacrillici 
en  prcnadi  Us  Orncmcncsi  en  maicbut  à  l'Autel, 
*.  Se  tccÎM  encore  ainlî  en  qucEqaes  endroits ,  &c. 
iHd.  Se  dit  à  la  poite  du  SanÛuaîrc  ca  dehors  , 
&  pDucquoy  ,  j.  Au  cofté  CepteotrioDal  du  Sandual- 
te,  euiEc  le  Choeur  &  l'Autel,  4.  Prcfqne  partout 
au  bas  des  nuicbcs  de  l'Autel ,  li-mimt,  RaiTuode 
ce  dcr«îcr  uEagc  ,  %.  N'eftoit  regarda  d'abord  que 
comme  préparation  à  la  MtlTe  ,  1, ,  4 ,  4<  ,  II.  s  eft 
intioduîr  à  l'occafioo  de  ces  paroles  ;  Immib»  md 
MtmT*  Dii ,  qui  en  font  tirées  ,  8c  fc  dil^ient  aa 
comme ncemc ne  de  la  MelTs  ,  if.  Se  reciie  liJut  flc 
poorquoy,  16.  Peut  cftre  recite  bas  ,  li'mfm*  ,  19. 
Ne  fc  dit  point  auc  MelTcs  de  Morts  ,  ni  dans  le 
temps  de  la  PaOion.  iS.  Ne  (c  dit  à  la  Ucdcque 
4cpuii  canton  deux  fiecles ,  t^ 


A.I 


Trit  &  pcoaoncc  haut  par  le  PreAremeGnc  à  la 
.Mefle haute  i  B(  pouiquoy  ,  U.  77.  Scdîtanailàev 
de  l'Autel  à  caule  de  ces.j>atoles  Chriat  tUifim , 
asi  ft'adrelîent  à  Jefus-Chtift  reprefcnié  en  cet  cm- 
éteii  pai  le  Cmcifiz  ,  fi,  DU  w  coia  de  i'^utd^ 
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pir  I»  Carmes  ,  les  Chartrens  &  les  JacofeTol^ 
n'oDt  poiat  innové  »  cet  é^ui ,  ji  i  >!•  EA  <lit  il* 
nniiuvcniCDt  pai  le  Preftre  6t  foo  Mioittre  ,  ij. 
Doic  clhc  dit  à  Toîi  lijute  paï  te  Prcfti*  pout  plu- 
iieufs  laifoos  qu'on  miMuc  icy  en  décail ,  Ji'wi- 
tnt-  77.  C'ell  uatcftcii»  la  longue  Litanie  qoiprc- 
ccdoît  aorrefoii  U  Mcflc  i  Umtfmi.  Qaalî&édtce 
nom  tu  plufieur*  Sacrameniair»  ,  14  »  77-  On  ne 
ceflolc  de  le  Vcpcicc  que  lorfque  roue  le  pcapte 
eftoît  affemtlé  dans  l'Eglifc  ,  li-mtfmt ,  ou  jnt, 
qu'à  ce  qac  le  Celetiranc  eut  donné  le  Ggnal  :  M> 


;t  Ici  Kyrit  ta  nombre  de  neuf,  rr-  Reeardtf  1 
me  une  prière  preliiitinaite  ea  pluHcuit  Cfr 
ihedralcs  &  Colle);ialcs,  54.  El  cdiuidc  Intioit  le 
Samcd^  Sjiint ,  1 4 ,  57>  ^7  >  m.  Se  chantoîi  aux  Met 
i'et  Papales  juidu'à  ce  que  lel  Cardinaux  cuflênC 
achevé  de  faire  Ui  rrvcrences  au  Pape  .  f  4.  Se  djt 
à  Sa'mt  Pierre  de  Clermoni  julqn'à  ce  que  le  Ce-' 
lebrant  foie  arrivé  à  l'Antcl ,  fj.  Se  répète  $•  tbb 
à  l'Office  comme  *  U  Mefle  en  quelque*  Egiiftt 
J7.  EU  réduit  au  contraire  i  trOÎS  ca  d  autrel  EgU- 
fcs  à  U  MclTe  mefmc  ,  li-mtfm*.  A  Brioude  le* 
Chantres  ue  prcnneai  leurs  Chappes  qu'au  X;rii, 
Im-vnjm*.  Ne  le  difoit  point  autrefois  par  le  Pit- 
irc  Célébrant ,  m  par  les  Miaiftres ,  77 ,  St.  Afr 
iTcfots  le  Preftre  t  babllloii  pendant  le  X.ytit ,  77- 
ConjeAore  fut  la  manière  dont  le  H-yrit  a  pu  dbe 
detacbé  de  la  Litanie  «  I7  Les  paroles  ioferéeses- 
irc  le  premier  mât  ILjrit  Se  le  fécond  £/#(/*■, pmi 
cnfnite  reiranchéct,  ont  donné  occafiôn  lux  Isa- 
gttcf  notes  dont  ces  mots  font  cbargcx»  lOf 


LAngtie  Latine  ,  qaoyqa'îeDOtéc   aajonrd'huy  da 
plus  gtand  nombre  dos  fidèles  ,  retenue  dans  l'Of- 
fice de  l'Eglifc,^  pourquoy,  1» 
X-mv»h»  f.  du  Pleaume  ,  ht.  nfité  autrciôit  ait  Inc- 
mcoi  des  mains ,  ipf  ■  CoDiinué  abjoord'hiiy  jnlqaï 
'  la  fin  du  Pfeaiime  &  melme  accompagné  du  Gl*' 
■  fim  PMiri ,  excepté  luz  Mcdes  des  Mosts .  te  ponr- 

litVeaKiit  <Icf  mont  apréi  l'Oblatios ,  pogrqnoj'  k 
air 
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fait  au  codé  âe  TEpiftie ,  191;  Se  faifoic  autreibit 
à  la  pifcine ,  là^mifm§.  Les  mcfines  chofes  uficécs 
après  la  Comniuaioo  >  55 f  ^  )  86.  Poorquoy  le  Prê- 
tre laTe-c-îl  fts  msdos  après  l'Oblacioo  193,  153. 
Il  les  lavoic  une  fccoQde  fois  aprcs  rcQceD(eincnt  : 
ce  qu'obferTcnc  encore  les  ETcfques  >  les  Char- 
treux y  de  mefine  quelques  Chaooines  »  194.  Le 
Diacre  &  le  Soudiacre  la?oieot  auifi  leurs  maiot^ 
après  leaceoicmeQt ,  Is-mi/mê.  On  fe  lavoir  au- 
trefois les  mains  entières  comme  les  ETefques  8C 
les  Chartreux  le  pratiquent  encore  aujourd'huy ,  19  f. 
Ce  laTement  des  mams  poorquoy  réduit  aux  deux 
premiers  doigts  de  la  main  >  194 

X^coiks  de  Matines  s  on  fe  contente  de  les  écouter  » 
ians  les  lire  à  l'Office  public  >  138 

Ledcur ,  Ufoit  autrefois  TEpiftre  »  i)l 

Ledures  de  TEpidre  ,  des  Prophéties  ,  du  Graduel ,  des 
Leçons  des  Matines  fe  font  le  yifage  tourné  vers 
l'Autel  y  &  pourquoy  ,  13) ,  134^^ 

liihétm  nês  quéfumms  :  cette  prière  fe  recite  à  Toix 
-^^  baflè  39.  Pourquoy  cela  ,  310.  Se   difoit  autrefois 
au  ton  de  la  Pre&ce  &09.  Dite  à  voix  baffe  &  du 
même  ton  que  le  PMt$t  le  jour  du  Vendredy  Saint, 

Litanie  1  precedoit  autrefois  la  MeflTe  :  finiflbit  par  le 
iHyrif  y  p,  (3.  Se  chantoit  en  allant  proceffionneller 
ment  à  1  Eglifê  Statioaale  >  f  f.  Eftoit  ordioairemenc 

'  répétée  trois  fois  8c  de  là  appellée  ternaire ,  Ik» 
tfêmt.  Litanie  feptenaire  ,  Litanie  quinaire  du  Sa^ 
'medy  Saint  >  5f  >  f6  >  111.  On  explique  divcrfes  ma- 
nières 4p  chanter  les  Litanies  du  Samedy  Saint , /i- 
mém9.  Litanie  feptiforme  diâcrentc  de  la  Litanie  (ep« 
tenaîre,  1^ 

Livre  des  Epiftres  ,  pourquoy  poné  à  deux  mains 
par  le  Soudiacre  ,  131.  li  y  en  a  de  trcs  riches  8c 
par  là  mcûne  très  pefants  ,  133.  Pourquoy  ainfi 
montré,  /«è -«§#»#•  Pourquoy  appuyé  fur  la  poitrine, 

Wnt  des  Evangiles ,  pomrquoy  ainû  nommé  ,  14).  de- 
meuroit  autrefois  fur  l'Autel ,  d'où  vient  qu'il  y 
cft  pofé  par  le  Diacre  lorfqu'il  fe  difpofe  à  aller 
chanter  l'Evangile  ,  là-mimê.  Raifon  de  ces  deux 
différents  ufages  ,  144*  Prcfenté  autrefois  au  Diacre 
par  k  Pre(fate,  .845.  finceaiié  crois  fois  par  leDia- 
Twwc  III.      ^  G  g 
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crc ,  le  ponrqaoy  ,  ijo.  Prefcnt^  ^iSc   le  StMâitttt  ' 
&  b»r<i  par  le  l'icArc  i  la  MnAc  Ibicmaellc,  i^t.  PkI- 
quc  toàjoiut  prccedc!  de  l'cnccia  K  po«r4{uoy ,  ti- 

M. 

:e  ,  ordiauremcQt  employa  dim  la 
gcdci .  6.  Marque  la  fbicc  8c  U  f  uilTancc ,  U- 

MaiD  gjuchc  ,  doit  cfhe  appayfe  pcndanc  ((uc  U 
dtoiie  cft  en  mouverncnc  ,  iS  ,  i?t-  Pour<)i)oy  pli- 
c^c  fur  le  CoTporal  apr^t  la  ConfccTation .         i!) 

Mains  appuyifes  fur  l'Aucel  j  raifoD  D»urclle  de  ctne 

Îoikate  ^uroie  par  la  Rubrique,  loo.  Porécs  (a 
Autel  en  ^gïUe  diltancc  ,  pour  U  commodirc  da 
Predrc  ,  41  i  ^°*  •  ^04>  iS<,  l'I 

Mûos  <!lcv^cs  au  mot  In  £xiclfis  à  lahauccur  da 
gaules  pour  la  décence  du  gHle  ,  J9.  A  Sm'fK» 
ttrd»  :  tii.  Cette  élévation  des  matos  de«oh  le 
faire  à  deux  tecnt  6c  dcu(  inoitremmti  pour  ac- 
compagner l'clcvatma  de  U  vnii,  L13.  Pourqooj 
^IcT^es  jufqu'à  la  puirtînc  de  forte  que  la  pauM 
de  l'une  regarde  celle  de  l'autre  ,  114.  EIctki 
puis  jointes  a  ces  mois  Diltâijftmi  Filit  nti.  Si  pool- 
quoy  ,  i!i.  Avant  la  bcncdidion  ,&poarquoy  ,  414 

Mains  étendues  :  pofltire  de  fnppliani  ,  )6  ,  it  ,  yii 
9].  Famitierc  au  l'rcfh-c  dmanitout  lcCaDoa,i4k 
144,  179,  ilf  liM'  Cette  puAurc  quclqaclbif  oc- 
cafionnée  par  le  fcul  mouvement  du  corp^  j(. 
Etendues  eu  forme  de  Croii  pendant  la  pricre  V«- 
Jt  à*  mimarei  ,  à  caufc  de  ces  mois  J"»!»  it'tt 
PmJlienii,  179,  180.  Ce  gcfte  tftoir  encore  ofiti 
au  XVI.  ficclc  ,  :So.  EU  encore  cit  ufage  cbn  les 
Chaicreui  fc  les  Carmes  ,  i8i.  Ce  qui  pmi  avoîc 
donné  occafion  à  reftrcindre  ce  gefte  à  l'eiKOtion 
ordinaiie  ,  lÀ-mimt.  Ce  gifte  eftoit  bmilier  aoi 
anciens  Chrétiens  ,  iSt-  Etendats  fur  le  Corpo- 
ral  ,  &  pourquoy  }[o  .  ^19^  Ecenducs  puit  joîncef 
devant  la  poitrine  ,  gcde  ufîié  avant  looie  benC- 
diâion  ,  189  .  14» ,  »49.  Mefme  lorlque  ccne  bt- 
nediftion   n'eft  qu'un  fimp'egcflc,  t8t,il> 

MUDt  joinTcs  devant  la  poïtrùie  ,  &  pourquoy  ,  iii 
■l|.  Que  tcTnoignctrecicpofturc  ,  11 ,  |f  ,  39,181. 
i»i  I  iif .  9f|i  ]î». (ouquo;  jcumbi  n  aoç  On* 
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fnus  9  y(  ,  $14.  Au  mot  Sufphas  de  la  Préface  ,  iî^« 
Au  moc  Deprecammr  y  chez  les  Jacobins,  117.  Ad 
moc  Suffit  ce  s  y  du  T«  igitmr  y  138.  Au  Mementê  g 
145.  A  ces  mots  Hi^m  ohUtiontm  y  &  pourquoy, 
149-  A  ceux  cy  ,  SuffUcis  u  rùgamm  ,  i8tf.  Jointes 
icy  autrefois  en  forme  ^tÇixo\x\bdanihm  csnceUatis) 
187.  Jointes  à  ces  mots  PitEumitm  D.N.J.C.  146. 
190.  A  ce  mot  PerChriftàm  dviNfibis  quoqu9fecc»tO' 
ribm  yiL  pourquoy  ,  t94.  A  V/ignm  Dei  ,355.  Apr^s 
la  Communion  ou  rcceptiou  des  facrez  Symbo- 
le» ^  37» 

Mains  jointes  fur  TAurc! ,  leur  dîfpofîtîon  ,  jlj  ,  6* 
faiv,    Raifon  de  ce  gcfte  ,  18I ,  ijy  ,  414 

M^QÎpule^  Les  Evcfques  ne  le  prennent  qu'après  avoir 
dît  le  Cûnfiteor  à  l'Autel  ,  31  ,  35.  N'eiloit  autre 
chofe  qu'un  mouchoir  ,  |i-  Se  mettoit  immédia- 
tement avant  de  monter  à  TAutel ,  &  pourquoy  ^ 
là, même.  Se  mettoît  autrefois  avant  le  Confiteor i 
aujourd'huy  à  Vlndulg$ntiam  ,  33.  L'Evefque  or- 
donnant un  Soudiacre  le  luy  donne  avant  la  Tuni- 
que ;  inconvénient  de  cet  ufage  >  34.  Se  porte  au 
bras  aufO  bien  que  le  linge  qui  luy  a  edé  fubditu^, 
là  même,  Eli  orn<^  d'une  Cron  :  conjecture  fur  l'o- 
tigînc  de  cette  Croix  >  là-même,  Efl  baîfé  par  le 
Preftre  ou  rËvefquc  ,  &  pourquoy  ,  1$ 

J^MffuU^  fignification  de  ce  mot,  xif 

Martyrs,  leurs  tombeaux  fervoient  d'Autel ,  8cc.      45 

Med  culfA  y  pourquoy  répété  trois  fois  >  pourquoy 
accompagne  d'un  triple  frappement  de  *]poi(ri- 
ne  j  •  16 ,17 

Mélange  de  l'eau  &  du  vin  dans  le  Calice  »  pourquoy 
appelle  Myftere  5  18J 

Mt.  Mcrîlle  qui  regardoît  le  Pet  9jrnni».  de  la  Pré- 
face comme  Une  élpece  d*Enthou(îafme  ,  ou  comme 
des  mots  qui  ne  fignifient  rien  >  efl:  détrompé  &  ^ 
comment^  •  \q6 

Idemêfito,  En  difant  ces  paroles  le  Preftfe  ëleVe  les 
maios  jafqu*à  ia  pditrine  ^  les  joint  &  prie  eùAiite 
en  flence  la  tefte  Inclinée^  pourquoy  cela,       143 

Mefle  y  on  ne  difoic  autrefois  qu'une  Mefle  en  chaque 
£glife,388.  Les  paroles  de  la  Mclle  doivent  cftre  pro- 
noncées diftinâemenc  8c  avec  révérence  ,  158.  Mef- 
fes  des  Vivaocs ,  Méfies  des  Mores  »  pourquoy  ainfi 
gommées  >  3^4*  Câchcte  aotréibi^  le  foir ,  ia  nuit. 
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it'n,  &   fouient  <1)DS    le  icmpt  Je 


ou  de  grand  mi 
[Kllccuciaii .  d  )u 
147,  Celcbriie  fur  les  Tombeaux  de»  M3it>n ,  4^ 

Mcffc  repur>-c  commiDccr  à  1-Inifoït  ,  1.  ComnKa- 
'çoi[  iUtrcfois  pw  ces  pito'cs  ,  TonjiitmiMt  Dt»ait, 
ij.  Se  foaiic  tous  les  jouTS  à  Charirct  S:  à   Florai- 

.  ce  pcndjnt  le  Kyrii  ou  1c  Gf<ir(«  tu  txct'^t  ,  le 
pir  confei^uent  n'cflccof'^c  commcDccT  ^u'-a  Glt- 
ri*  in  ex,i!fi>  ou  à  la  Collefte  ,  k  .  S«,  87  Ce- 
la cH  proDir^  au  long  par  ■lifîc>CD[&  faits  ,  li  mi- 
mt.  Coojcdurc  fur  la  manière  dooc  s'<(l  pu  iocf»- 
duire  tout  ce  qui  précède  U  Collège  ,  K7,  Leçon* 
mcaccIDcni  de  la  Mellc  jufiqu'a  l'OtFertoirc  fc  iî- 
foic  hors  de  l'Autel ,  76  ,  tio.  Finilloït  autielilii 
i  /rt  Mij/W  Ijl  ,  4i( 

Melfe  dei  Caicciimenes  ,  ânic  à  l'Oflcrtoire,  luaoi 
....       __,.    .._^_    -s  Fidèles.  ,*i 

U  Melie   haute    que  par  le 


MclFe  baflc  r 
chant  :  lou 
l'auire  d'u. 


incclliglble  ,48,  ;o, 
Li  grind  Autel    daai    plul 


I    Oa 
iCa- 


n  co  dit  jamaii 

ihcdralet  &  Collçgulcs  ,  j*?.  U  eft  foiiTcot  a 
au  Prcftre  de  recirer  hjui  à  la  .Méfie  haute,  ce  Qu'il 
difoic  à  voii  ÏDCcIligible  à  U  UciTé  bitte,  cooine 
l'Iuitoït ,  l'Offertoire  ,  U  Co mmunion  ,  quoiqae  ma- 
tes ces  chores  foient  charnues  djos  le  Chirur  1  11 
Mcllc  hduce  ,  jo.  Souvcac  les  Rubrijues  de  11  Mcf- 
f»  li..ute  OUI  pilTc  à  U  MclTc  balle  faut  Beccdî- 
té,  199 

McHc  des  Morts  connue  df!»  le  ti.  fiedc  ,  19  ,  S*7- 
Ony  a  moias  innové  <)u'jux  autres  Meflcs,7«.  On 
n'y  eoceofe  poirii  l'Autel  à  l'Intro'it  ,  yj.  Le  Sou- 
diacre  »'y  demande  puinc  la  bcncdidlioD  ipics  l'E- 
pi'flrc  ,  14I  ,  141.  On  a  y  die  point  Glarim  PAin  l» 
t*ij/i&e  ,  i9<.  Le  Clergé  y  d.jrcure  à  genoui  de- 
puis la  Préface  juC^u'au  F»x  Demini  .  ii(.  On  a'j 
doDtie  point  l'Ërangile  à  b.iifct ,  m.  On  b'y  mon' 
ETc  point  la  patcne  au  i>i</(r  ,  parce  qu'on  n'jr  col^ 
munie  point,  315,  On  n'y  dit  point  l'Oiaifon  Di- 
mint  y.  C,  IH1  dixifii  ,  &  pouri^uoy  ^jfr^  ,  j(*. 
On  Dï  fr.ippc  ponii  fa  poitrine  a  V  Agnui  Dti ,  fï- 
ce   qu'on  u'y  dît    pis    Mifcrtrë   ntbit  ,   /i  . 


Oi 


y  donne  pas  le  baifcr  de  pais  ,  parce  qu'on 
l'y  communie  pota[,'fà-(»/flif  ,  ^  fuiv.  Ncic^i' 
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communcmcQC  qu'après  Primes  ,  &  pourqaoy  »  367. 
Ne  fc  dît  que  crcs-raremenc  au  grand  Autel  dans 
plufîeurs  Cathédrales  5c  Collégiales .  fur  tout  à  Cla- 
gny ,  3^8.  Oa  li^y  donne  point  la  bcnediéHon  à  la 
fin  de  la  .viclTe  excepté  à  Clermont  en  Auver- 
gne, 4  jo^ 

Af i  I  Toîx  portée  jufqu'aa  mi  à  Surfum  cord»  ,     %i^ 

Milieu  y  place  d'honneur,  79. 

Miniftres,  c*eft-à  dire  le  Diacre  &  le  Soudîacre  mon- 
cent  à  l'Autel  avec  le  Preftre  apréf  la  Confèifion 
&  pourquoy  ,  if.  L'accompagnent  pendant  l'encen- 
cc  ment ,  pour  fou  tenir  (a  Cbainble  ,  75.  Voj^,  Clerc. 

iiijiridtHr  tui  :  Le  Preftre  e(l  incliné  pendant  que 
le.liini(lre  bltTur  luy  cette  prière  >  railon  de  cette 
.  inclination ,  14.  Ne  fe  dit  point  avant  la  Commu- 
nion chex  les  Chartreux  quoyqu'il  foit  ufîté  depuis 
long  temps  en  plufieurs  Commun  aurez ,  519.  Ré- 
pète par  le  Preure  aranc  de  diftribuer  la  Commu- 
nion, 393  >  597  >  &  f^*'^^ 

Mifinre  nobis ,  à  ces  paroles  de  VAgnus  Det  le  Prê- 
tre Grappe  fa  poitrine  ea  figne  de  componAion, 
jf4.  Ces  paroles  fe  difoient  trois  fois  a  un  fcul 
Agnus  Dêi  >  là  mimi»  Ces  paroles  comment  chan-^ 
géet  au  troffiéme  Agnus  Dei  en  celles-ey  *  Dons 
nùhis  pMcem.  Ce  qui  n'a  efté  receu  que  très*  tard  à 

Rome  ^  ^         .  ^^^ 

Miflcl ,  pourquov  tranfporté  au  colté  droit  ou  Sep- 
tentrional de  I  Autel  pour  la  *eâure  de  l'Evangile» 
'   lia.  (^  fuivautts.    Reporté  au  codé  de   l'Epiftre 
après  la  Communion  du  Preftre  8c  ponrquoy  114, 
'.  409.  Pofé  de  biais  fur  l'Autel  du  cofté  du  Septea* 
'  trion  :raifon  de  cet  ufage  ,  U-mêmê.  N*cftqit  por- 
té du  cofté  de  l'E^ân^ie  qu'immédiatement  avanc 
^  laSecrette,  ce  qui  fe  pratique  encore  aux  Me  (Tes 
Pontificales,  léa.Ffrmé  après  les  Poftcommunions , 

^qachoir  .-  le  Manipule  cftant  devenu  ornement ,  il 
ray  a  efté  fubftitae  »  )4.    Se  porte  au  bras  gauche 
&  plus   communément   à  la  ceinture ,  là  -  même. 
Les    Chanoines   de  Rheims  le    portent    au  petit 
.  .^eigt  de  la  main  gauche ,  «^       .•  ^J| 

Mundm  €ùt  m9um' ,  ^ç.  Pourquoy  \t  Preftre  dit4| 
tojt  ha?  ces  prières^  iif  ?  Pourqùdy  le  Preftre  nt 
les  dit- il  pas  immédiatement  aptes  le  Graduel. l'^(« 
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,  TABLE 

lui»  au  le  Tiaii  pendiDC  le  chant  de  l'Eni'Chc  i 

MHI'e   folcmncllc,   i)}.     Oîc  à   genoux  f»r  k 

ilacrc,  44 

N 


■I  Arène  ,  ce  qoe  c'eft  ,  fa  forme  ,  fon  ufagc  ,  tt 
fiif^ci  :  pourquoj  en  met  on  iroît  ftit  l'Autel, 6î. 
j(8.  Vejtj  Amiil  U  Cerpurtl.  Il  n'y  en  a  qu'aoe 
feule  i  Saint  Je»n  de  Lyon,  &.  dans  toute  I  Egli- 
fc  le  VendrcJy  Sabi  Ifg.  Doreurs  de  b  Faculté 
de  Théologie  de  Tirit  dccidem  <^uc  l'Autel  doitcrtri 
BOUTCct  de  trois  Hifpei  ,  li-memi.Homtaiet  P*i- 
{«pat  Saine  Optât,  170.  m.  Tiy»?  Vtilr.  Nedci- 
vent  eflre  mlfcs  fut  l'Autd  qu'avant  l'Oblatio- 1 
d'où  vient  y  font  demeurées  aitacbees  ,  H9-  Nefc 
mcctcni  eacoie  que  pendant  Ticiccs  à  Attas  ,  ft  à 
Rhcims,  lÀ-mimi. 

Nef  de  l'Ejilife  ,  origine  de  ce  nom  ,  ** 

Ntume,  ce   qvK-   c'ell  :  origine   de  ce  nom,  107.    Dt 
quel  gcDre  efl  ce  mot  ,  lot 

Kebis  quoqiit  ftcc»fBTibHi  :  à  ces  paro'es  le  Prcftre 
^ieveji  la  Toii  pour  avercît  les  Soudiactet  qui 
eftoicct  inclitei  derrière  l'Autel  depuis  le  Stititui, 
.  de  fe  relerer,  &  L'cleve  aujourd'hiiy  pour  aTertîr  le 
,  peuple  de  fe  frapper  avec  luy.  1?  poitrine,  ces  pa- 
roles eiiacnt  que  tout  le  mondé  donne  îcy  ce» 
marques  fenfiblcs  de  componftîon  &  d'humiiîtc, 
S9Ï.  ^9i-  S'inc  Augustin  fait  mention  de  ce  (rlp. 
pemenr  de  p.oiirine ,  li-mrfrri. 

Nombre  leTcaitc  ,  marque  un  nombre  indéfini ,  &<:. 
16.  -Uii[£  chez  les  Payens  .  les  Juifs  ,  &  les 
Chrétiens  ,  17.  Employa  ronveni  par  précau- 
tion,  #7,  «,  130,140 
iiitnt  diminit  .  dit  pat  le  Preftre  pendant  qu'il  la- 
voir fcs  doigts  à  la  pifcine  apt^s  la  Commu- 
■.ioa,  ,t< 


Os 


o. 


/BUti»  Pemi^cis  :  ce  que  c'eft ,  u» 

Saint  Ode  :  veriiabic  nom  de  Saint  Odon  .  Abb(<  et 
■    C'-Jg»/»  '♦.-"■ 

OftntDHi  libiBcmtm  CilU»»  Sklttsm  i  cette  pticie 
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'  «filée  aujonrd'hujr  à  l'ObttlÎQii  du  vii»  n'<  c fl<^  ad* 
mife  que  vers  le  zi.  fiecle  •  ié%.  Dite  par  U  Diacre 
avec  ]«  IVeftre  ic  po«ri|uoy.  »  iif.  Cctrc  priert 
cûaat  coBCCQc  ra  csrmcj  ploridi  »  esigc  deitrc  di- 
re par  deux  pcrfonnes,  xié 

OSèrrotre  :  auttcfois  le  Pteftre  se  le  dîfolc  polof  i% 
coat  à  la  Mcfir  haote*  4^  *  lé^x ,  &io.  Le  dit  haut 
aupard*ba.f  n^algrë  \t  chanc  da  Choeur  par  imica- 
tian  de  la  Me(Ie  ba0c ,  jjo.  PoUf  oit  eftre  recî^  tput 
bas  Dar  le  Ptcftre,  w  £&  proptcmenc  à  U  char- 
ge des  CiiaBcrcf  ,  âitd.  N*a.  pu  s'introduiie  aux 
•  Kiefles  da  Samedy  Saint  &  de  larTcHle  dtf  la  Pcn- 
tccofte  >  f  7  y  10»  N'eftott  poinr  aocrefbis  d^m  le 
Ktiflel',  léa  •  410.     Ce  qae  c'-cft  »  ^i^ 

Oftetoice  »  roUd  dont  le  Sondiacre  couvre  ta  patè- 
ne.' X17 

:Oi0)fi'  hnidi^iomê  cœlifti  :  à  ces  mois  le  Prcflre 
ùli  {va  foj  le  ûteae  de  la  Croix ,  5c  pourquoj  * 
18^.    Cette  phraie  eftant  exprimée  en  termes  pl^ 

'    xiels  »  pourqapj  ne   benic  -  il  pas  Icy,  k    peuple  ï 

f^mi  ffûtêBiont.  mumii^mur :  2mxxcÎo\%  le  Prcftrc  fai* 
foit  le  figne  de  la  Cx^hk  for  foy  à  ces  mots  da  Cùm^ 

Omms  honof  é^  §hris  :  ï  ces  paroles  Ifi  PrcAre  éle* 
▼e  aojourd'huy  PHoftie  A  le  Calhre  »  ^^4  ,  197. 
Origine  de  cet  u^e  ,  50$.  En  fliifirurs  Eglilci  on 
adore  icy  les  iacrex  Symboles ,  de  mefme  qu*à  Té- 
IcTation  folcmnclle  >  30^.  Pourquoy  (e  contente* 
r  00  icy  d'éieter  un  peu  l'Hoftie  9c  Je  Cali- 
ce, m* 

Oraîfon  fur  le  peuple,  Otmm  fufêf  pùfulum:  finif- 
foit  la  Meffe  &  tenoit  liea  de  bénédiction  ,415*  Con- 
feryée  aux  Feries  deCarefme,  419.  Poarquoy  «ele. 
4ît  jPOMS   1^  Çiknanches  ,  410  »  411.  D'i>i  yiadc 
ainfii  nonmée»  4^il 

€h'0mus  t$  Vominm  :  ces  paroles  exigent  {ncUaation 
d»  corps  éc  jondbioo  des  jnfiins  ,  |^.  Cette.  prie(e 
It  dit  à  voix  liafle  (k  pourx{u<xy  ^  |^  •  40.  fifob- 
mettent  en  plofifnrs  figlife^»  4^ 

^su  fr^tfts  :  le  Preftre  difanr  ces  parples  d'une  toix 
vn  peu  élevée ,  Te  tourne  icers  le  peuple  ,  ét/cnd  lit 
mains  ,  pois  les  rejoint ,  t^.  Pouc^iay  dit  il  icj 
Omr#«&  ^lon-Oramiii  ,^qqû  ^tirquaf  fçcoaia#>i-tk 
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ïcy  TCT!  le  Ptuflcf  til>  iii.  Bft  d'âne  iaftitano* 

modcrae  ,  lU 

Or»te  pta  mt  fmtrii.   Formule  ulïc^c  autrefois  à  Cla- 

gcy,  i   l'Abbaye  de  Mo[it»(Iîa&  àCidHUK,  lont 

la  Scorecte  ,  i6},  1^4 

OrtinHs  :  à  ces  mots  on  ^tcni  &  jolat  les  mai»  n 

■:     (îgne  de  pricrc,  )i  ,   )i*.  A    Baifeld  le   Pttftreplie 

les   gcnouïcn  pronon^iiot  ce  mot,  37.  Prefqueioû- 

•  jours  accompigné  d'une    incliaaiioD  de  telle,  $'.. 
jif.    Force  a  lignificaiioa  de  ce  mot  fj,  i6j.  C« 

?-  mocOrtmui  qui  fe  dit  avant  l'Offcnoire  appiicitat 
.•     i  U  Sccrctte  fc  a'a  rapport  ni  à  l'Offcrtoîtc  ,  ni  aui 

•  wiercs  qui  riiiveni  ,  Iciquclks  ne    Ce  difoîcDt  point 

•  ■  îbtrcfoLSi  iSj  ,  (y/i»iv*»M«.  Pourquojr  le  Préfet 
'  ne  fc  tourne  t'îl  pas  icy  Tcrs  !e  peuple  comme  1 
"    VOrart  frjUrts  ,  ijî.  Ne    fe  dit  point   aranc   la  f=- 

crettc  &   pourquoy  ■  lOJ 

c  ;  Clirciicns  prient  tournes  Yen  l'Orient  •      fi 


Origine  du   me 

)ti 

Nef, 

Antienne , 

't 

Burette , 

178 

Palle  , 

Ciboire  , 

ifO 

Patène  , 

Collcac  , 

87 

Pifcine , 

Crcdcnce. 

147 

'  ,  )(» 

PoftcominuoioB  , 

Dcxterîtù  , 

6 

Prophétie*  . 

Epiftrc , 

lAl 

Rincer, 

Ertre  à  fa  Cr 

de  par 

feiecteraui  picdd' 

Dieu. 

,17 

fcfTeut, 

Graduel , 

10  f 

TtîTt  , 

Grotte  , 

"47 

Traire», 

NiTCitc  , 

6t 

Tremper, 

1.   Ain,  V»jt^  Rfmpri  It  ^in. 

PaKfani  ,  t'agenouillent  à  la  fin  de  la  Préface  Se  pour- 
quoy  ,  „( 

Pau  ,  inltrument  de  pai«  pofi  fur  l'Autel  du  c6- 
t^  de  lEpillte,  )<i,  Prcfentè  à  baifer  au  Preftte 
Si  pourquoy  ,  là-mtjmi.  Ce  que  c'eft  ,  fa  forme  , 
famaticte,  lÀ-mifnu. 

Paîi  ,  ne  fe  donne  pas  à  routes  les  MelTes  ,  }{7  Pri- 
fcdt  J.  C.  mefmc  par  le  baifer  de  THoltic  ,  du 
Calice,  du  Corporat  ,  de  la  Palle.  de  la  Patène, 
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ou  mefcne  de  TAucel  ;  ce  dernier  eftaoc  prcfqne  aa- 
jourd*huy  cd  ufage ,  jéo.  Ne  fc  donné  plus  aux  Méf- 
ies baiïes  excepté  chez  les  Jacobins  »  5^4.  Ne  fe 
donne  jamais  aux  MetiTcs  des  Morts  &  pourqaoy» 
^66,  Sert  de  préparation  de  la  Communion  ,  ^66 
P«//«  I  fa  Signification  y  170 

Palle  :  fa  forme  ,  Ton  ufage ,  170,  C  efloic  autrefois 
le  Corporal  mefme  ou  la  nappe  de  defliis  qui  par 
fa  largeur  fe  replioit  fur  le  Calice ,  U-mèm:  Ap« 
pelWe  Cufiùdi»  »  &  pourquoy  ,  187.  Baifée  autrefois 
par  quelques-uns  avant  de  donner  la  paix  ,  5^7.  Se 
encore  aujourd'hui  par  les  Carmes  •  jf^ 

Fsmem  eœUnem  mcaft*m  :  paroles  conrenables  à 
Taâîon  de  prendre  l*Hoftie>  fe  difcnt  bas  »  &  pour- 
quoy ,  1^9 
pMmm  frm^m  vite  AUrmâ.  :  à  ces  mots  le  Preiire 
fait  le  figne  de  la  Croix  fur  i'Hoftie*5c  pourqttoy,iS4 
Pape  ne  mettoît  point  de  forment  dans  le  Calice  aa 
PMx  Dâmimt ,  8c  pourquoy,  )}i.  Le  Pape  CleoienC 
XL  prêche  trois  fois  l'an  entre  l'Byat^ile  8c  le  Cr»- 
éip,  le.  fait  la  fon^ion  de  Leâeur  à  Matines,  ss4 
Paremens  d'Autel  «  leur  origine  •  44 
Paroles  du  Preffareurefqoe  toujours  accomoagnées  de- 
geftes  à  la  Meflè ,  i|.  Cette  règle  ncft  pas  fant 
exception  ,  s8f  ,  %96 
J^MtilU  ,  PMftUmrti  :  fignification  de  ces  deux  mocs»lit 
Patène  ,  fa  forme,  fon  uiage,  167  ,  515.  Pourquof 
foutenucf  des  deux  mains ,  6c  élevée  pendant  l*Oola* 
tion  du  pain  ,  17  s.  Pourquoy  pofëe  à  la  main  droite 
du  P^ellre  ,  &  couverte  partie  par  le  Corporal  > par* 
tie  ptar  le  Purificatoire,  17^.  Tenue  par  le  joa- 
diacre  ou  quelque  autre  Miniftre  enveloppée  d'un 
linge  ou  d?un  voile  à  la  Méfie  haute ,  le  pourquoy, 
17^ ,  i%7«  Couverte  autrefois  toute  entière  du  Cor* 
poral  ,  i77«  ^urquov  le  Soudiacre  la  tient-il  éle« 
rée  ,  X2.t.  Efl  tenue  a  Paris  par  un  Acolyte  dant 
un  bafiin  d'argent  couvert  d*un  voile,  31S.  lootîle 
depuis  i'Obtation  jufqu'à  la  Communion ,  %2.%.  Nec« 
toyée  avec  le  purificatoire  après  le  Pdtêf ,  &  pour- 
quoy, ji7,40i«  donnée  au  Preftre  par  le  Diafrre» 
401.  Prife  entre  le  fécond  le  troifiéme  doijgt  de  U 
main  droite,  le  pourquoy,  31-?.  Tenue  droite  le 
appuyée  fur  l'Autel  en  forte  que  le  dedans  foit  tour* 
né  vers  l'Hoftie  pendant  TOraifon  Liitru  noi  ^«^(W* 
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joo  ,  joi.  Pourquov  le  Prdtrc  fait-îl  c«  (ï§|DM  de 
Croix  ,  avec  l'Hoitic  ,  300,  Ordre  8t  diftiibmioB 
de  ces  ûgati  de  Croix  ,  ;i«,  &  /«i-u.  Poorquoj 
IcïCgncs  qui  regardcnc  la  perfonne  du  F'is  feto 


liipli«  jurqa'à crois  ,  ;di,  )oi.  m.  Le  Cgnc  du 
c  faifo'-  ■    "       —•■-..■  .  .- 


regarde 
jufqa'a  1 
Perc  fe  ^airoit  entre  U  Ciuciiii  &  le  Calice  au  deC- 
fus  de  U  couDc  ,  ct\iiy  du  Siiol  Efprif  au  p'icd  do 
Calice  :  auioritcz  qui  prou'cnc  ces  ufages  ,  joi , 
jok.jOt.  104  Dcringcmcnt  qui  ï'eft  fak  à  Tcgild 
des  fignei  qui  acconipagacni  ces  pïrolei  E_^  «H 
Dia  PMtrit&c.  jog,  314.  Ce  qui  pcuc  avoir  cao- 
fé  ce  dcraQgemeni  quant  au  tîene  du  Pcre  ,       {Of 

Prr  emni»  de  la  Sccrette  reput/ commencer  U  Pw 
face  ,  iDi ,  xaS,  Ne  fatc  aucun  feoi  depuis  (fn'ok 
recire  la  Secrctlc  à  roix  iQceliigibJc  ,  &o)  ,  C  J"'*' 
Se  dit  à  Toii  haute  &  pourquor  ,  -tôt 

P«r  «OTjiid  qui  précède  !c  pattr  dît  à  »oix  iotelli'ei- 
ble  &  pourquoy ,  \09  >  jn-  Ne  doit  paiiit  edre  re- 
part de  ces  pirolcs  Otonii  bsnar  ly-  %\»ri»,  autre- 
ment De  iw  a^icun  fcns  :  aulll  ne  l-cOrok-ii  point 
autrefois,  comme  il  ne  l'cll  point  encore  chei  les 
Chartreui ,  108  ,  \\\.  Tout  ce  qui  fe  fait  aajoor- 
d'huy  entre  ces  paroles  >  Omnii  htner  {^  |f«n«  ÎC 
le  Prr  oinnia,  Dc  fe  fjifoit  autrefois  qu'aptes  le 
Ptrt».ntM,  jlï 

P«r  BmaU  de  l'Oriifon  Lihtr*  nu  ,  fe  dit  à  toil 
intelligible  ii  pourquoy,  H** 

Pierre  d'Autel  garnie  de  Reliques.  44 

KfciDC,  fa  forme  ,  fou  ufage  ,  lyt ,  if  ]■  Placée  autre- 
fois ju  coftrf  Méridional  de  l'Autel , /«  mêmt,iî( 

Plucesf  iih  f»rtit»  Trinit»>  ,  dit  les  maias  \alaKS 
et  la  telle  inclinée  &  pourquoy  ,  414.  Dit  h»: 
p'uHcuis  railoDS  de  cet  ufage  ,  4tF>  Ne  fe  dit  à  la 
MelTc  que  depuis  Pic  V  avant  lequel  il  f/ibïi 
partie  de  L'.Aion  de  grâce,  U  laèmt. 

Porte  fainte  :  Pourquoy  le  Pape  donne  il  trois  coups 
de  mmeau  pour  i  abattre  ,  (1 

PaflcomniunioD  :  en  quelques  Eglîfes  l'Evefqne  on 
rATchevefquc  dit  cette  Oraifon  à  fou  Tniofae , 
iio,n4('9>  414-  Cl.  qui  fc  pratique  encore  en  quel- 
ques 01  droits  ,  40J  ,  pourquoy  cela  ,  U-mt/r»t.  Oa 
ne  fc  lournuii  point  autrefois  lu  Dfmiatii  -vehif- 
mm  qui  la  précède  ,  ià-mtfmt.  Appe!!i*c  aûion  de 
grâces .pv  S^ii»  Augullia  ,4oj.  Dite  plus,  oïdiaM- 
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rctncnc  à  l'Autel  ,  411.  D  où  Y'cnt  nommée  Poftcom* 
munioa  .  &c.  412..  Appelléc  benedidion  par  let  aa- 
cîcns  Auteurs  Lîturgi(tcs  ,  411  ,  415.  Défeodo  aa 
peuple  de  forcir  de  TEglifc  avant  qu'elle  fflc  di- 
te ,  4if 

Pouce  ;  le  Preftre  joigoant  les  ^maîns  »  met  le  pouce 
droit  fiir  le  gauche  en  forme* de  Croix,  39.  Rai- 
fous  phyfiques  &  naturelles  de  cet  ufage ,  40.  Le 
Prcftre  fait  le  figne  Si  la  Croix  avec  le  pouce  avanc 
de  lire  TErangile  ,  &  pouronoy  »  117, 

Prédicateurs:,  pourquoy  font  ils  trois rererences  pour 
faluer  leur  audicoîrc  ?  43I 

Préface  ccnfcfc  commencer  au  Pitâmmid  de  la  Secrecte 
€c  pourquoy  ,  105  ,  io8.  Sert  de  préparation  an  Ca- 
non y  10^ 

Prcih-e  charge  de  dire  à  la  Meflfe  bafle  tout  ce  qui 
k  dit  au  Chœur  à  la  Mcflc  haute ,  49.  Ne  di(oic 
point  autrefois  Tlntroïc ,  le  Graduel  &  la  Commu- 
nion à  la  Mcflê  haute  •  49  >  ui  le  Kyrie  ,  77.  Bai- 
foit  en  quelques  endroits  la  main  du  Diacre  en  luv 
rendant  l'encenfoir  >  67.  Se  tourne  de  gauche  a 
droit&  ne  fait  qu'un  demi  tour,  3c  vout<\uoj,S%,i6$^ 
417.  Doit  attendre  la  réponfe  du  Clergé  ÔL  du  peuple 
AU  Dêmhus  vobifcum ,  précepte  peu  pratiqué  à  la 
Meffe  hiuce ,  91*  Interrompu  par  le  Diacre  oui  Iny 
demande  la  bened'Aton  pendant  la  leâurc  de  TE- 
Yangile  ,  140.  Bcoît  le  Diacre  en  quelques  endroits 
avant  de  lire  l'Evangile  en  particulier  »  lÀ-même. 
Donnant  fa  main  à  baifcr  au  Soudiacre  la  pofe  fuc 
le  Livre ,  &  pourquoy  ,  141.  Pourquoy  à  la  Mefle 
folemnelle  ne  bai(e  t-il  pas  le  Livre  après  avoir  lu 
TEvangile  ,  145.  Demeuroit  autrefois  du  cofté  de 
i'Epîftre  jufqu'à  TOftcrtoire,  &  y  va  entendre  au- 
jourd*huy  la  levure  de  TEvangile  ,  ip.  Baife  TEvaQ- 
gîte  y  puis  e(l  encenfé  trois  fois  par  le  Diacre  ,  & 
pourquoy,  ift,  if).  Va  au  codé  de  TEpidrc  pour 
mettre  le  vin  6c  l'eau  dans  le  Calice  ,  168.  Prend  le 
Calice  de  la  main  gauche  pour  y  verfer  le  vin  6c 
l'eau ,  177.  Met  luy  mefme  le  vtn  dans  le  Calice  à 
la  Meife  bafle  faute  de  Diacre,  179.  Met  luj  mef- 
me l'eau  dans  le  Calice,  à  la  Mefle  bafle  «  6C 
pourquoy  .;  181,  Va  au  cofté  de  l'Epi  (Ire  pour  la« 
Ter  fes  mains ,  191.  Retourne  enfuite  au  milieu  de 
TAotel ,  6c  pourquoy  >  19  7*  Se  tctomtk^  d^.c^lS^^ 
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l'Evangile  ifti%  Vorart  /mirti  6c  poarqnoy  ,  iM. 
Autrefois  apcci  avoir  dû  Otiihks  ,  il  pMcoïidcfi» 
licge  pcodjDC  <\ac  te  Choeur  chaotoît  rOScTiairti 
poui  vcnit  ccccToir  tes  OfliaDdcs  du  peuple,  nf, 
A  feu!  droit  de  bénir  l'encens  ,  178.  Tenoit  JOtre- 
lois  la  pitcac  élevée  pendant  l'O ni fbn  Liitrtxn, 
fur  tuu[  a  Parît  i 'commenc  eft  venu  à  cbaogHcet- 
.^     le  -aucicDDe  pratique  ,  jij.  Fourquoy  palTc   an  cS- 

•  jté  de  l'Epiftic  pour  faire  fes  ablutious  ,  jSf.  Pour- 
«  quoy  fe  tournant  vers  le  peuple  fc retire  i-il  ua  p« 
a  du  colté  de  l'Evangile,  lorl^uc  le  Saiat^SMTcnKDt 
I  eft  c»pofé  ,  3)3.  PaiTe  au  cotte  de  l'fipiftirc  poor  f 
t     lire  la  Comniuuien  ,   revient  cnfuttc    au  milInJï 

l'Autel  £f  pour<juoy  411.  Fait  de  inefnic  à  la  Poilcon- 

*  fuunion  ,  4:3.  Se  tient  courad  vers  le  peuple ,  pn- 
dant    que    le   Oiacrc   dit  ite  MiJ}a   tji  ;  pourijoej 

}    lOela!  413.  Pourquoi  ue  doone  qu'une  feule  bcDC- 

~    idiâion ,  4t,7.  Pourquoy  aclieTe  le  tour  fie  fë  tau* 

ne  du  coflc    de    l'Ëvangtle   aprtfs  la  benedîAioa  , 

41S.   Se  deshabilloic  à  l'Autel  en  difanc  l'EvaDSilc 

de  Sainr  Jean  ,  lÀ-mijmi, 

^cftres  con célébrants  avec  le  Pontife,  m 

Prières  ,  plalîeuis  fc  font  au  milieu  de  l'Autel  £:  pon- 
quoy,  yi  ,  ii(,  ui 

FrocelTion  pour  aller  a  l'Eglife  ftationale,  $$.  Pio- 
cefliot)  fcpcifbrinc  indiquée  par  Saîac  Grégoire  :  ce 
que  c'cft  .  f( 

Proplieties  :  leAure  des  Prophètes  ou  mefmc  de  l'an- 
cien Te  dament  ufitéechci  les  Juifs  au  jour  de  Sjtt- 
bai,  ^7.  Chci  les  Chrefticns  aur  Ssmcdy  des  qU3[it- 
remps  ,  de  Pafqucs  ,  Pentecoftc  ,  Sec,  lÀ~mefme ,  ff 
fiiiv.  A  Milan  touiei  les  grandes  Pefles  ,  yg.  La 
veille  de  Noël  &  aux  trois  MclTes  de  ce  joue  chci 
les  Chartreui  &  les  Jacobins,  £t  à  la  Méfie  de  l'E- 
piphanie CQ  plu^eurs  endroits,  là-mipit. 

Profe  ,  ce  qucc'eft,  107.  Autrement  appellcc  Séquen- 
ce ou  Ncume  ,  là-mifmt,  Raifon  de  ces  dcui  dct- 
nieres  dénominations  :  origine  de  la  profe  ,  loS.  Son 
chant  eftoit  autrefois  fyllabïque  ,  10^.  Profe  aui 
derniers  Rcpocs  des  Nodlurnes,  ce  que  c'eft  ,  10!. 
Ne  fe  dit  point  en  Carefnic  &  pourquoy  ,  iii 

Proteftants  ne  peuvent  trouver  mauvais  que  nous  bif- 
Adds  ou  faluions  l'Aucel  i  Bc  pourqnoy  ,  41.  fa: 
Cdutcbc  des  rcfrochet  ttés-peu  (budcz  aux  Caitiii~ 
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ligues  »  31S 

Pfalmodie  ,  ou  r6cîc  alterBacif  ^  Vêy\  Pftsmme. 

PPcaumes  inccrcatei  <k  leurs  Anciennes  ,  !)•  Dépoli 
quand  rcchci  aiceroacîvemeoc  dansTEglife,  17.  Lus 
ou  chantez  p^r  un  feul  doraoc  les  i? •  premiers  fic- 
elés ,  ibiéU 

Purificatoire  :  ce  que  c*eft  ,  foo  ofagc  ,  17t.  Sert  à 
eflii/er  les  doigts  &  la  bouche  du  Prefbre  &  cnfia 
le  Calice  après  la  Commuoton  y  fStf 

Se  purifier,  ce  que  c'eft  en  cerme  de  Rubrique ,  184, 4«S 

Q'Omm  ObUiiûn$m  ^  ..  quàfmnms^  à  ces  mocs  le 
r^reftre  jeinc  les  nains  >  cane  à  canfe  du  mocf  ««- 
lêê^HS ,  qu*à  «aufe  des  Agnes  de  Croix  qu'Û  ra 
faire»  &49.  Et  de  mefme  à  ces  a^t% Ptr Ckfifimm 
du  mûbis  ^ié0^H€  fêccstûrihms  >  à  caufe  du  mocf^A-* 
Jumus  &  des  fignes  de  Croix  qui  fuivenc»         s  94 

Sinid  ftirihumm  Domino  :  pourquoy  le  Preftre  dît-il 
couc  bas  ces  paroles  ,  37^ 

Suod  ort  fumffimus  :  ces  paroles  d*od  tirées  ?  Pour- 
quoy énoncées  au  pluriel ,  fgif 

f^uorum  RoliijmtéL  hiv  fttnt,  A  ces  mots  le  Frefirei>ai<^ 
le  r  Au  tel ,  4t.  Sont  fou?enc  obiuis  ,  41 ,  0*  cbaa- 
gez  en  ceux  cy ,  Ptr  montéi  omnium  Sttm&0fmm  » 
43.  On  rend  raifon  de  linfercion  de  ces  paioles 
dans  la  prière  Or»mm$  u  Dominé  ,  ^ 

R* 

RAironis  ftaturelles  »  phyiiques  Se  hîftoriques  des  Ce- 
motties  &  ufages  de  TËgliCe  ,  combien  peo^penc 
fecTir  â  rëdificacîon  des  fidèles  &  à  i*in{lnrâioQ 
des  nou're^x  Cacbollques  y  107.  Ces  doroiecs  fe 
plaignent  qu  on  ne  leur  en  donne  que  d'ëccangeres 
&  éloignées  •  Uk-mefmi*  Lesraifous  BSturcltcs  n'ex- 
cluent pas  les  raifoos  myftiques  ,  30:0 

Relieieux  appellex  fircfes  d*ttn  nom  commoa  k  tous  les 
Chre(Bens ,  %s 

Reliques  placées  (bus  TAutel  :  r^fon  de  cet  a£aige  , 
43  ,  44.  Ce  Jtaoc  ne  s  entend  pas  fimpleniem  du  corps 
des  SS,  mais  auHi  de  tout  ce  qui  a  efté  k  leoruu- 
;ge  9  4|,    Poféoi  lilr  l'Attul  Al  cncfinCkt  >  ^  Ce  à»t« 
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niet  ufage  a'efi  pas  rcceu  pif  tout  ;  n'i  e(ti  m 
au  plus  itiirodiiit  tfi'ia  x.  ficcl«,  7> 

Ki^uiifc»n(  m  f»<»  ,  remplace  aui  Mellei  dei  Morn 
17»  Mifia  tjl  ou  le  Btntdicmmui  X)«f»itf>,  Si 
die  tournt!  vers   i'Aaicl  cxccpcc  à  Sens.  4d 

gwfurtxii  :  c'cIVuit  auirclôii  à  ce  mot  du  S^oibate 
que  l'OD  fc  rclevoit,  comme  c'eftoU  à  celuy  deitj*- 
ttadit  (]u'cia  s'agenouilloic  ,  itA.  Cet  ufage  fe  con- 
fcTTC  CQCOcc  en  plufîeurs  Eglifcs  ,  tà-mt(mt. 

R«be  relevée  pu  les  M>">^es  lorfquc  le  PrcftrcinoD- 
tcil-Aucd.  *  *r 

Rompte  le  pila,  paroles  confacrtfes  dans  rEcrinire, 
pour  mjrqi'er  U  dilïribuiîOD  de  l'Eucharlliie  i  ce 

!  qui  a  donne  lieu  à  ccctc  expccITioa  .  jtS.  Otiiri- 
coii  aDcIcDiieracni  deux  lignes  ca  Ibrmc  de  Croii 
liir  [a  pallc  pour  eu  fscilicer  la  rupture,  ji) 

ILnbtiqu aires   ;  j^aitons    phyfiqucs    &    Daturcllcs  rJics 

•    chei  les  Rubriquaires  ,  loo.    Ils  ont  pciae  à  ^u- 

.    donmci  tes raifoas  tnyliiques ,  104,147 


SAini  Sacrement,  gardd  du  facrificc  prccedent,  pte- 
IcDi^  au  Pape  allanc  a  l'Autel  dans  uae  boice  ou- 
verte ,  4JO.  Gaidié  dans  le  Calice  pour  les  mala- 
des,  Si.  DOQ  pas  pour  aitiierl'adoiatioD  desFidclcs , 
comoïc  le  penfeDi  quelques  udj  .  3(9  ,  j^a 

Saaiftie,   fiiuic   communément  au  Midj  ,  i«» 

Samedy  Saint.  La  Liturgie  a  moins  change  ce  jour  là 
que  les  auires  jours  .  m 

S»nclifcmt  .-uivipr^i  ,  &c.  Aces  mots  le  Preftreâfc 
trois  fignes  de  Croix  fur  l'Hoftie  &  fur  le  Calice  à 
caufc  de  ces  paroles  linonymesdu  met  Bntitctri, 
1S(.  Ces  lignes  de  Croix  ne  font  icy  t]ae  lîmpits 
gelles  ,  tà-mifmt.  Tomboieni  sutrefoîs  furleiftuiis 
nouveaux  qu'on  apponoic  à.  bénir  fur  l'Autel  eu  cti 
endroit  delaMeric,  U  wefmt  ,&  fiu\. 

Sanéiut  ,  fe  prononce  haut  par  le  Preftre  itiefme  à  11 
Melfc  haute  S:  pourquoy  ,  16.  Mefme  pendant  qo'i! 
eft  chanta  par  le  Chœur ,  raifon  de  cet  ufage  ,  77- 
Nelt  aujourd'huy  chatgif  de  tant  de  notet ,  qn'> 
caufe  de  pluficurs  mots  qui  y  avoient  cHé  infctt: 
autrefois  ,  lOi».  Pourquoy  le  Predre  dcmcurci- 
il  incliné  les  maias  [oiotes  en  4ifaac  le  Sun  chts  ,  ju- 
Eli 
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E(lditaujourd*huy  par  le  Prcdre  avec  fes'Miail^res 

à  la  Mcflc  haute  »  au    lieu  ^u*il  le  cbancoic  aucre- 

'  '  fois  atec  le  Chœar  »  134 

4aûg  J)rècîeux ,  Vop:{Caltciy 

Sdn^ais  y  SMngmmim  i  ces  mots  accompagnez  de  fî- 

fiesdeCroiZy  s^Ji  »  a84>>aS9  ,  378 

libiYéi  nos  À  mMÎo  t  pourqaoy  répondu  par  le  Clerc 
cachante  par  le  Choeur ,  51; 

Jcdrete  récitée  à  voix  h2({c^%$.VOrenms  qui  fe  dit  avant 
roScrtoire    appartient  à  cette    OraiCon ,  163  ,  ^ 
friv.  Appellée  autrefois,  O ratio /kptr ob latM  ipgx^ 
ce  que  par  cette  feule  prière  le  Prcftre  bcnilToit  les 
Offrandes  &  fan^ifioit  les  dons   propofez   en  les 
prefentant  à  Dieu  :  164.  N*cft  point  pfecedée  du 
mot  Orimmi  3c  pourquoy  103.  Pourquo^  ain(î  "nom- 
mée ,  104.   Se  difoit  autrefois  du  ineune  ton  que 
la  Préface  ,  xôS.    Ce  ton.ell  demeuré  (implemenC 
BU  Pif  êmnsM  de  cette  Oraifon  »  regardé  pour  cela 
comme  commencement  de  la  Préface,  to;.  Pour- 
quoy  dit  on  tout  haut  ces  dernières  paroles ,  quoi- 
que rOraifon  ait  efté  dite  tout  bas  ,  ao8 
Séquence  >                                               Voye^  Nêumo^ 
Sermon  doit  fc'dire  entre  rfirangile  &   le  Credo  U 
pourquoy  ,                                                     iî4  »  «ff 
SicHt  orMf  t  ne  doit  pas  eltre  feparé  du  GIotïm  P»» 
tri  par  une  trop  logue  paufe,  3IE 
Signe  de  Croix  s  comment  il  fe  forme  ,  1  >  ^é  Ulité 
au  commeûcement   de  chaque  aâlon ,  s  »  4^*  Se 
£iifoic  autrefois  fur  le  front  feul  au  commccnien- 
de  la  Mefl*e  é.m.  Se  fait  de  la  main  droite  &  pour- 
quoy 6.   Se   faifoit    autrefois   avec  les  trois  pre- 
miers doigts  de  main  «  é.  7.  Se  fait  encore  ainfi 
par  les  Bvefques  ,  les  Chartreux  1  les  Jacobins  8c 
quelques  (impies  Preftres ,  7.  Raifon  de  cet  ufage^ 
9*  Accompagne  la  prière  Indulgintiam ,  &  pour- 
quoy ,  19.   Accompagne   pour  la  mefipc  raifon  la 
formule  de  l'AbfoIution ,  5t.  Fait   avant  l'Introït , 
U  pourquoy,  a^,  a  ta  fin  du  Gloria  im  ex^olfis  àxrau* 
fe  du  nom  des  trois  Perfonnes  Divines  qui  y  eft 
exprimé,  ^4.  Eft  làqn.fimple  gcfle  Se  non  pas  une 
prière  ,  éf.     Se   Êiit.  Tcy  par  les  Carmes  ,  appa- 
rement' par  habitude  y' mefme  lorfqu^il  n'y  a  poioc 
dcGtoria  in  excêljis  ^(À'mêfmi.    Le  Preffare  aranc 
de  dire  l' Evangile  aie  le  fi^e  de  la  Croix  areck 

Tmc  lir.  '  Hh 
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paiiCE  de  II  miio  droite  fur  le  L'ine  ,  Fur  Iod  fmt, 

fut  fi  bouche  de  fur  fa  poitrioe:  .-  pouiijaoy  cctb- 

gnc  de  Crois  ,  117  ,  ni 

SigQE  de  Croix  ou  bcDcdidioa  faite  fur  le  Soudiiot 

Si  fur  le  Diacre  à  ciufe  de  ces  mots  ,  la  aernituP»" 

M',  Sec.   141,  i4r-  Et  de  mcDne  ivcc  la  puenelc 

le  Calice  après  l'oblation  ,  17J  ,  lïS.  Ne  fc  èùt  poÎB 

icy   pJT  les  Jacobins  Se  pourquo;^  ,  17^ 

figue  de  Croiï  fur  l'Hoftie  &  fut  le  Calice  coojoin- 

[cmcat  à  ces  mots    Btntdic  hic  SMcrijirium  ,  bc. 

J9l.   Fiit  fut  foy  pu  le  Prellre  au  Brntdiclits ,  aac 

k  ciufe  de  ce   raoi  <]u'â  caufc  de  ccux-cj  I»v- 

miae  tiimini  ,  xtS.  Eft  îcy  un  fimplc  gefte.^'i- 

vnpnt.   Se  fait  icy  en  quelqucï  endroits  fut  leht- 

ïre&lc  Calice,  en  d'iutres  fur  le  Calice  feul,iLl, 

x\9.  Faire  des  figncs  de  Croix  ou  bcnir  ,  cipreHimi 

fyDonimes  ,  140,  Les  trois  figncs  de  Croîs  t^ue  &it 

te  Prc(tre  fur  l'HoRie  Se  fat  le  Calice  à  ces  aK» 

BtHtdicA!  htc  Jen»  ,  Sic,  Sont  loos  enfemble  jvie- 

rcs  8c  gcftcs  attires  par  ce  mot  BtiftdicMi  ,1+». 

Pourquoy  icy  trois  (îj^nes  de  Croii  ,  pulfoue  ce  mot 

^tnerfitai  n'ell  exprime  qu'une  fois  ,  flc  Je  mefmc  i 

.  ccui-cy  BinêdïSûm  ,  »dfêiift»m  ,  &c.  Ac  cet  autres 

HBjlium  fitr/im  ,  Kc.  Sç  que  ces    termes  foot  de 

purs  fynonimcs  ,  140  ,  141.  Se  faifoleoc  fans  doute 

aurrcfoîs  en  toutes  ces  occ^fiont  à  droîi  ..à  gaucbe 

Se  au    milieu  de  l'Autel  où  les  pains  ob  Hoftîes 

eftoient  plaeei,  141.  Signes  de  Croix  rcpcadutda» 

le  Canon  li-rntfme.  Sont  tuus  enfcmble   pricrci  & 

gedesàces  mots  Bentdiciam  ,  adftriptMm  ,  tCc.t^o, 

Rcnreints  à  trois  en  l'honneur  de  laTrînité,/*  «i/«. 

N'efl  qu'un  fimplegt:{le  à  ceia\oiiHffil»mf»nm, 

.  tic.  lit ,  184.  Fait  fur  foy  par  le  PreHrc  à  cesnots 

,  Omni  tiruiiiihtnt  ct.tefii  :  pontquoy  ne  fe  (ait  pat 

ic]' fur  le- peuple  quoyque  la  phrate   foït  énoncée 

,  au  pluriel ,  igy.  Les  trois  (ïgnet  de  Crois  qui  ac' 

compagnent  ces  paroles  ,  SunHi^cai ,  i/iuificti, 

Icc.  QC  font  qoc  (impki  gçftes  ,  i>f.   Tomboîeat 

autrefois  fur  les  'fruits  noUTcauz  qui  efloient  béni) 

■cy  le  n»a  fuT  l'tloftie  Se  fur  le  Calice,  làmtfmt. 

Origine  des   cinq  lignes  de'  Croix  qui  accoinpi- 

'gDCBC  ces  paroles ,  Ptr  iffuat   CT   '**>*  'ffo  ,  a|l' 

Pourquoy  faits  arEC  l'Hoftie  ,  500  ,  ^  fiti-u.  F* 

arec  la  patctie  par  le  Soadiactc  au  mot  Srst^idafi 
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*^oûr.  Cchij  qae  fait  le  Ptcflre  avec  la  patène àcet 
paroles  »  DMffêfiiktâs  pdêem  ,^<fo  fjkifoîc  aacrcfdit 
'<qu*9U  PerfMfHdém  b,  N.  J.d,  pour qudy  cela ,  jtt. 
'Oa  faifoic  anttcfbî^  le-  figoê  d«  la  Croix  ou  inef- 
'mé  trois  à  ces  paroles  s  Vi  ofê-mi/vricùrdU  tnA 
'  mdjuH  y  ft  pourquoy  y  313.  On  le  £»ibk  pour  ia 
-  nefme  ràlfon  è  ces  mots  C^mmimicMnus ,  #i9Mii 
'frouBtQn'M  muniMtmir  ,  lÀ  mêmié- A  ceuz-cy  P4J» 
.    'J>êmini  le  Preftre  fait  troiS''  figo^s  de  Croix  furie 
Calice  arec  la  parrieule  de  THoftie  qu'il  tient  à  la 
inalD.*  Il' n'en  fai (bit  qu'an  en   quelques  EgliCes. 
Sont  icy  occafionnez  par  le  mot  Cân/itratio  de  la 
prière  (uÎTante  à  laquelle  ils  eftolent  autrefois  at- 
tachez, 340;  3|^r.  Ces  fignes  de  Croix  font  telle- 
ment  liez  arec  le  md'inge  de  l'Hoftie  dans  le  Ca- 
lice, qu'ils  fe  fai{bfefit  tutrcfoSs  fans  effare  accom- 
{ gagnez  d'aucune  formule ,  341.  Quelques  fois  anfli  ne 
c  raifoient  point  mefrtie  logique  ce  melanige  eftolc 
anticipé  àés  le 'Pmc  Domèni ,  541.  Fait  (urfoj'^a 
fur  les  antres  arec  l*Hoftie   à  ces  paroles  Corpus 
Vâmini  nêflfi  ,  8e  podrquoy  $71 ,  373»  5^7,  Ufité 
avant  de  prendre  de  la  nourriture  ,  ffy   Avec  le 
Calice  à  celîes-cy  Sénguis  î>,  K.  pour  les  mçùnt$ 
faifons  378.  Sigiae  de  Croix  fur  le  peuple   en   Iny 
donnant  la  benêdîédon ,  tant  à  caufe  du  mot  Bt* 
"nidicéÊtj,  qu'à  cfàfufe  de  ceux-cy  Wétir  &  lilius  é^ 
9fifitm  S/mUms  ,  417.    Le  Ihreftre  n'en  fait  pins 

3u*un  icy  8e  pourquoy.  Comment  fe  fait  ce  ugne 
é  Croix ,  là'tnemfk  L'Evefque  (ait  tcy  trois  (îgntt 
de  Croix ,  ce  que  pratiquoient  au(E  autrefois  les  fim- 
ples  Preflres  &  poiirquoy ,  4|o ,  431 

Sh^cehês ,  .Traje  fignification  de  ce  mot ,  38$ 

Sh  Hêtnin  DâfHinè  UnêdiBum  t  cts  paroles  pourquoy 
lordinaiitnicnt  acéÔMpagnécs  du  ugne  de  la  Croix 

Scniinèr.  Que  Ctâne-t-on  pendant  le  OhrUin  êxalfis, 
ït  té  Dimp ,  te  '  MMgmifi'cMt'^  la  ProcelEon  l       96 

Sdadiacre  eft  à' la  droite  du  Diacre  pendant  que  le 
Preftte  lit  l'Introït  (Êc  le  Kyrh ,  y6.  Debout  der- 
t^cre  le  Diacre^^bmWie  loy  eftaot  fubalterne  &:  auflt 
poOr  la  fymetne,  78f,  xi8;  A  la  gauche  du  Preftre 
pendant  \c'^&fyrîé^-iH  éxcèlfit  ,  le  Credp  ,  «te.  75. 
Pourqutiy  faic-il  une  rererence- ji  TAocel  arant  de 
'«bamcc  l'Epîftre  ,  131*  Et  de  mcfmer  après  l^^oîiaà 


Jl 
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chanté?,  140.  Se  mec  i  genoux ,  bûfc  U  miîn  dil 
.  Cetcbraat  &  Tenait  fa  ocoediAioD  i  raifoD  de  ctt 
ufigcs  ,  14K  En  quelques  endtoi»  il  baKoit  Ici  gt* 
Boux  6c  mefmc  les  pieds  du  Celebrani,  li-mimt. 
Pourquoy  tient-il  le  Liire  lorfi^ue  le  Diicte  chw- 
ce  l' Evangile  .  u^-  Ne  fléchit  point  à  caufe  de  cdi  iM 
lUi  pendant  l'Bvangilc,  14».  Pourquoy  poitaE 
iDgilc  à  baifer  au  Prcdrc,  ne  filucc  il  ai  l'Ao- 

-  tel  ui  le  Preftrc ,  ni  mefme  le  Saint  Sacrement  !  m, 
.  1F4.  Se  lient  dcboDt ,  peDdaDi  que  le  Diacre  déplie 
.  le  Corporal  fut  l'Autel  U  poutqoo»  ,  léo.  Vcrfe 
■  l'eau  daas  le  Calice  à  la  Mefle  fofemncUe ,  rf. 

-  181.  MoDCte  au  Celebrani  la  burette  d'caa  avatui.* 

-  la  verfer  dans  le  Calice  ,  8t  poutguoy  ,  Im-mt^t. 
ïlj.  Monte  à  l'Autel  pcndïO[  l'Offertoire  ,  KpoM- 

.  quov  11?.  Ptefemc  le  Calice  au  Diacre  :  le  re(*t 
;  avec  la  paicnc  des  mains  de  l'Evcrqiic  à  Ton  Oïdi- 
l'-oaiiun  ,  tao,  tu.  Garde  la  patène  au  Rit  Romain 
jidepuiil'Oblation  jufqu'àla  fin  duP«r*r,  aiS.ijf. 
Se  tient  derrière  le  Diacre  durant  la  Préface  te 
monte  avec  luj  à  TAurtlpour  dire  le  S-niÎBi  avtc  Je 
.  Pre(he,ij4.Faitàfaplacelesmefaict  geauflciionf 
.  que  le  Pretbe  fit  le  Diacre  ,  fit  pourquoj  ,  177- 
lEto'it  autrefois  placé  dcrrlrrc  l'Autel  apréï  l'Obli- 
tloQ  ,  311.  Li  regardoît  le  Pontifi:  en  face  ,  s'inclî- 
'  Doit  au  SAtiHus  ,  fe  rclevoit  à  ces  paroles  N»iù 
.^ueju*  ftfe»toribHs  tc  Tcnoît  aufO  toll  fc  ranger 
devant  l'Au[el,a9a.  paifoit  à  CiHeaux  le  (ignc  de 
.  la  Ctoix  fur  foy  avec  la  paiene  au  StnidiSui ,  {oo. 
Pattageoii  aiurefeis  une  partie  de  l'Hoflie  du  PtE- 
iie  ou  du  Pontife  avec  le  Diacre ,  3c  le  fait  encore 
:à  Rome  aux  Mclles  Papales ,  yj^ ,  %j%.  A  ces  mon 
'  Dimtne  nohii  il  Tient  au  codé  dé  l'EpiAie  i  l4 
:> droite  du  Diacte  fie  \aj  donne  la  paicnc.  401, 4<»- 
Rcfoit  la  piix  du  Diacre  &  la  donne  au  C\n%é 
,  accompagué  d'un  Acolyte ,  40) ,  404-  Paflc  à  If 
:  droite  du  Célébrant ,  découvre  le. Calice  fie  y  vetlé 
.  du  vin  pour  l'ablution ,  40^.  Demeure  ÏDclicé  pea* 
dant  la  Communion  du  Predie  ,  ti-m*fmt.  Cora- 
tnuiiie  après  le  Diacre  avaat  le  relie  du  Clergé  ft 
pourquoy,  406.  Aptc's  avoir  donné  l'ablution  paflé 
du  cotlé  de  l'Evangile  pour  y  nettoyer  le  Calice, 
411.  Il  yavoiifcpt  Soudiacres^BefaofoaScdemcf 
jBc  ailleun ,  jU 
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Soodlacrc  oMationaire  ,  fon  employ  ,  l&x 

Sabftandf  mît  quclanefois  pcNir  i'adjcéllf  :  exemple 
de  cette  conftniâioo,  *     -  %%€ 

Suffit  à  cûnfeffiême  diani^s,  A  ces  mots  le  Prcftre  s'in» 
dîne  Bc  joiot  les  mains  ,  iif  •  Ajatrcfois  tous  les  Mi- 
fliftres  de  l'Autel  s'incliaoient  à  ces  mots  ^  de- 
meuroienc  en  cette  pofture  jnfqn*au  P m  ter  ^  et  aal 
s'ob&nre  encore  à  Befançon  Si  par  tout  aux  McUet 
des  Morts  êc  des  grandes  Ferles  auf^uellcs  ons*a- 
gçneaîlle  apr^  la  Prc£ice  pour .  ne  £c  releyer  qu'aa 
Pmx  Dominé  f  lÀmifme,  joxi^ïion  des  maîns  pref* 
crite  à  ce  mcfme  mot  dans  prefque  tous  les  Mif- 
fds  ,  ni.  Comment  auflîbîen  que  Tlnclinatlon  a 
pa(fô  au  5/i»^if5 ,  Um^fintm 

Sufflieit  râgMmus  Me  fefimus^  A  ces  mots  du  Tê-  igU 
tuTy  je  Preftre  joint  les  mains  &  s'incline  profbn* 
dément  :  podures  convenables  aux  paroles  qu*il 
prononce,  x|8.  Et  de  mcfme  à  ccux-cy  du  Canda 
Sufflicês  H  rogamms ,  %i6  ,  187.  Aiitreibîs  en  quel- 
ques endroits  8e  encore  aujourd'huy  chez  les  Char- 
treux le  Preftre  joignoit  icy  les  mains  en  forme  de 
Croix,  lEj 

Suftn  quA  ffofitkê  ne  fïnnê  vulttt»  Autrefois  à  ces 
mots  du  Canon  le  Preftre  étendoit  les  mains  fur 
l'Hoftie  êc  fur  le  Calice  183.  Cette  prière  eft  une 
fuite  de  celle-cy  ,  Vnde  o*  memor€s  ,  lÀ-me/mt 

&  fuiv^ 

Suffum  eorim  :  à  ces  mots  de  la  Préface  le  Preftre 
ëleYC  les  mains  &  mefme  la  ?oix  à  la  Méfie  haute 
ftia.  Pourquoy  ne  fe  chantent  pas  à  la  MeiTe  baf- 
fe,  ai| 

Sufcifi  difneMSionem  nofirmm ,  à  ces  paroles  le  Prê- 
tre incline  la  tefte  Tcrs  le  Crucifix  ,  ^3.  En  quel- 
ques Eglifes  le  Chœur  s'agcnottitie  ,  4^,  m» 

Sufcifi  S»n^M  TrinitMs  :  les  F  remontrez  prefcriri- 
rent  les  premiers  cette  Oraifon  araat  la  Sccrette  ^ 
jufqu'à  eux  chacun  fe  fcrtoit  icy  d'une  prière  qu'il 
tiroic  de  fon  fends  „  1^4.  Les  Jacobins  n*employenc 
encore  que  cette  prière  pour  i'Oblation  du  paùi  te 
du  tin ,  U-mêfmt.  N'a  eftë  admile  à  la  Mette  que 
Ters  le  xi«  ficelé  •  itff.  Finiflbit  autrefois  par  /» 
nominé  Pétris  »  8cc«  17  f  fe  dit  bas  éc  poiirquoY ,  197 

Sufeifê  Sm»S$  PMtêf  :  cette  prière  ufît^e  à  i'Oblatioa 
da  paia  a'a  eft^  adinife  que  t en  la  xi.  fiecle  «  ii| 
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SufcifÏMt  ;  re'poBre  da  peuple  à  Cette  invîiitîoa  h 
PrcCbe  Orturi  fruirti  :  auirefbis  [c  peuple  mcfnc 
difoit  V  Amtn  qui  U  termtae ,  kOL.  Le  Prcftrc  u 
fc  tournoie  auttèlbil  qu'ipi^t  que  le  peuple  iten 
répondu  A""»  ,  làmefm*.  A  Mecz  le  Diane  It 
àh  à  gcQoux  &  ccpendint  cDCenfc  le  PteftrCi  !'■ 
tntfmt.  Ne  fc  dît  poioc  chez  let  Chsrtrca»  ni  tu  a- 
cun  cni^roil  le  jouf  du  Veadrcdy  Ssinc,  Ik-mtf". 
Apr^s  le  SufctfÎMi  le  Prclhe  rcpand  ^mm  ï  loil 
bïffc,  c'eft-à-dirc  du  ion  de  VOt»f  ftttttti ,    isj 

T. 

TAm  bintA  PAj^aais  :  à  ces  mots  de  rOr«r«i 
■UnJi  (i-  mimarei  le  Prcftcc (îtendoit  les  m»*!» 
en  fomc  de  Croï  >  17)  ,  0-  ftuv,  Jccroit  U  »(« 
fur  le  Crucifie,  "*" 

Tr  igiiuT  &c.  Cène  ptîcrc  fc  récite  i  voix  badc 
Rlifon  de   cet  ufage,  i}7.   En   difant  ces  inoci 
Prellrc  ilcvc  les  nriins  S:  les  yeui  au  Ciel  K  pc-Jt- 
fluoy,  »i< 

Tme  inclinée  au  Mtmenif  ,  14t.  Pendant  l<s  pa- 
roles Sactamentalei ,  pour  la  ceoimodiié  du  hcm^i 
ifS  ,  i?!.  Et  de  mefine  pendant  la  manducacioa 
de  l'Holiic  ,  j:4 

■  Tliiiriferairc  eftaot  à  genoux  dtt  coftrf  de  J'Epiftre 
met  de  l'encens  dans  l'enccnfoir  fans  bencdic^îon 
te  encenfe  trois  fois  l'Hoftic  &-irois  fois  le  Cali- 
ce, irl 

Tiii  P*itr,tiPsiir:^Cetyito\es  le  Miainie  fetotic- 
nc  vers  le  Ptefttc  par  honeftetif ,  t» 

Trsifinm  ,  TtAéisn  ,  reritabic  figoiScation  de  ces 
mots ,  itf 

Tra^im  dicirt  :  eiplîcation  de  cette  phrafe  ,     loï 

Trait ,  autrefois  comporé  d'un  Pleaume  ,  ainfi  oomné 
de  ce  qu'il  eftoic  tecîtd  de  fuiie  ,  rr« Am ,  loÉ. 
Ne  fe  dit  point  au  temps  Pafcal  ni  anx  Feries  >  ci- 
ceptéen  Carefme  le  Lundy  ,  Mercredjat  Vendredy, 
qui  eftoienr  jours  de  (lanon ,  110.  Ne  Te  dît  point 
-  arec  Vjilltlui*  excepté  le  Samedj'  Saint ,  le  poU' 
qnoy ,  111 

'Toniques  i  manches  droites  Se  fermées ,  il  s'en  toi 
'     encore  en  quelques  Eglifes  ,  54.  L'ETcfque  ell«- 

-,  jontd'hui  WiL  WTCM.  de  Tani^iU  foiu  la  Chitii- 
blc.  it 
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Y. 

VEni  fMnSificâtor  Cette  prière  n'a  c(l(f  admîfe  à  11 
Mefle  que  vers  le  xi.  ficelé  »  léf.  Le  Prcdre  avant 
de  réciter  cette  prière  levé  Ict  yeux  >  ^ceod  les  mains» 
puis  les  joint  devant  la  poitrine ,  189 

Vefpres  :  à  cet  Office  le  Célébrant  allant  à  la  Sa- 
crifie fc  veftîr  de  fa  chappe  ,  pour  encenfer  à  M/- 
gnificMt  ,  ne  prend  aucune  part  à  l'hymne  ni  aa 
Verfet ,  7» 

Vin  verfé  dans  le  Calice  par  le  Preftre  à  la  Meflè 
bafle  s  &  par  le  Diacre  à  laMeffe  haute  ,  179.  Doic 
dominer  lur  l'eau  &  pourquoy  ,  i8i.  Ajouté  au  Ca* 
lice  y  lorfque  rcfpece  du  vin  venoit  à  manquer  du- 
rant la  Communion  du  peuple  ,  fac^ifié,  bcni ,'  5c 
comme  confacrtf  par  Tattouchement  de  la  particule 
de  THodie  qui  y  a  edd  jettée»  345  ,  348  ,  381.  Via 
non  confacre  remplace  ieul    la  fcconde   efpccc  le 
Vcndredy  Saint  ,  3^0,  )5i.  Vin  rerfé  dans  le  Ca- 
lice par  le  Clerc  ou  par  le  Soudiacre  après  la  Com- 
munion êc  pourquoy  ,  j8t ,  405.  Ce  vin  bû  parle 
Pre(lre  6c  pourquoy.    Etoit  jette  autrefois  dans  la 
pifcine  ,  là-mime,  ô*  Jmiv,  Verfé  fur  les  doigts  du 
Preftre  par  le  Clerc  ,  38 y.  Mélangé  d  eau  ,  prcfenté 
par  un  Clerc  ou  par  le  Diacre  à  ceux  qui  viennent  de 
communier,  401  40e.  Nommé  ablution  &  pourquoy? 
Peut  edre  regardé  comme  un  rede  de  la  Communion 
fous  la  fcconde  efpece ,  lÀ-me/me. 

'Vndi  (^   memores  :  cette  prière  fe   récite    à    voix 
bafTe,  &  pourquoy,  39 

Jn  VNITATE  :  à  ce  mot  de  la  conclufion  des  Oraî- 
fons  le  Preftre  joint  &   unit  les  mains, #5.    Cette 
union  des  mains    anticipée  dés  ces  mors  Per  Do* 
minumy  &c,  eu  U  plufpart  des  Eglifcs  :  fixée  à  ce 
mot  Vnitati  ,  dans  le  Miflel  de  Paris  ,  56 ,  (ait  la 
mefine  chofe  3c  pour  les  mefmcs  ràiftns  à  ces  roots 
Jn  unum  Det^m  du  Cretiû  ,  1x4.  A    ce  mot  de  la 
conclufion  du  Libirs  nos ,  le  Preftre  rejoint  U  fé- 
conde moitié  de  THoftie  à  la  première  »  5)7 
Vûhis  ffMtres  :  à  ces  paroîes  du  Confittêr ,  le  Prcfee 
en   quelques  endroits  fe   tourne   vers    le    Chœur 
avec  fes  M.inlftrcs  y  if 
Voile  du  Calice  :  ce  que  c*cft  «  fon  ufage ,            2^7 
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Voile  da  Sou dî a cre ,  ce  que  e'cft ,  fon  ufjge  ,  ut 
ti7.  Eftoit  aucrc&it  de  fimple  toîlc  :  fes  diffcttru 

nmiiS  ,  t%j 

Voile  blinc  ,  ou  nappe  de  la  Commanîoo  .poarqaoy 
eccnda  devint  les  Communiants  ,  ]fi 

Voix   bafTc  ;  dire    i   Toix  balTe  ,   actt  pat  dire  d'uU 

voix  inincclligiblc,   feloD    Ict  Rubriques   mcrmcs, 

79,    «J?»  WJ 

Voîi  élevé:  au  Surfutn  tard»  de  U  Préface,  iii, 
uj.  A  CCS  paroles  ,  Vahu  ^ne^ut  ftccmtariiut  ,& 
pouvquoy,  tS«.,>« 

V  tneuiit  ac  i/*/'Hm  S^irificiiim.  Le  Preftre  die  ces 
paroles  tant  bis  U  k  Tetourne  en  mefme  ttnfi 
Tfcr»  l'Autel  :pourquo]r  cela  ,  loi.  Il  les  dxCoif  a- 
corc  tout  haut  BC  tourné  vers  le  peuple  au  sri-  Ce* 
cle  &  ne  fc  touiQoIt  qu'après  la  itfpoBfc  da  peo- 
ple ,  101,101 

V  oft  mifëriterdi»  tH»  *d)sni ,  &c.  A  ces  paroict 
le  PrcUrs  falfoii  autrefois  fur  foy  le  figne  de  la 
Ctoix,  &  mefme  trois  en  quelques  E  gl  île  s  fc  pour- 
quoi ,  jt).  A  ces  paroles  le  Preftre  met  l'Hoftie 
fur  la  patcDc ,  ixt 


Y  Eux  levei  Ters  Dieu  avant  de  dire  MuhJm  i»r 
mtuia  i:  autres  prières,  iij',  i?»  .  il?- Ele»ti  à 
SHfcift  fanai  i'd/fr,  bailTex  à  Eg»  inJignmsfam»- 
lus  /KM!  &  poutquoy,  173.  Pendant  l'Oblatioo  do 
,  Calice  à  caufe  de  ces  mots  Oftrimas  itti  Domiat: 
^fteadit  ,  &c-  iSf.  Poutquoy  toujours  elevet  à 
roblïcion  du  Calice  «Ce-  Utnifmt.  EIctcz  à  cet 
mots  Sitfitpt  fan^a  Tùniras  &  baïfTex  i  ceui-cy 
fuam  tibt  aff'rrtmm  ,  197.  Ele*czà  ces  fnotsdu  Ca- 
non Te  igi'ur.  Se  bailTet  à  ceuï-cy  ,  Ptr  Jif^m 
Chri/lum  ,  Sic.  Bc  fomqiioj  ,  tj«  ,  ij8.  Elevez  TCrt 
le  Ciel  à  Eltiiarh  aiulis ,  f^fftc  d'uoe  perfonac  qoî 
rend  grâces  3  Dieu  ,  if4.  Tournez  vers  te  Saint  5*- 
cremcnt  pendant  les  trois  Otaifons  qui  prccedeu 
la  Communion,  %^6,  Elevez  au  Cîel  avant  iabe* 
ncdiâion  fc  pourquoy  ,  4^) 

fi»  d*  U  T»bU  dfi  MMitnt. 
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